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Adresser  :  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  Communications  intéressant  ta 
rédaction  du  Bulletin,  à  M.  René  Vion,  rue  Voiture,  8,  à  Amiens. 

Les  demandes    d'Abonnement  et  les  Cotisations  (en  timbres-poste),   à 
11.  Edmond  Delaby,  Trésorier,  rue  Neuve,  40,  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientiGques  par  voie  d'échange. 

Prix  de  l'abonnement,  3  fr.  par  an  (2  fr.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices), 


SOMMAIRE.  —  Extrait  des  Procès-Verbaux.  Séance  générale  du  43  dé- 
cembre 4880,  p.  3.  —Ouvrages  reçus.  Séance  du  40  janvier  4880,  p.  6.  — 
Notes  sur  les  Insectes  qui  habitent  les  prés  salés,  par  M.  Michel  Dubois, 
p.  7. —  Le  Pigeon  voyageur,  par  M.  A.  Godevelle,  p.  9.  —  Chronique 
et  Faits  divers,  par  M.  R.  Vion,  p,  44. 


EXTRAIT   DES    PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  13  DÉCEMBRE  1879. 

Présidence  de  M.  Garnie». 

Correspondance  :  !•  M.  Lucantc,  naturaliste  à  Gourrenson 
(Gers),  nous  propose  un  échange  de  publications  avec  l'As- 
sociation scientifique  de  la  Gironde,  dont  il  envoie  les  deux 
premiers  bulletins.  Cette  proposition  est  adoptée. 

â»  M.  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 
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invite  le  Président  de  la  Société  Linnéenne  à  assister  à  la 
séance  publique  du  30  novembre. 

3°  M.  le  Secrétaire  de  la  Commission  Française  des 
échanges  internationaux  annonce  l'envoi  d'ouvrages  pro- 
venant des  États-Unis. 

4°  Circulaire  de  la  Société  de  Borda,  faisant  appel  aux 
collectionneurs  pour  la  formation  d'un  musée  d'ethnographie 
à  Dax. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Delaby  pour  la  lecture  de  son 
rapport  sur  le  compte  des  recettes  et  dépenses  de  1879.  Il 
résulte  de  ce  document  que  notre  encaisse  s'élève  à  une 
somme  assez  importante.  La  situation  est  des  plus  favorables 
au  point  de  vue  financier,  grâce  aux  allocations  que  nous 
recevons  maintenant  de  l'État,  du  Département  et  de  la  Ville. 

Il  n'en  est  malheureusement  pas  de  même  quant  au 
nombre  de  nos  membres  actifs,  dont  nous  constatons  avec 
regret  la  diminution  depuis  plusieurs  années.  Les  change- 
ments de  résidence,  les  démissions  et  la  mort  ont  fait  parmi 
nous  des  vides  que  les  nouvelles  admissions  n'ont  qu'en 
partie  comblés. 

M.  le  Président  met  aux  voix  le  rapport  du  trésorier  qui 
est  adopté.  11  fait  remarquer  que  l'encaisse  que  nous  avons 
en  ce  moment  est  due  au  retard  apporté  à  la  publication  d'un 
volume  de  Mémoires  ;  les  auteurs  qui  avaient  promis  des  tra- 
vaux n'ayant  pas  encore  remis  leurs  manuscrits. 

Suivant  Tordre  du  jour,  on  procède  au  renouvellement 
partiel  du  bureau. 

M.  Michel  Vion  est  élu  Vice-Président  pour  deux  ans,  en 
remplacement  de  M.  Richer,  non  rééligible. 

M.  L.  Carpcntier  est  élu  Secrétaire  pour  deux  ans  en  rem- 
placement de  M.  Michel  Vion,  non  rééligible. 

M.  Ed.  Delaby,  Trésorier,  rééligible,  est  confirmé  dans  sas 
fonctions  à  l'unanimité. 

Il  reste  à  nommer  un  Bibliothécaire,  celui  de  nos  col- 
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lègues  qui  avait  bien  voulu  prendre  sain  de  la  bibliothèque 
et  des  archives  ayant  quitté  Amiens. 

Le  Bureau  se  trouve  donc  reconstitué  comme  suit  pour 
l'année  1880. 

Président  :  M.  de  Beaussire. 

Vice  Président  :  M.  Michel  Vioii. 

Secrétaire  général  :  M.  L.  Carpentîer. 

Secrétaire  adjoint  :.  M.  Michel  Dubpis. 

Trésorier  :  M.  Delaby. 

Bibliothécaire-archiviste  :  M.  X. 

MM.  Gonse  et  Delaby  présentent  comme  membre  résidant  : 

M.  Demailly  Alfred,  rue  Haute-des-Tanneurs. 

M.  Lefebvre,parle  de  la  nouvelle  installation  de  notre  bi- 
bliothèque au  1er  étage  de  la  maison  de  la  fontaine  Saint- 
Jacques.  Elle  se  trouve  placée  maintenant  dans  un  appar- 
tement plus  vaste,  avec  l'herbier  Pauquy  et  les  collections 
d'insectes  de  M.  Dujardin,  qui  pourront  être  mieux  soignée^ 
dans  ce  local  que  dans  le  grenier  de  la  Malmaison. 

M.  Gonse  propose  de  faire  confectionner  deux  tables  de 
travail  pour  la  bibliothèque.  La  Société  en  possède  déjà  une, 
'  une  autre  lui  a  été  prêtée  par  la  Ville,  mais  ces  deux  meubles 
sont  insuffisants. 

Un  crédit  de  25  fr.  est  alloué  pour  cette  acquisition. 

De  plus,  un  poêle  a  été  installé.  Il  est  convenu  qu'on  y 
fera  faire  du  feu  par  le  concierge,  deux  fois  par  semaine. 

Une  rénumération  convenable  sera  donnée  au  concierge 
pour  entretenir  le  feu,  balayer,  porter  les  bulletins  à  la 
poste,  reporter  les  livres  à  la  bibliothèque  les  jours  de 
séance,  etc. 

Le  Sea-étaire, 

L.  Carpentîer. 
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Ouvrages  reçus  :     % 

SÉANCE  DU  10  JANVIER  1880. 

Le  monde  de  la  science  et  de  l'industrie,  n°  12. 
Association  scientifique  de  France,  n°  632. 
The  Natural  history  and  scientific  books  circulai*,  n0  38. 
Atti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali  résidente  in 
Pisa.  Processi  verbali. 

Description  of  obnoxious  insects,  Phylloxéra,  Potato  beetle, 
Gotton-worm,  Colorado  grasshopper,  and  greenhoute  pests, 
by  application  of  the  yeast  fungus.  By  Dr  H.  A.  Hayen. 
Cambridge,  1879.  In-8°. 

Journal  of  the  royal  mieroscopical  Society.  December  1879. 
Sqpplementary  N°. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer. 
Tome  IX,  Ir0  partie. 

*  Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur- 
Mer.  Bulletin.  IIIe  vol.,  2e  liv. 

Mittheilungen  aus  dem  naturwissenschaftlicben  Yereine 
von Neu-Vorpommern  und  Riigen  in  Greifswald.EilfterJahr- 
gang.  mit.  3  Tafeln. 
Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens,  nM  189,  190. 
Chronique  de  la  Société  d'acclimatation,  n°*  118, 119. 
Société  entomologique  de  France,  n°  23. 
Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  XXIV, 
XXV,  XXVI. 
Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  Tome  III,  5e  liv. 
Bulletin  du  Comice  d'Abbeville,  n°  12. 
Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de 
l'Aube,  n°  74. 
Société  entomologique  de  .Belgique.  Compte  rendu,  n°  71. 
Bulletin  d'insectologie  agricole,  n°  12. 
L'Apiculteur,  nM,  (1880). 
Bulletin  de  la  Société   de  statistique,  des  sciences  natu- 
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relies  et  des  arts  industriels  du  département  de  l'Isère. 
30  série,  tome  IX. 

Bullettino  délia  Societa  Veneto  trentina  di  scienze  naturali. 
1879,  n*  2. 

Bulletin  de  la  Société  Borda,  à  Dax.  4etrim.  1879. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme,  n»  17. 

Bulletio  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelle^  de 
Nîmes,  n°  9. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Décembre  1879. 

Anales  de  laSociedad  cientifica  Argentina.  Diciembre,1879. 


Notes  sur  les  Insectes  habitant  les  prés  salés. 

En  parcourant  tout  dernièrement  le  14°  volume  du  bulletin 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Metz,  j'ai  trouvé  un  court 
récit  d'une  chasse  entomologique  faite  dans  les  terrains  salés 
de  Vittoncourt,  petit  bourg  sur  la  Nied  à  5  lieues  de  Metz, 
par  M.  Ad.  Bellevoye.  Une  chose  m'a  frappé  dans  cette  courte 
esquisse,  c'est  l'étrange  analogie  qui  existe  entre  la  Faune  de 
ces  marais  et  celle  de  notre  littoral.  J'avais  déjà  constaté 
pareil  fait  dans  la  Fauna  Austriaca  de  Ludwig  Redtenbacher, 
qui  cite  à  chaque  page  comme  se  rencontrant  sur  les  bords 
du  lac  de  Neusiedel,  des  insectes  que  nous  trouvons  commu- 
nément dans  nos  dunes,  et  les  bas-champs  entre  Saint-Valéry 
et  le  Hourdel. 

Pour  la  Flore,  même  ressemblance,  M.  Humbert  cite 
(BulletinXII,  p.  45,  même  Société),  comme  communes  à  Vit- 
toncourt :  Spergula  marina ,  Aster  Tripolium  ,  Salicornia 
kerbacea  ,  Triglochin  maritimum  ,  Juncus  bulbosus  ,  Gly- 
ceria  distans ,  Hordeum  secalinum ,  var  marinum ,  toutes 
plantes  qui  se  rencontrent  sur  notre  littoral.  La  pré- 
sence des  mêmes  insectes,  des  mêmes  plantes  sur  des  points 
aussi  éloignés  est  réellement  étonnante  (car  une  distance  de 
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cent  lieues  au  moins  sépare  la  baie  de  Somme  du  départe- 
ment de  la  Moselle).  Neusiedel  est  encore  plus  éloigné  de  Metz 
(Neusiedel  se  trouve  en  Autriche  au  nord  du  lac  Balaton). 

Tout  le  monde  connaît  le  mode  de  fécondation  des  Or- 
chidées par  les  insectes  :  longtemps  ce  problème  était  resté 
sans  solution  ;  les  observations  patientes  de  plusieurs  savants 
ont  permis  de  constater  que  cette  fécondation  avait  lieu 
d'une  façon  tout  à  fait  artificielle,  et  que  les  Hyménoptères, 
surtout  ceux  de  la  famille  des  Anthophiles,  étaient  les  seuls 
agents  de  cette  fécondation.  L'agent  qui  a  aidé  à  là  transplan- 
tation de  végétaux  et  d'insectes  essentiellement  maritimes 
dans  des  contrées  où  se  trouvent  des  marnes  salifères,  et  à 
des  distances  aussi  éloignées,  est  tout  autre,  mais  là  encore 
nous  devons  reconnaître  l'admirable  sollicitude  do  la  nature, 
qui,  en  présence  de  contrées  entièrement  arides,  véritables 
steppes  où  les  plantes  et  les  insectes  des  pays  environnants 
se  refusaient  à  vivre,  s'est  servi  pour  les  peupler  d'un  moyen 
tout  aussi  ingénieux.  Vous  avez  sans  doute  lu  quelque  part 
la  mésaventure  arrivée  àun  pisciculteur,  qui,  faisant  creuser, 
loin  de  tout  cours  d'eau  et  de  tout  marais,  une  pièce  d'eau 
magnifique  alimentée  par  des  sources  d'eau  vive,  avait  pris  à 
tâche  de  n'y  élever  que  des  Salmonidés  les  plus  recherchés  ; 
les  meilleures  espèces  de  saumons  et  de  truites  s'étaient, 
grâce  à  ses  soins,  donné  rendez-vous  dans  ce  bassin  unique. 
Chaque  année  notre  pisciculteur  faisait  venir  à  grands  frais 
•  une  quantité  de  poissons  rares.  Mais  la  pièce  d'eau  ne  pa- 
raissait pas  aussi  poissonneuse  qu'elle  devait  l'être  par  d'aussi 
fréquents  apports.  En  vain,  alors  que  le  découragement 
commençait  à  le  prendre,  faisait-il  comme  le  thésauriseur 
du  bon  La  Fontaine  : 

Il  passait  les  nuits  et  les  jours 
A  compter,  calculer,  supputer  sans  relâche, 
Calculant,  supputant,  comptant  comme  à  la  tâche, 
Mars  il  trouvait  toujours  du  mécompte  à  son  fait. 


i 


i 
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Un  jour,  une  observation  un  peu  plus  attentive  lui  fit  voir 
un  magnifique  brochet,  qui  happait  sans  la  moindre  déli- 
catesse un  magnifique  échantillon  de  truite  saumonée.  La 
cause  de  la  disparition  des  truites  était,  désormais  connue. 
Mais  qui  avait  amené  le  brochet  dans  une  pièce  d'eau,  dont 
l'amateur  vigilant  avait  eu  soin  de  le  bannir  ?  Les  oiseaux 
sauvages ,  les  échassiers ,  mais  surtout  les  palmipèdes 
sortant  de  marais  où  le  brochet  abonde,  et  ayant,  l'habitude 
de.  barboter  là  où  le  grand  destructeur  de  poissons  d'eau 
douce  dépose  ses  œufs,  c'est-à-dire  tout  près  des  rives,  dans 
les  endroits  peu  profonds  ;  ils  avalent  ce  frai  dont  ils  sont 
très  friands  ;  entraînés  dans  l'organisme,  ces  germes,  œufs 
de  poissons,  graines  de  plantes,  œufs  d'insectes  ne  sont  pas 

•  «  t 

le  plus  souvent  assimilés  par  la  digestion,  mais  passent  à 
travers  Je  corps  sans  avoir  subi  de  modifications  appréciables; 
et  s'ils  trouvent,  à  la  sortie  de  l'animal,  un  milieu  favorable,  ils 
éclosent,  et  l'espèce  ayant  fait  ainsi  ce  singulier  voyage  se 
trouve  acclimatée. 

* 

Quelques  naturalistes  ont  prétendu,  à  tort,  je  le  pense, 
que  les  insectes  et  les  plantes  pouvaient  avoir  été  transportés 
par  de  violents  coups  de  vent.  11  est  parfaitement  admissible 
et  chaque  année  on  constate  que  certaines  localités  ont  été 
envahies  par  des  myriades  d'insectes  appartenant  toujours  à 
la  môme  espèce.  Mais  les  insectes  qui  composent  l'ensemble 
d'une  Faune,  les  plantes  formant  toute  une  flore  spéciale  ne 
peuvent  être  transportés  à  la  suite  de  grandes  perturbations 
atmosphériques.  Ce  serait  laisser  à  une  force  brutale,  in- 
consciente, une  trop  grande  part  dans  l'exécution  d'une  tâche 
aussi  complexe  et  aussi  délicate.  M.  Dubois. 


Le  Pigeon  voyageur. 

Permettez -moi,  comme  amateur  de   pigeons,   de  vous 
parler  un  instant  de  ces  aimables  messagers.  Je  ne  m'éten- 
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drai  pas  sur  les  espèces  dont  le  nombre  est  infini  ;  il  faudrait 
un  travail  plus  important,  et  une  plume  plus  exercée  que  la 
mienne  pour  passer  en  revue  toutes  les  espèces  que  nous 
possédons.  Je  prendrai  seulement  le  Pigeon  voyageur  :  il 
mérite  à  tous  égards  d'attirer  l'attention. 

Les  services  qu'il  a  rendus  pendant  la  triste  campagne  de 
1870,  doivent  nous  le  rendre  cher.  Les  essais  tentés,  les  ré- 
sultats obtenus,  l'intelligence  et  le  courage  qu'il  déploie  pour 
retrouver  son  alter  ego,  son  toit,  sa  famille  ;  son  instinct  du 

retour,  cette  seconde  nature  que  développe  en  lui  la  certitude 

i 

de  trouver  au  colombier  le  vivre  et  le  couvert,  sa  mémoire 
prodigieuse  des  lieux  ;  tels  sont  les  points  que  je  vais  rapide- 
ment esquisser  aujourd'hui. 

Sa  forme  est  celle  de  l'oiseau  de  proie.  Charpenté  comme 
le  faucon,  il  est  doué  comme  lui  de  l'énergie  nécessaire  pour 
franchir  des  espaces  immenses.  La  rapidité  de  son  vol  est 
d'un  kilomètre  environ  à  la  minute.  Ces  qualités  doivent 
donner  de  bonne  heure  l'idée  de  l'employer  comme  mes- 
sager, et  porteur  de  dépêches.  C'était  par  des  pigeons 
qu'étaient  proclamés  dans  toute  la  Grèce  les  noms  des  vain- 
queurs aux  jeux  olympiques. 

Depuis,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  pendant  le 
siège  de  Paris,  en  1870  et  1871,  les  habitants  de  la  capitale, 
séparésdu  reste  delaFrance,nepurent  communiquer  avec  elle, 
qu'à  l'aide  déballons,  moyen  coûteux  et  dangereux,  et  surtout 
de  pigeons  voyageurs,  malheureusement  trop  peu  nombreux. 

On  se  contenta  d'amener  au  Muséum  quelques  pigeons 
provenant  des  Sociétés  colombophiles  du  nord. 

M.  Louis  Van  Rosbecke ,  vice  -  président  de  la  Société 
colombophile  l'Espérance  de  Paris,  conçut,  pendant  le  siège, 
l'idée  de  faire  sortir  par  ballons  les  pigeons  voyageurs  de  la 
Société,  et  l'on  put  organiser  un  service  dont  tous  les  Pari- 
siens se  souviennent  avec  émotion.  Les  Prussiens,  avant 
nous,  avaient  fait  usage  des  pigeons. 


—  H  — 

Après  la  guerre,  en  1874,  les  messagers  aériens  étant  de- 
venus à  la  mode,  nous  avons  vu  les  messagers  de  bourse,  de 
sport,  etc. 

Voici  encore  le  messager  de  presse.  Le  Moniteur  universel 
a  organisé  un  service  régulier  de  pigeons  qui,  chaque  jour, 
de  quart  d'heure  en  quart  d'heure,  apportent  de  Versailles 
les  détails  de  la  séance  de  l'Assemblée  nationale,  ainsi  qu'un 
résumé  des  nouvelles  qui  circulent  dans  la  galerie  des  tom- 
beaux. Ces  pigeons  habitent  un  colombier  situé  au-dessus 
des  salons  de  la  rédaction.  Le  matin,  on  les  met  dans  un 
panier  et  on  les  porte  à  Versailles,  puis,  lorsque  le  corres- 
pondant a  recueilli  des  nouvelles,  il  les  écrit  sur  du  papier 
mince  et  très  léger,  et  fixe  ce  papier  sous  l'aile  de  l'oiseau  de 
manière  à  ne  pas  gêner  son  vol.  Le  pigeon  est  mis  en  liberté, 
et  tout  aussitôt,  sans  hésitation,  il  prend  son  élan  dans  la 
direction  de  Paris  et  revient  au  colombier.  Un  guetteur 
l'attend  ,  prend  la  dépêche  qu'il  porte  au  rédacteur.  Le 
trajet  se  fait  plus  rapidement  que  par  un  train  express. 
Rarement  ces  pigeons  s'égarent.  Cependant,  dans  les  grandes 
fermes  aux  environs  de  Paris,  on  a  trouvé,  en  visitant  les 
pigeonniers,  des  oiseaux  pourvus  de  petits  papiers.  L'admi- 
nistration militaire  a,  de  son  côté,  entrepris  d'organiser  dans 
les  différentes  villes  fortifiées  des  colombiers  militaires  dont, 
de  longtemps,  je  l'espère,  on  n'aura  à  réclamer  les  services, 
mais  qui,  dans  des  situations  données,  fourniraient  un  pré- 
cieux concours. 

■ 

L'organisation  de  ces  colombiers  exige  certaines  mesures 
qu'il  serait  trop  long  de  décrire  ici. 

De  même  que  sur  l'entraînement,  sur  l'instinct  avec  lequel 
le  pigeon  revient  au  logis,  bien  des  hypothèses  ont  été  propo- 
sées. Pour  répondre  à  cette  question,  les  uns  attribuent  cette 
faculté  à  l'intelligence,  d'autres  prétendent  que  le  pigeon  est 
doué  d'unie  sensibilité  dont  nous  ne  pouvons  avoir  soupçort  V 
et  qui  lui  permet  de  se  guider  d'après  les  différences  de  den- 
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site  des  diverses  couches  de  l'air  qu'il  traverse.  D'autres  l'at- 
tribuent à  sa  mémoire,  que  l'on  dit  extraordinaire.  On  assure 
qu'il  reconnaît  les  moindres  objets  qu'il  a  vus  sur  son  pas» 
sage  et  remarqués  à  la  surface- du  sol,  et  que  sa  vue  perçante 
lui  permet  de  retrouver  les  points  de  repère  dans  les  pays 
qu'il  a  traversés. 

Mais  comment  expliquer  le  retour  du  pigeon  au  logis,  quand 
il  a  voyagé  en  chemin  de  fer  et  dans  des  paniers  bien  fermés? 

Sans  aller  plus  loin,  à  Amiens  comme  dans  beaucoup  de 
villes  du  nord,  les  Belges  viennent,  dans  la  belle  saison,  faire 
le  lâcher  des  pigeons  à  la  gare,  sous  la  surveillance  de  com- 
missaires nommés  à  cet  effet.  Tous  les  paniers  sont  simulta- 
nément ouverts  :  les  pigeons  s'en  échappent,  s'élèvent  plus 
ou  moins  haut,  décrivent  quelques  circuits,  et  s'envolent 
ensuite  dans  la  direction  que  leur  a  révélée  leur  instinct 
d'orientation.  Les  vieux  n'ont  pas  besoin  de  s'élever  aussi 
haut  que  les  jeunes  ;  ceux-ci  sont  plus  sujets  à  s'égarer  de  la 
bande,  mais  généralement  en  nombre  très  restreint,  eu  égard 
à  la  grande  quantité  d'oiseaux  mis  au  vol.  Ce  sont  ceux-là 
que  nous  voyons  vendre  aux  amateurs  ou  reïdeurs,  et  les 
marchands  ont  bien  soin  de  faire  remarquer  les  cachets 
indiquant  leur  authenticité.  Car  chaque  société  impose  à  ses 
oiseaux  une  marque  distinctive  et  un  numéro  d'ordre,  afin 
de  les  reconnaître  et  d'aider  à  la  constatation  des  vainqueurs 
dans  les  concours. 

Pour  ma  part,  j'ai  choisi  de  préférence,  pour  monter  mon 
pigeonnier,  des  pigeons  porteurs  de  cachets  ;  ceux-là,  une  fois 
habitués  sont  plus  fidèles,  et  il  est  à  remarquer  que  ceux 
d'espèces  franches  sont  plus  féconds,  et  leurs  jeunes  plus  en 
chair,  et  beaucoup  plus  appréciés  au  point  de  vue  de  l'art 
culinaire  que  toutes  les  autres  races. 

Le  Pigeon  voyageur  peut  s'élever  à  4,800  mètres  et  fran- 
chir la  distance  qui  nous  sépare  de  Paris  avec  la  plus  grande 
facilité. 


Il  .y  a  quelques  aimées,  j'avais  à  la  campagtté  un  colom- 
bier Composé  en  partie  de  pigeons  voyageurs.  J*ai  dû  m'eh 
■  défaire  pour  cause  de  dégâts  aux  toitures.  Je  lès  vendis  à  un 

j  marchand,  qui  les  a  expédiés  pour  un  tir,  au  bois  de  Vin- 

1  cennes.  Quelques  jours  après,  un  tiers  de  mes  pigeons  étaient 

;  de  retour.  J'avoue  que  le  courage  m'a  manqué  pour  m'en 

séparer  une  seconde  fois;  ils  avaient  échappé  au  plomb 
!  meurtrier,  et,  en  reconnaissance  de  leur  fidélité,  je  me  cons- 

tituai de  nouveau  leur  gardien. 

On  distingue  les  pigeons  qui  ont  essuyé  le  feu  de  l'ennemi, 
à  leur  queue  coupée  ;  car  tous,  avant  d'être  lâchés,  subis- 
sent cette  mutilation. 

Les  Pigeons  voyageurs  acquièrent,  comme  les  chevaux  de 
course,  par  l'entraînement,  une  habitude  des  voyages  qui  ar- 
rive à  être  prodigieuse.  On  commence  à  lés  lâcher  à  vingt 
lreues,  ensuite  à  quarante  lieues  du  colombier,  c'est-à-dire  & 
des  distances  de  plus  en  plus  grandes.  Des  pigeons  ont  pu 
être  transportés  de  Bruxelles  à  Madrid  par  chemin  de  fer, 
et  revenir,  d'un  seul  vol,  de  la  capitale  de  l'Espagne  à  la  capi- 
tale de  la  Belgique. 

Pour  exécuter  ces  longs  voyages,  il  faut  que  le  pigeon  ne 
sôit  pas  jeune,  et  qu'il  ait  acquis  l'expérience  par  des  péré- 
grinations souvent  répétées.  Il  peut  arriver,  dans  ces  longs 
voyages,  que  ce  messager  soit  obligé  de  passer  plusieurs  nuits 
hors  de  sa  demeure,  qu'il  se  voie  contraint  de  chercher  sa 
nourriture  et  un  asile,  et  ce  pauvre  voyageur  égaré  est  exposé 
à  tant  d'ennemis  divers,  qu'il  doit  user  de  la  plus  extrême 
prudence  pour  échapper  à  leurs  atteintes. 

L'habitude  des  voyages  le  rend  du  reste  très  prudent  pour 
éviter  l'oiseau  de  proie. 

Les  Chinois  sont  plus  prévoyants:  pour  mettre  leurs  pigeons 
à  l'abri  des  éperviers,  ils  ont  recours  à  un  procédé  ingénieux; 
ils  attachent  &  la  queue  de  l'oiseau  un  petit  système  de 
tuyaux  en  bambou  fort  léger,  qui  forme  sifflet  sous  Tin- 


■ 
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fluence d'un  courant  d'air  énergique.  Plusieurs  voyageurs 
ont  été  surpris,  en  se  promenant  aux  environs  de  Pékin, 
d'entendre  dans  l'air  des  petits  sifflements  aigus  et  prolongés, 
et .  de  voir  au-dessus  d'eux  une  nuée  de  pigeons ,  qui 
avaient  des  sifflets  attachés  à  leur  queue. 

Ces  instruments  fonctionnent  par  le  déplacement  de  l'air, 
et  ils  produisent  ainsi  un  bruissement  peu  harmonieux,  qui 
effraye  et  tient  éloignés  les  oiseaux  de  proie. 

(A  suivre).  A.  Godevellk. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS, 


Pays  originaires  des  végétaux  alimentaires.  —  D'après  un 
journal  américain,  le  chou  est  originaire  de  Sibérie;  le  céleri 
provient  d'Allemage  ;  la  pomme  de  terre  a  pris  naissance  au 
Pérou  ;  Yoignon,  en  Egypte  ;  le  tabac  est  indigène  de  l'Amé- 
rique du  Sud  ;  le  millet  a  été  découvert  pour  la  première  fois 
dans  llnde;  le  citron  est  originaire  d'Asie;  Y  avoine  provient 
de  l'Afrique  septentrionale;  le  seigle,  de  la  Sibérie;  le  persil 
est  spontané  en  Sardaigne  ;  le  panais,  en  Arabie  ;  le  soleil  (et 
probablement  le  topinambour)  a  été  apporté  du  Pérou  ;  Yépi- 
nard  vient  d'Arabie  ;  le  marronnier,  du  Thibet  ;  le  coing  est  ori- 
ginaire de  l'île  de  Crète;  la  poire  est  indigène  de  l'Egypte;  et 
le  raifort  provient  de  l'Europe  méridionale  (English  Mechanic), 

Coloration  artificielle  des  tissus  végétaux,  •»  M.  A  H.  Barrett 
recommande,  dans  le  Science-Gossip,  la  méthode  suivante 
qui,  avec  deux  fluides,  communique  des  couleurs  ou  des 
nuances  différentes  aux  divers  éléments  histologiques  d'une 
section  végétale. 

La  coupe  végétale  est  plongée  d'abord  dans  une  solution 
aqueuse  (1  pour  100)  de  bleu  d'aniline  de  Crawshaw.  De  là, 
elle  est  transportée  dans  l'acide  acétique  concentré,  qui  pa- 
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raît  fixer  la  couleur  dans  certains  tissus,  en  décolorer  certains 
autres,  et  préparer  ceux  qui  ne  sont  pas  teints  à  l'action  d'un 
second  fluide  colorant.  Ce  second  fluide  est  une  solution 
faible  de  magenta  (teinture  de  Judson).  La  couleur  est  encore 
renforcée  par  l'acide  acétique,  puis  la.  coupe  est  montée  à  la 
glycérine. 

Si  Ton  traite  suivant  ce  procédé  une  section  de  Bardane, 
les  différents  éléments  prennent  les  teintes  suivantes  : 

Moelle magenta  très-pâle. 

Tissu  cellulaire magenta  foncé. 

Vaisseaux  spiraux  de  l'étui  médullaire,  bleu  foncé. 

Vaisseaux  ponctués bleu. 

Gambium bleu  foncé. 

Cellules  du  liber .  magenta  foncé. 

Vaisseaux  laticifères bleu  foncé. 

Parenchyme  de  la  cuticule  ....  bleu  paie. 

Epiderme .  bleu  foncé. 

Poils magenta  pâle. 

Trichiaoscopie.  —  Les  dangers  graves  qui  résultent  pour 
l'homme  de  l'ingestion  d'une  viande  trichinée  ont  spéciale- 
ment attiré  l'attention  dans  ces  derniers  temps,  et  ont  pro- 
voqué l'examen  microscopique  de  la  chair  de  porc  en  Aile- 
magne  et  en  Amérique.  V American  Quarterly  Microscopical 
Journal  rapporte  que,  dans  une  soirée  donnée,  à  Chicago,  à 
la  Société  de  microscopie  de  l'Illinois,  MM.  W.  Belfield  et 
H.  Atwood  ont  montré  des  morceaux  de  muscles  de  rats 
nourris  de  trichines.  Les  muscles  étaient  disposés  sur  un 
porte-objet  chauffé,  et  l'on  pouvait  voir  s'agiter  les  vers  à 
l'état  vivant.  C'est  la  première  fois,  paraît* il,  que  l'on  a  pu 
montrer  en  public  des  trichines  vivantes. 

La  Sélection  chez  les  Papillons.  —  M.  F.  Mûller  a  cherché  à 
prouver  que,  dans  certaines  circonstances,  c'est  le  papillon 
mâle  qui  est  l'agent  de  la  sélection.  Un  exemple  eité  nous 
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parait  assez  remarquable;  comme  mettant  en  lumière  les  fa- 
cultés esthétiques  des  Lépidoptères.  Dans  YEpicalia  acontius, 
les  sexes  sont  si  différents  que  Fabricius  en  avait  fait  deux 
espèces  séparées,  donnant  au  mâle  le  nom  d'Antiochus,  et  à 
la  femelle  le  nom  de  Medea.  La  femelle  a  les  ailes  antérieures 
marquées  de  deux  rangées  obliques  de  taches  d'un  jaune 
pâle,  courant  parallèlement  à  la  nervure  costale.  Les  ailes 
postérieures  présentent  deux  rangées  transversales  sem- 
blables; de  sorte  que,  les  ailes  étant  étendues,  on  voit  trois 
bandes  droites,  parallèles,  se  continuant  sur  le  corps  par  des 
taches  de  même  couleur. 

Suivant  l'auteur,  la  dernières  de  ces  bandes  était  primiti- 
vement arquée,  et  elle  a  étéTedressée  par  sélection.  En  effet, 
les  taches,  situées  chacune  dans  une  cellule  de  l'aile,  ne 
sont  pas  dans  la  place  vorrespondante  de  chaque  cellule  : 
semblablement  situées,  elles  donneraient  une  bande  courbe. 
C'est  le  séfts  esthétique  des  papillons  mâles  qui,  par  une 
suite  de  sélections  instinctives,  a  redressé  la  courbure 
primitive  de  la  bande  jaune.  Ce  qui  paraît  le  prouver,  c'est 
que  les  deux  premières  taches  de  la  dernière  bande  de 
chaque  aile  ne  sont  pas  dans  l'alignement,  et  forment  réelle- 
ment le  commencement  d'une  ligne  courke  ;  mais  ces  deux 
taches  symétriques  sont  recouvertes  par  les  ailes  "supérieures 
et  restent  cachées  à  l'œil  du  mâle.  R.  V. 


Le  Rédacteur  en  chef:  R.  VION. 


innW    ■     ■  il  m       m     ili 


Amiens.  Typ.  Dklattrb-Lbnoel,  rue  de  la  République,  32. 
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EXTRAIT   DE8    PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  10  JANVIER  1880. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1°  M.  le  Préfet  de  la  Somme  nous  informe 
que  la  subvention  de  200  fr.  accordée  par  le  Conseil  général 
sera  mise  à  notre  disposition  dans  les  premiers  mois  de  1880. 

2°  L'Académie  des  sciences,  arts  et  lettres  du  Wisconsin 
accuse  réception  de  nos  dernières  publications. 

3* La  Revue  mycologique  annonce  un  retard  dans  l'expédition 
duN0  de  janvier  1880, dû  à  la  grève  des  ouvriers  typographes. 

4°  La  Société  Académique  de  Boulogne  adresse  le  pro- 
gramme du  concours  de  1880. 

9e   ANNÉE.  2 
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5°  Circulaire  delà  Société  Royale  de  Microscopie  de 
Londres  demandant  que  réchange  des  publications  soit  fait 
par  la  poste,  afin  de  les  recevoir  aussitôt  qu'elles  paraissent. 

M.  le  Président  présente  la  liste  des  ouvrages  reçus 
pendant  le  mois  écoulé,  et  qui  sont  déposés  sur  le  bureau. 

M.  Garnier  remercie  la  Société  de  la  confiance  dont  elle  la 
honoré  en  l'appelant  à  la  présider  pendant  la  maladie  du 
Président  et  du  Vice-Président,  et  cède  ensuite  le  fauteuil  au 
nouveau  Vice-Président,  M.  Michel  Vion. 

L'assemblée  témoigna  à  M.  Garnier  le  regret  que  lui  cause 
son  départ,  nécessité  par  la  rigueur  de  ses  statuts;  et  joint 
ses  instances  à  celles  de  M.  Vion,  pour  le  prier  de  vouloir 
bien  continuer  à  recevoir  les  ouvrages  qui  nous  sont  adressés. 

M.  Garnier  accepte  cette  proposition  avec  le  dévouement 
dont  il  a  toujours  fait  preuve  envers  la  Société  Linnéenne. 

M.  Lefebvre  informe  la  Société  que  M.  le  Maire  d'Amiens 
met  à  notre  disposition  du  charbon,  pour  chauffer  la  salle  où 
sont  installées  notre  bibliothèque  et  les  collections  d'insectes 
de  la  Ville. 

M.  A.  Demailly,  présenté  dans  la  dernière  séance  est 
admis  comme  membre  résidant. 

M.  Pisson  est  élu,  à  l'unanimité,  Bibliothécaire  pour  1880. 

M.  Dubois  propose  l'achat  des  œuvres  complètes  de  Darwin. 

M.  Garnier  fait  observer  que  certains  ouvrages  de  cet 
auteur  sont  d'un  prix  très  élevé,et  qu'il  sérail  préférable  d'en 
échelonner  l'acquisition  en  commençant  par  ceux  de  ses 
livres  qu'il  nous  importe  le  plus  de  connaître. 

Du  reste,  il  est  possible  d'obtenir  une  réduction  sur  les 
prix  en  librairie,  et  M.  Dubois  se  chargera  de  prendre  des 
renseignements  à  ce  sujet. 

M.  Dubois  rend  compte  de  la  dernière  réunion  de  la 
section  de  zoologie,  qui  a  renouvelé  son  bureau  pour  1880. 

Ont  été  nommés  : 

Président:  M.  Delaby. 
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Vice-Président:  M.  Godevelle. 
Secrétaire:  M.  M.  Dubois. 
Secrétaire-adjoint:  M.  Alfred  Lefebvre. 

Jje  Secrétaire, 

L.  G  ARPENT  1ER. 


Ouvrages  reçus  : 

SÉANCE   DU   14  FÉVRIER   4880. 

Bulletin   de    la   Société    Impériale   des   naturalistes    de 

Moscou.  1879,  n°  2. 
Chronique  de  la  Société  d'acclimatation,  n°  120. 
Annales  de  la  Société  d'émulation  du  département   des 
Vosges,  1879. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie.  Septembre 
à  Décembre  1879. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de 
l'Aube,  n*  75. 

Société  centrale  d'apiculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice,  et  des  Alpes-Maritimes.  Bulletin  77. 

Anzeiger  der  Kaiserlichen  Akademie  des  Wissenschaften. 
Mathematic-Naturwissenschaftlicher  Classe.  XVI  Jahrgang 
1879.  N'.  I-XXVII. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  l'Aube.  nM  51,  52. 

Anales  de  la  Sociedad  espanol  de  historia  natural.  Tomo 
VIII.  Cuaderno  3*. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  1879.  n°- 10,  11,  12. 

Le  monde  de  la  science  et  de  l'industrie,  1880,  n°  1. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens, 
nos  191,  192. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  1879,  nov. 

Société  entomologique  de  Belgique,  n»  72. 

Journal  pî  the  royal  microscopical  Society,  n°  7. 
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Brebissonia.  1879.  nov. 

Mittheilungen  der  Schweizerischen  entomologichen  Gesell- 
schaft.  Vol.  V,  n°  9.        •  •       .«.'••**»"  ; 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord  et  des  Pays 
voisins,  1879,  n°  11. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  département  de  la 
Seine-Inférieure,  2°  cahier  de  1879. 

Sociétés  des  sciences  naturelles  de  Province. 

Annales  de  la  'Société  académique  de  Nantes,  1879, 
1er  semestre. 

Table  alphabétique  des  noms  d'auteurs  et  des  matières 
contenus  dans  les  annales  de  là  Société  académique  du  Nord 
et  de  la  Loire  inférieure,  depuis  la  fondation  en  Ï790,  jusqu'en 
1870  inclusivement.  Par  Doucin. 

Académie  des  Sciences,  Belles-lettres  et  Arts  de  Savoie. 
Documents.  Vol.  III.  (Le  Prieuré  deChamonix.) 

Kàïserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  1880, 
n*  I,  II. 

Revista  trimensal  do  Instituto  historico,geographico  e  ethno- 
graphico  do  Brasil.  Tome  XLI,  parte  1,  2.  —  XLII.  parte  la. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Neufchatél. 
Tome  XI,  3e  cahier. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon. 
Années  1876,  1877  et  1878. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  club. 
Vol.  3,  n«  69. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Metz.  2e  série 
15e  cahier,  lf0  partie. 

Département  de  la  Somme.  —  Conseil  général.  —  Session 
d'août  1870.  —  Rapports  dh  Préfet  et  de  la  Comriiissiôn 
départementale.  —  Procès-verbaux  des  délibérations.  Amiens, 
1879.  W.  Dutilloy,  2  vol.  in-8. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue.  N**  11,  12.  « 


I  »  ♦  ■ 
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Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2-  Série.  Tome 

VI,  Ie*  fascicule. 

Giornale  délia  Socie ta  di  letture  e  conversazione  scientiflche 
di  Genova.  Nov.  Dec.  1879. 

Société  des  sciences  et  arts,  agricoles  et  horticoles  du 
Havre,  45°  bulletin.  * 

Bulletin  d'insectologie  agricole,  1880,  n°  1. 

Bulletin  de  la  Société  Ouralienne  d'amateurs  des  sciences 
naturelles.  Tome  V,  liv.  2. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (!). 

Odacantka  melanura  L.   —  Juin.  Cayeux-sur-mer,  au  Hable 

d'eau. 
Lebia  chloroeephala  Hoffm.  —  Juin.  Marcelcave,  sur  les  ge- 
nêts en  fleurs. 
Chlœniu$  ntgricornis-  F.  —  Août.  Noyelles-sur-mer,  au  bord 

des  mares. 
Amara  ^luçidq  Duft. . —  Juin.  .Forêt  d'Ailly-sur-Sommc\  — 

Août.  Saint-Fuscien,  sous  les  pierres,  dans  une  carrière. 
Amara  fulva  De  Geer.  —  Juin.  Gayeux-sur-mer,  en  grand 

nombre  sous  les  galets  humides,  sur  la  plage. 
Bembidium  femoratum  Sturm.  —  Mai.  Amiens,  près  dune 

écurie.  ,    .      ..    . 

Haliplus  afftnis  Steph.  —  Août.  Amiens,  dans  les  herbes  sur 

les  bords  de  la  Somme.  ,, 

*  Cercyon  depressum  Steph. — Août.  SaintrValery-sur-Somme, 

dans  les  détritus  rejetés  par  la  mer. 
Cercyon  unipunctatum  L. — Juillet,  août.  Amiens,  Marcelcave. 
Cercyon  cenlrimaculatum  Sturm.  — Juin  à  septembre.  Amiens 

et  Longueau. 


(1)  Les  coléoptères  précédés  d'un  astérisque,  sont  nouveaux  pour  le 
Catalogue. 
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*  Cryptopleurum  Vaucheri  Tourn. — Mai.  Longpré-lès-Amiens, 

dans  les  bouses. — Juillet. Amiens, près  d'une  fosse  àfumier. 
Phytosm  spinifer  Gurt.  —  Mai.  Dunes  de  Saint-Quentin.  — 

Juin.  Saint- Valery-sur-Somme. 
Cratarxa  prœtexta  Er.  —  Juin.  Amiens,  dans  le  fumier  d'un 

poulailler. 
Aleochara   algarum  Fauv.  —  Mai  ,   août.   Saint-Valery-sur- 

Somme  ,  en  grand  nombre    dans  les  détritus    au  bord 

de  la  mer. 
Cahdera  nigricollis  Payk.  —  Juin.  Marais  de  Longueau,  sous 

les  débris  de  roseaux. 
Oxypoda  cuniculina  Er.  —  Mars.  Amiens,  au  vol,  près  d'un 

tas  de  fumier. 

*  Oxypoda  togata  Er.  —  Juillet.  Dunes  de  Saint-Quentin. 
Homalota  nilidula  Thoms.  —  Mars.  Ile  Sainte-Aragone. 
Homalota  atricilla  Er.  —  Mai.  Saint-Valery-sur-Somme,  sous 

la  laisse  de  mer. 

*  Homalota  xgra  Heer.  —  Juin.  Amiens,  en  battant  un  lierre 

mort. 

*  Homalota  soror  Kr.  —  Janvier.  Marcelcave,  dans  la  mousse 

au  pied  des  arbres  des  plants. 

*  Homalota  melanocephala  Heer.  —  Avril,  mai.  Bois  de  Gen- 

telles,  de  tyarcelcave.  Boutillerie,  sous  les  herbes  d'un 
rideau. 

*  Homalota  sordida  Kr.  —  Février.  Boves.    —  Mars.   Sous 

les  herbes ,  dans  les  fossés  de  la  citadelle.  Août. 
Amiens  ,  dans  le  fumier  d'un  poulailler.  Septembre. 
Saint-Fuscien. 

Homalota  xanthopus  Thoms.  —  Octobre.  Marcelcave,  dans 
une  citrouille  gâtée. 

Homalota  divisa  Maerk.  —  Juin  et  juillet.  Dunes  de  Saint- 
Quentin. 

*  Homalota  zosterœ  Thoms.  —  Juin.  Henri  ville,  sous  un  chien 

mort* 
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Homalota  pygmœa  Grav.  —  Avril.  Dans  les  endroits  maréca- 
geux, à  la  Hotoie. 

Homalota  cauta  Er.  —  Juin.  Dans  les  fossés  de  la  citadelle. 
Juillet.  Dunes  de  Saint-Quentin. 

Placusa  infima  Er.  —  Février.  Marcelcave,  dans  les  mousses 
au  pied  des  arbres,  dans  les  plants. 

*  Pklœopora  major  Kr. — Janvier,  février.  Marcelcave,  Amiens, 

sous  les  écorces  des  arbres,  dans  les  jardins.  Avril,  juin. 

Marcelcave,  sous  Fécorce  d'un  orme  abattu. 
Conurus  littoreus  L.  —  Juin.  Marais  de  Boves,  dans  des  bottes 

de  foin  très  humides. 
Philonthus  punctatus  Grav.  —  Mai.  Dunes  de  la  Somme,    à 

Quend. 
Xantholinw  tricoter  F.   —  Avril.  Route  de  Dury,  dans  les 

mousses,  au  pied  des  ormes. 
Bledius  fracticornis  Payk.  —  Juin.  Marais  de  Renaneourt. 

*  Bledius  crassicollis  Lacd.  Juillet.  —  Dunes  de  Saint-Quentin. 
Bledius  dissimilis  Er.   —  Avril.    Forêt    d'Ailly-sur-Somme. 

Juin.  Marais  de  Renaneourt. 

*  Lesteva  Heeri  A.  Fauvel.  —  Avril.  Marais  d'Ignaucourt-en- 

Santerre. 

Arpedium  quadrum  Grav.  —  Mai.  Marais  de  Longueau,  en 
battant  les  roseaux  en  bottes. 

Megarthrus  sinuatocollis  Lacd.  —  Avril,  mai  et  novembre. 
Amiens ,  au  vol  ,  au-dessus  d'un  tas  de  fumier.  Sep- 
tembre. Saint-Fuscien,  dans  une  citrouille  gâtée. 

Euplectus  sanguineus  Denny.  —  Octobre.  Saint-Fuscien,  dans 
le  terreau  d'une  couche  à  melons. 

Euplectus  cribratus  Saulcy.  —  Septembre  et  octobre. 
Saint-Fuscien,  avec  le  précédent. 

Scydmœnus  rutilipennis  Mul.  —  Mai.  Marais  de  Longueau, 
dans  une  botte  de  foin  très  humide. 

Scydmœnus  rufus  Mul.  —  Septembre  et  octobre.  Saint 
Fuscien,  dans  le  terreau  d'une  couche  à  melons. 
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Catops  nigricans  Spence.  —  Mai.  Marcelcave,  sous  les  pierréé 
d'un  rideau. 

Antsotoma  dubia  Panz.  —  Août.   Saint-Fuscien,  en  fauchant 
sur  les  herbes  basses  dans  une  carrière. 

Saprinus  rotundatus  Illig.  —  Juillet.  Amiens,  dans  le  fumier 
d'un  poulailler. 

Omosita  discoidea   F.  —  Juin.   Henriviile,  sous  des  herbes 
sèches. 

Cybocephalus  politus  (îyl.  —  Janvier.  Marcelcave,  dans   la 
mousse  au  pied  des  arbres ,   dans  les    plants.   Avril  à 
juin.  Marais  d'Avehiy,  près  d'Albert,  et  de  Longueau; 
Cayeux-sur-mer,  au  Hable  d'eau  ;  Marcelcave,    dans'  là1 
mousse  au  pied  des  arbres. 

Trogosita  Mavritanica  L.  —  Février.  Amiens,  dans  du  pain. 

Aulonium  sulcatum  01.  —  Juin.  Marcelcave,  sous  l'écorce 
d'un  orme  abattu.  Du  17  juillet  au  8  août  de  l'année 
dernière,  j'ai  obtenu  par  éclosion  une  vingtaine  d'exem-  • 
plaires  de  cet  insecte,  dont  j'avais  rapporté  les  larves  trou- 
vées en  mars  sous  des  écorces  d'orme  mort  encore  sfir 
pied. 

Antherophagus  sïlaceus  Herbst.  —  Juillet.  Faubourg  Saint- 
Pierre,  en  fauchant  près  des  carrières. 
Cryptophagus  sagïnatus  Sturm.  —  Mars.  La  Hotoie,  sous  lés 
écorces  des  platanes.  —  Mai  et  juillet,  dans  un  bûcher. 
Novembre.  Dans  une  boîte  de  semoule. 

*  Cryptophagus  cellari*  Scop.  —  Mars.  Ile  Sainte- Aragone, 
dans  la  mousse  au  pied  des  arbres.  —  Mai  et  juin.  Dans 
une  boîte  de  semoule.  Henriviile,  sous  un  chien  mort. 

*  Parameco&oma  pilosula  Er.  —  Août.  Saint-Fuscien,  en  fau- 

chant sur  les  luzernes. 

*  Atomaria  ferruginea  Sahlb.  —  Avril.  Marcelcave,  sous  les 

écorces. 
Myrmektxenus  vaporariorum  Guér.— Juin  et  août.  Amiens,  sur 
un  mur,  près  d'une  fosse  à  fumier. 
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*  Aphodius  pictu*  Sturm.  —  Janvier.  Boves,  dans  des  crottins 

de  cheval,  sur  un  chemin.  —  Avril.  Ailly-sur-Somme,  dans 

les  mêmes  conditions. 
Psammodius  cœsus  Panz.  —  Octobre.  Saint-Fuscien,  dans  le 

terreau  d'une  couche  à  melons. 
Psammodius    porcieollis    Illig.    —  Août.    Saint-Valety-sûr- 

Somme,  dans  la  laisse  de  mer. 
Geotrupes  spmiger  Marsh.  —  Septembre.  Saint- Fuscièn,  soufe 

une  bouse  de  vache. 

*  Traekys  troglodytes  Gyl.  —  Avril.  Sous  une  pierre,  à  la  cita- 

delle. 
Traekys  pumila  Illig.  — Mai.  Marcelcave,  en  fauchant  dans 
un  champ  de  luzerne,  dans  un  plant. 

*  Tkroscus  elateroides  Heer.  —  Mai  et  juin.  Marcelcave,  en 

fauchant  sur  les  herbes  basses. 
Drilus  flavescens  F. — J'ai  obtenu  en  juin  par  éclosion  deux  Q 

et  une  quinzaine  de  $,  de  larves  prises  dans  les  foàsés  de 

la  citadelle,  dans  des  coquilles  d'Hélix. 
Ebasus  pedicularius  L.  —  Juin.  Marcelcave,  sur  les  genêts  en 

fleurs. 

*  Ernobius  consimilis  Muls.   —  Juillet.   Dunes    dé    Saint- 
Quentin,  sous  les  écorces  des  pins. 

Ochina  hederœ  Mull.  —  Juin.  Boves,  en  battant  un  lierïe. 
Anaspis  ruficollïs  F.  —  Mai  et  juin.  Sur  des  fleurs  d'épine 

rose. 
StropkosomUs  faber  Herbst.  —  Avril.  Boutillerie,  sur  un  pin. 
Hylobtus  abietis  L.  —  Août.  Bois  dé  Prouzel,  en'  battant  les 

pins. 
Apion  opeticwn  Bach.  —  Mai.  Marcelcave.  —  Juillet.  Marais 

de  Fortmanoir. 
Apion  cruentaium  Walton.  —  Avril.  Marais  de  Boves;  Août. 

Saint-Fuscien,  en  battant  les  haies. 
Apion  immune  Kirby.  —  Juin.  Marcelcave. 
Apion  sorbi  Herbst.  —  Mars.  Ile  Sainte-Aragone,  dans  les 
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mousses  au  pied  des  arbres.   Avril.  Marcelcave,  dans  les 
mêmes-  conditions. 

*  Baridius  analis  01.  —  Juillet.  Dunes  de  Saint-Quentin,  sur 

les  pins. 

Brachytarsus  scabrosus  F.  -*-  Juin.  Marais  de  Longueau  ,  en 
fauchant. 

Obrium  cantharinum  L.  —  Août.  Marcelcave,  dans  un  bûcher. 

Strangalia  revestita  L.  —  Juin.  Marais  d'Ignaucourt-en- 
Santerre,  sur  une  fleur  de  ronce. 

Strangalia  bifasciata  Mul.  —  Août.  SainL-Fuscien,  en  fau- 
chant. 

*  Grammoptera  analis  Panz.  -  Juin.  Bois  de  Marcelcave,  en 

fauchant. 

berna  puncticollis  Curt.  —  Octobre.  Saint- Fuscien. 

Cryptocephalus  macellus  SufF.  —  Juillet.  Marais  d'Ignaucourt, 
sous  l'écorce  d'un  saule. 

Graptodera  pusitta  Duft.  —  Juin  et  août.  Marcelcave,  en  fau- 
chant. 

Podagrica  fuscipes .  F.  —  Août.  Bois  du  Petit-€agny,  en  fau- 
chant, 

Plectroscelis  Saklbergi  Gyl.  —  Mai  et  juin.  Marais  de  Lon- 
gueau, sous  les  débris  de  roseaux. 

Thyamis  ballotœ  Marsh.  —  Mars.  Ile  Sainte- Aragone,  dans  la 
mousse  au  pied  des  arbres. 

Thyamis  œnea  Kutsch.  —  Mai.  Marais  de  Prouzel  et  d'Ignau- 
court. 

Thyamis  curta  Ail.  —  Juillet.  Marais  de  Fortmanoir,  en  fau- 
chant. Août.  Ile  Sainte-Aragone. 

Cassida  sanguinosa  SufF.  —  Mai.  Marais  de  Boves.  Juin.  Ma- 
rais de  Longueau. 

Lycoperdina  bovistœ  Gyl.  —  Août.  Bois  de  Prouzel,  sous  un 
tas  de  chardons  coupés.  E.  Delaby. 


t 
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La  Gyclade  lacustre. 

Lés  Mollusques   Acéphales    sont    peu    nombreux    dans 
nos  rivières  et  nos  étangs  :  c'est  à  peine  si  Ton  en  rencontre 
cinq  genres  divers,  représentés  par  une  douzaine  d'espèces. 
l:  Le  genre  des  Gyclades  nous  semble  l'un  des  plus  intéres- 

sants à  divers  titres.  Les  faibles  dimensions  des  individus  qui 
lui  appartiennent  permettent  de  les  introduire  en  grand 
nombre  non  seulement  dans  un  aquarium,  mais  môme  dans 
un  simple  flacon,  où  il  est  possible  de  les  soumettre  à  un 
examen  minutieux,  examen  que  facilite  encore  la  demi-trans- 
parence des  sujets,  dans  certaines  espèces  du  moins. 

C'est  le  cas  de  celle  que  nous  voulons  aujourd'hui  présenter 
à  nos  lecteurs  :  la  Gyclade  lacustre,  (Cyclas  lacustre,  Moquin- 
Tandon,  Dupuy  ;  Cyclas  tuberculata,K\ee$  ;  Cyclas  caliculata, 
Draparnaud  ;  Cardium  lacustre,  Montagne  ;  Tellina  lacustrïs, 
Mulîer;  Sphœrium  lacustre,  Bourguignat). 

Cette  Cyclade  vit  ordinairement  au  milieu  d'épaisses  touffes 
de  conferves  et  d'autres  plantes  aquatiques,  ou  bien  enfoncée 
dans  la  vase  des  eaux  stagnantes.  L'animal  est  blanchâtre  ou 
légèrement  rosé,  ovoïde  ou  subglobuleux  et  presque  équila- 
téral.  Son  manteau,  à  bords  relativement  épais,  denticulés 
et  grisâtres,  s'ouvre  en  avant  pour  donner  passage  au  pied, 
masse  charnue,  translucide,  dont  le  développement  peut 
atteindre  deux  fois  la  longueur  totale  de  la  coquille.  Ce  pied 
a  son  extrémité  obtuse  ;  elle  s  adapte  si  parfaitement  aux 
objets  sur  lesquels  l'animal  veut  ramper,  qu'elle  peut  s'accro- 
cher aux  surfaces  les  plus  polies,  comme  cqlles  du  Terre  ou 
du  marbre.  La  Cyclade  s'avance  par  bonds,  à  la  manière  des 
sangsues,  ou,  si  Ton  veut,  des  chenilles  processionnaires  :  elle 
étend  son  apppendice  charnu  jusqu'à  l'endroit  qu'elle  veut 
atteindre,  l'y  fixe  solidement,  et,  par  une  contraction  subite, 
y  amène  toute  sa  masse. 

L'appareil  buccal  s'ouvre  au-dessus  et  à  la  naissance  du 
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pied.  Il  consiste  dans  unp  fente  horizontal^,,  garnie  de  lèvres 
rudimehtaires  qui  se  prolongent  à  droite  et  à  gauche  en  deux 
feuillets  comprimés,  triangulaires,  obtus,  constituant  les 
palpes  labiaux.  Les  Cyclades  se  nourrissent  de  matières 
végétales. 

La  respiration  se  fait  à  laide  de  deux  paires  de  larges 
rubans  parallèles  ou  branchies  suspendues  au  manteau.  Les 
branchies  des  Cyclades  sont- très  inégales,  striées  et  de 
couleur  roussâtre  ou  grisâtre.  Elles  communiquent  en 
arrière  avec  un  long  appendice  tubuleux  ou  siphon  respira- 
toire blanc,  transparent,  terminé  par  un  orifice  légèrement 
évasé  et  frangé.  C'est  par  là  que  s'introduit  l'eau  destinée  à 
renouveler  la  provision  d'air  de  l'animal.  Il  se  produit  dans 
ce  tube  une  aspiration  énergique  qu'il  est  facile  de  constater 
à  l'aide  d'une  loupe.  L'observateur  armé  de  cet  instrument 
voit  s'établir,  en  avant  du  siphon  respiratoire,  un  courant  de 
plus  en- plus  accéléré,  qui  vient  s'engouffrer  dans  l'orifice, 
entraînant  force  infusoires  et  crustacés  microscopiques. 
Aussi,  un  examen  superficiel  serait-il  de  nature  à  faire  consi- 
dérer cet  organe  comme  la  bouche  de  ranimai. 

Â  l'appendice  respiratoire  est  accolé  un  autre  siphon  un 
piàu  moins  extensible,  conique  et  percé  d'une  petite  ouver- 
ture à  son  extrémité,  Il  forme  la  continuation  du  tube 
intestinal  et  sert  à  le  débarasser  des  résidus  de  l'alimenta- 
tion. 

Au  repos  et  à  l'approche  du  danger,  l'animal  se  retire 
complètement  dans  sa  coquille.  Celle-ci  atteint  rarement 
dfx  millimètres  de  hauteur,  quatorze  de  longueur  et  huit 
d'épaisseur.  Plus  ou  moins  arrondie  ou  elliptique,  subrhom- 
boïdàle,  compHmée  et  légèrement  inéquivalve,  elle  est  très 
mîncè,  très  fragile,  luisante,  transparente  et  cendrée  ou  lé- 
gèrémënt  roussâtre  ;  elle  porte  quelque  fois  des  rides  trans- 
versales peu  apparentes,  ou  des  bandes  alternativement  plus 
fdùcées'et pltis  pâles.  Le  c.ôté  antérieur,  c'est-à  aire  le  côté 
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du  pied,  est  arrondi  et  presque  tronqué  ;  le  côté  postérieur 
oujcôtédes  siphons, à  peine  moins  avancé  que  l'antérieur,  un 
peu  plus  haut  et  assez  nettement  tronqué  ;  le  bord  inférieur 
légèrement  arqué  et  tranchant  ;  le  bord  supérieur  presque 
droit. Les  sommets  des  deux  valves  sont  élevés, presque  aigus, 
petits,  mamelonnés  et  terminés  chacun  par  un  tubercule  où 
calicule  obliquement  ellpitique,  obtus  et  très  luisant.  Les  deux 
écailles  sont  réunies  par  une  charnière  mince,  et  offrant  en 
dessous  un  relief  presque  droit,  pourvue  de  dents  centrales 
ou  cardinales  très  petites  semblables  à  des  mamelons  com- 
primés, et  de  dents  latérales  très  minces,  subtriangulaires, 
oblongues,  très  émoussées. 

Vue  de  face,  les  valves  fermées,  cette  coquille  présente  un 
aspect  cordiforme. 

Gomme  tous  les  mollusques  acéphales,lesGyclades  sont  an- 
drogynes  ou  hermaphrodites,  et  de  plus,  vivipares.  La  trans- 
parence de  leur  coquille  permet  d'apercevoir,  vers  le  mois 
d'avril, lesjeunes  individus  engagés  entre  les  branchies  internes 
de  leur  mère,  qui  peut  en  contenir  une  douzaine  à  la  fois.  À 
leur  naissance  ils  sont  tout  à  fait  plats,  mais  complètement 
organisés,  et  commencent  dès  lors  à  se  servir  de  leur  pied  et 
de  leur  siphon  respiratoire  comme  les  individus  adultes.  (1) 

Hector  Josse. 


Diagnoses  de  Tabaniens  nouveaux. 

Par  le  Docteur  Gobert. 

Nous  venons  de  recevoir  de  M.  le  docteur  Gobert  la  révi- 
sion des  espèces  françaises  de  la  famille  des  Tabanidœ.  Ce 


(l)  Pour  rédiger  cette  note  sur  les  Cyplades,  nous  avons  joint  à  nos 
observations  personnelles,  celles  que  Moquîn-Tandon  a  consignées  dans 
son  Histoire  naturelle  de  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  France 
(Pans  J.  B.  Baillière,  1855.  3  vol.  grand in-8°.) 
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travail  est  destiné  au  prochain  volume  de  nos   Mémoires. 
Trois  espèces  nouvelles  y  sont  décrites. 

Atylotus  nigriiacie*.  —  Cette  espèce  dont  je  ne  possède 
malheureusement  que  le  mâle  est  remarquable  par  sa  cou- 
leur et  sa  taille,  qui  la  distinguent  des  autres  espèces.  Celles 
de  France  connues  jusqu'à  ce  jour  sont  d'un  rouge  fauve  ou 
d'un  gris  jaunâtre;  elles  sont  de  taille  et  de  grosseur 
moindre. 

<J.  —  Yeux  gris,  proéminents,  à  pubescence  fauve  bien 
visible  ;  facettes  inférieures  sensiblement  plus  petites  que  les 
supérieures  —  Front  jaune,  glabre  ;  face  noire  à  pubescence, 
fauve  assez  allongée  ;  palpes  jaune  clair,  ciliés  de  poils 
presque  blanchâtres  ;  dessous  de  la  tête  revêtu  de  poils  longs 
et  blanchâtres  —  Antennes  jaunes,  à  3e  article  peu  échancré 
à  sa  base,  les  deux  premiers  articles  ciliés  en  dessus  et  en 
dessous  de  poils  noirs.  —  Thorax  noir,  recouvert  de  poils 
serrés,  gris  et  noirs  sur  son  milieu,  d'un  gris  jaunâtre,  plus 
fourrés  sur  les  côtés,  et  d'une  tache  de  poils  blancs  en  avant 
et  en  dessous  de  la  base  de  l'aile.  —  Calus  humerai  fauve. 
Ecusson  noir  recouvert  de  poils  gris  et  noirs  et  muni  à  son 
bord  postéro-inférieur  de  poils  jaunâtres,  allongés.  —  Poi- 
trine noire,  recouverte  de  longs  poils  gris. 

Abdomen  jaune  rougeâtre  sur  les  côtés,  à  bande  médiane 
noire  quadrangulaire  sur  les  quatre  premiers  segments, dilatée 
ensuite  progressivement  sur  les  autres  segments,  jusqu'au 
dernier  qui  est  noir.  Pubescence  courte  et  noirâtre  au  milieu  ; 
allongée  et  jaunâtre  sur  les  côtés  ;  bords  inférieurs  des  seg- 
ments marginés  de  fauve. 

Ventre  jaune  rougeâtre,  à  bande  noire  médiane,  prononcée 
sur  les  deux  premiers  segments,  plus  étroite  sur  les  3*  et  4e. 
Derniers  segments  noirs,  largement  marginés  de  jaune.  Pu- 
bescence blanchâtre  plus  épaisse  et  plus  allongée  au  bord 
inférieur  des  segments. 
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Jambes  rougeâtres,  pubescentes,  hanches  noires,  cuisses 
noires  à  la  base  jusqu'au  tiers  environ  ;  tarses  antérieurs 
noirs,  les  autres  légèrement  rembrunis  à  l'extrémité.  —  Bord 
externe  des  tibias  postérieurs  fortement  frangé  de  poils  noirs 
d'égale  longueur. 

Ailes  diaphanes,  à  bord  extérieur  jaune,  ainsi  que  le  stigma 
qui  est  plus  foncé.  Nervures  de  la  base  et  du  bord  extérieur 
jaunes,  les  autres  noires.  Bifurcation  de  la  4e  nervure  longi- 
tudinale appendiculée. 

Long  :  18mm. 

Cet  insecte  à  été  pris  en  Provence. 

Hœmatopota  nigrteornis.  —  Diffère  de  la  variegata  par  les  ca- 
ractères suivants.  Antennes  noires  ou  brunes,  base  du  3*  ar- 
ticle  plus  claire;  cuisses  antérieures  passant  du  noir  au  brun 
clair;  abdomen  noir  à  ligne  médiane  gris-jaunâtre,  élargie  au 
bord  inférieur  de  chaque  segment,  mais  surtout  sur  les  deux 
premiers  ;  bord  inférieur  des  segments  assez  largement  mar- 
giné  de  la  même  couleur,  4e  segment  et  les  suivants,  avec  une 
tache  gris-jaunâtre  de  chaque  côté.  Cette  tache,  bien  visible 
sur  le  fond  noir,  parait  comme  enfoncée  et  touche  le  bord 
inférieur  du  segment  précédent  ;  parfois  sur  les  premiers 
segments  on  trouve  des  rudiments  de  ces  taches.  —  Ventre 
grisâtre ,  bord  inférieur  des  segments  légèrement  marginé 
de  jaunâtre. 

Long.  12mm.  à  13mB. 

Cette  espèce  a  été  jusqu'à  ce  jour  confondue  avec  la 
variegata  ;  elle  est  commune  dans  nos  Landes  ;  je  la  possède 
également  du  Nord,  de  l'Est,  et  du  centre  de  la  France. 

Hœmatopota  Bigoti.  —  Cette  espèce  se  distingue  de  la  nigri- 
cornis et  de  la  variegata  par  les  antennes  qui  se  rapprochent 
Nie  celles  de  VH.  pluvialis  ;  le  !•'  article  est  du  double  aussi 
épais  que  le  3#  et  plus  court  que  lui  ;  mais  il  n'est  pas 
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segmenté  à  son  extrémité  ;  3*  article  à  base  fauve.  -*-  Corps  à, 
pubescence  blanchâtre  sur  l'abdomen  et  les  côtés  du  cor- 
selet,  à  pubescence  fauve  sur  le  dos  de  ce  dernier,  —lia Co- 
loration des  jambes  est  identique  à  celle  du  ntgricornis,  sauf 
que  les  cuisses  antérieures  sont  d'un  brun  fauve  à  reflets 
grisâtres. 

Long.  42mm  à 13mm. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  nos  Landes,  mais  elle  est  plus 
rare  que  la  précédente.  —  Je  la  dédie  au  savant  diptérolo- 
giste  français,  mon  collègue  et  ami,  M.  Bigot. 

Mont-de-Marsan.  Dr  Gobert. 


AVIS 

Le  Trésorier  prie  les  Membres  Non-Résidants  de  lui 
adresser  directement  leur  cotisation  (en  timbres-poste)  ;  ils 
éviteront  ainsi  à  la  Société  des  frais  de  recouvrement. 


Le  Rédacteur  en  chçf:  B.  VKMt 


S0  t   M 


Jtmiëns.  Typ.  Ùilittrb-Lbnoel,  rue  de  la  République,  32. 
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EXTRAIT   DE8    PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  14  FÉVRIER  1880. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1°  M.  de  Beaussire  envoie  sa  démission 
de  Président  de  la  Société  Linnéenne  motivée  par  le  mauvais 
état  de  sa  santé. 

On  propose  de  mettre  à  Tordre  du  jour  de  la  prochaine 
séance  l'élection  d'un  président.  Mais  il  est  fait  observer  que 
le  nouveau  président  ne  pourrait  exercer  ses  fonctions  que 
pendant  quelques  mois,  jusqu'au  31  décembre  1880,  éché- 
ance des  deux  années  d'exercice  de  M.  de  Beaussire.  Il  serait 
donc  préférable  de  laisser  les  choses  dans  le  statu  quo,  en 
9*  année.  3 


K 
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priant  notre  ancien  président,  M.  Garnier,  de  faire  l'intérim 
jusqu'au  mois  de  décembre  prochain,  époque  du  renouvelle- 
ment du  bureau.  Cette  dernière  résolution  est  approuvée  à 
l'unanimité. 

2°  M.  le  Chef  du  service  des  échanges  internationaux 
annonce  l'envoi  d'un  ouvrage  provenant  de  Russie. 

3°  Circulaire  du  ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
beaux-arts  relative  à  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne,  pour  laquelle  des  billets  de  chemin 
de  fer  à  prix  réduits,  valables  du  22  mars  au  7  avril,  seront 
mis  à  la  disposition  des  personnes  déléguées  par  la  Société. 

MM.A.Lefebvre  et  Dubois  se  font  inscrire  pour  représenter 
la  Société  Linnéenne. 

4°  La  Société  pour  l'étude  des  insectes  de  Silésie  informe 
qu'elle  n'a  encore  rien  reçu  de  nos  publications. 

L'envoi  a  été  fait  par  l'entremise  du  service  des  échanges 
internationaux  et  doit  être  arrivé  maintenant  à  destination. 

5°  Il  en  est  de  même  pour  la  Société  horticole,  vigneronne 
et  forestière  de  l'Aube  qui  réclame  nos  publications  de  1879. 

6°  M.  le  Secrétaire  de  l'Association  scientifique  de  la 
Gironde  demande  l'échange  des  publications. 

Cette  proposition  -a  déjà  été  adoptée  dans  la  dernière 
séance  à  la  demande  de  M.  Lucante.  Les  bulletins  de  l'année 
courante  ont  dû  être  envoyés  à  l'Association. 

7°  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Metz  adresse  un  bon 
pour  retirer  de  chez  M.  Borrani,  rue  des  Saints-Pères,  9,  la 
première  partie  du  quinzième  bulletin  de  cette  Société. 

MM.  Dubois  et  L.  Carpentier  présentent,  pour  être  comme 
membre  résidant,  M.  Paul-Emile  Carpentier,  rue  Saint- 
Jacques,  104,  à  Amiens. 

M.  Dubois  donne  lecture  de  la  traduction  d'un  travail 
allemand  sur  la  Parthénogenèse.  Ce  travail  datant  de  1865 
n'est  plus  au  niveau  de  la  science  actuelle  sur  cette  question 
et  aurait  besoin,  pour  être  publié  dans  notre  bulletin,  d'être 
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accompagné  d'une  note  explicative.  M.  Dubois  se  propose  d'y 
ajouter  quelques  mots  sur  les  observations  récentes  des 
entomologistes  qui  s'occupent  de  la  Parthénogenèse. 

Le  Secrétaire, 

L.  Garpentier. 
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Note  sur  deux  Ustilaginées    rares. 

Le  11  juillet  1879,  M.  Maxime  Cornu  faisait  à  la  société 
botanique  de  France  une  communication  sur  YUrocystis 
cepulœ  Farlow.  Il  avait  rencontré  chez  des  fruitiers  de  Paris 
quelques  oignons  attaqués  par  cette  ustialginée.  «  Les 
écailles  du  bulbe,  dit-il,  sont  remplies  d'une  poussière  noire  ; 
la  base  des  feuilles  l'est  également.  Cette  poussière  noire 
s'échappe  par  les  fentes  de  l'épiderme,  tache  et  souille  la 
blancheur  des  bulbes  que  la  terre  n'altère  qu'à  peine.  Quand 
elle  n'est  pas  répandue  au  dehors,  elle  se  montre  sous  forme 
de  taches  grises  allongées,  un  peu  gonflées  et  disposées 
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dans  la  direction  des  nervures.  Le  bulbe  est  souvent  attaqué, 
d'un  côté  seulement  ;  il  est  en  général  demeuré  petit,  large 
de  deux  à  trois  centimètre^....  Cette  poussière  noire  se 
montre  au  microscope  comme  formée  exclusivement  de 
spores  brunâtres  ovoides.  Ces  spores  présentent  une  mem- 
brane épaisse  et  sont  entourées  d'un  grand  nombre  de 
cellules  adjacentes  plus  petites,  plus  pâles  et  qui  ne  sont 
pas  des  spores  proprement  dites  :  elles  caractérisent  le 
genre  i'rocystis  Rabenh.  » 

D'après  M.  Maxime  Cornu,  le  DTFarlow,  assistant  profes- 
seur de  botanique  à  FHarvard  University  de  Boston,  est  le 
premier  qui  ait  signalé  le  charbon  de  l'oignon,  le  regardant 
comme  spécial  à  l'Amérique  et  d'origine  récente,  au  moins 
dans  son  extension. 

Il  serait  nouveau  pour  la  France,  ou  n'y  aurait  pas  été 
observé  jusqu'à  ce  jour. 

Dans  la  séance  du  13  février  dernier  M.  Maxime  Cornu 
attirait  de  nouveau  l'attention  de  la  Société  botanique  sur 
YUrocystis  cepulœ.  J'extrais  de  sa  communication  le  passage 
suivant  : 

«  J'ai  reçu,  dit-il,  de  notre  confrère  M.  Ed.  Garon,  de 
Rubempré,  par  Villers-Bocaget  deux  échantillons  d'ustila- 
ginées  curieuses,  envoyées  pour  être  déterminées.  L'une 
d'elles  est  YUstilago  ornithogali  Magnus,  développé  sur  le 
Gagea  arvensis.  Je  n'ai  jamais  recueilli  cette  espèce,  ni  dans 
nos  environs,  où  le  Gagea  est  très  rare,  ni  à  Chateauneuf- 
sur-Loire,  où  il  est  abondant.  lïUstilago  ornithogali  est  une 
espèce  intéressante  à  signaler;  elle  a  été  récoltée  par 
M.  Garon,  près  d'Amiens,  sur  une  promenade  publique.... 
l'autre  échantillon  est  constitué  par  YUrocystis  cepidx 
développé  sur  un  jeune  poireau,  recueilli,  dit  M.  Garon, 
au  mois  d  avril  de  l'année  1872.  Cette  date  est  importante  à 
signaler.  » 

Ips    poireaux    sur    lesquels    notre    savant     cçMtgu£ 
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M.  Ed.  Caron  a  observé  YUrocyslis  cqmlx,  provenaient  devS 
hortillonnages  d'Amiens.  Il  était  intéressant  de  savoir  si  le 
charbon  de  l'oignon  était  connu  de  nos  maraichers  avant  ou 
après  187:2,  époque  de  l'observation  faite  par  M.  Caron. 
Notre  dévoué  collègue  M.  A.  Lefebvre  avait  déjà,  en  août 
1879,  signalé  la  communication  de  M.  Maxime  Cornu  à  la 
société  d'horticulture,  sans  qu'il  y  fût  fait  d'observations;  il 
voulut  bien,  en  séance  publique  de  février  dernier,  poser  de 
nouveau  la  question  aux  membres  présents  :  la  réponse  fut 
négative.  M.  Ed.  Caron  est  donc  jusqu'à  présent  le  premier 
qui  ait  observé  YUrocystis  cepulœ,  non-seulement  dans  notre 
département,  mais  en  France. 

Quant  à  YUstilago  ornithogali,  M.  Ed.  Caron  l'a  vu  se 
développer  sur  les  feuilles  de  jeunes  Gagea  cultivés  chez  lui 
et  recueillis  dans  une  des  allées  de  la  Hotoie,  à  Amiens,  en 
1875.  M.  Ed.  Caron  nVayant  signalé  le  fait,  j'ai  pu  depuis, 
et  cette  année  encore,  observer  l'ustilaginée  en  question  sur 
un  grand  nombre  des  Gagea  de  la  Hotoie  ;  mais  je  ne  lai 
jamais  vue  ailleurs.  E.  G. 


Les  Chiens. 

Le  professeur  Huxley  a  fait,  dans  le  courant  du  mois 
d'avril,  à  rinstitut  royal  de  Londres,  deux  leçons  sur  les 
Chiens  et  les  problèmes  que  leur  élude  soulève. 

Il  a  traité  d'abord  de  la  ressemblance  entre  le  chien  et 
l'homme.  Au  point  de  vue  physique,  cette  ressemblance  est 
plus  grande  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  supposer  ;  et  pour  la 
structure,  l'organisation  nerveuse  et  la  nature  morale,  le 
chien  est  parfaitement  comparable  à  l'homme.  Un  diagramme 
représentant  un  homme  et  un  chien  debout,  avec  les  os  cor- 
respondants semblablement  teintés  ,  faisait  bien  ressortir 
cette  ressemblance.  Ce  sont  partout  les  mêmes  os,  parfois,  il 
est  vrai,  réduits  chez  le  chien  à  l'état  rudimentaire,  par 
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exemple  pour  la  clavicule,  mais  ne  différant,  en  somme,  que 

par  les  dimensions  relatives. 
Au  point  de  vue  de  la  sensibilité,  les  différences  paraissent 

plus  importantes  ;  mais  les  hommes  eux-mêmes,  présentent 

entre  eux  de  grandes  différences  à  cet  égard.  Quoiqu'il  en 
soit,  la  vue  des  chiens  est  moins  bonne  que  la  nôtre.  Le  sens 
de  Fouie  est  chez  eux  plus  développé,  mais  il  ne  paraît  pas 
leur  procurer  les  mêmes  plaisirs  qu'à  nous.  L'on  voit,  en 
effet,  les  chiens  hurler  contre  une  musique  que  nous-mêmes 
trouvons  agréable.  Leur  odorat  est  plus  délicat  que  le  nôtre, 
si  fin  même  qu'un  chien  reconnaît  à  l'odeur  la  trace  des  pas 
de  son  maître  ;  mais  ils  n'aiment  pas  nos  parfums  végétaux 
et  se  complaisent  dans  l'odeur  répugnante  des  rebuts  de 
l'abattoir. 

Il  n'est  donc  pas  douteux  que  le  chien  appartienne  à  la 
même  classe  d'animaux  que  l'homme.  D'autres  animaux  éga- 
lement, tels  que  les  hyènes,  les  ours,  les  belettes,  etc.,  pré- 
sentent avec  l'homme  des  ressemblances  et  des  différences 
analogues.  Ces  animaux  ont  été  groupés  par  les  naturalistes 
dans  Tordre  des  carnivores  ;  et,  dans  ce  grand  groupe  des 
carnivores,  on  trouve  de  30  à  50  formes  différentes  consti- 
tuant la  famille  des  chiens,  et  présentant  entre  elles  une 
grande  analogie  de  structure,  tandis  qu'elles  diffèrent  des 
autres  carnivores  en  plusieurs  points,  et  principalement  par 
le  crâne  et  les  dents. 

Parmi  ces  formes,  celle  qui  s'éloigne  le  plus  du  chien  ordi- 
naire est  YOtocyon,  C'est  un  petit  animal  voisin  du  renard,  et 
qui  se  rencontre  dans  l'Afrique  du  Sud.  Sa  dentition  est  sur- 
tout remarquable  ;  c'est  lui  qui  a  le  plus  grand  nombre  de 
dents.  Il  en  a  48,  c'est-à-dire  6  de  plus  que  le  chien  ordi- 
naire. De  plus,  les  dents  incisives,  qui  ont  leur  plus  grand 
développement  dans  le  loup,  sont  très  petites  chezl'Otocyon. 
Les  différences  entre  le  type  loup  et  le  type  renard  ne  se 
bornent  pas  là  :  le  front  du  loup  présente  une  grande  cavité, 
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qui  ne  se  trouve  pas  sur  celui  du  renard.  En  résumé,  les 
crânes  de  tous  les  canidés  peuvent  être  distribués  en  deux 
séries  :  les  Alopécoïdes,  qui  présentent  les  caractères  du 
renard  et  les  Thooïdes,  qui  ont  le  type  du  loup.  Ces  observa- 
tions permettent  de  préciser  davantage  la  place  du  chien 
domestique  dans  la  série  des  canidés  ;  le  professeur  Huxley 
range  le  chien  courant,  le  chien  de  berger,  et  la  plupart  des 
races  dégénérées,  entre  le  loup  et  le  chacal. 

Le  premier  problème  qui  se  pose  au  sujet  du  chien,  est 
celui  de  l'origine  du  chien  domestique.  Pour  le  résoudre,  il 
faut  s'appuyer  sur  une  base  solide  :  nous  la  trouvons  dans  les 
faits  constatés  pour  l'Amérique  du  Nord.  Les  Indiens  du 
nord-ouest  de  l'Amérique  possèdent  des  chiens  à  demi  appri- 
voisés vivant,  comme  les  chiens  en  Egypte,  dans  une  sorte  de 
demi-indépendance.  Il  existe,  dans  les  mômes  contrées,  un 
animal  sauvage,  le  Canis  latrans  ou  loup  des  prairies.  Il  est 
impossible  de  tracer  une  distinction  entre  ces  loups  des 
prairies  et  le  chien  domestiqué  des  Indiens.  On  comprend 
difficilement  comment  on  a  pu  apprivoiser  ces  animaux 
farouches  et  sauvages  ;  mais  la  connaissance  de  leurs  mœurs 
permet  de  s'en  rendre  compte.  Les  petites  espèces  de  loups, 
et  les  chacals,  bien  que  farouches  et  pillards,  sont  doués 
d'une  grande  curiosité  ;  cette  curiosité  les  pousse  vers 
l'homme,  et  leur  fait  prendre  intérêt  à  ses  actes.  Lorsqu'on 
les  prend  dans  le  jeune  âge,  on  peut  les  apprivoiser  et  s'en 
faire  suivre  comme  d'un  chien  ordinaire.  On  comprend  que 
d'animaux  ainsi  domptés  et  dressés,  il  ait  pu  sortir  une 
race  domestiquée,  et  plus  attachée  à  ses  maîtres  qu'aux 
animaux  de  sa  propre  famille. 

Du  moment  que  nous  admettons  le  fait  que, ce  chien  appri- 
voisé provient  de  la  domestication  d'une  espèce  indigène 
sauvage  ;  le  problème  de  l'origine  des  chiens  domestiques 
prend  cette  nouvelle  forme  :  Peut-on  trouver  dans  toutes  les 
parties  du  monde  où  Ton  rencontre  des  chiens  domestiques, 
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une  race  sauvage  assez  semblable  aux  chiens  qui  y  existent, 
pour  qu'il  n'y  ait  rien  d'impossible  à  ce  que  ceux-ci  en  déri- 
vent par  domestication  ?  Or,  on  peut  retrouver  ces  animaux 
analogues  aux  chiens,  plus  loin  vers  l'ouest.  Dans  le  nord  de 
l'Afrique,  on  trouve  de  môme  toute  une  série  d'animaux  voi- 
sins du  chien,  connus  sous  le  nom  de  chacals.  Telles  sont, 
suivant  le  professeur  Huxley  ,  les  souches  desquelles  les 
peuplades  sauvages  ont  tiré  leurs  chiens  apprivoisés. 

Les  recherches  archéologiques  viennent  confirmer  cette 
opinion.  On  trouve,  sur  les  Monuments  de  l'ancienne  Egypte, 
la  représentation  de  chiens  d'une  grande  variété  de  formes. 
C'est  un  fait  significatif  que,  plus  Ton  remonte  vers  les  temps 
anciens,  plus  le  nombre  des  variétés  diminue,  si  bien  qu'à 
l'époque  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  dynastie,  c'estrà- 
dire,  il  y  a  environ  6,000  ans,  il  n'y  avait  que  deux  formes  de 
chien  bien  marquées  :  l'une  était  un  chien  mâtin,  assez 
petit,  semblable  à  celui  qu'on  voit  aujourd'hui  dans  les  rues 
du  Caire  ;  et  l'autre  était  semblable  à  un  lévrier.  —  Le 
mâtin  était  sans  doute  une  variété  apprivoisée  du  chacal 
sauvage,  qui  existe  encore  dans  le  pays  ;  et  quant  au  lévrier 
il  y  a  en  Abyssinie  un  chien  à  tête  allongée  qui  ressemble 
beaucoup  à  ce  lévrier  et  qui,  probablement  en  a  été  la 
souche. 

Si  l'origine  des  chiens  peut  ôtre  ainsi  retracée  jusqu'à  ces 
sources,  les  formes  si  variées  des  chiens  domestiques  seraient 
simplement  le  résultat  de  la  sélection  et  de  l'élevage,  comme 
c'est  le  cas  pour  les  pigeons.  Telle  est  la  solution  du 
problème  de  l'origine  des  chiens  domestiques.  Reste  la 
question  de  l'origine  des  chiens  en  générai. 

On  a  trouvé,  dans  des  terrains  appartenant  à  différentes 
périodes  géologiques,  les  débris  d'animaux  analogues  aux 
chiens.  Le  professeur  Huxley  cite  en  particulier  la  décou- 
verte d'un  squelette  de  Calecynus,  animal  voisin  du  renard, 
appartenant  à,  la  période  pliocène,  et  qvi  a  été  trouvé  psfor 
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du  lac  de  Constance.  A  l'époque  où  cet  animal  a  été  enfoui 
dans  la  vase  du  lac,  l'Europe  du  sud-ouest  était  bien  diffé- 
rente de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui.  Non-seulement  le  climat 
n'était  pas  le  même  ;  la  végétation  était  subtropicale  ;  des 
animaux  comme  le  rhinocéros  et  le  mastodonte  vivaient 
côte  à  côte  avec  le  Calecynus  ;  mais  de  plus,  la  chaîne  des 
Alpes,  celle  de  l'Himalaya,  celle  des  Pyrénées  n'existaient 
pas  encore.  Dans  la  période  de  l'éocène  supérieur,  à  une 
époque  où  le  climat  de  l'Europe  se  rapprochait  de  celui  de 
l'Archipel  malais,  on  trouvait  un  animal,  le  Cynodictus,  dont 
la  dentition  était  celle  du  chien,  et  qui  paraît  former  le 
passage  entre  les  formes  largement  séparées  du  groupe  des 
ours  et  de  celui  des  chiens.  Au-delà,  on  n'a  pas  trouvé  de 
trace  distincte  d'animaux  voisins  des  chiens  ;  mais  les  faits 
rapportés  les  font  remonter  déjà  à  une  antiquité  de  plusieurs 
millions  d'années,  et,  dans  cet  intervalle  de  temps  les  causes 
que  nous  avons  vu  produire  pendant  la  période  historique 
des  variétés  de  races,  paraissent  suffire  amplement  à 
amener,  par  une  évolution  graduelle,  les  modifications  qui 
ont  transformé  le  Cynodictus  en  nos  diverses  espèces  de 
canidés. 
(D'après  YEnglish  Mechanic).  R.  Vion. 


Contributions  à  la  Flore  locale 

LOCALITÉS  NOUVELLES  POUR  DES  PLANTES  RARES  OU  INTÉRESSANTES 

OBSERVÉES    EN    4879. 

Helkborus  viridts  L.  Martainneville. 

Aquîlegia  vulgaris  L.  Bois  de  Goullemelle. 

Nasturtium  palustre  D.  G.  Hantecourt,près  Vismes-au-Val. 

Sisymbrium  Thalianum  J.  Gay.  Ramburelles. 

Thlaspi  aywense  L.  Embrevillc. 

Dianthus  Armerta  L.  Hélicourt,  près  Tilloy-Floriville. 
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Silène    Gallica  L.   Var.  divaricata,   Gren.    et  God.    Aigne- 

ville. 
Melandrium  sylvestre  Rœhl.  Bois  de  Tilloy-Floriville. 
Géranium  sylvaticum  L.  Bois  d'Embreville. 
Trifolium  micranthum  Viv.  Ramburelles.  Buigny-lès-Gama- 

ches.  Vismes-au-Val.  Tilloy-Floriville.  Grébault-Mesnil. 
Prunus  spinosa  L.  Var.  B.  fruticans,  Goss.  et  Germ.  Bois  de 

Martainneville. 
Sorbus  torminalis  Grantz.  Bois  de  Laboissière. 
Epilobium  spicatum  Lmk.  FÔrceville. 
Epilobium  roseum    Schreb.    Frettemeule ,  au    bord   de  la 

Vimeuse. 
Circœa  Lutetiana  L.  Bois.d'Embreville. 
Sambucus  Ebulus  L.  Goullemelle. 
Cirsium  eriopkorum  Scop.  Fontame-sous-Montdidier.    Epa- 

gny,  près  Chaussoy.  Hainneville. 
Calendula  arvensis  L.  Marquivillers. 
Tragopogon  porrifolius  L.  Vismes-au-Val. 
Barkhausia  fœtidaD.  G.  Longpré-lès-Gorps-Saints.  (Juiry-le- 

Sec.  Epagny,.  près  Chaussoy. 
Specularia  hybrida  Alph.  D.  G.  Goullemelle. 
Monotropa  Hypopithys  L.  Bois  de  Laboissière. 
Vincetoxicum  officinale  Mœnch.  Bouillancourt-en-Séry  ,   au 

bois  de  la  Croix. 
Gentiana  Germanica  Willd.  Mesnil-Sl-Georges.  Gantigny. 
Myosotis  versicolor  Rehb.  Longuemort,  près   Tours.  Doude- 

lainville.  Vismes-au  Val. 
Verbascum  pulverulentum  Vill.  Guerbigny. 
Verbascum  Lychnitis  L.  Septoutre,  près  ÀinvaL 
Veronica  Persica  Poir.  Vismes-au-Val. 
Veronica  Teucrium  L.  Monehelet,  près  Maisnières. 
Pedicularis  sylvatica  L.  Morival,  près  Vismes-au-Val. 
Orobanche  Epithymum  D.  G.  Grivesnes. 
Orobanche  minor  Sutt.  Guerbigny. 
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Orobanche  cruenta   Bert.  Plante  nouvelle  pour  le  départe- 
ment ;  Gamaches. 
Nepeta  cataria  L.  Villers-Tournelle. 
Stachys  Germanica  L.  Septoutre,  près   Ainval.  La  Faloise. 

Epagny,  près  Ghaussoy. 
Stachys  Alpina  L.  Bois  de  Couliemelle. 
Stachys  recta  L.  Quiry-le-Sec. 
Ajuga  Genevensis  L.  SeptQutre,  près  Ainval. 
Primula  grandiflora-elatior^P.  variabilis  Goup.  Vismes-au-Val. 
Lysimachia  nemorum  L.  Bois  de  Gorroy,  près  Tours.  Bois  de 

Rampval,  à  Mers. 
Centunculus  minimus  L.  Vismes-au-Val. 
Orchis  Morio  L.  Morival,  près  Visme.s-au-Val. 
Tamus  communis  L.  Lignières-lès-Roye. 
Ornilkogalum  umbellatumL.  Marais  de  Guerbigny. 
Selaria  verticillala  P.  B.  Vismes-au-Val. 
Lolium  multiflorum  Lmk.  Buigny-lès-Gamaches. 
Asplenium  Filix-fœmina  Bernh.  Bois    de  Villers-Tournelle. 

Bois  d'Embreville.  Bois  de  la  Croix,  à  Bouillancourt-en- 

Séry. 

Asplenium  Filix-fœmina  Bernh.  Var.  E.  purpureum,  de  Bréb. 

fl.  de  Norm.  Bois  de  Tilloy-Floriville. 
Nephrodzum  spinulosum  Stremp.  Bois  d'Embreville. 
Nephrodium  spinulosum  Stremp.  Var.  D.  crispulum,  de  Bréb. 

fl.  de  Norm.  Bois  de  Tilloy-Floriville. 
Blechnum  Spicant  Roth.  Bois  d'Embrevillfc.  Bois  de  la  Croix, 

à  Bouillancourt-en-Séry. 
Scolopendrium  officinale    Sm.  Ramburelles.  Le  Plouy,  près 

Vismes-au-Val. 
Scolopendrium  officinale  Sm.  S.  Var/  daedaleum,  Gosson  et 

Germ.  Fl.  Morival,  près  Vismes-au-Val. 
Asplenium  Adianthwn-nigrum  L.  Maisnières. 

A.  GUILBERT. 
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CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  ('). 

Prùtonychus  terricola  Herbst.  —  Ce  carabique  est  frugivore  ; 
j'en  ai  surpris  plusieurs,  en  automne  et  en  hiver,  man- 
geant des  poires  qu'ils  entamaient  assez  profondément. 

Aleochara  brevîpennîs  Grav.  —  Avril,  Marcelcave. 

" A.  Brunneipennis  Kr.  —  Janvier,  Amiens,  sous  les  feuilles 
mortes  d'un  jardin. 

*A  inconspicua  Aube.  —  Décembre,  route  de  Dury,  sous  les 
lichens  des  ormes. 

Tachyma  atra  Grav.  —  Avril,  Ile  Sainte-Aragone. 

Oxypoda  hœmorrhoa  Sahl.  —  Juillet,  Salouêl. 

Homalota  brunnea  Er.  —  Avril.  Ile  Sainte-Aragone. 

H.  sericea  Muls.  —  Août,  Décembre,  Amiens,  sous  les  feuilles 
mortes.  Juin,  dans  une  cave,  sous  du  foin. 

H.  stercoraria  Kr.  —  Juillet,  Marais  de  Salouél,  dans  les 
bouses.  Dunes  de  Saint-Quentin. 

*  H.  coûta  Er.  —  Juin,  Marais  de  Renancourt,  dans  les 
crottins. 

*  H.  insecta  Thoms.  —  Août,  Ile  Sainte-Aragone,  en  arrosant 

au  bord  de  la  Somme. 
Gyrophxna  manca  Er.  —  Pont-de-Metz. 
Mylkena  elongata  Mathew.  —  Avril,  Ile   Sainte-Aragone. 

Mai,  marais  du  Pont-de-Metz  au  bord  des  mares. 

*  Myllœna  infuscata \Kr.  —  Avril,  Marcelcave. 

*  Habrocerus  capillaricornis  Grav.  —  Amiens,  dans  une  cour. 

*  Tachinus  fimetartus  Grav.  —  Mai,  Saint-Valéry. 
Tachyporus  humerosus  Er.  —  Juillet,    bois    de  Guignemi- 

court. 

*  T.  transversale  Grav,  —  Avril,  Marais  de  Glisy. 


(1)  Les  espèces  précédées  d'un  astérisque  sont  nouvelles  pour  le 
département  de  la  Somme. 
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T.  scitulus  Er.  —  Mars,  Marais  de  Longueau. 

Myceloporus    nanus  Er.  —  Mai  ,   Pont-de-Metz  ,    dans    les 

bolets. 
Heterothops  prasvius  Er.  —  Juin,   Amiens,  dans  une  cave, 

sous  de  la  paille. 
Ocypus  similis  F.  —  Juin,  Péronne,  bois  de  Rocogne,  sous  les 

feuilles  humides. 
Philonthus  splendens  F.  —  Juillet,  Marais  de  Salouël,  dans  les 

bouses. 
P.  cUbipes  Grav.  —  Juillet,    Marais  de  Sakmêl   dans  les 

bouses. 

*  P.  agilis  Grav.  —  Mai,  Fonds  de  Grâce,  dans  les  crottes  de 

mouton.  —  Mers.  —  Saint-Valéry. 

*  P.  varians  Payk.  —  Août,  Fonds  de  Grâce,  débris  végé- 

taux. 
P.  procerulus  Grav.  —  Avril,  Marcelcave. 

*  sEtobius  semipunctatus  Grav.  —  Amiens,  dans  une  cave. 
Juillet,  Pont-de-Metz. 

Cryptobium  fracticorne  Payk.  —  Mars,  Marais  de  Fortmanoir, 

dans  les  bottes  de  roseaux. 
Scopxus  cognatus  Mis.  —  Avril,   Bois  de  Dury,  sous  une 

pierre,  avec  Portera  contracta. 
iÀthockaris  obsoleta  Nordm.  —  Février,  Marais  de  Fortmanoir, 

dans  les  bottes  de  roseaux. 

*  S  tenus  fossulatus  Er.  —  Mai,  Saint- Valéry. 

*  S.  paganus  Er.  —  Mai,  Marais  de  Longueau.   —  Saint- 

Valery. 
S.  subimpressus  Er.  —  Mars,  avril,   Marais  de  Fortmanoir. 

Ile  Sainte-Aragone. 
S.  plantaris  F.  —  Février,  Marais  de  Fortmanoir,  dans  les 

bottes  de  roseaux.  —  Juin,  Péronne,  dans  le  marais. 

*  Bledius  longulus  Er.  —  Saint-Vcilery. 

*  Trogophloms  Erichsoni  Sharp.  —  Août,  Ile  Sainte-Aragone. 

*  T.  pusillus  Grav.  —  Mai,  Petit-Saint-Jean. 


k 
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*  Coryphium  angusttcolle  Steph.  —  Obtenu  d'éclosion  en  mars 

de  nymphes  trouvées  en  février  sous  l'écorce  d'un  hêtre 
mort,  forêt  d'Aiily-sur-Somme.  —  Amiens,  éclos  en 
mars   d'une  nymphe  trouvée  sous   l'écorce   d'un    orme 

malade. 

*  Antkobiwn  torquatum  Marsh.  —  Mai,  Petit-Saint-Jean. 
Tribolium  confusum  Dur.  —  Juin,  dans  du  pain. 
Orckestes  ilicis  P.  —  Avril,  Bois  de  Dury. 

Gymnetron  linarix  Panz.  —  Mars,  Marais  de   Forlmanoir, 

dans  les  bottes  de  roseaux. 
Bagous  Frit  Herbost.  —  Juin,  Marais  du  Pont-de-Metz. 
Lerna  puncticollis  Gurt.  —  Février,   Marais   de  Fortmanoir 

dans  les  bottes  de  roseaux. 
Cryptocephalus  connextus  01.  —  Juillet,  Mers. 
Gonioctena  litura  F.  —  Cette  espèce  est  commune  partout 

sur  les  genêts,  mais  je  n'ai  trouvé  qu'au  bois  de  Rampval, 

près  de  Mers,  la  variété  noire  avec  des  passages  au  type. 

L.  Carf ENTIER. 


CORRESPONDANCE. 

Bien  des  fois,  déjà,  j'ai  pris  la  défense  des  petits  oiseaux 
chanteurs.  J'ai  encore  à  vous  signaler  aujourd'hui  une  des 
causes  de  la  rareté  de  ces  hôtes  aimables  de  nos  jardins. 

Vous  avez  dû  remarquer,  comme  moi,  depuis  plusieurs 
années,  que  le  nombre  en  diminue  considérablement.  Cette 
diminution  est  surtout  sensible  pour  les  Becs  fins  et  no- 
tamment les  Fauvettes,  qui  viennent  nous  visiter  annuelle- 
ment. Ces  pe^ts  oiseaux  sont  d'un  naturel  peu  méfiant  ;  ils 
se  laissent  approcher  facilement,  surtout  au  moment  de  la 
ponte,  et  on  peut  les  tirer  de  très  près  à  travers  un  buisson. 

L'instrument  de  leur  destruction  est  une  arme  assez  inof- 
fensive en  apparence,  la  carabine  Flobert,  ou  toute  autre 
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arme  de  Salon,  que  Ton  voit  aujourd'hui  comme  un  jouet 
entre  les  mains  de  beaucoup  d'enfants.  Avec  ces  petits  fusils 
on  vend,  comme  tout  le  monde  le  sait,  des  bottes  de  petites 
cartouches  qui  permettent  de  faire  une  grande  destruction 
de  petit  gibier.  Les  enfants  munis  de  cette  arme  se  trans- 
forment en  de  véritables  chasseurs  sans  permis,  et  comme 
«  cet  âge  est  sans  pitié,  »  ils  tuent  indistinctement  tout  ce 
qui  se  présente  à  leur  portée  :  ils  font,  disent-ils,  la  chasse 
aux  moineaux. 

Notre  Société  ne  pourrait-elle  attirer  l'attention  de  l'au- 
torité supérieure  pour  protéger  les  oiseaux,  comme  elle  Ta 
déjà  fait  à  l'occasion  d'une  note  que  j'ai  lue  en  séance  sur 
la  vente  des  petits  oiseaux  au  marché  à  réderte. 

Je  pense  que  notre  devoir  est  tout  tracé  :  dans  l'intérêt  de 
l'horticulture,  au  point  de  vue  même  de  l'agrément  de  nos 
jardins,  nous  devons  protéger  par  tous  les  moyens  en  notre 
pouvoir  ces  aimables  petits  êtres  qui  se  font  nos  auxiliaires, 
en  détruisant  des  milliers  d'insectes  nuisibles,  et  qui 
viennent  embellir  nos  jardins  par  leur  présence  et  par  leurs 
chants.  A.  Codevelle. 


Le  Rédacteur  en  chef:  If.  VION. 


Amiens.  Typ.  Dblattrb-Lbnoel,  rue  de  la  République,  32. 


II 


BULLETIN    MENSUEL. 

M0  94.  —  Ier  Avril  1880.  —  9*  Année.  —  t.  V 


Adresser  :  Les  Ouvrages,  Manuscrits  et  Communications  intéressant  la 
rédaction  du  Bulletin,  à  M.  René  Vion,  rue  Voiture,  8,  à  Amiens. 

Les  demandes    d'Abonnement  et  les  Cotisations   (en  timbres-poste),   à 
M.  Edmond  Delaby,  Trésorier,  rue  Neuve,  40,  Amiens. 


Le  Bulletin  est  envoyé  gratuitement  à  tous  les  Membres  payants  ;  il  est 
adressé  aux  Sociétés  scientifiques  par  voie  d'échange. 

Prix  de  l'abonnement,  3  fr.  par  an  (2  fr.  pour  les  Ecclésiastiques,  les 
Instituteurs  et  les  Institutrices). 


SOMMAIRE.  —  Extrait  des  Procès- Verbaux.  Séance  générale  du  43  mars 
4880,  p.  49.  —  Ouvrages  reçus,  p.  54.  —  Les  Trichines,  par  M.  E. 
Delaby,  p.  52.  —  Du  développement  de  la  Forficule  auriculaire,  par 
M.  A.  P.  Alexandre,  p.  55.  —  Bibliographie,  par  M.  i.  Garnier,  p.  60. 


EXTRAIT   0E8    PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  13  MAftS  1880. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance.  —  1°  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Toulouse  annonce  l'envoi  des  Mé- 
moires de  cette  Société  et  réclame  quelques  numéros  man- 
quants de  notre  bulletin. 

2°  M.  le  chef  de  service  des  échanges  internationaux 
nous  envoie  le  tome  XIV  liv.  3,  4,  5,  des  Archives  ^Néer- 
landaises, publiées  par  la  Société  Hollandaise  des  Sciences  à 
Harlem. 

3°  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  Géologique  du  Nord  an- 
nonce l'envoi  du  vol.  VI  des  annales  de  cette  Société, 
9e  année.  4 
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4#  Lettres  de  faire  part  de  la  mort  du  professeur  Menge, 
Secrétaire  de  la  Société  d  Histoire  naturelle  de  Dantzig,  et  du 
professeur  Prestelx  Directeur  de  la  Société  d'Histoire  natu- 
relle d'Emden. 

5°  Premier  numéro  du  bulletin  officiel  de  l'Exposition  ar- 
tistique, industrielle  et  commerciale  de  Melun,  contenant  le 
programme  de  cette  Exposition. 

M.  le  Président  demande  si  la  Société  Linnéenne  serait 
disposée  à  figurer  parmi  les  exposants. 

Les  membres  présents  sont  d'avis  que  la  Société  doit 
s'abstenir,  à  cause  des  frais  de  déplacement  qui  seraient  trop 
considérables  pour  ses  ressources. 

M.  Dubois  informe  l'assemblée  que  M.  le  Docteur  Gobert 
doit  lui  adresser  prochainement  une  monographie  des  Ta- 
baniens,  destinée  à  être  imprimée  dans  nos  Mémoires.  11 
ajoute  que  M.  Gobert  vient  d'être  nommé  officier  d'académie, 
et  commandeur  de  l'Ordre  d'Isabelle  la  catholique.  Tous  les 
membres  présents  sont  heureux  d'apprendre  qu'un  de  leurs 
collègues  vient  de  recevoir  des  distinctions  honorifiques  dues 
à  la  valeur  de  ses  travaux. 

M.  P.  L.  Carpentier,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est 
admis  comme  membre  résidant. 

MM.  Roussel-Piquet  et  Pisson  présentent  comme  membre 
résidant  MM.  Périmony,  rue  du  Bastion,  3  et  Arcillon,  rue 
Sainte-Marguerite,  à  Amiens. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Dubois  pour  le  compte  rendu 
de  l'excursion  à  Cayeux. 

M.  Dubois  dit  que  les  documents  qu'il  a  besoin  de  con- 
sulter pour  compléter  une  note  sur  le  Hable  d'Ault  qu'il  se 
propose  de  joindre  à  ce  compte  rendu,  ne  sont  pas  encore 
arrivés  entre  ses  mains.  En  conséquence  est  remise  à  une 
prochaine  séance  la  lecture  de  son  travail. 

Le  Secrétaire  présente  une  monographie  des  Gyrinides 
d'Europe  par  M.  Régimbart.  Ge  travail  d'un  entomologiste 
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qui  fait  autorité  va  être  livré  à  l'impression  pour  le  prochain 
volume  de  nos  Mémoires. 

M.  Godevelle  donne  ensuite  lecture  d'une  note  sur  le  Pi- 
geon voyageur.  Des  faits  très  intéressants  sont  relatés  dans 
ce  travail,  auquel  notre  collègue  veut  bien  promettre  une 
suite.  Le  Secrétaire, 

L.  Carpentier. 


Ouvrages  reçus  : 

Schriften  des  Vereines  zur  Verbreitung  naturwissenschaft- 
licher  Kenntnisse  in*Wien.  XIXBand.  Jahrgang  1878-79. 

Bulletin  dinsectologie  agricole,  février. 

Archiv  des  Vereins  der  Preunde  der  Naturgeschichte  in 
Mecklenburg,  23  jahr.  1873. 

Systematisches  Inhaltsverzeichniss  zu  den  Jahrgangen 
XX1-XXX. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens.  NM  195-196. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argentina.  Pebrero  1880. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  club.  Vol. 3 
n*  70. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  N°*  124-125. 

Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°  53. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire.  T.  XXIII. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tome  XVIII. 
N°M,2. 

Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique.  T.  XXII. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N#  3. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes. 
Revue,  n°»  1,  2. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  à  Dax,  1880,  !•'  trim. 

Annales  de  la  Société  horticole ,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N»  77. 
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Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes,  1880.  N«  1. 

L'Apiculteur.  N°  4. 

Les  échanges  internationaux  littéraires  et  scientifiques. 
Leur  histoire,  leur  utilité,  leur  fonctionnement  au  ministère 
de  l'Instruction  publique  de  France  et  à  l'étranger,  par  Al- 
phonse Passier.  Paris.  —  1880.  Alph.  Picard.  1  vol.  in-8. 

Revue  des  Sociétés  savantes  :  sciences  mathématiques, 
physiques  et  naturelles.  3e  série.  T.  II.  Année  1879.  lre  liv. 

Kaiserliche  Akademic  der  Wissenschaften  in  Wien.  N°*  V, 
VI,  VII,  VIII. 

Brebissonia.  Janvier  1880.  Fév.-Mars. 

Journal  de  Photographie.  1879.  NM  2,  3,  4,  5,  6,  7,  11. 

Société  belge  de  microscopie.  N08  II,  III,  IV,  V. 

Actualités  scientifiques.  Précis  de  microphotographie  par 
G.  Huberson.  Paris.  1879.  Gauthier-Villars.  1  vol.  in-18. 

Destruction  of  obnoxious  insects,  phylloxéra,  potato  beetle, 
cotton-worm,  Colorado  grasshopper,  and  greenhouse  pests, 
by  application  of  the  yeast  fungus.  By  Dr.  H.  A.  Hagen. 
Cambridge.  1879.  J.  Wilson.  in-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  1880.  Jan. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  et  conversazioni  scien- 
tifiche  di  Genova.  Fas.  1,2. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord. 1860.  N0f  1,2. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes.  NM  109,  111,  112. 


Les  Trichines. 

Le  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de 
Moscou  de  l'année  1877,  renferme  une  notice  très  intéres- 
sante de  M.  Wladimir  TikhomiroiT  sur  un  procédé  nouveau, 
facile  et  sûr  de  trouver  les  trichines  dans  la  chair  suspecte. 

L'auteur  de  cette  notice  dit  avec  raison  que  l'examen 
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microscopique  ne  réussit  pas  toujours  à  prouver  la  présence 
des  trichines  dans  la  chair  suspecte,  par   suite  de  la  distri- 
bution inégale  de  ces  parasites  dans  le  système  musculaire 
de  leurs  hôtes  ;  ce  procédé  n'est  sûr  que  lorsque  la  quantité 
des  trichines  est  abondante.  Quand,  au  contraire,  ils  ne  se 
trouvent  qu'en  petite  quantité  dans  les  tranches  musculaires 
soumises  à  l'examen  microscopique  ,  il    peut  arriver  que 
l'observateur  ne  tombe  pas  sur  les  parties  infestées  de  para- 
sites. Cependant,  lorsqu'on  peut  examiner  le  corps  entier  de 
l'animal  suspect,  l'expertise  est  plus  facile  ;  car  les  trichines 
s'attaquant  généralement  de  préférence  à  certaines  parties 
de  l'animal,  comme  le  diaphragme,  les  muscles  intercostaux, 
ceux  du  cou,  du  larynx,  de  la  face  (les  masticateurs  princi- 
palement) et  de  l'œil,  de  môme  qu'en  général  les  faisceaux 
musculaires  adhérant  immédiatement  à  leurs  tendons,  il  n'y 
a  qu'à  soumettre  à  l'examen  quelques  parties  de  ces  muscles. 
Mais  on  ne  peut  agir  ainsi  que  dans  les. pays,  certaines  con- 
trées de  l'Allemagne  par  exemple,  où  l'inspection  de  la  chair 
de  porc  est  obligatoire  avant  la  vente.  Le  procédé  ordinaire 
d'investigation  est  au  contraire  insuffisant,  quand  on  veut 
soumettre  à  l'examen  des  produits  du  commerce  préparés 
avec  de  la  chair  suspecte,  comme  les  saucisses  de   porc. 
L'auteur  de  l'article  que  j'analyse,  a  remarqué  d'une  façon 
évidente  l'insuffisance  de  la  méthode  ordinaire,  pendant  la 
première  épidémie  de  trichinose  qui  eut  lieu  à  Moscou  pen- 
dant l'hiver  de  Tannée  1875.  L'expertise  officielle  entreprise 
par  le  bureau  médical  de  Moscou,  sur  des  saucisses  vendues 
par  un  charcutier  allemand,  et  qui  étaient  la  cause  unique- 
ment connue  de  l'épidémie,  n'a  pu  trouver,  après  de  lon- 
gues et  soigneuses  recherches,  qu'une  fort  petite  quantité  de 
parasites  ;  souvent  même  ils  semblaient  manquer  complète- 
ment. Les  recherches  faites  par  M.   Tikhomiroff  ne  purent 
rien  lui  faire  découvrir,  après  deux  journées  entières.  11  eut 
alors  l'idée  d'appliquer  à  la  recherche  des  trichines  la  mé- 
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thode  d'isolement  des  tissus  musculaires  en  fibres  primitives, 
d'après  le  procédé  chimique  et  mécanique  introduit  dans 
l'histologie  par  M.  Kiihne.  11  eut  bientôt  la  satisfaction  de 
trouver  dans  la  chair  qu'il  avait  lieu  de  croire  non  infestée 
plusieurs  parasites.  Encouragé  par  ce  siîccès,  il  soumit  toute 
la  chair  suspecte  au  procédé  de  l'isolement,  et  dans  un  petit 
morceau  pesant  un  peu  plus  d'un  gramme,  il  découvrit  la 
quantité  considérable  de  72  trichines. 

Voici  la  manière  d'appliquer  la  méthode  d'isolement,  que 
je  copie  dans  la  notice  de  M.  Tikhomiroff. 

«  La  chair  suspecte  est  coupée  avec  des  ciseaux  en  petite 
morceaux  de  l'épaisseur  de  deux  à  trois  millimètres,  longs  de 
deux  à  trois  centimètres.  Ces  morceaux,  trempés  dans  de 
l'eau  distillée,  sont  placés  ensuite  dans  un  bocal  de  verre  à 
base  étroite  avec  du  kali  chloricum  sub  -oxymuriaticum  ; 
les  quantités  de  sel  et  de  tissu  musculaire  doivent  être  ap- 
proximativement équivalentes  par  leurs  volumes.  En  ajoutant 
quatre  volumes  d'acide  nitrique  concentré  (acidum  nitricum 
purum),  on  laisse  la  chair  suspecte  sous  l'influence  des  agents 
chimiques  mentionnés  pendant  une  demi-heure  ou  plus 
(environ  une  heure)  en  remuant  le  tout  avec  une  baguette  de 
verre.  Ensuite  on  retire  les  morceaux  de  muscles,  et  après 
les  avoir  lavés  avec  de  l'eau  distillée,  on  les  met  dans  un  tube 
ordinaire  à  réaction,  dont  le  tiers  est  rempli  d'eau  distillée. 
Après  avoir  soigneusement  bouché  l'orifice,  on  secoue  avec 
force  le  contenu  jusqu'à  ce  que  le  tissu  musculaire  se  sépare 
en  ses  faisceaux  et  ses  fibres  primitives.  En  débouchant 
alors  le  tube  et  en  versant  le  contenu  dans  un  verre  concave, 
celui  d'une  montre,  par  exemple,  on  a  toute  une  masse 
d'éléments  musculaires,  tantôt  complètement  isolés,  tantôt 
à  peine  réunis  encore  entre  eux  en  faisceaux  primitifs,  na- 
geant librement  dans  le  liquide.  Les  fibres  chargées  de  tri- 
chines (en  supposant  ces  dernières  à  leur  période  d'incapsu- 
lation,  on  les  trouve  presque  toujours  dans  la  chair  occasion- 
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nant  la  trichinose)  attirent  tout  de  suite  l'attention  de  l'ob- 
servateur par  des  tumeurs  fusiformes,  blanchâtres  à  la  cir- 
conférence, plus  sombres  au  centre,  disposées  le  long  des 
fibres  musculaires  primitives.  Les  tumeurs  en  question  se 
reconnaissent  aisément  à  l'œil  nu,  encore  mieux  à  l'aide 
d'une  loupe  ;  il  ne  reste  donc  au  microscope  qu'à  constater 
la  certitude  du  diagnostic  préliminaire,  ce  qui  arrive  presque 
toujours  infailliblement.  On  reconnaît  alors  que  la  partie 
centrale  sombre  de  la  tumeur  appartient  à  la  capsule  du 
parasite,  tandis  que  la  circonférence  blanchâtre  n'est  autre 
chose  que  les  cellules  adipeuses,  qui  en  entourant  la  capsule, 
la  lient  aux  fibres  musculaires  adjacentes  restées  intactes.  » 

E.  Delaby. 


Du  développement  de  la  Forficule  auriculaire 

(D'après  les  notes  de  M.  Lorenzo  Camerano). 

La  connaissance  exacte  des  mœurs  des  animaux,  comme 
j'ai  eu  plusieurs  fois  l'occasion  de  le  faire  remarquer,  est 
une  des  conditions  indispensables  pour  que  nous  puissions 
avec  succès  empêcher  les  dommages  que  ces  animaux  nous 
infligent. 

Parmi  les  insectes  qui  sont  nuisibles  aux  produits  des 
champs  ou  des  jardins,  vient  en  première  ligne  peut-être  la 
Forficule  auriculaire  (Linné).  Le  développement  de  cette  es- 
pèce, quoique  en  grande  partie  déjà  connu,  offre  encore 
toutefois  quelques  points  demeurés  incertains.  C'est  pour- 
quoi je  ne  crois  pas  inutile  de  publier  quelques  observations 
faites,  il  y  a  peu  de  temps,  à  ce  sujet. 

Le  24  janvier  1877,  je  pris  sous  quelques  pierres,  non  loin 
de  Caselette,  au  pied  du  Mont-Musiné,  un  tas  d'œufs  de  for- 
ficules  auriculaires  et  trois  individus  adultes  de  la  même 
espèce  :  d'eux  femelles  et  un  mâle. 
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Les  oeufs  étaient  amoncelés  régulièrement,  et  sur  eux  se 
tenait  une  femelle  ;  le  mâle  et  l'autre  femelle  étaient  séparé- 
ment chacun  sous  une  pierre  différente.  Avoir  trouvé,  dès  le 
mois  de  janvier,  les  œufs  de  l'espèce  ci-dessus,  me  paraît  un 
fait  d'une  certaine  importance,  d'autant  plus  qu'on  n'est  pas 
encore  bien  sûr  si  làForficule  dépose  ses  œufs  en  automne  ou 
si  elle  passe  l'hiver  avec  ses  œufs  dans  l'abdomen,  et  ne  les 
dépose  que  le  printemps  suivant. 

M.  Maurice  Girard  dit,  dans  son  nouveau  traité  d'entomo- 
logie,  :  «  La  Forficule  auriculaire  paraît  hiverner  pleine  avec 
ses  œufs.  »  Et  M.  Fischer,  dans  son  ouvrage  Orthoptera 
eyropea,  émet  la  proposition  suivante:  «  Forfictdaauricularia, 
quœ  gravida  hibernare  videtut\  même  aprili  ova  depontt  nec 
multo  post  (merise  majo)  larvœ  ova  excédant. 

Toutefois,  je  ne  crois  pas  qu'avoir  trouvé  une  fois  ces 
œufs  en  janvier  soit  une  preuve  suffisante  que  l'insecte 
dépose  régulièrement  ses  œufs  en  automne,  d'autant  plus 
que  l'automne  précédente  (1876)  avait  été  particulièrement 
sèçibe,  et  chaude. 

A  ce  propos  je  signalerai  encore  un  autre  fait.  Le  28  jan- 
vier, môme  année  (1877),  je  recueillis  près  de  l'Ermitage, 
sur  la  colline  de  Turin,  un  grand  nombre  de  Forficula  auricu- 
laria  au  pied  de  quelques  mûriers.  Tous  les  individus  étaient 
des  mâles  et  quoique  je  les  eusse  examinés  avec  soin,  je  n'y 
trouvai  pas  une  seule  femelle.  Peut-être  qu'après  l'accouple- 
ment, les  deux  sexes  vivent  séparés  ? 

Mais  je  reviens  aux  œufs  ramassés  à  Gaselette  :  je  les  em- 
portai avec  les  adultes  dans  mon  cabinet,  je  les  mis  dans 
une  petite  boîte  avec  de  la  terre  un  peu  humide,  ayant  soin 
de  couvrir  la  boîte  avec  un  verre  pour  faciliter  l'observation. 

Dans  la  petite  cassette,  les  œufs  étaient  épars  çà  et  là  ; 
bientôt  Tune  des  deux  femelles  commença  à  s'occuper  de 
lei^r  recherche,  et,  les  prenant  les  uns  après  les  autres  avec 
ses  mandibules  ou  ses  palpes,  les  amassa  tous  en  un  coin 
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peu  obscur  de  la  cassette.  Durant  cette  opération,  j'observai 
un  fait  que  je  ne  puis  expliquer  :  je  vis,  et  cela,  plusieurs 
fois  de  suite,  la  forficule  tâter  avec  ses  palpes  un  œuf,  puis 
courir  à  un  autre  et  revenir,  après  la  même  manœuvre,  le 
prendre  dans  ses  mandibules  et  l'emporter  au  tas.  Le  lende- 
main matin,  25  janvier,  les  œufs  formaient  un  seul  groupe 
sur  lequel  était  une  femelle.  Le  mâle  et  l'autre  femelle  circu- 
laient çà  et  là  dans  la  boite.  Cette  seconde  femelle,  autant 
que  je  pus  l'observer,  ne  s'occupa  nullement  des  œufs. 

Je  constatai,  dans  ce  cas,  ce  que  d  autres  avaient  déjà  pu 
observer,  c'est  à  dire  que  chaque  fois  que  je  démolissais  le 
tas  d  œufs  et  les  dispersais  dans  la  cassette,  la  femelle  les 
réunissait  de  nouveau  en  un  seul  groupe.  J'ajouterai  que  le 
passage  dans  une  lumière  trop  vive  la  gênait  et  que  sous  son 
influence  elle  semblait  moins  franche  et  moins  libre  dans  ses 
opérations. 

L'œuf  de  la  Forficale  est  ellipsoïdal,  d'un  blanc  légèrement 
jaunâtre,  translucide  et  non  transparent  :  son  plus  grand 
diamètre  est  d'environ  un  millimètre.  L'opacité  de  l'œuf 
rend  assez  difficile  l'étude  des  modifications  qui,  aux  pre- 
miers degrés  du  développement,  se  produisent  à  l'intérieur. 

Les  œufs  que  j'emportai  étaient  déjà  suffisamment  avancés. 
Dans  le  petit  animal  qu'ils  contenaient,  on  distinguait  assez 
bien  les  yeux  d'un  brun  épais,  les  mandibules  et  les  antennes 
qui  portaient  huit  articles,  et  la  fourchette  postérieure.  On  y 
voyait  clairement  le  prothorax  et  les  anneaux  de  l'abdomen, 
lesquels  présentaient  de  nombreux  points  obscurs.  Puis  les 
antennes,  les  palpes,  les  griffes  se  montraient  comme  en- 
tourés d'une  pellicule  transparente  qui  pourrait  faire  croire 
à  une  première  mue  de  la  peau  dans  l'œuf  môme. 

Je  ne  crois  pourtant  pas  que  cela  soit,  puisque  je  n'ai 
trouvé  aucune  trace  de  cette  pellicule  dans  l'œuf,  après  la 
sortie  de  la  larve,  non  plus  que  sur  lk  larve  elle-même.  Au 
matin  du  30,  plusieurs  petites  Forficules  étaient  déjà  sorties 
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de  l'œuf  et  d'autres  sur  le  point  d'en  sortir.  La  mère  se  tenait 
toujours  sur  les  œufs  et  les  pressait  sous  ses  palpes,  mais  je 
ne  crois  pas,  autant  que  j'ai  pu  l'observer,  qu'elle  aidât  en 
aucune  façon  le  petit  animal  à  naître. 

A  peine  sorties  de  l'œuf,  les  larves  sont  de  couleur  presque 
blanche,  ont  les  jambes  débiles  et  ne  s'en  servent  qu'en 
chancelant.  La  fourchette  postérieure,  comme  je  l'ai  dit,  est 
déjà  bien  développée  et  présente  tantôt  ses  branches  entor- 
tillées ensemble,  tantôt  recourbées.  Gela  disparaît  vite,  et  la 
fourchette  prend  alors  sa  forme  et  sa  disposition  normale. 

Ce  n'est  que  six  ou  sept  heures  après  sa  sortie  de  l'œuf  que 
l'animal  plus  libre  dans  ses  mouvements  commence  à  se 
rembrunir,  La  coloration  se  montre  d'abord  à  la  tête  et  à  la 
fourchette,  puis  elle  s'étend  peu  à  peu  aux  segments  de  l'ab- 
domen et  jusqu'aux  antennes.  Les  griffes  et  les  parties  infé- 
rieures du  corps  restent  blanchâtres  pendant  un  temps  rela- 
tivement assez  long.  Peu  d'heures  après  leur  éclosion  les 
larves  présentent  des  dimensions  bien  supérieures  à  celles 
de  l'œuf.  Gela  vient  de  l'air  qui  emplit  rapidement  et  pénètre 
tout  le  corps  de  la  larve. 

A  la  sortie  de  l'œuf,  ce  corps  présentait  les  segments  de 
l'abdomen  tous  égaux  en  diamètre,  et  de  plus,  les  derniers 
trois  ou  quatre  offraient  une  teinte  jaunâtre  assez  marquée. 
Au  bout  de  dix  heures,  les  derniers  segments  de  l'abdomen 
perdent  cette  coloration  et  se  montrent  un  peu  plus  larges 
que  les  premiers  :  en  un  mot,  l'abdomen  a  pris  la  forme 
qu'il  doit  conserver  toute  la  vie. 

Toutes  ces  larves,  à  peine  sorties  de  l'œuf,  se  tiennent 
volontiers  réunies  en  groupes  ;  mais,  autant  que  j'ai  pu  le 
voir,  la  mère  ne  prend  plus  le  moindre  souci  de  ses  enfants. 

Une  dizaine  d'heures  après  leur  sortie,  les  larves  ont  en 
moyenne  environ  trois  millimètres  de  longueur, sans  compter 
la  fourchette. 

J'ai  nourri  ces  larves,  dès  leur  .éclosion,  avec  de  petits  mor- 
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ceaux  de  fruits  charnus  et  aussi  pendant  tout  le  temps  de 
leur  développement. 

Je  ne  veux  pas  décrire  en  détail  toutes  les  modifications 
qui  se  succèdent  peu  à  peu  dans  les  larves,  ni  leur  passage  à 
l'état  d'insecto  parfait,  parce  que  cela  ne  peut  se  faire  utile- 
ment qu'à  l'aide  de  nombreuses  figures  ;  en  outre,  traitant 
d'une  espèce  assez  commune,  ces  choses  sont  déjà  en  grande 
partie  connues  ;  je  me  bornerai  donc  à  dire  quelques  mots 
touchant  le  nombre  des  mues  de  la  peau,  question  sur  la- 
quelle les  auteurs  ne  sont  pas  tous  d'accord. 

On  admet,  en  général,  que  dans  les  Forficulides  les  larves 
muent  trois  fois,  je  ne  compte  pas  pour  une  mue,  comme  le 
font  quelques  auteurs,  la  sortie  de  l'œuf.  Parmi  les  larves  de 
forficules  que  j'ai  élevées,  j'ai  observé,  dans  le  cas  ci-dessus, 
trois  mues  bien  distinctes,  avant  que  la  larve  arrive  à  l'état 
parfait. 

La  première  mue  a  lieu  quand  cette  larve  n'a  qu'à  peine 
six  millimètres  sans  la  fourchette  ;  la  seconde,  quand  son 
corps  atteint  huit  millimètres  ;  et  la  troisième,  quand  sa  lon- 
gueur est  d'environ  douze  millimètres,  toujours  sans  la 
fourchette.  Il  ne  serait  pas  impossible  néanmoins  qu'une 
mue  m'ait  échappé,  comme  je  m'en  doute  :  et,  cela  serait 
arrivé,  probablement,  dans  une  période  antérieure  à  la  pre- 
mière mue,  les  larves  des  Forficules  ayant,  comme  presque 
toutes  les  autres,  l'habitude  de  dévorer  immédiatement  la 
peau  qu'elles  viennent  de  dépouiller. 

Dans  un  second  élevage  de  larves  forficulaires  que  je  fis  en 
mars  de  la  même  année  (1877),  je  remarquai,  à  propos  de  la 
mue,  les  faits  suivants  : 

Le  10  mars,  une  Forficule  auriculaire  que  j'avais  prise  en 
hiver  déposa  ses  œufs. 

Les  larves  issues  de  ces  œufs  muèrent  du  24  au  30 
mars. 

Le  15  avril,  j'observai  une  seconde  mue. 
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Au  commencement  de  mai,  les  larves  changèrent  de  peau 
une  troisième  fois.  • 

Le  22  mai,  toutes  mes  larves  avaient  acquis  leur  dévelop- 
pement et  s'étaient  transformées  en  insectes  parfaits. 

En  terminant  cette  courte  notice,  je  dirai  que  possédant 
un  certain  nombre  de  mâles  dans  un  vase  de  verre,  j'essayai 
de  leur  donner  pour  nourriture  une  chenille  et  un  papillon 
morts  depuis  peu.  Ils  dévorèrent  en  grande  partie  ces  deux 
proies,  et  je  m'assurai  qu'ils  préféraient  les  insectes  morts 
aux  parcelles  de  fruits  que  j'étais  habitué  de  leur  donner. 

Je  n'ose  tirer  aucune  conclusion  touchant  l'époque  cer- 
taine où  lesForficules  déposent  leurs  œufs,  ni  à  l'égard  du 
nombre  de  mues  que  subissent  leurs  larves,  parce  que  les  faits 
exposés  ci-dessus  ne  me  paraissent  pas  suffisants  pour  attein- 
dre un  résultat  sûr  et  indiscutable.  A.  P.  Alexandre. 

(Turin,  au  Musée  géologique,  23  février  1880.) 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société, 

Je  reprends  aujourd'hui  la  revue  des  publications  que  nous 
avons  reçues  et  que  j'avais  été  forcé  d'interrompre.  Je  n'ai 
point,  je  l'ai  déjà  dit,  la  prétention  de  faire  des  comptes- 
rendus.  Je  veux  seulement  vous  signaler,  dans  chacun  des 
volumes,  ce  qui  se  rapporte  à  nos  études,  pour  faciliter  à 
chacun  de  vous  la  connaissance  des  Mémoires  qu'il  désirerait 
lire,  en  vous  priant  de  nous  faire  part  de  vos  observations 
et  de  vos  critiques. 

Le  Brebissonia  de  M.  Huberson  contient  de  nouvelles  re- 
cherches sur  les  Diatomées  et  un  mémoire  de  M.  Crié  sur  les 
anciens  climats  et  la  flore  fossile  que  je  vous  recommande 
tout  particulièrement.  Son  journal  de  photographie  et  de  mi- 
crographie fait  connaître  toutes  les  modifications,  tous  les 
perfectionnements  que  reçoit  cet  art  dont  les  applications 
à  l'étude  de  l'histoire  naturelle  et  à  l'industrie  prennent 
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chaque  jour  un  plus  grand  développement.  Nous  devons 
encore  à  M.  Huberson  un  précis  de  microphotographie  qui 
me  paraît  un  manuel  indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occu- 
pent de  photographie  appliquée  aux  recherches  microgra- 
phiques. Vous  y  trouverez  à  la  suite  d'une  histoire  abrégée, 
la  description  des  appareils,  leur  emploi,  leur  mode  d'éclai- 
rage, les  préparations  nécessaires,  qui  me  semblent,  à  moi 
profane,  exposés  avec  une  simplicité  et  une  clarté  qui  n'ap- 
partient qu'à  un  homme  qui  sait  bien  et  surtout  qui  pra- 
tique. 

Les  Archives  de  la  Société  des  amis  de  l'histoire  naturelle 
du  Mecklenbourg  contiennent  le  catalogue  des  lépidoptères 
recueillis  parM.FranzSchmidt  qui  sera,  je  n'en  doute  point, 
très  favorablement  accueilli  des  amateurs  ;  ils  y  trouveront 
d'abondantes  indications  sur  l'habitat  et  la  manière  de 
vivre  de  ces  papillons.  La  géologie  est  également  très  bien 
représentée  dans  ce  volume,  tout  entier  consacré  t  à  des 
études  locales.  Les  botanistes  curieux  de  vers  latins  y  pour- 
ront lire  sous  le  titre  de  Botanoscopium  une  excursion  bota- 
nique dans  les  bruyères  de  Rostock,  faite  il  y  a  300  ans,  par 
Nathaniel  Ghytens,  mort  en  1598. 

Un  bon  exemple  à  suivre  est  donné  par  cette  Société  qui 
vient  de  publier  la  table  des  tomes  XX  à  XXX  de  ses  annales. 
C'est  en  effet  le  seul  moyen  de  faire  servir  utilement  des 
recueils  qui,  comme  celui-ci,  contiennent  des  notices  aussi 
nombreuses  que  variées. 

Le  Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens  renferme  quel- 
ques notes  relatives  aux  dégâts  causés  par  l'hiver  sur  les 
arbres  fruitiers  et  ornementaux,  et  à  la  gymnastique  des 
chevaux  en  vue  de  la  locomotion,  qui  ne  sont  point  sans 
intérêt. 

L'Apiculteur  poursuit  son  cours  sous  l'habile  direction  de 
M.  Hamet  qui  sait  donner  du  nouveau  dans  chaque  numéro, 
sans  se  départir  du  but  qu'il  s'esj,  proposé,  la  science  unie  à 
la  pratique. 

La  Société  d'apiculture  de  l'Aube,  dont  le  président, 
M.  Vignoie,  n'est  point  toujours  d'accord  avec  M.  Hamet, 
contient  de  bons  articles  et  sait  les  choisir. 

Nous  devons  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  la 
Revue  des  Sociétés  gavantes,  section  des  sciences  mathé- 
matiques, physiques  et  naturelles.  Vous  y  trouverez  des  rap- 
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ports  sur  divers  ouvrages  que  nous  avons  reçus  ;  je  vous 
invite  à  les  lire.  Des  travaux  de  môme  nature  seraient  faciles, 
enrichiraient  notre  Bulletin  et  allégeraient  la  charge  de  notre 
rédacteur. 

Lisez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'acclimatation  les 
essais  de  M.  Fallou  sur  l'éducation  en  plein  air  de  VA  ttacus 
Pernyi,et  deYAttacus  Cecropia,  et  vous  verrez  ce  que  l'on 
peut  espérer  de  ces  nouveaux  producteurs  de  soie. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles 
de  Nîmes  ne  néglige  jamais  les  rapports  et  les  résultats  des 
excursions  de  ses  membres.  Il  sait  que  ce  sont  de  précieuses 
matières  amassées  pour  un  travail  à  faire  plus  tard  sur  la 
botanique,  l'entomologie  et  la  géologie  de  pays.  Cette  der- 
nière paraît  faire  l'objet  d'études  toutes  spéciales. 

Je  trouve  dans  la  Revue  de  la  Société  d'agriculture,  des 
sciences  et  arts  de  Valenciennes,  un  article  de  M.  Cressent 
sur  les  soins  à  donner  aux  arbres  gelés  qui  mérite  l'at- 
tention, alors  même  que  l'on  n'obtiendrait  point,  en  suivant 
ses  préceptes,  tous  les  résultats  heureux  que  cet  arbori- 
culteur, un  peu  trop  optimiste  peut-être,  nous  fait  espérer. 
Le  Bulletin  d'insectologie  agricole  a  reproduit  l'article  que 
notre  collègue  M.  Dubois  avait  traduit  pour  nous  de  YEnto- 
mologische  Nachrichten  de  Prague  et  qui  faisait  connaître  les 
Melœcus.  Il  y  a  dans  ce  numéro  une  notice  sur  le  ver  luisant 
ou  lampyre  et  sur  les  œstres  qu'il  ne  faut  point  passer  ;  puis 
un  moyen  de  tuer  les  insectes  emprunté  à  Y  Entomologistes 
monthly  magazine.  Le  Dr  Elder  préconise  le  sulfure  de  car- 
bone dont  il  verse  quelques  gouttes  sur  des  morceaux  de 
papier  buvard  qu'il  introduit  dans  son  flacon  à  récolter.  La 
mort  est  instantanée  et  les  poils  et  les  écailles  de  l'insecte  ne 
sont  aucunement  endommagés. 

Dans  un  volume  sur  les  échanges  internationaux,  littéraires 
et  scientifiques,  M.  Passier  expose  l'histoire  de  cette' œuvre 
si  utile  pour  les  savants,  rend  à  M.  Pottemart,  qui  en  fut 
l'inventeur,  l'hommage  qui  lui  est  dû,  montre  le  fonction- 
nement de  ce  service  que  M.  le  baron  de  Vatteville  a  eu  le 
mérite  d'installer  au  Ministère  de  l'Instruction  publique  et 
qui  marche  aujourd'hui  avec  une  grande  régularité ,  au 
grand  avantage  des  sociétés  qui  savent  profiter  de  cette 
cette  heureuse  institution. 
La  Société  Borda,  de  Dax,  fidèle  à  son  titre,  publie  les 
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mémoires  inédits  du  savant  dont  elle  a  pris  le  nom.  Elle 
donne,  cette  fois,  un  mémoire  sur  l'argile  des  environs  de 
Dax.  Je  citerai  encore  dans  ce  recueil-  une  notice  de  M.  du 
Boucher  sur  YAnabeina  autrefois  Fucus  thei^malis  observé  sur 
les  eaux  chaudes  de  Dax. 

Le  numéro  de  février  des  Annales  de  la  Société  scientifique 
de  la  République  Argentine  donne  la  suite  du  travail  de 
M.  Arribalzaga  sur  les  Asilides  de  cette  contrée,  la  table  delà 
monographie  des  Hémiptères  du  même  pays  par  M.  Berg,  et 
un  mémoire  d'une  toute  autre  nature  sur  l'artillerie  d'un 
vaisseau  actuellement  en  construction. 

Vous  lirez  dans  le  numéro  70  de  Psyché,  organe  de  la 
Société  entomologique  de  Cambridge,  quelques  observations 
sur  l'effet  produit  par  le  froid  sur  les  chrysalides  des  papil- 
lons et  une  longue  liste  de  publications  relatives  à  l'ento- 
mologie. 

M.  Hugues, professeur  d'entomologie  à  l'Université  Harvard 
dans  le  Massachussets,  nous  a  adressé  une  notice  sur  un 
moyen  qu'il  propose  pour  la  destruction  du  Phylloxéra,  du 
Colorado,  etc.  ;  c'est  l'emploi  de  la  levure  de  bière,  laquelle 
contient  un  champignon  dont  le  développement  assure  la 
mort  de  ces  insectes  nuisibles. 

Le  journal  de  la  Société  de  lecture  et  de  conversation 
scientifique  de  Gênes  contient  un  essai  sur  les  mines  de 
cuivre  de  Barzone,  sur  l'agriculture  dans  le  Parmesan  et  une 
bluette  humoristique  sous  le  titre  de  Paradoxe  de  Zébédée. 

J'aime  mieux  renvoyer  aux  entomologistes  le  tome  XX  des 
Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique,  que  d'en 
citer  les  principaux  articles.  Ils  auront  lu  des  mémoires  sur 
les  coléoptères,  les  arachnides,  les  théroptères,  mémoires  si- 
gnés Becker,  Simon,  Lethierry,  Preudhome  de  Borre,  Four- 
nier,  Ravon  de  Chaudoir,  etc.,  c'est-à-dire  parles  hommes 
les  plus  compétents  et  les  plus  autorisés.  Ce  sera  donc  une 
bonne  fortune  pour  eux  que  ce  volume  riche  en  monogra- 
phies, en  notes  et  en  observations  sur  tous  les  sujets  de  cette 
partie  de  l'histoire  naturelle. 

La  Société  de  Vienne  pour  l'encouragement  des  sciences 
nous  a  envoyé  son  XIX*  volume.  La  physique,  la  chimie, 
l'histoire  naturelle  en  forment  la  matière.  Les  conférences 
ont  pour  objet  la  physiologie  du  cerveau,  Galilée,  le  téles- 
cope, l'eau  au  point  de  vue  de  ses  propriétés  chimiques  et 
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statiques,  les  fleurs,  lçs  insectes  et  leurs  rapports  récipro- 
ques, les  progrès  de  l'acoustique,  les  taches  du  soleil  etc. 
J'engage  vivement  ceux  de  vous  auxquels  la  langue 
allemande  est  familière,  à  nous  rendre  compte  de  ces 
travaux. 

La  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  qui  compte  déjà  dix 
années  d'existence,  contient  un  fort  intéressant  article  de 
M.  Lichtenstein  sur  les  pucerons  des  ormeaux,  une  excur- 
sion au  pic  d'Alaric,  un  coup  d'œil  sur  la  végétation  de  la 
province  de  Gonstantine  et  l'indication  d'une  nouvelle  loca- 
lité près  de  Lyon,  la  commune  de  Goluire  où  M.  l'abbé  Car- 
ret  a  rencontré  YAmbrosia  artemisœ  folia. 

Les  deux  premiers  numéros  du  bulletin  scientifique  du 
département  du  Nord  pour  1880,  appellent  l'attention  des 
botanistes.  M.  l'abbé  Boulay,  vous  le  savez,  publie  une 
révision  de  la  flore  du  Nord,  titre  qui  peut-être  vous  paraitra 
un  peu  bizarre;  trois  fascicules  ont  paru.  MM.  Giard,  Lelièvre 
et  Moriez  qui  sont  aussi  des  botanistes,  mais  ne  sont  point 
les  apologistes  de  ce  travail,  relèvent  avec  une  certaine  acri- 
monie les  erreurs  et  les  étonnements  de  M.  l'abbé  Boulay  qui 
semble  s'être  avisé  par  trop  prématurément  de  faire  connaître 
une  flore  qu'il  n'a  point  eu  le  temps  d'étudier  pour  en  parler 
en  connaissance  de  cause.  Vous  pourrez  juger  des  griefs  et 
des  biens  fondé  des  accusations.  Mais  je  recommande  dans 
ce  même  bulletin  à  ceux  qui  aiment  les  études  physiologiques 
les  recherches  toutes  nouvelles  de  M.  Bernard  sur  la  théorie 
des  faisceaux,  dans  lesquelles  il  se  propose  de  déterminer  les 
règles  qui  président  au  développement  et  au  rapport  des 
forces  dans  les  plantes  vasculaires.  J.  Garmer. 


Le  Rédacteur  en  chef:  R.  V10N. 
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EXTRAIT   DE8    PR0CÈ8-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  10  AVRIL  1880. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1°  M.  le  chef  du  service  des  Echanges 
Internationaux  adresse  un  volume  remis  par  la  Société 
Entomologique  de  Belgique. 

2*  M.  le  Maire  d'Amiens  invite  le  Président  de  la  Société 
Linnéenne  à  assister  à  la  distribution  des  prix  aux  lauréats 
des  cours  d'adultes  des  Ecoles  communales. 

3'  M.  le  Maire  d'Amiens  nous  informe  qu'une  des  salles 
de  la  Mairie  sera  mise  à  la  disposition  de  la  Société  pour  la 
tenue  de  ses  séances. 

9e  année.  -  5 
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Membres  admis.  —  MM.  Argillon  et  Périmony,  présentés 
dans  la  dernière  séance,  sont  admis  comme  membres 
résidants. 

M.  Lefebvre  rend  compte  de  ses  expériences  de  piscicul- 
ture, et  invite  les  membres  de  la  Société  à  visiter  ses 
aquariums,  dans  lesquels  on  peut  suivre  le  développement 
des  jeunes  truites  qu'il  a  fait  éclore. 

Les  deux  corps  de  bibliothèque  contenant  les  ouvrages 
que  nous  recevons  étant  devenus  insuffisants,  l'assemblée 
vote  un  crédit  de  250  fr.  pour  l'acquisition  d'un  troisième 
meuble. 

M.  Lefebvre  veut  bien  se  charger  d'en  surveiller  l'exécu- 
tion. Le  Secrétaire, 

L.  Carpentier. 


Ouvrages  reçus  : 

Schriften  des  Vereines  zur  Verbreitung  naturwissenschaft- 
licher  Kenntnisse  in  Wien.  XIX  Band.  Jahrgang  1878-79. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  Février. 

Archiv  des  Vereins  der  Preunde  der  Naturgeschichte  in 
Mecklenburg,  33  Jahr.  1873. 

—  Systematisches  Inhaltsverzeichniss  zu  den  Jahrgangen 
XXI-XXX. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens.  NM  195-196. 

Anales  de  la  Sociedad  cientiûca  Argentina.  Febrero  1880. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  club.  Vol.  3 
n»  70. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  N"  124-125. 

Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N9  53. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire  T.  XXIII. 

Bulletin  de  la  Société  Industrielle  d'Amiens.  Tome  XVIII. 
N-1,2. 


—  67  — 

Annales  de  la  Société  Entomologique  de  Belgique. T.  XXII. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  NQ  3. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes. 
Revue,  nM  1,  2. 

Bulletin  de  la  Société  fie  Borda  à  Dax.  "1880,,  itr  tri  m. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N*  77. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude,  4es  Sciences  naturelles  ,de 
Nîmes.  4880.  N*  1. 

L'Apiculteur.;  N#.  4. 

Les  Echanges  internationaux  littéraires  et  scientifiques. 
Leur  histoire,  leur  utilité,  leur  fonctioonqmQnt  ^u  Mii^i^re 
de  l'Instruction  publique  de  France  et  (  à  l'étranger.  Par 
.Alphonse  Passier.  —  Paris.  1880.  Alph.%  Picard.  1  vol.  in-3. 

Revue  des  Sociétés  savantes  :  Sciences  m^écnatjques, 
physiques  et  naturelles,  38  ^série.  T.  IL  Ai^née,  1879.  JM  (liv. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wifln,.N#i  V, 
VI,  VII,  VIII. 

Brebissonia.  Janvier  Fév.-M&rs.  1880. 

Journal  de  Photographie.. £879.,  N»'  2,  3>{4,  5,  6,  7,  11. 

Société  belge  de  microscope.  N,B  II,  III,  IV,.  V. 

Actualités  scientifiques.  Précis  de.  microphotographie  j^ar 
G.  Huberson.  Paris.  1879.  Gauthier- Villars.  1  vol,  in- 18. 

Destruction  of  obnoxious  infects,  phyUpxera,  pqjtato  beetle, 
cotton-worm,  Colorado  grasshopper,  and  greenhouse  pests, 
^y  application  pf  the  yeast  fungus.  By  Dr.  H.  A.  Hagpn, 
Cambridge.  1879.  J.  Wilson.  in-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  .  1880. 
Janvier. 

Qjopale  délia  Socie ta  di  letture  e  cqnyçrsazioni  scie^ti- 
fiche  di  Genova.  Fas  1,  2. 

« 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  1860.  N*"l,â. 
Feuille  des  Jeun.ea  naturalistes.  N-  109, 110, 111, 112. 
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CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (l.) 


Notiophilus  rufipes  Dej.  —  Avril.   Bois  de  Gentelles  et  de 
Villers-Bretonneux,  sous  les  feuilles  mortes  (H.  Go  use). 

Car  abus  cancellatus  F.  —  Seplembre.  Le  Bosquel,  dans  les 
champs  (H.  Gonse). 

Lebta  crux-minor  L.  —  Mai.  Marais  de  Longueau,  au  pied  d'un 
orme  (Dubois). 

Chlxnius  agrorum  01.  — Juin.  Jardin,  dans  les  hortillonnages 
(Dubois). 

Ucinus  depressus  Payk.  —    Mars.    Boutillerie-lès-Amiens, 
dans  les  herbes  d'un  rideau  (Dubois). 

Harpalus  sem'pes  Sch.  —  Mai.  Marais  de  Villers-sur-Authie 
(H.  Gonse).  * 

Amara  montivaga  Sturm.  —  Juin.  Saint-Valéry  -sur-Somme 
(Dubois). 

Amara  spreta  Dej.  —  Août.  Le  Crotoy  (Dubois). 

Amara  anthobia  Villa.  —  Mars.  Marais  de  Fortmanoir,  dans 
les  bottes  de  roseaux  (Dubois). 

Amara  fulva  De  Geer.  —  Août.  Le  Crotoy  (Dubois). 

Bembidium  fumigatum  Duft.  —  Juin.  Gayeux-sur-Mer,  au 
H&ble  d'eau,  dans  les  débris  de  roseaux  (Dubois). 

Hydroporus  rtvalù  Gyl.  —  Mars  à  septembre.  Au  moulin  de 
Bergicourt,  en  grand  nombre  (A.  Mauppin). 

Hydroporus  memnonius  Nicol.  —  Mai.  Marais  de  Villers-sur- 
Authie.  —  Août.  Noyelles-sur-Mer  (H.  Gonse). 

Hydroporus  GyUenhali  Schiod.  —  Mai.  Marais  de  Villers-sur- 
Authie  (H.  Gonse). 

Hydroporus  neglectus  Schaum.  —  Août.  Le  Crotoy  (Dubois). 


(1)  Les  coléoptères  précédés  d'un  astérisque,  sont  nouveaux  pour  le 
Catalogue. 
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Pelobius  Hermanni  F.  —  Août.  Dans  un  fossé,  au  marais  du 

Pont-de-Metz  (H.  Gonse). 
Haliplus  maritimus  Fairm.  —  Juin.  Saint- Valery-sur-Somme, 

dans  les  eaux  saumâtres  (Dubois). 

*  Gyrinus  Colymbus  Er.  —  Août.  Le  Crotoy  (Dubois). 

*  Gyrinus  Suffriani  Scrib.  —  Juillet.  Amiens,  dans  les  hortil- 

lonnages  (Dubois). 

*  Gyrinus  minutus  F.  —  Août.  Le  Crotoy  (Dubois). 
Philhydrus  nigricans  Zett.  —  Juin.  Dunes  de  Saint-Quentin 

(Dubois). 
Philhydrus  ovalù  Thoms.  —  Mai.  Boutillerie,  dans  une  mare 
(Dubois). 

*  Philhydrus  coarctatus  Gredler.  —  Mai.  Avec  le  précédent 

(Dubois). 
Ochthebius  marinus  Payk.  —  Août.  Le  Crotoy  (Dubois). 
Cercyon  plagiatûm  Br.  — Août.  Le  Crotoy,  dans  les  bouses, 

sur  la  plage  (Dubois). 

*  Ackenium  depvessum  Grav.  —  Août.  Saint- Valery-sur-Somme 

dans  les  détritus  au  bord  de  la  mer  (H.  Gonse). 
Coprophitus  striatultis  F.  —  Nesle  (A.  Volland). 
Bryaxisjuncorum  Le&ch. —  Mars.  Marais  de  Longueau,  en 

battant  les  bottes  de  roseaux  (Dubois). 
Agyrtes  castaneus  T.  —  Avril.   Amiens,  en  grand   nombre 

dans  une  écurie  (Dubois). 
Saprinus  speculifer  Lat.  —  Juillet.  Dunes  de  Saint-Quentin, 

sur  un  lapin  mort  (H.  Gonse). 
Cryptophagus  saginatus  Sturm.  —  Mars.  Dans  une  ruche 

abandonnée  (A.  Volland). 

*  Cryptophagus  cellaris  Scop.  —  Mars.  Avec  le  précédent 

(A.  Volland). 

*  Langelandia  anophthalma  Aube.  —  Septembre.  Péronne, 

sous  un  vieux  madrier  (G.  d'Aldin). 
Ariommatus  i2-$triatus  Mul,  —  Septembre.  Avec  le  précédent 
(G.  d'Aldin). 
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Partout  grùeus  Er.  —  Août.  Le  Çrotoy  (Dubois). 
Sinodendron  cylindricum  L.  —  Dans  le  pied  d'un  tronc  de 

frêne,  eh  grand  nombre  (A.  Mauppîn). 
Homaloplia  ruricola  F.  —  Juin,  Ailly-sur-Noye.  —  Juillet. 

Villers-Brètotfneux  (H.  Gonse). 
MetànottïsnigerF.  —  Mai.  Bois  de  Dury  et  de  Gentelles.  — 

Juillet.  Saint-Valery-sur-Somme  et  Dunes  de  Saint-Quentin 

(H.  Gonse). 
Lw^nius'rmnutus  L. —  Mai.  Bois  de  Dury,  sur  les  noisetiers 

(H.  Gonse). 
Corymèïtes  hoiosmcèus'  F.  —  Juin.  Bois  d 'Ailly-sur-Noye,  en 

fauchant  (H.  Gonse). 
Coryvkèttèf  metàllieus  Pajrk.  —  Mai.  Bois  de  Gentelles,  dans 

les  mousses  sur  le  sol  (Dubois). 
Phosphœftus  hemiplerus  F.   —  Juin.  Bois  df Ailly-sur-Noye 

(H.  Gonse). 
Haplocnemus  ntgricornis  F.  —  Février.  Bois  d' Ailly-sur-Noye, 

sous  lèfe  écorces.  —  Décembre.  Bois  de  Gonty  (H.  Gonse). 
Tillus  elongatus  L.  9  Nesle  (A.  Volland). 
Coryneles  ruficollis  01.  —  Août.  Le  Grotoy,  dans  une  tête  de 

chien  desséchée  (Dubois). 
Corynetes  rufipes  F.  —  Août.  Le  Grotoy.  Avec  le  précédent 

(Dubois). 
Microzoum  tibiale  F.  —  Mai.  Marais  de  Villers-sur-Authie,  en 

grand  nombre  (H.  Gonse). 
Helops  pallidus  Gurt.  —  Août.  Le  Grotoy,  sous  des  algues 

pourries  (Dubois). 
Meloë  autumnalis  01.  —  Septembre.  Dury,  dans  les  champs 

(H.  Gonse). 
Meloë  variegatus  Donov.  —  Avril.  Chemin  du  Petit  Saint-Jean; 

les  Fonds  dé  Grâce.   —    Mai.   Boves,    sur  un  chemin 

(H.  Gonse). 
Nacerden  lepéuroides  Thunb.  —  Juin*  Cayeux-sur-Mer,   sur 

des  vieux  madriers,  sur  la  plage  (Dubois). 
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Ott&rhynthus  sulcatus  F.  —  Août.  Amiens,  jardin  de  la  bibli- 
othèque (H;  Gonse)! 
Tyckius  venustuà  F.  —  Juillet  Bois  de  Sainte-Segrée,  sur  les 

genêts  (H.  Gonse); 
Stetwpterus  rufus  L.  -*-  Juillet.  Bois  de  Bus,  près  de  Mont- 

didier,  sur  les  fleurs  de  carottes  sauvages  (H.  Gonse). 
Pogonockerus  ovatus  Fourc.  —  Décembre.  Bois  de  Dury,  sous 

les  écorces  d'arbres  (H.  Gonse). 
Anxsthetis  testacea  F.  —  Juillet.  Bords  de  la  Somme,  en 

fauchant  (H.  Gonse). 
Pachyta  collons  L.  —  Nesle  (A.  Volland). 
StrangaUa  mandata  Poda.  —  Nesle,  sur  les  fleurs  de  pommes 

de  terre  (A.  Volland). 
Chtysomela  lamina  F.  —  Juin.  Marais  de  Renancourt,  sur 

une  ombellifère  (H.  Gonse).  E.  Delaby. 


La  Nutrition  chez  les  Plantes  et  chez  les 

Animaux. 

M.  Balfour,  professeur  de  Botanique  à  l'Université  de 
Glasgow,  chargé  de  prononcer  le  discours  d'ouverture  de  la 
session  1879-80,  devant  les  étudiants  en  médecine,  a  exposé 
les  ressemblances  qui  existent  entre  la  nutrition  des  Plantes 
et  celle  des  Animaux.  Nous  trouvons  la  traduction  de  ce  dis- 
cours dans  la  Revue  internationale  des  sciences  biologiques,  di- 
rigée par  M.  de  Lanessan,  et  nous  croyons  que  nos  lecteurs 
nous  sauront  gré  d'en  résumer  les  principaux  passages.  Ainsi 
que  le  remarque  l'auteur,  il  subsiste,,  en  effet,  une  étrange 
ignorance,  eu  égard  aux  phénomènes  de  la  nutrition  dans 
les  plantes,  et  des  ouvrages  renommés  et  récents  de  physio- 
logie fourmillent  d'erreurs  et  d'expressions  fausses  au  sujet 
de  l'antagonisme  entre  les  plantes  et  les  animaux. 

Les  principes  immédiats  de  la  nourriture  des  animaux  sont 


? 
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de  deux  sortes  :  inorganiques  et  organiques.  A  la  première 
série  appartiennent  l'eau  et  les  sels  minéraux  ;  la  seconde 
peut  être  divisée  en  trois  groupes  :  les  hydrates  de  carbone 
amyloïdes,  comme  l'amidon  et  le  sucre  ;  les  hydrates  de  car- 
bone gras  ;  et  les  principes  albuminoïdes  ou  azotés.  L'eau  et 
les  sels  minéraux  en  dissolution  peuvent  être  absorbés  et 
servir  immédiatement  à  la  réparation  des  tissus  ;  mais  les 
principes  organiques  ont  besoin  de  subir  une  transformation 
préalable  :  ils  doivent  être  digérés.  Les  agents  de  cette  trans- 
formation chimique  sont  les  différents  sucs  digestifs,  qui 
contiennent  des  substances  considérées  comme  ferments.  On 
connaît  trois  genres  de  ces  ferments  digestifs  :  1°  Yamyloly- 
tique  ;  2*  YémuUif;  et  3*  Ycdbuminosique,  Dans  les  groupes 
élevés  des  mammifères,  nous  trouvons,  comme  ferments 
amylolytiques,  la  ptyaline,  qui  effectue  dans  la  salive  la  trans- 
formation de  l'amidon  en  glucose,  et  le  ferment  du  suc  intes- 
tinal, qui,  à  son  tour,  transforme  la  glucose.  —  Le  suc  pan- 
créatique renferme  une  deuxième  sorte  de  ferment,  dont  le 
rôle  spécial  est  d'émulsionner  les  principes  nutritifs  graisseux. 
—  Enfin  le  suc  gastrique  renferme  la  pepsine,  qui  convertit 
en  peptones  solubles  les  principes  albumineux. 

Dans  tous  les  animaux  on  trouve  des  ferments  analogues , 
différant  seulement  par  leur  puissance  relative.  Il  existe 
cependant  encore  des  ferments  d'une  autre  sorte,  ayant  un 
rôle  plus  ou  moins  important  dans  la  digestion  ;  mais  ils  ne 
sont  encore  qu'imparfaitement  connus. 

Ainsi  transformées,  les  substances  nutritives  sont  absor- 
bées et  pénètrent  dans  le  sang,  qui  les  transporte  dans  les  di- 
verses parties  du  corps.  Le  sang  entraîne  en  même  temps» 
pour  les  éliminer  de  l'organisme,  les  principes  nuisibles  pro- 
duits par  l'activité  fonctionnelle  :  il  ijpmplit  ainsi  le  double 
rôle  de  régénérateur  des  tissus,  et  d'agent  de  drainage  pour  les 
substances  à  rejeter.  Le  travail  de  combustion  qui  s'opère 
dans  l'intérieur  des  tissus,  développe  la  chaleur  nécessaire  à 
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l'entretien  de  la  vie,  mais  dégage  de  l'acide  carbonique,  gaz 
dont  l'accumulation  serait  fatale  à  l'économie.  Il  est  urgent 
que  ce  gaz  soit  expulsé  :  c'est  encore  là  le  rôle  du  sang,  qui 
entraine  l'acide  carbonique,  rechange  contre  de  l'oxygène, 
et,  grâce  à  l'affinité  pour  l'oxygène  de  l'hémoglobine  con- 
tenue dans  les  corpuscules  rouges,  apporte  ce  dernier  gaz 
dans  les  tissus,  pour  y  entretenir  la  vie,  et  y  maintenir  l'ac- 
tivité. 

Ces  transformations  intimes,  profondes,  s'accomplissant 
entre  les  gaz  du  sang  et  les  tissus,  constituent  la  respiration 
vraie  ou  interne  ;  on  appelle  plus  proprement  respiration  ex- 
terne l'échange  entre  les  gaz  contenus  dans  le  sang  et  ceux 
du  milieu  dans  lequel  vit  l'animal,  échange  qui  s'établit  dans 
les  poumons,  dans  les  branchies,  etc. 

Telle  est  l'esquisse  rapide  des  phénomènes  les  plus  impor- 
tants de  la  digestion  et  de  la  respiration  dans  l'organisme 
animal.  Examinons  maintenant  les  phénomènes  analogues 
du  règne  végétal.  11  importe  de  distinguer  d'abord  deux 
grandes  catégories  :  les  plantes  vertes,  et  celles  qui  ne  le  sont 
pas.. 

La  couleur  verte  des  plantes  est  due  à  une  substance  com- 
plexe, la  chlorophylle,  attachée  au  protoplasma  de  la  cellule 
mais  pouvant  en  être  séparée.  La  chlorophylle  se  forme  gé- 
néralement sous  l'influence  jde  la  lumière  ;  cependant,  lors- 
que la  température  et  les  autres  conditions  sont  favorables, 
elle  paraît  se  former  dans  l'obscurité  (feuilles  de  fougères  et 
bourgeons  de  conifères).  Les  plantes  vertes  absorbent  l'eau, 
l'acide  carbonique,  l'ammoniaque  et  les  sels  minéraux  ;  et,  à 
l'aide  de  ces  éléments  inorganiques,  elles  forment  les  com- 
posés organiques  propres  à  leur  nutrition  :  l'amidon,  la 
graisse,  et  les  matières  azotées. 

Sous  l'influence  de  la  lumière,  l'acide  carbonique  est  ab- 
sorbé par  les  parties  vertes.  Il  est  décomposé  principalement 
dans  les  feuilles  ;  l'oxygène  se  dégage,  et  le  carbone,  se  com- 
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binant  avec  d'autres  éléments,  forme  un  hydrate  de  carbone 
dans  les  cellules  chlorophyllées  :  c'est  ainsi  que  les  plantes 
vertes  acquièrent  l'amidon  et  les  principes  gras  propres  à 
leur  nutrition.  Par  une  confusion  déplorable,  les  auteurs 
allemands  ont  appliqué  à  ce  procédé  le  nom  iï  assimilation, 
et  ce  terme  est  si  généralement  usité  en  ce  sens  dans  la  litté- 
rature botanique,  qu'il  est  impossible  maintenant  d'en  opérer 
la  rectification. 

On  a  émis  différentes  théories  pour  rendre  compte  de  ce 
phénomène  de  désoxydation  de  l'acide  carbonique.  L'opinion 
la  plus  généralement  admise  est  qu'il  faut  l'attribuer  aux 
sels  de  fer  contenus  dans  la  chlorophylle.  Cependant,  suivant 
les  récentes  investigations  de  Pringsheim,  le  pouvoir  désoxy- 
dant  ne  réside  pas  dans  la  chlorophylle,  mais  dans  le  proto- 
plasma lui-même,  incorporé  sans  doute  à  un  de  ses  consti- 
tuants non  encore  connu.  Pringsheim  a  découvert,  dans  le 
protoplasma  des  corpuscules  chlorophylles,  une  substance 
grasse  très  sensible  à  la  lumière,  qu'il  appelle  hypochlorine, 
et  qui  doit  être  considérée,  suivant  lui,  comme  le  premier 
produit  d'assimilation  dont  les  hydrates  de  carbone  sont  en- 
suite formés. 

Les  plantes  tirent  leur  azote  des  composés  ammoniacaux 
et  des  nitrates  du  sol,  qui  sont  absorbés  avec  l'eau  et  les  sels 
minéraux  par  les  fibres  délicates  des  racines  ;  celles-ci  excrè- 
tent une  substance  acide  qui  décompose  la  matière  solide, 
et  la  fait  se  transfuser  à  travers  les  parois  des  cellules,  et 
passer  ainsi  du  sol  dans  les  tissus,  avec  la  sève.  Les  principes 
azotés,  tels  que  le  gluten  et  la  légumine,  se  forment  de  cette 
manière,  dans  toutes  les  parties  de  chaque  cellule,  sans  que 
le  concours  de  la  chlorophylle  et  môme  de  la  lumière  soit 
nécessaire. 

Les  plantes  vertes  incorporent  bien  une  petite  portion 
d'éléments  organiques  tout  formés  ;  mais,  en  résumé,  c'est 
à  l'aide  de  substances  inorganiques   qu'elles   produisent 
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les    composés    organiques    nécessaires    à    leur  nutrition. 

Les  plantes  non  vertes  se  rapprochent  davantage  du  monde 
animal,  pour  leur  nutrition.  On  sait  que  dans  ce  groupe 
viennent  se  placer,  à  côté  des  champignons,  un  grand  nom- 
bre de  plantes  parasites,  et  les  plantes  dites  saprophytes,  qui 
se  nourrissent  de  matières  végétales  décomposées.  Toutes  ces 
plantes  prennent,  comme  les  animaux,  les  principes  organi- 
ques tout  formés  :  elles  absorbent  directement  les  hydrates 
de  carbone  et  les  composés  azotés. 

Qu'ils  soient  ou  non  produits  dans  la  plante  même,  les 
principes  nutritifs,  amidon,  sucre,  graisses,  corps  albumi- 
neux,  ne  sont  pas  propres  à  la  nutrition  ;  il  faut  qu'ils  soient 
élaborés,  et  ce  phénomène,  qui  porte  le  nom  de  métastase,  est 
la  vraie  digestion  des  plantes. 

On  sait  depuis  longtemps  que,  pendant  la  germination  des 
graines  de  céréales,  les  granules  d'amidon  se  détruisent  gra- 
duellement, en  môme  temps  que  la  glucose  se  développe  dans 
les  tissus.  C'est  un  phénomène  de  digestion  dû  à  une  subs- 
tance azotée,  appelée  dîastase  par  MM.  Payen  et  Persoz. Grâce  à 
ce  ferment,  l'embryon  de  la  plante  peut  utiliser,  pour  sa  crois- 
sance, les  éléments  nutritifs  du  grain.  Sachs  a  observé  le  pre- 
mier que  les  granules  d'amidon  formés  par  assimilation,  pen- 
dant le  jour,  dans  les  corpuscules  chlorophylles  des  feuilles, 
disparaissent  pendant  la  nuit.  On  sait  maintenant  qu'il  se 
dissout  constamment  des  granules  d'amidon  ;  mais  la  régé- 
nération par  assimilation  surpasse  pendant  le  jour  l'action 
destructive,  et  il  en  résulte  qu'à  la  fin  de  la  journée  il  y  a, 
dans  les  corpuscules  chlorophylliens,  accumulation  d'amidon. 
Les  travaux  récents  de  Baranetzky  ont  fait  voir  que,  dans 
toutes  les  cellules  contenant  de  l'amidon,  l'on  trouve  ce  fer- 
ment qui  le  métamorphose  et  le  rend  soluble.  — Dans  cer- 
taines plantes  (canne  à  sucre,  betterave,  etc.)  les  produits  de 
l'assimilation  prennent,  en  dernier  lieu,  la  forme  de  sucre. 
Claude  Bernard  a  prouvé  que,  même  lorsque  la  betterave  est 
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anesthésiée,  le  ferment,  privé  de  sensibilité,  n'en  remplit  pas 
moins  sa  fonction  :  la  transformation  de  l'amidon  en  sucre 
est  soumise  à  de  simples  lois  chimiques. 

Jusqu'à  présent,  aucun  ferment  émulsif  n'a  été  reconnu 
dans  les  tissus  végétaux.  Tout  indique  cependant  qu'il  en 
existe,  car  non-seulement  on  observe  des  globules  huileux 
dans  les  cellules  assimilatrices,  mais  dans  beaucoup  de 
graines  (pavot,  lin,  ricin,  etc.)  les  substances  de  réserve 
prennent  la  forme  de  graisses  et  d'huiles,  et  Gressner  a  dé- 
montré que  cette  huile  est  destinée  à  la  nourriture  de  l'em- 
bryon. Les  graines  huileuses,  broyées  dans  un  peu  d'eau, 
forment  d'ailleurs  promptement  une  émulsion.  De  plus  mi- 
nutieuses recherches  permettront  sans  doute  d'isoler  le  fer- 
ment émulsif. 

La  présence  de  ferments  peptiques,  dans  les  plantes  où 
s'opère  la  métastase  de  corps  albumineux,  a  grandement 
attiré  l'attention,  dans  ces  dernières  années.  On  se  rappelle 
les  recherches  de  Darwin,  etc.,  sur  les  plantes  dites  carni- 
vores. Les  poils  glanduleux  des  feuilles  de  la  Dionée,  par 
exemple,  exsudent  un  ferment  (pepsine),  qui  agit  sur  les  ma- 
tières albuminpïdes  du  corps  des  insectes  englués  par  la 
plante,  pour  les  digérer  graduellement  et  les  convertir  en 
peptones.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  plantes  car- 
nivores que  nous  trouvons  la  pepsine.  Dans  beaucoup  de 
plantes,  spécialement  dans  les  légumineuses,  l'albumine 
forme  dans  les  graines  une  partie  des  matériaux  de  réserve 
qui  doivent  être  absorbés  [par  l'embryon.  Gorup-Besanez  a 
réussi  à  extraire  d'une  espèce  de  vesce  un  ferment  digestif 
qui  agit  puissamment  sur  les  matières  albuminoïdes.  Witt- 
mack  a  aussi  extrait  du  Papayer  une  grande  quantité  de 
pepsine.  Nageli  a  trouvé  la  pepsine  dans  les  cellules  de  la 
levure.  Enfin,  il  existe  un  groupe  d'organismes  simples,  con- 
nus actuellement  sous  le  nom  de  Myxomycètes,  qui,  à  Tune 
des  périodes  de  leur  vie,  offrent  l'aspect  de  masses  de  proto- 
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plasma  se  mouvant  à  la  surface  de  leur  nùlus,  et  présentant 
les  caractères  des  plus  simples  formes  animales,  telles  que 
l'Amœbe.  Ces  masses  de  protoplasma,  qui  constituent  à 
la  surface  des  fosses  des  tanneurs  les  fleurs  de  tan,  ont, 
ainsi  que  Ta  observé  de  Bary,  la  faculté  de  digérer,  par 
une  absorption  graduelle,  les  particules  solides  dont  leur 
nourriture  est  tirée.  Dans  ces  organismes  végétaux,  proches 
alliés  des  champignons,  Kûhne  a  démontré  l'existence  de  la 
pepsine^ 

Ainsi  les  ferments  amy  loi  y  tiques,  émulsifs  et  albuminosi- 
ques  existent  dans  les  végétaux,  aussi  bien  que  dans  les  ani- 
maux. Us  sont,  dans  les  deux  règnes,  indispensables  à  la  di- 
gestion. Dans  la  plante,  les  matières  nutritives  pénètrent  en- 
suite, à  travers  les  parois  des  cellules,  vers  les  points  de 
croissance,  ou  vont  s'accumuler  comme  réserve,  tandis  que 
les  particules  non  nutritives  prennent  la  forme  d'excrétions. 

Chez  les  plantes  comme  chez  les  animaux,  la  combustion 
qui  accompagne  la  croissance  produit  un  dégagement  d'acide 
carbonique,  et  un  supplément  d'oxygène  devient  nécessaire  : 
la  respiration  s'effectue  encore  par  rechange  de  ces  deux 
gaz.  Les  phénomènes  respiratoires  existent  constamment 
dans  toutes  les  plantes,  vertes  ou  non.  Mais,  dans  les  plantes 
vertes,  ces  phénomènes  sont,  pendant  le  jour,  masqués  par 
l'assimilation  ;  ils  n'apparaissent  clairement  que  lorsque 
l'assimilation  cesse,  pendant  l'obscurité.  Telle  est  l'origine 
de  la  confusion  qui  s'est  malheureusement  établie  entre  l'as- 
similation et  la  respiration  des  végétaux,  bien  que,  dès  1804, 
Ingenhousz  ait  indiqué  la  différence  entre  les  deux  phéno- 
mènes. Ainsi  a  pris  naissance  cette  erreur,  encore  accréditée 
chez  nous,  que  la  respiration  des  plantes  est  de  deux  sortes  : 
l'une  qui  a  pour  but  d'expirer  l'oxygène,  et  qu'on  appelle 
respiration  diurne  ;  l'autre  qui  produit  de  l'acide  carbonique, 
et  qu'on  nomme  respiration  nocturne. 

On  ne  saurait  trop  le  répéter  :  la  respiration  des  plantes 
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est  un  phénomène  de  combustion  comme  celle  des  animaux. 

Cependant  les  plantes  peuvent  vivre  des  jours  entiers  pri- 
vées d'oxygène  ;  mais,  dans  une  telle  atmosphère,  elles  ne 
peuvent  croître  ni  se  développer,  et  elles  finissent  par  mou- 
rir. —  Nous  devons  dire,  toutefpis,  que  des  observateurs  sé- 
rieux, entre  autres  Nageli,  admettent  que  les  végétaux  les  plus 
simples,  tels  que  les  Schizomycètes  et  les  Saccharornycètes, 
peuvent  vivre  et  se  propager  en  l'absence  de  l'oxygène. 

Des  études  de  Pringsheim,  il  résulte  que  la  chlorophylle 
agit  comme  un  écran  pour  préserver  le  protoplasma  des 
cellules  contre  l'action  trop  vive  de  la  lumière  ;  et,  comme 
l'inspiration  de  l'oxygène  croît  avec  l'intensité  lumineuse,  la 
chlorophylle  agit  comme  régulatrice  de  la  respiration,  et  pro- 
voque ainsi  indirectement  l'assimilation. 

La  respiration  que  nous  avons  appelée  interne  ou  intra- 
moléculaire  se  continue  dans  les  parties  intimes  de  la  plante  : 
dans  toutes  les  cellules  digérantes,  l'oxygène  inspiré  sert  à  la 
combustion  des  produits  de  la  métastase.  Jamieson  a  an- 
noncé dernièrement  la  curieuse  découverte  d'une  substance 
qui,  comme  l'hémoglobine  du  sang,  a  une  grande  affinité 
pour  l'oxygène,  qu'elle  transporte  jusqu'à  l'extrémité  des 
tissus.  Cette  découverte,  si  elle  est  confirmée,  établit  une 
nouvelle  et  frappante  analogie  entre  les  deux  règnes.  En  ré- 
sumé, nous  sommes  partis  d'une  même  substance,  le  proto- 
plasma, et  nous  y  avons  suivi  les  manifestations  variées  de  la 
vie,  dans  le  développement  animal  comme  dans  la  nutrition 
de  la  plante.  (D'après  M.  Balfour)        R.  VION. 


Le  Hibou. 


Le  Hibou  vient  d'être  l'objet  d'intéressants  débats  à  la 
Chambre  des  Lords. 

L'oiseau  de  Minerve  a  été  législativement  rangé  parmi  les 
oiseaux  utiles  à  l'homme  ;  il  a  été  compris,  dit  le  Daily 
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Tekgrâphy  dans  le  bill  additionnel  de  la  loi  qui  les  protège. 

Plusieurs  pairs  ont  pris  la  défense  de  ce  bipède  nocturne, 
dont  les  différentes  espèces,  chat-huant,  chouette,  grand- 
duc,  petit-duc,  orfraie,  hulotte,  détruisent  une  assez  grande 
quantité  de  gibier  et  sont  très  redoutées  des  chasseurs  dans 
certaines  contrées. 

Après  une  longue  discussion,  il  a  été  définitivement 
reconnu  que,  si  le  hibou  s'attaque  au  gibier,  c'est  principa- 
lement aux  rongeurs,  tels  que  rats,  souris,  mulots,  campa- 
gnols, et  à  une  foule  d'insectes  nuisibles  qu'il  fait  une 
guerre  acharnée.  On  a  vu  des  chouettes  tuer  en  une  nuit 
jusqu'à  cent  spuris. 

Sur  les  terres  du  duc  de  Bucçleugh,  en  Ecosse,  cet  oiseau 
nocturne  ept;  précieusement  conservé  dans  l'intérêt  de  l'agri- 
culture ;  il  est  défendu  de  le  tuer.  Au  château  d'Arundel, 
chez  le  duc  de  Norfolk,  les  hibous  et  les  grands-^ucs 
rendent  autant  de  service  que  les  chats,  et  depuis  des 
siècles  on  leur  conserve  une  place  à  part  au  sommet  du 
donjon. 

CHROMÛUE  ET  FAITS  DIVERS. 


L'Eclairage  électrique  appliqué  à  la  Physiologie.  —  Une  dçs 
plus  curieuses  applications  de  la  lumière  électrique  est  ,de 
s'en  servir  à  éclairer  l'intérieur  des  cavités  du  corps.  On  a,,pu 
introduire  dans  les  organes  splanchniques  de  certains,  ani- 
maux, de  minces  spirales  de  platine  attachées  à  des  réflec- 
teurs, et,  par  le  passage  d'un  courant  électrique,  l'intérieur 
des  organes  s'est  trouvé  vivement  éclairé.  L'expérience  a  été 
faite  par  l'Union  électrico-technique  Allemande,  sur  un  bro- 
chet vivant.  On  a  fait  pénétrer,  à  l'aide  d'une  sonde,  daçs 
l'estomac  du  brochet,  un  fil  de  platine  disposé  dans  un  réser- 
voir de  verre.  Quand  le  courant  électrique  traversait  le  fil,  le 
poisson  devenait  transparent  et  l'on  pouvait  distinguer  la 
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forme  et  le  mouvement  des  organes  intérieurs.  —  Ajoutons 
que  le  poisson  n'a  pas  paru  souffrir  de  cette  expérience. 

Un  nouveau  Préservatif  pour  les  substances  animales.  —  Le 

Professeur  Wickersheimer  a  réussi,  après  de  longues  re- 
cherches, à  découvrir  un  procédé  de  conservation  applicable 
aux  spécimens  exposés  dans  les  musées  d'Histoire  naturelle. 
11  paraît  que  le  liquide  employé  n'altère  ni  la  forme  ni  la  cou- 
leur des  matières  animales,  et  que,  tout  en  les  préservant, 
pendant  des  années,  de  la  décomposition,  il  maintient  la 
consistance  des  différentes  parties.  11  est  également  applicable 
aux  substances  végétales.  Le  Gouvernement  Allemand  a 
acheté  la  recette  du  Professeur  Wickersheimer,  et  le  Mi- 
nistère de  l'Instruction  publique  de  Prusse  en  a  publié  la 
formule.  Nous  la  donnons  d'après  YEnglish  Méchante, 

Ce  liquide  se  prépare  en  dissolvant  100  gr.  d'alun,  25  gr.  de 
sel  commun,  12  gr.  de  salpêtre,  60  gr.  de  carbonate  de  po- 
tasse et  10  gr.  d'acide  arsénieux  dans  3000  gr.  d'eau  bouil- 
lante. On  laisse  refroidir  la  dissolution,  et  on  filtre.  —  A  10 
litres  de  ce  liquide  on  ^jpute  4  litres  de  glycérine  et  1  litre  de 
méthylène.  Il  faut  que  les  substances  à  conserver  soient  bien 
imprégnées  de  ce  liquide.  Les  corps  qui  doivent  être  pré- 
servés à  l'état  sec,  y  sont  immergés  pendant  six  à  douze 
jours  suivant  leur  dimension,  puis  séchés  à  l'air.  Les  organes 
creux,  viscères,  etc.,  sont  remplis  du  liquide  avant  d'y  être 
immergés  ;  ensuite,  ils  sont  vidés,  puis  séchés.  Les  intestins 
doivent  être  gonflés,  après  avoir  été  séchés.  Les  petits  spéci- 
mens, tels  que  grenouilles,  crustacés,  etc.,  sont  mis  directe- 
ment dans  le  liquide  préservateur. 

Il  parait  que  le  Professeur  Wickersheimer  a  trouvé  égale- 
ment un  préservatif  applicable  aux  viandes  de  boucherie.  11 
est  évident  que  le  méthylène  et  l'acide  arsénieux  ne  figurent 
pas  dans  cette  nouvelle  recette.  R.  VION. 

Le  Rédacteur  en  chef:  B.  VION. 
Amiens.  —  Typ.  Dblàttbi-Lbkokl,  rue  de  la  République,  32. 
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EXTRAIT   DE8    PR0CÈ8-VERBRUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  8  MAI  1880. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1°  La  Société  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Pau  réclame  quelques  numéros  de  notre  bulletin  qui  ne 
sont  pas  arrivés  à  destination  et  offre  de  nous  adresser  ses 
annales  de  1841  et  1842. 

2*  La  Société  pour  l'étude  de  l'histoire  naturelle  de  Gassel 
réclame  l'envoi  de  nos  publications. 

3°  La  Feuille  centrale  de  Botanique  de  Gassel  sollicite  la 
souscription  des  Botanistes  de  notre  Société  ainsi  que  leur 
concours. 

9e  ANNÉE.  5 
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4°  La  Société  des  naturalistes  de  Danzig  accuse  réception 
de  nos  publications. 

5°  M.  le  Secrétaire  du  département  de  l'intérieur  à  Was- 
hington annonce  l'envoi  du  xiie  volume  des  Annual  Reports 
of  fhp  United  States  ggological  Survey  qI  the  territories. 

6°  Lettre  de  faire  part  du  décès  de  M.  A.  Yolland. 

L'assemblée  s'associe  aux  regre^  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident de  la  perte  de  ce  collègue  qui  était  très  attaché  à  la 
Société  et  avait  rempli  pendant  plusieurs  années  les  fonctions 
de  bibliothécaire,  qu'il  dut  abandonner  en  allant  s'établir  à 
Nesle.  • 

Les  membres  de  la  Société  Linnéenne  ne  peuvent  oublier 
l'aménité  de  son  caractère  et  l'empressement  qu'il  mettait 
toujours  à  leur  être  utile. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographi- 
ques sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance,  et 
engage  les  membres  de  la  Société  à  faire  des  rapports  plus 
étendus  sur  les  travaux  qui  ont  trait  à  leurs  études. 

M.  Godevelle  informe  qu'il  n'a  plus  le  loisir  de  s'occuper 
en  ce  moment  de  surveiller  les  collections  d'oiseaux  apparte- 
nant à  la  Ville,  et  prie  l'assemblée  de  désigner  un  membre 
pour  le  remplacer. 

L'assemblée  est  d'avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  un 
remplaçant  à  M.  Godevelle  qui,  du  reste,  se  propose  de 
reprendre  dans  quelque  temps  la  surveillance  des  collections 
auxquelles  il  porte  un  grand  intérêt. 

s 

M,  Dubois  présente  la  monographie  des  Tabaniens  de 
AL  le  docteur  Gobert,  et  donne  lecture  de  la  préface. 

Cet  important  travail  va  être  livré  à  l'impression  avec  les 
autres  notices  déjà  reçues  pour  composer  le  5#  volume  de 
nos  mémoires.  M.  Garnier  doit  y  joindre  une  notice  biogra- 
phique: sur  notre  savant  collègue  Buteux,  décédé  en  1878. 

L'assemblée  s'occupe  ensuite  du  Bulletin  mensuel  dont  la 
publication  se  trouve  en   retard.  Les  membres  rédacteurs 
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qui  l'alimentaient  à  son  début  ont  disparu  pour  la  plupart  et 
n'ont  pas  été  remplacés.  La  Société  doit  cependant  soutenir 
cette  feuille  devenue  indispensable  pour  nos  relations 
d'échanges. 

Pour  suppléer  aux  travaux  originaux  qui  deviennent  rares, 
M.  Dubois  propose  de  prendre  quelques  abonnements  de 
journaux  scientifiques  étrangers  dans  lesquels  on  pourrait 
faire  des  traductions  intéressantes  pour  nos  lecteurs,  tels  que 
le  Science  Gosstp  et  les  Nouvelles  entomologiques  du  docteur 
Katter. 

Un  membre  fait  observer  que  pour  cette  dernière  publi- 
cation nous  avions  autrefois  réchange  ;  M.  Dubois  veut 
bien  se  charger  de  le  redemander  à  la  Société  qui  a  remplacé 
le  docteur  Katter.  Le  Secrétaire, 

L.  Garpentieh. 


Ouvrages  reçus  : 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  4880.  Mars. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers, 
2*  sem.  1879. 

Bulletin  hebdomadaire  de  la  Société  scientifique  de  Nantes. 
2°  série,  t.  i,r,  n°  2,  3. 

Journal  of  the  royal  microscopical  Society.  1380»  April. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine;  2  février  1979.  n'  3. 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticole»  du 
Havre,  16»  bull. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation..  1880.  Fév. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
xf  197. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation;  126, 127. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argentina.  T.  IX,  2, 
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Atti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali.  Marzo. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  78e  bull. 

Bulletin  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie.  3*  série, 
3*  vol.  année  1878-79. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  club.  n°65, 
68. 

Schriften  desYereines  zurVerbreitung  naturwissenschaftli- 
cher  Kenntnisse  in  Wien.  xxf  B.-Jahrgang  1878-79. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  1880. 
Janv.  fév.  mars. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  n°  78. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  n#  2. 

Notice  nécrologique  sur  le  colonel  Goureau,  par  M.  Henri 
Miot.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  entomologique  de 
France,  janv.  1880). 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien. 
Nw  IX,  X. 

Bulletino  délia  Societa  entomologica  italiana,  1880, 
Trim.  X. 

Bericht  XXVI  und  XXVII  des  Vereines  fur  Naturkunde  zu 
Cassel. 

L'Apiculteur.  n°  5. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  nM  3,  4. 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  4e  série,  T.  III, 
6°  liv.  et  procès-verbaux  de  Tannée  1879. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau. 
2«  série,  T.  VIII.  

Nécrologie. 

Le  15  avril  1880,  la  Société  Linnéenne  a  perdu  l'un  de  ses 
membres  les  plus  dévoués. 
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Né  à  Amiens,  le  25  août  1840,  M.  Auguste  Volland  s'était 
consacré  de  bonne  heure  à  l'enseignement  libre,  et  il  avait 
dirigé,  conjointement  avec  son  père,  une  maison  d'éducation 
qui  a  joui  pendant  assez  longtemps  d'un  succès  mérité.  C'est 
en  cherchant  à  développer  chez  ses  élèves  l'esprit  d'observa- 
tion et  le    goût    des    sciences  .naturelles,   que  lui-même 
s'adonna  à  cette  branche  si  intéressante  du  savoir  humain. 
Il  entra,  en  4868,  dans  notre  Société  Linnéenne  et  s'attacha 
principalement  à  la  formation  d'un  herbier  et  d'une  collec- 
tion d'insectes.  Lorsque,  en  1874,  nous  perdîmes  notre  excel- 
lent et  regretté  Trésorier-Archiviste  M.  Edouard  Paris,  deux 
membres  s'offrirent  pour  partager  ses  fonctions  :  M.  Delaby 
se  chargea  du  soin  de  nos  finances  et  M.  Volland  prit  la  tâche 
de  mettre  en  ordre  nos  archives,  et  de  nous  faire  bien  con- 
naître les  nombreux  volumes  que  nous  possédions  déjà.  Avec 
une  activité  et  un  dévouement  dont  nous  devons  lui  être 
fort  reconnaissants,  il  dressa  la  liste  de  nos  richesses,  obtint 
d'un  certain  nombre  de  sociétés  les  volumes  qui  devaient 
compléter  les  séries  de  leurs  publications,  et  organisa  le  prêt 
des  livres  aux  sociétaires  et  la  rentrée  régulière  des  volumes. 
11  s'occupa  en  même  temps  des  objets  d'histoire  naturelle 
possédés  par  la  Société,  et  des  collections  et  herbiers  appar- 
tenant à  la  Ville.  Lorsque  quelques-uns  d'entre  nous  se 
dévouèrent  à  donner  à  ces  collections  les  soins  indispensa- 
bles pour  en  empêcher  la  destruction  complète,  M.  Volland 
fut  l'un  des  plus  actifs  à  lutter  contre  les  ravages  de  l'humi- 
dité, de  la  moisissure  et  des  anthrènes. 

Il  prêta  également  tous  ses  soins  à  l'exposition  que  la 
Société  Linnéenne  organisa,  dans  les  salles  du  Musée 
d'Amiens,  à  l'occasion  du  concours  général  agricole  de  1875. 
Quand  la  collection  d'oiseaux  donnée  à  la  Ville  par  M""  de 
Boubers  fut  transportée  de  la  rue  des  Capucins  à  la 
Malemaison,  quand  notre  bibliothèque  dut  être  déménagée 
de  la  Halle  aux  grains  au  local  de  la  Fontaine  Saint- Jacques; 


M.  Vollaad  -était  Jà,  surveillant  déménagement  et  installation. 

La  Société  Linnéenne  n'épuisait  pas  son  dévouement  aux 
intérêts  scientifiques.  U  prit  une  grande  part  à  la  formation 
de  la  Société  d'apiculture,  et,  en  1877,  il  construisit  un 
rucher  modèle  dans  le  jardin  de  la  Petite  Hotoie. 

Vers  la  fin  de  cette  môme  année,  il  quitta  notre  ville  et 
parût  pour  Nesle  où  il  fut  attaché,  jusqu'à  sa  mort,  au  pen- 
sionnat de  M.  Leroy.  Bien  qu'éloigné  de  nous,  il  resta  en 
relations  avec  notre  Société,  nous  envoyant  fréquemment  des 
indications  sur  l'histoire  naturelle  locale,  et  se  montrant 
jusqu'à  ses  derniers  moments,  un  de  nos  correspondants 
les  plus  assidus. 


R.  T. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  («.) 


Amara  mantivaga  Sturm.  —  Juillet.  Bois  de  Gentelles,  sous 

des  bottes  de  foin. 
A.  anlhobia  Villa.  —  Décembre.  Amiens,  route  de  Dury, 

sous  les  lichens  des  ormes. 
CaiUcerus  ohscurus  Grav.  —  Avril.  Marcelcave. 
Quedms  modestus  Kr.  —  Juin,  novembre.  Marais  du  Pont-de- 

Metz. 

Latkrobmm  quadratum  Payk.  —  Novembre.  Marais  du  Pont- 
de-Metz,  sous  le  foin  fauché. 

Stemt*  fuscipes  Grav.  —  Janvier.  Marais  d'Ailly-sur-Somme, 
dans  des  bottes  de  roseaux.  . 

S.  plantarù  F.  —  Novembre.  Marais  du  Pont-de-Metz,  dans 
le  foin  fauché. 

S.  flavipes  Er.  —  Décembre.  Bois  de  Dury,  sous  les  feuilles 
mortes.  —  Février.  Bois  d'Ailly-sur-Somme. 


(1)  Les  espèces  précédées  d'un  astérisque  sont  nouvelles  pour  le 
département  de  la  Sonna. 
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S.  Kiesenwetteri  Rosh.  —  Novembre.  Marais  du  Pont-de- 

Metz,  sous  le  foin  fauché. 
Megarthrus  sinuatocollis  Lacd.  —  Avril.  Marais  de  Reaan- 

court.  —  Novembre.  Marais  du  Pont-de-Metz,  sous  le  foin 

fauché. 

*  M.  affinis  Fauv.  —  Janvier,  Décembre.   Amiens  dans  un 

jardin,  sous  des  feuilles  mortes,  et  dans  une  cave,  sous  de 
la  paille. 

*  Eutheia  formicetorum  Saulcy.  —  Mars.   Bois    d'AtUy^ur- 

Somme,  sous  la  mousse. 
Cepkennium  thoracicum  Mull.  —  Mars.  Bois  d'Ailly-sur-Samme, 

sous  la  mousse. 
Catops  nigrita  Er.  —  Mars.  Bois  d'AHly-sur-Soiqme,  sous  deè 

fagots. 
*C.  Watsoni  Spence.  —  Mai.  Amiens,  le  Blamont,  en  fauchant 
Epurxa  melma  Er.  —  Mai.  Dury,  sur  les  fleurs  de  rhubarbe. 
Meligethes  gracilù  Bris.  —  Mai.  Longoeau. 

*  M.  pumilus  Er.  —  Juillet.  Pont-de-Metz. 

M.  difficiles  Sturm.  —  Juin.  Péronne,  bois  de  Rocogne. 
M.  umbrosus  Sturm.  —  Juillet.  Satouel. 
Antherophagus  nigricornis  P.  —  Juin.  St.  Sauveur,  fcn  tou- 
chant 
A.  silaceus  Herbst.  —  Juillet.  Mers. 

*  Cryptophagus  punctipennis  Bris.  —  Juillet.  Salouel. 
Lathridius  elongatus  Gurt.  —  Février.  Bois  d'Ailly-sur-Somine, 

sous  la  mousse. 
Symbiotes  pygmmus  Hamp.  —  Août.  Amiens,  route  de  Dury, 

sous  une  écorce  â'orme. 
Trox  sabulosus  L.  —  Juin.  Amiens,  au  Blamont,   sous  un 

cadavre  de  poule  desséché. 

*  Rhopalodontus  perforatus  Gyl.  —  Juin.  Amiens,  dans  le  gre- 

nier de  la  Malemaison  où  étaient  déposés  des  bois  et  des 
champignons  provenant  de  l'exposition  des  forêts  au  con- 
cours régional. 
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Cis  oblongus  Mel.  —  Juillet.  Mers,  bois  de  Rampval,  dans  les 
champignons. 

*  Xyletinus  oblongulus  Muls.  —  Mai,  Marais  de  Longueau,  en 

fauchant  près  d'un  tas  de  bois  de  peuplier. 
Mordellistena  abdominale  F.  —  Mai.  Marais  du  Petit  St.  Jean. 
Cneorhtnus  exaratus  Marsh.  — Juillet.  Mers,  bois  de  Rampval. 
Erirhirius  nebulosus  Gyl.  —  Avril.  Petit  St.  Jean. 

*  Smicronyx  jungermanniœ  Reich.  —  Juillet.  Guignemicourt. 
Apion  pubescens  Kirby.  —  Juillet.  Guignemicourt. 

*  A.  paUtpes  Kirby.  —  Avril.  Bois  de  Dury. 

A.  rugicolle  Germ.  —  Juillet.  Bois  de  Gentelles. 

A.  meliloti Kirby.  —  Avril.  Bois  de  Dury. 

A.  dSihiops  Herbst.  Var.  leptocephalum.  —  Mars.  Bois  d'Ailly- 

sur-Somme,  dans  des  fagots. 
A.  affine  Kirby.  —  Juillet,  Mars.  Bois  de  Rampval. 
*Bradybatus  subfasciatus  Gerst.  — Mai.  Près  du  bois  de  Creuse, 

en  fauchant  sur  des  chardons  morts. 

*  Tychius  canus  Herbst.  —  Mai,  Juillet. Marais  de  Fortmanoir, 
en  fauchant. 

* Ceutorhynchus  ttisticus  Gyl.  —Juin.  Amiens,,  fossés  de  la 
citadelle. 

*  Callidium  melancholicum  F.  —  Juin.  Amiens,  sur  le  lierre. 
Prasocurïs  beccabungœ  Illig.  —  Novembre,  Marais  du  Pont 
de  Metz,  dans  le  foin  fauché. 

Psy Modes  nucea  Illig.  —  Février.  Amiens,  faubourg  de  Beau- 

vais,  au  pied  des  meules. 

L.  Carpentier. 


Vie  intime  d'un  insecte. 

L'Halicte  est  un  genre  d'insecte  de  la  famille  des  abeilles 
qui  se  fait  un  nid  sous  forme  de  galerie  souterraine  et  dont 
les  mœurs  prêtent  à  de  curieuses  observations.  Ces  mœurs, 
M.  J.  H.  Fabre  a  consacré  toute  une  année  à  les  étudier.  Son 
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étude,  faite  dans  des  conditions  très  favorables,  a  porté  sur 
deux  variétés  de  l'animal  en  question,  llïalicte  linéolé  et 
l'Halicte  à  six  bandes.  Les  résultats  ne  sauraient  manquer 
d'intéresser  nos  lecteurs. 

Chez  les  Halictes,nous  apprend-il,  il  n'y  a  pas,  comme  chez 
d'autres  hyménoptères,  de  société  dans  le  sens  entomologi- 
que  du  mot.  Le  communisme,  si  communisme  il  y  a,  ne  va 
pas  jusqu'à  mettre  la  famille  en  commun,  et  les  soins  de 
tous  n'ont  pas  en  vue  l'intérêt  de  tous.  Chaque  mère  ne  se 
préoccupe  que  de  sa  ponte,  ne  construit  des  cellules  et  ne 
récolte  de  pollen  que  pour  ses  larves,  sans  intervenir  en  rien 
dans  l'éducation  des  larves  d'autrui  ;  mais  il  y  a  entre  elles 
collaboration  pour  un  travail  général,  dont  plusieurs  peuvent 
tirer  profit  sans  se  gêner  mutuellement.  Cette  œuvre  com- 
mune est  la  galerie,  qui,  se  ramifiant  dans  l'épaisseur  du  sol, 
donne  accès  dans  divers  groupes  de  cellules,  groupes  dont 
chacun  est  la  propriété  d'un  seul  halicte.  Une  seule  porte 
d'entrée  et  un  seul  couloir  correspondent  ainsi  à  plusieurs 
domiciles  distincts.  C'est  de  nuit  surtout  que  se  font  les  tra- 
vaux de  fouille  pour  l'excavation  des  cellules  et  le  percement 
des  nouvelles  galeries.  Les  cellules  consistent  en  excavations 
ovalaires,  rétrécies  en  goulot  à  la  partie  supérieure.  La  paroi 
en  est  vernie  d'un  enduit  hydrofuge,  qui  augmente  le  délicat 
poli  de  la  loge  et  protège  l'intérieur  contre  l'invasion  de 
l'humidité.  Ce  vernis  est  de  même  nature  que  l'espèce  de 
baudruche  avec  laquelle  les  Colletés  tapissent  leurs  galeries 
et  confectionnent  leurs  sachets  à  miel.  Tout  tend  à  prouver 
que  ce  produit  de  deux  types  d'hyménoptères  estd'origine  sali- 
vaire  et  peut  se  comparer  à  la  mucosité  que  certains  oiseaux, 
le  martinet  et  la  salangane,  font  entrer  dans  la  construction 
de  leurs  nids.  «  Septembre  est  pour  l'halicte  le  mois  des 
amours  uniquement.  Alors  voltigent  sans  cesse  autour  des 
terriers  et  pénètrent  dans  les  couloirs  les  mâles,  dont  le 
nombre  dépasse  celui  des  femelles.  Celles-ci  restent  recluses 
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dans  leurs  loges  ou  danç  les  galeries,  et  l'accouplement  se 
fait  sous  la  terre.  Quand  arrivent  les  premiers  froids  de 
novembre,  tous  les  mâles  ont  disparu,  et, les  femelles,  désor- 
mais fécondes,  passent  l'hiver  encloses  dans  leurs  cellules. 
Vers  le  mois  de  mai,  les  femelles,  fécondées  depuis  l'au- 
tomne, sortent  de  leurs  souterrains  et  travaillent  aux  nids, 
en  l'absence  de  tout  mâle,  dont  le  concours  n'en  est  pas 
moins  réel,  seulement  il  a  devancé  la  ponte  de  six  mois.  En 
juillet,  une  seconde  génération  a  lieu  sans  le  secours  d'aucun 
mâle.  Cette  fois-ci,  le  défaut  de  concours  de  l'un  des  sexes 
n'est  plus  une  apparence,  mais  bien  une  réalité,  mise  hors 
de  doute  par  la  continuité  des  observations.  De  cette  géné- 
ration par  un  seul  sexe  proviennent, deux  mois  plus  tard,  des 
mâles  et  des  femelles.  Une  fécondation  a  lieu  sous  terre  ;  les 
mâles  périssent,  les  femelles  hivernent,  et  le  même  ordre  de 
chose  recommence.  En  somme,  les  halictès  ont  deux  géné- 
rations par  an,  Tune  printanière  et  sexuée,  provenant  des 
mères  qui,  fécondées  en  automne,  ont  passé  l'hiver  dans  leurs 
cellules  ;  l'autre,  estivale,  est  due  à  la  parthénogenèse.  Du 
concours  des  deux  sexes  naissent  uniquement  des  femelles  ; 
de  la  parthénogenèse  proviennent  à  la  fois  des  mâles  et  des 
femelles.  »  D'après  celavM.  Pabre  croit  probable  que  d'autres 
insectes  à  pontes  multiples  dans  l'année  doivent  posséder  le 
double  mode  de  reproduction  des  halictès,  et  il  se  propose 
de  rechercher  quels  sont  ces  insectes,  en  dehors  des  aphi- 
diens,  dont  la  parthénogenèse  est  depuis  longtemps  connue, 
et  s'ils  confirment,  dans  le  cas  où  il  s'en  trouverait,  les 

soupçons  que  font  naître  les  halictès. 

(Extrait  de  la  Revue  britannique,  juin  1880.  p.  450.) 
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Par  le  Président  de  la  Société. 
Le  nombre  de  volumes  que  je  vous  présente  aujourd'hui 
est  moins  considérable  qu'à  notre  dernière  réunion,  mais 
l'intérêt  n'a  point  diminué. 
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Le  n°497du  BulLetindu  comice  agricole  d'Amiens  contient 
un  article  de  M.Viane  qui  a  pour  titre:  Maladies  engendrées 
sur  les  céréales  par  des  champignons  et  des  animalcules 
microscopiques  et  par  divers  insectes  et  mollusques.  Ce  tra- 
vail mérite  d'être  lu. 

. —  J'adresse  aux  botanistes  le  Bulletin  de  la  société,  des 
sciences  et  arts  horticoles  et  agricoles  du  Havre.  Ils  y  trou- 
veront un  tableau  de  l'époque  de  floraison  au  Havre  et  dans 
les  environs  pour  les  mois  de  juin  et  juillet.  Il  serait  peut- 
être  utile  de  voir  si  les  observations  de  M.  Lechevalier,  faites 
chez  nous,  auraient  donné  les  mêmes  résultats. 

—  J'appelle  aussi  leur  attention  sur  un  article  du  Bulletin 
de  l'association  scientifique  de  France,  c'est  l'observation 
par  MM.  Cornu  et  Brongniart  d'une  épidémie  de  diptères 
causée  par  un  champignon,  Y Entomophthora.  Ce  fait  qui  s'est 
passé  dans  la  forêt  de  Gisors,  s'est-il  aussi  présenté  chez 
nous  ? 

— JLe  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie  a  pu- 
blié un  travail  de  notre  collègue  M.  Raquet  sur  les  progrès 
de  la  météorologie  dans  ses  rapports  avec  la  culture,  que  je 
ne  saurais  passer  sous  silence. 

—  M.  Poujade  publie  dans  le  Bulletin  d'insectologie  agri- 
cole une  notice  sur  les  carabes  des  environs  de  Paris  qui  est 
bonne  à  noter.  M.  Jo.ubert,  dans  le  même  bulletin,  une 
note  sur  un  Issus,  (hémiptère)  que  l'on  a  trouvé  sur  la  vi- 
gne. Serait-ce  un  nouvel  ennemi,  une  nouvelle  plaie  pour 
nos  vignobles  ? 

J'ai  reçu  un  numéro  de  Psyché,  organe  de  la  Société 
entomoiogique  de  Cambridge,  qui  donne  une  bibliographie 
très  curieuse  des  publications  relatives  à  l'entomologie. 

— -  Le  catalogue  de  la  librairie  botanique  de  M.  Uhlworm 
à  Leipzic  fait  connaître  les  publications  botaniques  et  présente 
des  plus  importantes  une  analyse  sommaire. 

—  Les  annales  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Dordogne 
continuent  les  voyages  agricoles  de  M.  L.  de  Lamotte  dans  le 
Périgord.  C'est  l'œuvre  d'un  agriculteur  habile,  d'un  lettré, 
et  d'un  homme  d'esprit. 

Lisez  dans  le  bulletin  de  la  société  industrielle  et  agricole 
d'Angers  une  note  pleine  d'intérêt  sur  les  plantes  textiles  de 
Nicaragua  par  M.  de  Capel. 
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—  Si  nous  en  jugeons  par  les  comptes  rendus  des  exposi- 
tions et  des  visites  à  domicile  que  nous  avons  lus  dans  le 
bulletin  de  la  société  d'horticulture  de  la  Seine-Inférieure, 
l'horticulture  serait  en  grand  honneur  dans  ce  riche  dépar- 
tement. 

—  M.  Miot  nous  a  adressé  la  notice  sur  le  colonel  Goureau 
qu'il  avait  rédigée  pour  la  Société  entomologique  de  France; 
il  y  rappelle  les  savants  et  utiles  travaux  de  cet  entomologiste 
sur  les  insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers  et  forestiers,  aux 
plantes  potagères,  fourragères  et  céréales,  que  vous  avez 
lus  dans  les  bulletins  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles 
de  Nîmes  renferme  l'analyse  de  la  première  leçon  du  cours 
de  zoologie  de  M.  Marion  à  la  faculté  des  sciences  de  Mar- 
seille. Vous  verrez  avec  intérêt  le  système  de  classification 
nouvelle  exposé  par  le  professeur. 

—  M.  Arribalzaga  continue  dans  les  annales  de  la  Société 
scientifique  Argentine,  la  monographie  des  Asilides  argen- 
tines, et  M.  Berg  y  donne  la  table  de  sa  monographie  des 
Hémiptères  de  ce  même  pays  qui  vous  fera  regretter  de 
ne  point  posséder  complet  ce  travail  dont  nous  n'avons  qu'une 
très  faible  partie. 

Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomolo- 
gique italienne,  la  suite  du  grand  travail  de  M.  Rondani  sur 
les  diptères  d'Italie  etcelle  du  catalogue  des  microlépidoptères 
italiens  de  M.  Guro.  J'appelle  votre  attention  sur  une  note  de 
M.  Gamerano  insérée  dans  le  même  recueil  et  relative  au 
développement  du  perce-oreille  {forficula  aurictdaris). 

—  Dans  le  Bulletin  d'histoire  naturelle  de  Gassel  vous 
trouverez  des  observations  et  des  recherches  nouvelles  de 
M.  H.  F.  Ressler  sur  les  Aphides  qui  attaquent  l'orme  et 
font  naître  sur  ses  feuilles  les  excroissances  que  vous  con- 
naissez. Vous  y  verrez  aussi  la  faune  des  mollusques  des 
environs  de  Gassel  par  M.  Diemar.  Je  ne  saurais  passer  sous 
silence  une  lettre  inédite  de  Leibnitz  relative  à  la  fondation 
d'une  académie  des  sciences  à  Gassel,  projet  dont  il  félicite 
le  grand  duc,  et  qu'il  croit  des  plus  propres  par  un  bon  ordre 
et  un  choix  exquis  de  recherches,  à  accroître  le  trésor  des 
connaissances  dans  la  nature  et  dans  les  arts. 

Le  nouveau  volume  de  la  Société  royale  microscopique  de 
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Londres  ne  le  cède  en  rien  à  ceux  que  nous  avons  reçus  déjà  ; 
il  abonde  en  études  sur  les  invertébrés  et  les  cryptogames, 
et  en  recherches  sur  les  perfectionnements  apportés  aux  ins- 
truments qui  servent  aux  observations. 

Le  bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
Pau  ne  contient  qu'un  mémoire  d'histoire  naturelle  :  c'est 
une  note  de  M.  Marsoo  sur  le  terrain  nummulitique  des 
environ  d'Orthez  qui  forme  dans  l'arrondissement  une  bande 
étroite  située  entre  les  roches  crétacées  et  le  terrain  tertiaire 
supérieurs. 

La  Société  pour  la  propagation  des  connaissances  d'histoire 
naturelle  de  Vienne  a  fait  suivre  de  près  le  19*  volume  de  ses 
travaux  par  le  20*  qui  renferme  les  lectures  populaires  faites 
par  ses  membres.  Ce  sont  des  œuvres  de  vulgarisation 
sérieuse  sur  toutes  les  branches  de  l'histoire  naturelle  ;  la 
variété  ajoute  donc  à  l'intérêt  de  ces  lectures  qui  ne  reçoivent 
point  peut-être  des  applaudissements  préparés  d'avance 
pour  certaines  phrasés  soulignées,  mais  un  accueil  sympa- 
thique, le  remerciement  d'un  auditoire  qui  s'est  instruit  et 
de  plus  a  senti  le  besoin  de  s'instruire  encore.  Il  me  suffira 
de  vous  faire  connaître  quelques-uns  des  sujets  traités.  Le 
cheval  arabe  par  M.  le  Ghev.  de  Vincenti,  quelques  propriétés 
physiques  et  chimiques  des  gaz  par  M.  E.  Ludwig;  curies  ♦ 
applications  dynamiques  de  1  eau,  sur  l'éclairage  électrique, 
sur  le  mouvement  et  la  marche  des  étoiles,  sur  les  mammi- 
fères des  mers  du  Nord,  etc.  etc.. 

Je  recommande  aux  entomologistes  les  actes  de  la  société 
linnéenne  de  Bordeaux. 

Je  termine  par  le  bulletin  de  la  Société  liniiéerine  de  Nor- 
mandie. J'indiquerai  aux  botanistes  la  révision  de  MM.  Mal- 
linvaud  des  menthes  de  l'herbier  de  Lejeune,  l'auteur  de  la 
flore  de  Spa,  qui  fait  actuellement  partie  du  musée  de 
Bruxelles,  et  les  plantes  nouvelles  pour  la  flore  de  Nor- 
mandie recueillies  par  plusieurs  membres  de  la  Société.  — 
Les  géologues  trouveront  leur  part  dans  ce  volume  que  j'ai 
fermé  avec  un  véritable  sentiment  de  regret  en  parcourant  le 
catalogue  des  oiseaux  du  musée  de  Gaen  appartenant  à  la 
famille  des  Paradiseides,  en  songeant  que  pour  la  belle  col- 
lection d'oiseaux  d'Europe  que  nous  possédons,  nous  n'avons 
pas  un  local  où  elle  puisse  être,  je  ne  dirai  pas  exposée  aux 
regards  des  amateurs,  mais  seulement  mise  à  l'abri  de  tous 
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les  fléaux  les  plus  ordinâiress  de  l'humidité  et  de  la  pous- 
r;  sière  qui  tous  les  jours  font  leur  œuvre  de  ravage  et  de 

destruction. 

J.  Garnier. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 


Les  Maladies  virulentes.  —  Les  maladies  virulentes,  si 
terribles  pour  l'homme  et  les  animaux  domestiques,  et  si 
mal  connues  jusqu'ici  dans  leur  essence,  paraissent  s'éclairer 
d'un  jour  nouveau  par  les  expériences  de  M.  Pasteur.  Pour- 
suivant depuis  plus  de  vingt  années  l'étude  des  organismes 
microscopiques,  le  savant  académicien  s'est  attaché  à  réfuter 
les  idées  de  Liebig  sur  la  nature  des  ferments,  et  à  montrer 
que  les  phénomènes  de  la  fermentation  sont  de  simples  phé- 
nomènes de  nutrition,  s'accomplissant  dans  des  circons- 
tances exceptionnelles,  et  à  l'abri  du  contact  de  l'air. 

Le  procédé  employé  par  M.  Pasteur  est  la  culture  artifi- 
cielle de  ces  petits  organismes  qu'il  a  appelés  microbes,  et 
qu'il  arrive  à  élever  et  à  multiplier  dans  des  milieux  appro- 
priés. 

Une  maladie  qui  ravage  les  basses-cours,  le  choléra  des 
poules,  a  fourni  à  M.  Pasteur  l'occasion  de  découvertes  inté*- 
ressantes.  Cette  maladie  est  due  à  un  microbe,  qui  se  déve- 
loppe merveilleusement  dans  le  bouillon  de  muscles  de  poule, 
neutralisé  par  la  potasse,  et  préalablement  rendu  stérile  par 
une  température  supérieure  à  100».  Or  ce  même  microbe, 
dont  l'inoculation  à  des  poules  est  suivie  d'une  prompte 
mort  de  la  poule  inoculée,  ne  fait  pas  mourir  des  cochons 
d'Inde  ;  il  produit  chez  eux  une  lésion  locale  qui  se  termine 
par  un  abcès  spontanément  guérissable.  L'organisme  micros- 
copique subit  donc,  ici,  une«évolutioa  localisée,  et  des  poules 
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ou  des  lapins  vivant  en  compagnie  de  cobayes,  portant  de  tels 
abcès  pourraient  devenir  malades  et  périr,  sans  que  la  santé 
des  cochons  dinde  parût  altérée.  Il  suffirait,  pour  cela,  que 
les  abcès  s'ouvrissent,  et  que  leur  contenu  se  répandît  sur  les 
aliments  des  poules  et  des;  lapins.  Dans  le  canal  intestinal  des 
poules,  le  microbe  se  développe  en  telle  abondance,  que  les 
excréments  des  poules  infectées  peuvent  inoculer  la  maladie 
et  la  propager  dans  tout  le  poulailler. 

Mais  voici  le  point  le  plus  remarquable  des  observations  de 
M.  Pasteur.  En  opérant,  dans  le  mode  de  culture  du  microbe 
infectieux,  certain  changement  que  M.  Pasteur  se  réserve  de 
faire  connaître  plus  tard,  il  arrive  à  diminuer  la  virulence  et 
à  retarder  Iç  développement  du  microbe.  Les  poules  inocu- 
lées avec  ce  virus  atténué  deviennent  malades,  mais  elles  ne 
meurent  pas  ;  et  si,  après  leur  guérison,  on  les  soumet  à 
l'inoculation  du  virus  très  infectieux,  cette  fois  il  ne  tuera 
pas.  En  d'autres  termes,  ce  virus  atténué  est  un  vaccin.  Mais, 
tandis  que  les  virus  de  la  variole,  de  la  vaccine,  de  la  syphilis, 
de  la  peste  etc.,  sont  inconnus  dans  leur  nature,  celui-ci  est 
un  être  animé,  un  parasite  microscopique,  qu'on  peut  cul- 
tiver en  dehors  de  l'économie,  qu'on  peut  affaiblir  par  une 
culture  convenable,  et  qui  produit  alors,  par  l'inoculation, 
une  maladie  non  mortelle,  et  qui  ne  récidive  pas. 


La  croissance  des  Éponges.  —  La  nature  des  éponges  n'est 
bien  connue  que  depuis  un  petit  nombre  d'années.  L'éponge, 
telle  qu'on  la  trouve,  est  un  objet  d'apparence  répugnante. 
La  masse  fibreuse  et  douce  que  tout  le  monde  connaît  est 
cachée  sous  un  amas  gélatineux,  gluant,  qui  ne  tarde  pas 
à  se  putréfier.  Il  faut  battre  et  laver  soigneusement  cette 
gelée  repoussante,  qui  est  le  véritable  corps  de Téponge, 
pour  en  dégager  le  squelette  fibreux  qui  trouve  sa  place  sur 
nos  marchés. 
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La  ténacité  avec  laquelle  l'éponge  reste  adhérente  aux 
pierres  et  aux  rochers  a  fait  croire  que  c'était  un  végétal.  On 
connait  bien  aujourd'hui  la  nature  animale  de  ces  corps  et 
les  aquariums  nous  ont  rendu  familières  les  formes  des 
anémones  de  mer  et  des  autres  zoophytes  proches  parents 
des  éponges. 

L'extension  prise  par  la  vente  des  éponges,  et  la  rareté 
croissante  de  ce  produit  ont  amené  les  pêcheurs  à  chercher 
si  l'industrie  de  l'homme  ne  pourrait  pas  remédier  à  cet 
inconvénient.  Des  zoologistes^allemands  ont  prétendu  que  de 
petits  morceaux  d'épongés  vivantes,  "attachés  à  des  pierres 
et  plongés  dans  l'eau,  en  des  localités  convenables,  devien- 
draient en  quelques  mois  de  grosses  éponges.  Toutefois, 
M.  Ray  Lankester  affirme  que  la  croissance,  dans  ce  cas,  est 
en  raison  dé  la  dimension  primitive,  et  que  l'éponge  entière 
se  serait  accrue  autant  que  tout  l'ensemble  des  morceaux 
qu'on  en  aura  détachés.  Une  grosse  éponge  ayant  commer- 
cialement plus  de  valeur  qu'un  poids  égal  de  petites  éponges, 
la  spongiculture  proposée  ne  paraît  pas  avoir  grand'chance 
iTàTemr. 

R.  Vion. 


Le  Rédacteur  en  chef  ; 
R.  VION. 


Amiens.  —  Imp.  Delattre-Lenoel,  rue  de  la  République,  32. 
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EXTRAIT   DES    PROCES-VERBAUX. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  15  MAI  1880. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1°  Le  secrétaire  de  la  Société  des  Sciences 
Historiques  et  Naturelles  de  Sémur  réclame  quelques  nu- 
méros du  Bulletin. 

2°  Circulaire  de  l'Institution  Smithsonienne  relative  aux 
échanges  avec  les  Sociétés  savantes  de  l'Amérique,  qui 
devront  se  faire  dorénavant  ,'par  l'entremise  de  la  Commis- 
sion Française  des  échanges  internationaux.  Cette  circulaire 
est  accompagnée  de  la  liste  générale  des  Sociétés  scientifiques 
des  Etats-Unis, 

9*  ANNÉE.  *  6 
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3#  Circulaire  de  l'Association  Française  pour  l'avancement 
des  sciences,  annonçant  la  tenue  à  Reims  de  sa  9*  session 
du  12  au  19  août  prochain.  Une  carie  donnant  droit  à  la 
réduction  de  moitié  prix  sur  le  voyage  en  chemin  de  fer  sera 
mise  à  la  disposition  de  la  personne  déléguée  pour  repré- 
senter la  Société  Linnéenne. 

4*  M.  le  Chef  de  service  des  Echanges  Internationaux 
adresse  les  procès-verbaux  de  la  Société  Malacologique  de 
Belgique. 

5°  La  Société  scientifique  de  l'Ecole  supérieure  technique 
de  Vienne  annonce  l'envoi  du  4*  volume  de  ses  mémoires. 

6°  M.  le  Directeur  de  l'Ecole  de  Eibenschutz  en  Moravie, 
envoie  une  liste  de  plantes  de  cette  contrée,  en  offrant 
l'échange  pour  des  plantes  de  notre  région. 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  l'examen  de  M.  Gonse. 

M.  le  Président  présente  l'analyse  bibliographique  des 
travaux  d'histoire  naturelle  contenus  dans  les  ouvrages 
reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  d'une  note  de 
M.  Gonse  sur  deux  Ustilaginées  rares.  L'auteur  revendique 
pour  M.  Ed.  Garon  la  priorité  de  l'observation  en  France  de 
ces  deux  champignons  parasites  des  plantes  bulbeuses. 

M.  Garnier  présente  au  nom  de  M.  Lefebvre,  rue  des 
Bouchers,  une  côte  de  Baleine,  d'origine  inconnue.  Des 
remerciements  seront  adressés  au  donateur. 

Il  est  ensuite  question  de  l'organisation  d'une  excursion  à 
l'embouchure  de  TAuthie.  Les  membres  qui  voudront  y  pren- 
dre part  devront  s'entendre  avec  le  promoteur  de  l'excur- 
sion, M.  Gonse,  afin  de  pouvoir  demander  en  temps  utile  la 
réduction  sur  le  voyage  en  chemin  de  fer,  si  les  excursion- 
nistes sont  en  nombre  suffisant. 

Le  Bureau  s'assemblera  prochainement  pour  réviser  la 
liste  générale  des  membres  de  la  Société.      Le  Secrétaire, 

L.  Càrpentier. 
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Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville,  n°*  4,  5. 

Annales  delà  Société  Académique  de  Nantes,  3*  sem.1879* 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  club* 
n"  71-72. 

Bulletin  du  Comice  Agricole  d'Amiens,  nM  199-300. 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  la  Charente-Inférieure. 
!•'  trim.  1879.  —  Ie'  trim.  1880. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  et  conversazioni  scien- 
tiflche  di  Genova,  fas.  3,  4. 

Entomologisk  tidskrift  pa  fôranstaltande  af  entomolôgiska 
foreningen  i  Stockholm  utgifvenaf  Jacob-Spangberg.  B.  1. 
Haft.  1. 

Chronique  de  la  Société  d'Acclimatation,  nas  128-129. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Nimes,  n#«  3-4.  * 

Abhandlungen  herausgegeben  von  naturwissenschatlichen 
Vereine  zu  Bremen.  VI  Band.  2.  3  Heft. 

Beilage  n.  7  zu  den  Abhandlungen  des  naturvissenschaft- 
lichen  Vereine  zu  Bremen.  Tabellen  in  den  Jahren  1877 
und  1878. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimation.  n*  3. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Avril. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 
Tome  XXXV. 

Anales  de  la  Sociedad  cientiflea  Argentina.  Abril. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube,  n°  54. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  1880.  n*  III. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube,  n*  79. 

Sitzungs-Berichte  der  nutarwissenschaf tlichen  Gesellschaft 
Isis  in  Dresden.- Jahrgang  1879.  Juli  bis  December. 
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Apiculteur.  Juin. 

Anales  de  la  Sociedad  espanola  de  historia  natural.  7.  IX, 
Guaderno  1°. 

Société  malacologique  de  Belgique.  Procès-verbal  LV1I- 
CVIIl.  1880.  t.  XX. 

Bcrichte  der  naturwissenschaftlichenVereines  an  der  k.  k. 
Technischen  Hochschule  in  Wien.  IV. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne.  3°  série.  Tome  1". 

Transactions  of  the  Academy  of  sciences  of  St-Louis. 

vol.  i-n-in. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Vàlenciënnes. 
Revue  n°«  3-4. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-Français.  IX.  i Ô7&. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  des  sciences  et  des 
arts  séant  à  Douai.  2e  série.  Tom  &ÏV. 


Analyse  microscopique  de  l'eau. 


Dans  une  série  de  lettres  sur  l'eau  livrée  à  l'alimentation  à 
Londres,  publiées  dans  le  Times,  un  célèbre  microscopiste, 
M.  Jabez  Hogg  avait  avancé  que  l'analyse  chimique  est 
insuffisante  pour  permettre  de  déterminer  si  une  eau  est 
potable  ou  non,  et  qu'il  faut,  en  outre,  recourir  à  l'examen 
microscopique  de  l'eau.  Interrogé  dans  les  colonnes  d'un 
journal  scientifique,  YEnglish  Mechanic,  et  prié  de  donner 
son  opinion  d'une  manière  plus  précise,  M.  Jabez  Hogg  a  fait 
une  réponse  que  nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de  traduire. 

R.  V. 

L'analyse  chimique  est  incapable  d'atteindre  ces  particules 
délicates  qui  constituent  les  germes  organiques.  Il  n'existe 
pas  de  méthode  qui  permette  de  doser  le  poids  réel  de  ces 
impuretés,  et  il  est  impossible  au  chimiste  de  dire  quelle  est 
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la  proportion  de  ces  miasmes  qui  peut  porter  atteinte  à  la 
santé. 

Une  eau  grossièrement  souillée  peut  parfois  être  bue 
pendant  longtemps  sans  causer  de  mal  en  apparence,  et  tout 
à  coup  des  accidents  surviennent  qui  provoquent  l'attention. 
C'est  une  maladie  contagieuse  qui  attaque  ceurf  qui  font 
usage  de  cette  eau,  et  qui  épargne  les  voisins  qui  emploient 
l'eau  d'une  autre  provenance.  Une  enquête  est  ouverte  :  elle 
démontre  ou  bien  que  les  déjections  d'une  personne  atteinte 
d'une  maladie  infectieuse  se  sont  infiltrées  dans  l'eau,  ou 
bien  que  la  source,  déjà  impure,  a  éprouvé  une  élévation  de 
température  suffisante  pour  amener  une  putréfaction  rapide. 
Il  est  peu  de  médecins  qui  n'aient  eu  à  constater  des  cas  de 
ce  genre.  Le  6«  rapport  de  la  Commission  des  eaux  insalubres 
et  le  rapport  statistique  du  20  juillet  1879  en  présentent  de 
nombreux  exemples  :  et  les  faits  démontrent  que  ce  n'est 
pas  la  matière  organique,  par  elle-même,  qui  rend  l'eau 
insalubre,  mais  que  ce  sont  les  corps  organisés  ou  les  germes 
qui  ont  pénétré  dans  le  liquide  ou  qui  s'y  sont  développés 
sous  des  conditions  favorables. 

Le  professeur  Frankland  établit  eomme  règle,  et  nous 
pouvons  admettre,  que  toute  eau  contenantes  d'azote  orga- 
nique sur  20,000  est  une  eau  réellement  dangereuse,  et  plus 
la  quantité  d'azote  est  petite,  en  proportion  du  carbone 
organique,  moins  il  y  a  chance  de  rencontrer  des  impuretés 
animales  ou  organiques.  Il  faut  remarquer,  toutefois,  qu'il 
n'est  pas  possible  de  tracer  une  limite  bien  précise  dans  une 
question  si  délicate.  Les  données  sur  lesquelles  repose  une 
analyse  de  l'eau  ne  serviront  donc  que  pour  aider  à  former 
un  jugement,  qui  sera  modifié  par  les  circonstances,  comme 
la -source,  l'heure,  l'endroit  de  la  prise  de  l'eau;  il  peut  se 
faire  quelle  ait  été  puisée  précisément  au-dessus  du  point 
où  les  matières  infectieuses  pénètrent  dans  la  rivière. 

Les  germes  des  maladies  spécifiques  ont  jusqu'ici  échappé 
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à  l'analyse  chimique  la  plus  habile.  Des  eaux,  en  apparence 
parfaitement  claires  et  limpides,  peuvent  contenir  en  solution 
ou  en  suspension  de  minimes  quantités  de  matières  orga- 
niques, et  se  troubleront  promptement  par  la  chaleur.  Les 
matières  les  plus  promptement  oxydables  sont  les  plus 
dangereuses.  Aucun  procédé  connu  de  filtration  ne  rendra 
l'eau  infectée  inoffensive  ou  suffisamment  pure  pour  pouvoir 
servir  à  la  consommation.  Les  formes  les  plus  palpables 
d'impuretés  qui  se  rencontrent  dans  l'eau  des  rivières 
échappent  à  l'observation  du  chimiste  parce  que  les  réactifs 
qu'il  emploie  détruisent  ces  formes  embryonnaires  de  la  vie 
végétale  et  animale.  Et  pour  toutes  ces  raisons,  l'examen  le 
plus  efficace  est  une  analyse  physique,  et  le  microscope  est 
un  précieux  auxiliaire  du  tube  à  réactif. 

Lorsqu'on  veut  soumettre  l'eau  à  un  examen  micros- 
copique, il  faut  prendre  un  flacon  assez  grand  de  l'eau  à 
essayer  et  l'exposer  pendant  un  jour  ou  deux  à  une  chaleur 
modérée  dans,  une  chambre  bien  éclairée.  Il  se  forme  un 
dépôt  qui  couvre  le  fond  du  vase.  On  enlève  soigneusement 
ce  dépôt  à  l'aide  d'une  pipette  ou  d'un  tube  de  verre  assez 
long  pour  atteindre  le  fond  du  flacon  sans  produire  trop  de 
trouble  et  on  place  ce  sédiment  sur  une  lame  de  verre,  pour 
l'examiner  sous  un  objectif  de  6  millimètres.  Si  l'eau  a  été 
souillée  par  des  infiltrations  organiques,  on  y  observera  un 
grand  nombre  de  corpuscules  ténus  :  épithélium,  fibres  mus- 
culaires, granules  d'amidon,  poils,  fibres  ligneuses,  cham- 
pignons, conferves,  diatomées,  et  parfois  des  infusoires» 
comme  le  paramœcium,  ou  des  entomostracés.  L'existence 
dans  l'eau  de  ces  différentes  formes  d'infusoires  n'indiqué 
pas  toujours  un  extrême  danger  ;  mais  leur  abondance 
prouvé  généralement,  surtout  en  été,  qu'il  y  a  dans  l'eau  une 
certaine  quantité  d'impuretés  organiques  de  nature  suspecte. 
Eli  réalité,  à  moins  qu'ils  ne  trouvent  une  nourriture  suffi- 
sante, ces  êtres  meurent  promptement,  et  leurs  débris  accu* 
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mules  fournissent  une  nouvelle  quantité  de  matière  putres- 
cible, qui  reste  en  suspension,  et  passe  facilement  à  travers 
h,         tous  les  filtres  (1). 

,\  Le  moyen  le  plus  pratique  d'arriver  à  l'état  réel  de  la 

;         question,  l'importance  de  ces  organismes  au  poijit  de  vue  de 
j         la  santé,  et  leur  effet  probable  sur  les  êtres  humains  lors- 
qu'ils sont  introduits  dans  l'économie  —  c'est  d'énumérer  les 
différentes  maladies  auxquelles  il  ont  donné  naissance. 

1°  Maladies  de  l'appareil  digestif  :  Dyspepsie,  Diarrhée, 
Gholérine,  Dyssenterie,  auxquelles  il  faut  ajouter  les  ento- 
zoaires  ou  parasites  intérieurs  :  Taenias,  Ascarides,  Filaires, 
et  Distomes.  Ces  derniers  sont  surtout  funestes  aux 
moutons. 

2*  Maladies  spécifiques  :  Fièvres  malariennes,  Typhoïde 
ou  Fièvre  putride,  Choléra,  Fièvre  jaune  et  Fièvre  de  famine. 

3°  Maladies  de  la  peau  et  des  tissus  sous-cutanés  :  Fu- 
roncles, Clou  de  Delhi,  Clou  de  Damas,  mal  d'Alep,  mal  des 
Barbades,  tumeurs  fongueuses  ;  et  dans  certaines  localités  : 
Goitre.  Calcul,  Ostéites. 

On  verra  ainsi,  d'un  coup  d'œil,  que  le  microscope  porte 
une  accusation  saisissante  contre  les  eaux  contaminées  ;  il 
nous  fait  faire  un  pas  de  plus  dans  l'analyse  de  l'eau,  et 
nous  montre  que  le  danger,  au  point  de  vue  sanitaire,  ne 
saurait  être  trop  hautement  apprécié.  Tout  récemment,  par 
exemple,  les  investigations  ont  mis  sur  la  voie  d'une  nou- 
velle source  d'entérite,  qui  peut  (Ure  attrîbuée  à  la  présence 
de  vers  nématoïdes,  introduit*  dans  l'organisme  par  l'eau  ser" 


(1)  La  note  do  M.  JuIj<m  Hogg  est  accompagnée  d'un  dessin  du 
sédiment  fourni  par  l'eau  d'un 3  des  Compagnies  qui  alimentent  ton- 
dres  (au  sud  de  la  Tamise).  Dans  ce  dessin,  que  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  reproduire,  ne  fi.urent  pas  moins  de  19  genres  différents  d'or- 
ganismes, depuis  la  Daphnia  pulex  et  le  Cyclops  quadricornis  jusqu'aux 
Cercomonas,  aux  Amibes,  aux  Confervcs,  aux  Diatomées  et  aux 
Desmidiées. 


! 


—  104  — 

vaut  à  la  boisson,  ainsi  qu'on  voit,  dans  nos  animaux  domes- 
tiques, s'introduire  les  dangereux  Distomes.  Le  rapport  des 
Bactéries  à  la  fièvre  typhoïde  est  admis  généralement.  Nous 
ne  possédons  pas  de  pouvoir  grossissant  capable  de  montrer 
la  structure  de  ces  formes  végétales  microscopiques  ;  néan- 
moins il  est  facile  d'en  démontrer  la  présence,  à  cause  de 
leur  prodigieuse  puissance  de  reproduction.  Elles  vivent  en 
colonies,  et,  grâce  à  une  sorte  d'enveloppe  gélatineuse,  elles 
sont  difficiles  à  détruire  ;  leur  union  fait  leur  force.  Ceux  de 
mes  confrères  qui  ont  étudié  la  question  avec  soin  admettent 
que  la  bactérie  nous  présente  sous  une  forme  visible  le  con- 
tage  de  la  fièvre  putride  ;  et,  pour  citer  les  paroles  de  M.  Si- 
mon :  «  Il  est  difficile  de  concevoir,  dans  la  production  des 
maladies  dans  une  société  civilisée,  un  tableau  plus  pénible 
que  celui  dont  il  est  ici  question.  De  toutes  les  maladies 
qu'on  peut  imputer  à  la  saleté,  celle-ci  est  bien  véritable- 
ment le  type  et  la  quintessence  ;  se  propageant  quelquefois 
pat*  un  processus  caché,  mais  le  plus  souvent  de  la  manière 
la  plus  éclatante,  elle  peut  être  ramenée  invariablement  à 
une  source  :  la  saleté.  Cette  maladie  infectieuse  poursuit  son 
cours  par  inoculation  d'un  être  humain  à  un  autre,  et  les 
instruments  matériels  de  cette  inoculation  sont  les  germes 
des  matières  fécales,  que  la  saleté  et  l'imprévoyance  de 
l'homme  laissent  se  mêler  avec  l'eau  qui  lui  sert  de  boisson.  » 

Jabez  Uogg.  ! 

(Traduit  de  l'English  Mechanic,  par  R.  V.) 


Insectes  qui  détériorent  les  li 


Dans  un  rapport  lu  à  la  «  British  Association,  »  le  profes- 
seurWestwood  a  retracé  l'histoire  des  insectes  qui  détruisent 
les  livres  et  les  papiers  imprimés  ;  plusieurs   d'entre  eux 
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n'avaient  pas  été  mentionnés  par  le  DT  Hagen  dans  son  dis- 
cours à  F  «  American  Library  Association  »  en  juillet  1879. 

Les  chenilles  de  YAglossa  pinguinalis,  et  d'une  espèce 
de  Depressaria,  détériorent  souvent  les  livres  en  filant 
leurs  toiles  entre  les  volumes,  et  en  rongeant  le  papier  pour 
en  former  leurs  cocons.  Une  petite  mite  (Cheyktus  eruditus) 
se  rencontre  aussi  quelquefois  dans  les  livres  tenus  dans 
des  endroits  humides,  et  en  ronge  le  papier.  Un  tout  petit 
coléoptère  (Hypothenemus  eruditus  Westm.)  creuse  des  gale- 
ries étroites  dans  la  couverture  des  livres.  La  Lepisma  saccha- 
rina,  qu'on  trouve  dans  les  tiroirs  et  les  buffets  où  Ton  serre 
les  provisions,  se  nourrit  aussi  de  papier,  comme  on  en  a  eu 
la  preuve  par  une  gravure  encadrée  et  sous  verre,  dont  la 
partie  blanche  fut  rongée,  tandis  que  les  endroits  couverts 
par  l'encre  d'imprimerie  restèrent  intacts.  Cette  habitude 
des  Lepismes  n'a  pas  encore  été  mentionnée.  Les  fourmis 
blanches  (Termiditm)  sont  une  source  constante  de  dégâts 
dans  les  climats  chauds.  Les  Blattes  détruisent  également 
les  livres. 

Mais  ce  sont  les  «  horloges  de  mort  »  (Anobium  pertinax 
et  striatum)  qui  font  le  plus  de  mal,  en  rongeant  et  per- 
foranfr  non  seulement  les  couvertures,  mais  aussi  le  volume 
lui-même.  On  rapporte  un  exemple  de  vingt-sept  volumes 
in-folio  placés  ensemble  sur  une  tablette,  qui  avaient  été  si 
bien  perforés  par  la  larve,  qu'on  put  enfiler  une  ficelle  par  le 
trou  qu'elle  avait  fait,  et  soulever  tous  les  volumes. 

Pour  détruire  ces  insectes  il  faut  avoir  recours  à  la  vapo- 
risation, et  des  volumes  attaqués  ont  été  placés  dans  une 
grande  caisse  rendue  aussi  imperméable  à  l'air  que  possible, 
avec  de  petites  soucoupes  contenant  de  la  benzine,  ou  avec 
une  éponge  imbibée  d'acide  phénique  ;  une  forte  infusion 
de  coloquinte  et  de  quassia,  le  chloroforme,  l'essence  de  téré- 
benthine, le  jus  exprimé  de  noix  vertes,  l'acide  pyroligneux, 
ont  été  aussi  employés  avec  succès.  Les  fumigations  sur  une 
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grande  échelle  peuvent  également  être  mises  en  usage,  en 
remplissant  l'appartement  de  vapeurs  de  soufre,  d'acide  prus- 
sique  ou  de  benzine  ;  enfin  on  peut  encore  mettre  un  volume 
attaqué  sous  la  cloche  d'une  machine  pneumatique,  et  une 
heure  après  que  le  vide  aura  été  fait,  on  trouvera  les  larves 
mortes. 
(Journal  of  the  Royal  microscopical  Society.  —  Juin  1880) 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 


Parmi  les  Sociétés  dont  je  dépose  aujourd'hui  les  mé- 
moires sur  le  bureau,  vous  en  remarquerez  deux  nouvelles, 
la  Société  entomologique  de  Stockholm, qui  nous  envoie  son 
premier  bulletin  de  l'Académie  des  sciences  de  S.  Louis  qui 
nous  adresse  d'Amérique  les  trois  volumes  qu'elle  a  publiés 
depuis  1858  qu'elle  a  été  fondée. 

Je  vais  essayer  de  vous  présenter  le  sommaire  de  ces  vô  • 
lûmes 

Le  bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens  continue  la  pu- 
blication des  notes  de  M.Vi.i.e  sur  les  ennemis  des  céréales. 
Il  traite  des  Elaters  dont  les  ravages  sont  quelquefois  consi- 
dérables et  des  Hannetons  qui  sont  un  fléau  sous  leurs  deux 
formes  de  larves  et  d'insectes  parfaits. 

L'Apiculteur  se  maintient  plein  d'intérêt,  soit  dans  la  partie 
industrielle,  s'il  m'est  permis  de  parler  ainsi  de  l'apiculture 
pratique,  soit  qu'il  s'occupe  de  la  physiologie  des  abeilles. 

Le  bulletin  de  la  Société  d'apiculture,  do  \\\  ube,  en  réponse 
à  un  réquisitoire  contre  les  abeilles  et  les  dangers  de  leurs 
piqûres,  cite  des  cas  de  gucrison  par  l'effet  de  ces  mômes 
piqûres,  l'odontalgie  et  la  paralysie. 

La  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  l'Aube 
publie  un  questionnaire  sur  les  effets  de  la  gelée  pendant 
l'hiver  1879-1880,  et  l'adresse  à  ses  correspondants.  Il  serait 
à  désirer  que  des  réponses  sérieuses  lui  fussent  faites.  Le 
travail  auquel  elles  pourraient  donner  lieu  serait  d'un  intérêt 
véritable,  et  pour  l'agriculture  et  pour  la  physiologie  végétale. 
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Le  bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles 
de  Nimes  nous  entretient  des  excursions  de  ses  membres 
qui  lui  ont  valu  la  découverte  de  trois  plantes  nouvelles  pour 
la  flore  du  Gard,  de  l'influence  du  déboisement  et  de  la  cons- 
titution géologique  des  environs  d'Alais. 

Le  Giornale  délia  Societa  di  letture  et  conversazioni  scien- 
tiflche  di  Genova'achève  la  publication  de  l'étude  de  M.  Solari 
intitulée  :  Dix  ans  d'agriculture  dans  le  Parmesan.  L'agricul- 
ture est  pour  lui  le  moyen  assuré  de  rénovation  de  l'Italie, 
car  elle  donne  la  vigueur  du  corps,  et  la  vigueur  du 
corps  marche  de  pair  avec  celle  de  l'âme.  M.  Dufresne  y 
continue  ses  parodoxes  de  Zébédé,  esquisse,  comme  il  le  dit, 
d'un  original  aux  prises  avec  son  temps.  C'est  une  critique 
de  quelques  opinions  de  notre  époque  où  le  plaisant  se  mêle 
très  habilement  au  sérieux. 

Les  procès-verbaux  de  la  Société  malacologique  de  Bel- 
gique nous  donnent  les  résultats  d'excursions  faites  pour  la 
recherche  des  coquilles  fossiles  et  des  coquilles  vivantes  qui 
me  paraissent  avoir  été  des  plus  heureuses. 

Psyche,organe  du  Club  entomologique  de  Cambridge, tient 
ses  lecteurs  au  courant  des  découvertes  relatives  à  l'entomo- 
logie communiquées  aux  diverses  sociétés  savantes,  et  aussi 
des  publications  nouvelles  sur  toutes  les  branches  de  cette 
partie  de  l'histoire  naturelle. 

Les  botanistes  trouveront  dans  le  rapport  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  l'Université  technique  de  Vienne  un 
essai  sur  la  flore  de  la  Basse  Autriche  et  quelques  études  de 
géographie  botanique. 

Le  bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne  est  toujours  une  bonne  fortune  pour  les 
naturalistes.  Les  paléontologues  trouveront  dans  ce  premier 
volume  de  la  3*  série  un  mémoire  de  M.  Sauvage  sur  les 
poissons  et  les  reptiles  des  terrains  crétacés  et  jurassiques 
supérieurs  de  l'Yonne,  accompagnés  de  nombreuses  planches. 
M.  Cotteau  a  publié  dans  ce  volume  son  rapport  sur  l'anthro- 
pologie à  l'exposition  universelle  de  1878.  Une  notice  sur  le 
colonel  Gouraud  dont  vous  connaissez  les  travaux  entomolo- 
giques  attirera  votre  attention.  Un  des  premiers  il  s'occupa 
des  insectes  nuisibles,  et  ses  notices,  fruit  d'une  très  sérieuse 
observation,  ont  été  fort  remarquées.  M.  Gouraud  est  mort 
à  89  ans. 
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Nous  avons  reçu  le  premier  numéro  d'une  nouvelle  revue 
entomologique,  Éntomolnjîsk  Tidskrift.  publiée  à  Stockholm. 
"Vous  y  trouverez  un  catalogue  des  noctuelles  de  la  Scandi- 
navie, des  recherches  sur  les  diptères  du  genre  Phasion,  une 
note  sur  les  Ichneumons  de  Suède  et  un  voyage  entomolo- 
gique autour  de  l'Ostra  Stacket,  île  voisine  de  Stockholm.qui 
prouve  que  ce  pays  est  loin  d'être  déshérité,  comme  on 
paraît  le  croire,  et  que  la  botanique  et  l'entomologie  y  sont 
encore  très  richement  représentées. 

Les  botanistes  liront  avec  intérêt  dans  les  Annales  de  la  So- 
ciété d'histoire  naturelle  espagnole  le  catalogue  méthodique 
des  plantes  qui  croissent  spontanément  dans  la  Navarre,  dont 
M.  Ruiz  Gasaviella  donne  la  "première  partie.  L'étude  en 
sera  d'autant  plus  facile  que  l'auteur  a  suivi  l'ordre  adopté 
par  MM.  Grenier  et  Godron  pour  la  llore  de  France.  Don 
Vayreda  y  Vila  y  publie  le  catalogue  des  plantes  les  plus 
remarquables  par  leur  utilité  et  leur  rareté  qui  croissent  en 
Catalogne. 

Aux  géologues  je  signalerai  le  mémoire  de  M.  Macpherson 
sur  les  rapports  entre  les  roches  granitiques  et  porphyriques; 
aux  entomologistes  le  supplément  aux  hémiptères  d'Espagne 
et  du  Portugal  de  M.  Chicote.  A  peine  son  travail  publié, 
l'auteur  poursuivant  ses  recherches  rencontrait  de  nouvelles 
espèce*  et  en  recevait  de  tous  les  points  du  pays  dont  il 
avait  facilité  l'exploration.  Le  besoin  de  ce  supplément  se 
faisait  donc  bientôt  sentir. 

Les  mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry- 
le-François,  renferme  trois  notices  qui  sont  de  notre  ressort. 
L  essai  sur  la  topographie,  la  géologie  et  la  paléontologie  du 
canton  de  Sejaum  par  M.  le  Dc  Robert  montre  un  pays  riche 
en  fossiles  et  dans  lequel  le  terrain  secondaire  et  le  terrain 
tertiaire  laissent  facilement  voir  leur  superposition.  M.  Moulé, 
vétérinaire,y  fait  connaître  divers  faits  tératologiques observés 
par  lui  dans  de  jeunes  veaux.  M.  Richon  y  décrit  neuf  cryp- 
togames nouveaux  et  donne  3  planches  qui  aident  à  com- 
prendre tous  les  détails  de  ses  descriptions. 

Les  annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  ne  con- 
tiennent cette  fois  aucun  travail  d'histoire  naturelle. 

Dans  les  mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et- 
Loire, M. Messière  rectifie  une  erreur,à  propos  d'une  ancienne 
mine  de.  fer  qu'il  avait  "placée  dans  l'étage  Silurien,  tandis 
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qu'elle  appartient  au  Dévonien  ;  il  a  recueilli  dans  ce  terrain 
un  certain  nombre  de  fossiles.  Trigonocarpum  ovalum,  Cala- 
mités radiatusy  Calamités  transitionis.  M.  Davy  fait  une  recti- 
fication au  sujet  de  VE optera  Morieri,  fougère  des  ardoi- 
sières d'Angers,  ainsi  nommée  par  M.  de  Saporta,  en  l'hon- 
neur de  M.  Morière  professeiirà  la  Faculté  d'Angers.  Cette 
plante  serait,  dit  M.  Davy,  la  plus  ancienne  plante  terrestre 
qui  ait  été  rencontrée  sur  notre  continent,  le  silurien 
d'Europe  n'ayant  fourni,  çn  fait  de  végétaux,  qœ  des 
algues.  M.  Davy  démontre  que  cette  prétendue  fougère 
n'en  est  point  une  et  il  croit  qu'il  subsiste  dans  la  science 
beaucoup  de  noms  pris  au  sérieux  qui  n'ont  pas  plus  de  va- 
leur que  celui  du  fossile  dont  il  est  question  dans  sa  note. 

Je  ne  sais  si  vous  avez  lu  dans  les  Annales  de  la  Société 
é  -agriculture  de  la  Dordogne  les  voyages  agricoles  dans  le 
Périgord  de  M.  L.  de  Lâmotte.  Vous  y  prendriez  certainement 
grand  plaisir,  l'auteur  est  un  écrivain  érudit,  un  agronome 
savant,  un  archéologue  instruit,  un  moraliste  des  plus 
agréables. 

Les  annales  de  la  Societa  scientifica  Argentina  contiennent 
un  curieux  travail  de  M.  Spegaggini  sur  les  champignons 
Argentins  que  je  recommande  à  ceux  qui  étudient  ces  plantes; 
il  y  propose  une  nouvelle  disposition  du  système  carpologique 
dont  je  voudrais  que  quelqu'un  de  compétent  pût  nous 
rendre  compte. 

Le  second  semestre  1879,  des  travaux  de  la  Société  d'his- 
toire naturelle  de  l'Isis  de  Dresde,  traite  aussi  des  plantes, 
mais  des  plantes  fossiles. 

Chacune  de  nos  sections  trouve  sa  part  dans  les  mémoires 
de  la  Société  des  naturalistes  de  Brème.  Voici,  pour  les  bota- 
nistes :  l'examen  critique  des  Juncées  de  l'Amérique  du 
Sud  par  M.  Buchenau;  sur  une  monstruosité  de  la  fleur  d'un 
Fuchsia  par  le  môme  ;  pour  les  entomologistes  :  une  étude 
sur  les  papillons  des  environs  de  Brome  ;  pour  les  Ichthyo- 
logues  :  l'essai  sur  les  poissons  et  sur  la  pêche  ;  pour 
d'autres  :  une  étude  sur  les  crustacés  d'eau  douce. 

J'avais  espéré  vous  dire  un  mot  des  travaux  de  l'Académie 
des  sciences  de  S.  Louis,  mais  le  temps  m'a  manqué,  ou 
plutôt,  en  parcourant  les  tables  de  ces  volumes  si  bien  remplis 
de  mémoires  si  nombreux  et  si  variés  sur  tout  ce  qui  a  trait 
%  rhistoire  naturelle,  j'ai  craint  de  ne  pouvoir  vous  citer  les 
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plus  intéressants.  Je  vous  prie  donc  de  les  parcourir  à  votre 
tour  et  je  suis  assuré  que  chacun  de  vous  y  trouvera  plus 
d'un  article  qui  l'intéressera. 

J.  Garnier. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 


La  Pisciculture  aux  Etat-Unis.  —  Bien  que  les  Etats-Unis 
soient  abondamment  pourvus  de  toutes  les  productions  ali- 
mentaires, ils  ne  négligent  aucun  moyen  de  les  augmenter 
ou  de  les  rendre  plus  variées.  Les  Commissaires  de  piscicul- 
ture de  l'Etat  de  New-York  viennent  de  recevoir,  de  la  Com- 
mission nationale,  un  millier  de  carpes  allemandes,  élevées 
dans  les  étangs  à  carpes  de  l'Etat  à  Washington.  Ces  poissons 
ou  ceux  dont  ils  proviennent  ont  été  importés,  il  y  a  trois 
ans,  et  ils  se  sont  multipliés  en  nombre  tel  que,  l'année 
dernière,  soixante  mille  jeunes  poissons  ont  été  distribués, 
et  que  l'alevin  disponible  actuellement  dans  ce  même  établis- 
sement est  de  trois  cent  mille. 

Les  poissons  sont  distribués  gratuitement  ;  il  suffît,  pour 
avoir  droit  à  cinq  jeunes  poissons,  de  faire  la  demande,  de 
prouver  que  l'on  possède  un  étang  approprié,  et  d'envoyer 
un  vase  convenable  pour  le  transport  du  poisson,  avec  les 
frais  d'expédition  par  grande  vitesse.  Ces  poissons  paraissent 
prospérer  d'une  façon  merveilleuse  dans  les  Etats  du  Nord  ; 
quelques-uns,  envoyés  à  Brooklyn,  pesaient  un  kilog.  et, 
même  davantage,  après  un  an  de  séjour  dans  les  bassins  ;  et 
dans  un  autre  cas,  une  douzaine  de  poissons,  de  huit  à  dix 
centimètres  de  long,  placés  dans  un  étang  vaseux  à  Orange 
Mountain,  New  Jersey,  atteignirent  une  longueur  moyenne 
de  trente-sept  centimètres,  en  moins  de  quatre  mois. 

La  Vessie  natatoire  des  Poissons.  —  Le  Professeur  Maran- 
goni  s'est  livré  à  l'étude  de  la  Vessie  natatoire  de  diverses 
espèces  de  poissons,  et  il  est  arrivé  à  des  conclusions  fort 
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intéressantes.  Suivant  lui,  c'est  cet  organe  qui  règle  les  mi- 
grations des  poissons.  Ceux  qui  sont  dépourvus  de  vessie  na- 
tatoire ne  quittent  pas  les  faibles  profondeurs,  où  ils  trouvent 
une  eau  tiède  ;  ceux  qui  sont  pourvus  de  cet  organe  vivent 
dans  les  eaux  froides  et  profondes,  et  ils  émigrent  pour 
déposer  leurs  œufs  plus  près  de  la  surface,  et  dans  une  eau 
plus  chaude. 

Les  poissons  ont  à  réagir,  par  le  mouvement  de  leurs  na- 
geoires, contre  l'influence  de  leur  vessie  natatoire,  qui  tend 
à  produire  en  eux  de  l'instabilité.  Pour  peu  que  la  pression 
extérieure  augmente  ou  diminue,  les  poissons  se  trouvent 
poussés  vers  la  surface  ou  vers  le  fond.  De  plus,  la  vessie 
étant  dans  la  région  ventrale,  le  centre  de  gravité  du  corps 
est  au-dessus  du  centre  de  poussée  ;  de  sorte  que  les  poissons 
sont  constamment  menacés  d'être  renversés  sur  le  dos  :  ce 
qui  a  lieu  dès  qu'ils  sont  morts  ou  mourants.  Cette  double 
instabilité  les  force  à  une  gymnastique  constante,  et  les  rend 
indubitablement  plus  agiles  dans  leurs  mouvements. 

Comment  les  insectes  endurent  l'hiver.  —  C'est  une  assertfon 
souvent  répétée  que  le  froid  fait  périr  les  larves  d'insectes. 
Il  en  est,  paraît-il,  de  cette  opinion  comme  de  beaucoup 
d'autres  que  chacun  adopte  sans  prendre  la  peine  de  s'as- 
surer si  elles  sont  fondées.  Les  froids  rigoureux  des  deux  der- 
niers hivers  ont  permis  de  contrôler  cette  assertion  et  d'en 
démontrer  l'inexactitude,  grâce  à  Miss  Ormerod,  qui  a 
organisé  depuis  quatre  années  des  observations  suivies  d'his- 
toire naturelle  sur  divers  points  de  l'Angleterre.  Les  notes 
ainsi  recueillies  en  1879,  portent  sur  près  de  soixante  insectes 
nuisibles,  et  sont  dues  à  plus  de  200  observateurs. 

Pour  nous  borner  au  sujet  qui  nous  occupe,  partout  où 
Ton  a  pu  examiner  l'état  des  larves  et  des  chrysalides  expo- 
sées au  froid,  soit  à  l'air  libre,  soit  sous  des  écorces,  ou  dans 
un  sol  gelé  au  point  de  ne  se  briser  que  sous  le  pic,  on  a 
constaté  que,  au  dégel,  larves  ou  chrysalides  ne  paraissaient 
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avoir  aucunement  souffert.  D'autre  part  l'extrême  rigueur 
des  deux  derniers  hivers  a  été  avantageuse  £  la  conservation 
des  insectes  ;  en  effet  beaucoup  ont  pu  échapper  aux  oiseaux 
insectivores,  grâce  à  la  neige  ou  à  la  glace  qui  couvrait  le 
sol.  Le  froid  excessif  a  causé  d'ailleurs  une  mortalité  presque 
sans  précédents  parmi  les  oiseaux,  spécialement  les  méfies 
et  les  étourneaux.  Les  statistiques  font  voir  qu'aucune  espèce 
d'insectes  nuisibles  n'a  été  amoindrie  Tannée  dernière-;  beau- 
coup de  lépidoptères  nuisibles,  ainsi  que  des  chenilles,  se 
sont,  au  contraire,  montrés  fort  nombreux.  Les  charançons 
n'ont  pas  manqué,  non  plus  que  les  diptères  nuisibles.  En 
somme,  malgré  la  rigueur  de  l'hiver,  les  ravages  causés  aux 
récoltes  par  les  insectes  ont  été  plus  grands  que  jamais,  — 
ce  qui  est  attribué,  en  grande  partie,  à  la  destruction  des 
petits  oiseaux  par  le  froid. 

Ruse*  d'une  Guêpe.  —  M.  Seth  Green  rapporte,  dans  le 
New-  York  World,  une  observation  fort  intéressante.  Il  vit,  un 
matin,  une  guêpe  monter  près  du  nid  d'une  araignée,  du 
xùté  apposée  l'ouverture.  Lorsqu'elle  fut  arrivée  à  quelques 
centimètres  de  l'entrée,  elle  resta  immobile  pendant  un 
moment,  puis  avançant  une  de  ses  antennes  elle  la  flt  mou- 
voir devant  l'ouverture  du  nid.  La  ruse  eut  l'effet  attendu  : 
une  énorme  araignée  sortit  pour  voir  ce  qui  menaçait  sa 
toile.  Elle  ne  fut  pas  plus  tôt  hors  de  sa  retraite  que  la 
guêpe,  d'un  mouvement  rapide,  enfonça  son  aiguillon  dans 
le  corps  de  son  ennemie  prise  ainsi  au  dépourvu.  Elle  re- 
doubla le  coup,  et  ne  voyant  plus  un  mouvement  chez  l'arai- 
gnée, elle  entra  tranquillement  dans  le  nid,  d'où  elle  tira 
une  à  une  les  petites  araignées.  R.  Vion. 

Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 

Amiens.  —  Imp.  Delattre-Lenoel,  rue  de  la  République,  32. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE  GÉNÉRALE   DU  10  JUILLET   1880. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  Ie  M  Vendryes  fait  don  à  la  Société  Lin- 
néenne  des  Bulletins  de  la  Société  royale  de .  botanique  de 
Belgique  de  1870  à  1879  et  demande  un  volume  de  nos 
Mémoires. 

2°  La  Société  académique  de  Maine  et  Loire  annonce  l'en- 
voi du  35e  volume  de  ses  Mémoires  et  réclame  quelques  n°" 
manquants  de  nos  publications. 

3°  M.  le  Préfet  de  la  Somme  demande  un  compte  rendu 
des  travaux  de  la  Société  pour  son  rapport  au  Conseil  général. 
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M.  le  Président  a  envoyé  à  M.  le  Préfet  le  renseignement 
demandé. 

4*  La  Société  d'études  scientifiques  de  Lyon  annonce  l'en- 
voi du  Tome  Y  de  ses  Publications,  et  accuse  réception  de 
nos  bulletins. 

5°  M.  le  Bibliothécaire-archiviste  de  la  Société  d'apicul- 
ture de  la  Somme  sollicite  une  médaille  pour  l'exposition 
agricole  organisée  à  Corbie.  M.  le  Président,  après  avoir 
consulté  le  bureau,  a  fait  remettre  une  médaille  à  la  Société 
d'apiculture,  comme  marque  de  bonne  confraternité. 

6°  M.  le  Président  de  la  Société  des  Amis  des  arts  invite, 
le  Président  de  la  Société  Linnéenne  à  l'inauguration  de 
l'Exposition  artistique  de  1880. 

M.  Gonse  annonce  qu'il  vient  de  recevoir,  pour  l'herbier 
de  la  Société,  559  plantes  envoyées  par  M.  le  Dr  Richter 
Lajos,  deBuda-Pest,  en  échange  de  600  plantes  qui  lui  ont 
été  adressées  par  M.  Gonse. 

M.  Godevelle  donne  lecture  d'une  note  sur  une  des  causes 
qui  contribuent  à  la  diminution  des  oiseaux  chanteurs  dans 
les  jardins,  l'emploi  de  la  carabine  Flobert  mise  entre  les 
mains  des  enfants.  M.  Godevelle  pense  que  la  Société  Lin- 
néenne devrait  appeler  l'attention  de  l'autorité  supérieure  sur 
ce  sujet.  Cette  proposition  donne  lieu  à  une  discussion  de 
laquelle  il  ressort  que  la  destruction  des  petits  oiseaux  ne 
peut  être  réprimée  que  lorsque  les  délits  se  commettent 
hors  des  habitations.  Cependant  des  procès  ont  déjà  été  faits 
pour  délits  de  chasse  à  l'intérieur,  notamment  pour  l'enlè- 
vement des  nids  d'hirondelles  sur  des  bâtiments  en  dedans 
des  clôtures.  Le  rôle  de  la  Société  Linnéenne  doit  se  borner 
à  rappeler  aux  pères  de  famille  toutes  les  raisons  morales  et 
d'utilité  publique  qui  peuvent  les  engager  à  faire  respecter 
par  leurs  enfants  la  vie  des  oiseaux  chanteurs. 

Le  Secrétaire , 
L.  Carpentier. 
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Ouvrages  reçus  : 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali.  Maggio. 

Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon.  11e  série,  t.  XXV. 

Journal  of  the  royal  microscopicai  Society.  June. 

Natural  history  and  scientific  books  circulai4,  n°  41. 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles, 
n"  83. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens, 
nw201,  202. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme,  n°  20. 

Annuario  délia  Societa  dei  naturalisti  in  Modena.  Anno 
XI Y.  Dispensa  1°  et  2*. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scienti- 
fique de  Soissons.  3#  série,  tome  IX. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
d'Arras,  2e  série,  tome  XL 

Ëleventh  annual  report  of  the  United  States  geological  and 
geographical  Survey  of  the  territories,  cmbracing  Idaho  and 
Wyoming,  being  a  report  of  the  progress  of  the  exploration 
for  the  year  1877.  By  F.  V.  Hayden.Washington,  1879. 1  vol. 
in-8°.  PL 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argentina.  Mayo. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation,  n°»  130,  131. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy,  2e  série, 
tome  IV,  fasc.  X.  —  2e  série,  tome  V.  fasc.  XL 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien  — 
Sitzung  der  Mathematisch-Naturwissenschaftlichen  classe.  XI 
bis  XVI. 

Brebissonia.  Avril,  mai. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord,  n"3,4,  5. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes,  n08 115,  116. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  Suisse.  Vol.  V.  n°  10. 

Mémoires  de  la  Société  académique  dés  sciences,  arts 

de  Saint-Quentin,  4*  série,  tome  IL 
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Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 
Tome  X,  3«  fasc.  Tome  XII  4«  fasc.  Tome.  XIII,  2°  3«  4«  fasc. 

L'Apiculteur,  n°  7. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville,  n°  6. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers.  8*  et 
9«  années,  1878-1879. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation,  n*  4. 

Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées- 
Orientales.  Tome  XXIV. 

Assises  régionales,  agricoles  et  scientifiques  tenues  à  l'oc- 
casion du  concours  régional  de  1880,  à  Perpignan.  Compte 
rendu. 

Bulletin  de  la  Société  des  études  scientifiques  de  Lyon. 
Tome  V.  Année  1879. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  Mai,  juin. 

Bullettino  délia  Societa  Veneto-Trentina  di  scienze  natu- 
rali,  n°4. 

Bulletin  de  la  Société  Borda.  2*  trim,  1880. 


Jeunes  poissons  obtenus  du  croisement 
de  Télescope  avec  poisson  rouge. 


Vous  connaissez  tous  les  caractères  les  plus  apparents  qui 
distinguent  le  poisson  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Téles- 
cope :  l'espèce  de  lentille  formée  par  la  partie  antérieure  de 
l'œil  se  trouve  placée  à  l'extrémité  d'une  sorte  de  tube, 
ce  qui  lui  donne  un  léger  point  de  ressemblance  avec  l'ins- 
trument du  môme  nom  ;  le  ventre  est  ballonné  ;  il  possède 
une  double  nageoire  caudale,  soudée  à  la  partie  supérieure. 

Au  printemps  de  1877,  je  plaçai  l'un  de  ces  poissons  dans 
un  bassin  en  compagnie  de  poissons  rouges  (Cyprînus 
auratus).  Le  résultat  de  ce  rapprochement  fut  de  me  donner, 
dès  la  même  année,  de  jeunes  poissons  ayant  un  abdomen 
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rappelant  celui  du  Télescope;  l'origine  de  ce  fretin  ne  m'était 
révélée  que  par  cet  unique  caractère. 

L'hiver  suivant,  ayant  retiré  mon  Télescope  du  bassin  de 
mon  jardin,  je  crus  pouvoir  le  mettre  avec  des  Macropodes 
dont  la  taille  bien  inférieure  ne  me  faisait  pas  supposer  qu'il 
pût  devenir  leur  victime.  Cependant  j'eus  bientôt  lieu  de 
m'en  repentir. 

Les  Macropodes,  tout  d'abord  épouvantés  de  l'aspect 
étrange  du  nouvel  arrivant,  ne  tardèrent  pas  à  s'apercevoir 
de  son  allure  embarrassée  et  de  son  caractère  débonnaire. 
Vous  devinez  tout  de  suite  que  les  formes  particulières  de  ce 
poisson  sont  loin  de  favoriser  sa  marche.  On  se  rend  bien 
compte  de  l'utilité  des  yeux  placés  en  vedette,  précédant  un 
corps  ayant  d'aussi  vastes  proportions  ;  ils  permettent  à  leurs 
propriétaires  de  voir  derrière  eux,  ce  qui,  sans  cela,  leur 
serait  impossible  ;  car  ils  n'ont  pas,  comme  nous,  la  tête 
mobile,  ce  qui  nous  procure  l'avantage  d'apercevoir  nos 
extrémités  inférieures,  lors  môme  que  nous  sommes  doués 
d'un  certain  degré  d'obésité.  Mais. si  cette  forte  saillie  des 
yeux  peut  être  précieuse  à  ce  point  de  vue,  il  n'en  est  plus 
de  même  lorsqu'il  s'agit  d'obtenir  de  la  rapidité  dans  la  lo- 
comotion. Cependant  la  résistance  opposée  à  l'eau  par  les 
yeux  et  leurs  appendices  n'est  rien,  en  comparaison  de 
l'obstacle  formé  par  la  large  surface  antérieure  du  ventre. 
D'ailleurs,  l'homme  obèse  n'a  pas  non  plus  l'allure  rapide 
drun  sujet  de  corpulence  ordinaire. 

On  me  dira  peut-être  que,  pour  compenser  ces  désavan- 
tages, les  Télescopes  sont  munis  d'une  queue  double.  On 
n'aurait  peut-être  pas  tout-à-fait  tort,  si  la  queue  était  dou- 
ble en  surface  avec  la  forme  ordinaire  ;  mais  il  n'en  est  pas 
ainsi.  Je  suppose  un  bateau  possédant  deux  gouvernails 
reliés  à  la  partie  supérieure,  s'écarlant  par  le  bas  et  se 
trouvant  fixés  à  l'arrière  de  l'embarcation  suivant  un  angle 
dont  le  sommet  est  en  haut  ;  m'adressanl  alors  aux  amateurs 
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de  canotage,  je  leur  demanderai  s'ils  pensent  qu'une  telle 
embarcation  serait  d'une  direction  plus  facile  qu'avec  le 
système  adopté  généralement. 

A  la  vérité,  la  queue  du  poisson  a  plus  de  flexibilité  que 
n'en  aurait  un  gouvernail,  et  la  disposition  de  l'organe  dont 
il  s'agit  facilite  la  station  horizontale  et  permet  aussi  à 
l'animal  de  prendre  plus  facilement  une  position  perpen- 
diculaire au  fond,  pour  présenter  sa  bouche  directement 
contre  la  vase  dans  laquelle  il  trouve' sa  nourriture.  Mais 
l'effet  de  cette  partie  de  son  individu  venant  immédiatement 
derrière  ce  vaste  corps  se  trouve  fort  amoindri,  et  ne  peut 
guère  lui  rendre  service,  soit  comme  moteur  à  la  façon  de 
la  godille,  soit  comme  organe  de  direction. 

Je  me  suis  peut-être  trop  étendu  sur  les  avantages  et  les 
inconvénients  de  la  conformation  du  Télescope.  Mon  but  était 
de  prouver  qu'il  n'est  pas  taillé  pour  la  course  et  qu'il  ne 
peut  échapper  par  la  fuite  à  la  poursuite  de  ses  ennemis  ; 
surtout  lorsque  ses  ennemis  sont  des  Macropodes,  dont  le 
corps  plat  et  la  queue  très  étendue  en  largeur  et  en  longueur 
offrent  les  meilleures  conditions  pour  la  rapidité  des  mou- 
vements en  tous  sens.  Vous  n'ignorez  pas  que  le  Macropode 
tire  son  nom  de  la  grandeur  de  sa  queue.  Macropode  signifie 
grand  pied  ;  mais  le  mot  pied  est  ici  employé  pour  désigner 
l'appendice  terminal. 

Les  Macropodes  ont  les  mœurs  moins  douces  que  celles  du 
poisson  rouge  en  général,  et  du  Télescope  en  particulier, 
lequel  n'est,  dit-on,  qu'une  transformation  du  poisson  rouge 
par  les  Chinois.  Vous  avez  certainement  entendu  dire  que 
les  infanticides  sont  communs  en  Chine  ;  eh  bien  !  les  Ma- 
cropodes, qui  sont  originaires  de  ce  pays,  en  ont  apporté 
jusqu'ici  les  mœurs  barbares.  Mais  comme  ils  ne  peuvent, 
ainsi  que  les  indigènes  de  ce  pays,  noyer  leurs  enfants,  ils 
emploient  un  autre  procédé  :  ils  les  mangent.  C'est  peut-être, 
me  dira-t-on,  une  façon  de  montrer  combien  ils  les  aiment. 
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Les  Macropodes  étant  donc  revenus  de  leur  effroi  à  l'aspect 
du  nouveau  compagnon  de  captivité  que  je  leur  avais  donné, 
commencèrent  à  l'examiner  attentivement,  lui  trouvèrent  un 
appareil  visuel  tout  à  fait  anormal,  et  voulurent  réduire  ses 
yeux  à  des  proportions  plus  modestes.  Ils  essayèrent  sur 
l'un  d'eux  qui  ne  résista  pas  longtemps  à  l'attaque  furieuse 
dont  il  fut  l'objet.  J'arrivai  au  moment  où  plusieurs  se  dis- 
putaient les  lambeaux  de  cet  organe.  Je  fus  naturellement 
désolé  du  sort  affreux  que  mes  Macropodes  avaient  fait  subir 
à  mon  malheureux  Télescope,  et  je  me  hâtai  de  le  soustraire 
à  l'acharnement  de  ses  bourreaux.  Au  bout  d'un  certain 
temps  la  plaie  fut  cicatrisée  et  une  cavité  remplaça  la  partie 
très  proéminente  qui  s'y  trouvait  ;  on  eût  dit  que  l'œil  re- 
foulé d'un  côté,  avait  forcé  l'autre  à  sortir  de  beaucoup  en 
dehors  dû  cadre  où  il  était  placé  primitivement.  Quant  aux 
Macropodes,  il  paraît  que  l'œil  qu'ils  avaient  eu  la  cruauté 
d'arracher  au  nouvel  hôte  de  passage  dans  l'aquarium,  leur 
avait  fourni  un  repas  délicat,  car  j'ai  eu  depuis  l'occasion 
de  constater  à  plusieurs  reprises  sur  ces  poissons  la  dispa- 
rition d'un  œil  ou  des  deux  yeux  ;  dans  ce  dernier  cas  je 
trouvais  ordinairement  les  poissons  morts  ;  cependant  une 
fois  j'en  ai  vu  un  complètement  aveugle,  encore  vivant,  mais 
il  ne  tarda  pas  à  mourir. 

Au  retour  du  printemps,  je  remis  mon  Télescope,  devenu 
borgne,  avec  mes  poissons  rouges  dans  le  bassin  du  jardin. 
J'obtins  encore  des  métis  dont  le  veirtre  sphérique  seul 
indiquait  l'origine. 

Enfin,  au  printemps  dernier,  je  perdis  mon  Télescope  par 
une  cause  inconnue  ;  et,  l'été,  je  m'aperçus  de  la  naissance  de 
fretin,  que  je  reconnus  phi  s  t^rd  être  le  produit  des  premiers 
jeunes  obtenus  par  le  croisement  des  deux  variétés. 

Sur  200  jeunes  environ,  j'en  ai  trouvé  un  possédant  deux 
des  caractères  du  Télescope,  les  yeux  saillants  et  le  ventre 
ballonné.  Aucun  ne  réunissait  les  trois  caractères  distinctifs  ; 
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mais  je  les  ai  retrouvés  séparément.  Deux  ont  les  yeux  bien 
saillants  ;  deux  autres  ont  ces  organes  moins  en  évidence  ; 
un  troisième  n'a  qu'un  œil  saillant  dont  l'anneau  qui  entoure 
la  pupille  présente  à  sa  partie  inférieure  une  tâche  rouge 
assez  étendue. 

Cette  particularité  semble  vouloir  perpétuer  le  souvenir 
du  crime  commis  sur  son  ancêtre. 

Le  gros  ventre  est  celui  des  caractères  qui  se  conserve  le 
mieux  ;  il  est  plus  ou  moins  accentué,  mais  il  se  retrouve 
chez  un  certain  nombre  de  jeunes.  Le  père  ou  la  mère, 
peut-être  tous  les  deux,  étaient  d'ailleurs  marqués  de  cette 
monstruosité  et  n'en  avaient  point  d'autre.  On  observe  aussi 
chez  nous  la  fréquence  de  transmission  de  père  en  ûls  de 
cette  infirmité. 

Quant  au  développement  de  la  queue,  il  s'est  manifesté  de 
deux  façons  différentes  :  un  seul  est  pourvu  de  la  queue  de 
famille  en  forme  de  V  renversé  (a).  Un  autre  est  remar- 
quable par  l'étendue  de  cet  appendice  qui  est  presque  égale 
à  la  longueur  du  corps  tout  entier,  lequel  tient,  du  reste,  du 
Télescope  par  sa  forme  ramassée.  Beaucoup  ont  la  nageoire 
"Caudale  présentant  une  surface  bien  plus  considérable  que 
celle  des  poissons  rouges  ordinaires. 

Voilà,  Messieurs,  les  observations  que  le  fretin  né  vers  le 
mois  de  juillet  dernier  m'a  fourni  l'occasion  de  faire  ; 
quelques-uns  de  ces  poissons  sont  encore  de  très  petite  taille  ; 
peut-être  qu'en  se  développant  il  donneront  lieu  à  d'autres 
remarques.  A.  Lefebvre. 

Parthénogenèse  chez  les  Ostracodes. 


Le  docteur  Weismann  regarde  la  parthénogenèse  comme 
un  procédé  de  reproduction  essentiellement  unisexuel  et 
non  asexuel.  Elle  dérive  de  la  méthode  sexuelle  régulière, 
tout  en  dépendant,  pour  son  accomplissement,  de  certaines 
conditions  qui  rendent  nécessaire  une  multiplication  rapide. 
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Elle  n'a  pas  été  observée  jusqu'à  présent  chez  les  Ostracodes, 
bien  qu'ils  soient  exposés  aux  mêmes  influences  (entre  autres 
au  dessèchement  périodique  du  milieu  dans  lequel  ils  vivent) 
qui,  dans  le  cas  des  Daphnides,  rendent  indispensable  la 
reproduction  rapide  de  leurs  colonies  .  Et  comme  la  parthé- 
nogenèse prévaut  dans  ce  dernier  groupe,  on  devait  s'attendre 
à  ce  qu'une  faculté  semblable  serait  accordée  aux  Ostracodes, 
d'autant  plus  que,  comme  les  Daphnioides,  ils  sont  pourvus 
de  tous  les  organes  nécessaires  à  cette  opération. 

Les  expériences  du  docteur  Weismann  pour  vérifier  l'exac- 
titude de  cette  hypothèse  ont  eu  un  succès  remarquable. 
Une  espèce  (Cypris  incongruens)  a  pu  être  élevée  pendant 
neuf  mois  et  s'est  reproduite  uniquement  par  parthénoge- 
nèse ;  ainsi  des  individus  femelles  qui  furent  isolés  dès  leur 
naissance  ne  produisirent  que  des  femelles  semblables  qui 
furent  traitées  de  même,  et  ainsi  de  suite.  Dans  des  colonies 
la  multiplication  eut  aussi  lieu  sans  l'apparition  d'un  seul 
mâle.  La  femelle  est  pourvue  d'un  grand  réceptacle  séminal; 
aussi  est-il  probable  qu'à  certaines  époques  et  en  certains 
lieux  la  fécondation  s'opère  ;  mais  on  n'a  encore  jamais 
trouvé  de  sperme  dans  cet  organe.  Dans  des  colonies  bi- 
sexuelles  de  la  Candona  candida,  des  Cypris  punctata  et  ovum, 
et  de  la  Cyprois  monacka,  chaque  femelle  (même  à  moitié  de 
son  développement)  avait  son  réceptacle  plein  de  spermato- 
zoaires,  et  cela  quoiqu'il  ne  se  trouvât  pas  une  forte  propor- 
tion de  mâles  ;  il  semble  donc  que  la  règle  soit  que,  du 
moment  qu'il  se  trouve  des  mâles,  même  en  très  petit 
nombre,  ils  fécondent  toutes  les  femelles  ;  et  ainsi  la  décou- 
verte dans  une  colonie  d'une  femelle  adulte  avec  un  récep- 
tacle vide  semblerait  démontrer  que  la  parthénogenèse  pré- 
vaut dans  cette  colonie. 

Outre  le  Cypris  incongruens,  des  colonies  unisexuelles  des 
C.  fuscata,  C.  vidua  et  C.  rnptans  se  rencontrent  aussi,  et 
dans  ces  cas  on  n'a  trouvé  ni  un  seul  mâle  ni  une  femelle 
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fécondée,  bien  que  toutes  les  espèces,  excepté  la  dernière, 
qui  n'avait  pas  atteint  son  entier  développement,  eussent  des 
réceptacles  parfaits.  La  Candona  candida  a  été  trouvée  for- 
mant des  colonies  des  deux  sexes  au  printemps  et  en  été  ;  en 
hiver,  on  ne  rencontre  que  des  femelles  ayant  Tes  poches 
vides  et  des  œufs  mûrs,  ce  qui  semble  indiquer  une  alter- 
nance de  méthodes  comme  une  règle  possible  chez  les  Cypri- 
didx.  Aujourd'hui  les  apparences  portent  plutôt  à  cette 
conclusion  que  certaines  colonies  suivent  une  seule  méthode 
de  reproduction,  quelle  que  soit  la  saison  ;  car  la  C.  fuscala 
n'a  que  des  colonies  de  femelles,  à  une  époque  où  d'autres 
espèces  se  reproduisent  par  la  méthode  bisexuelle  ;  d'un 
autre  côté  la  C.  monacha  semble  ne  jamais  se  reproduire  par 
parthénogenèse.  Il  existe  donc  une  différence  fondamen- 
tale entre  celle  famille  et  celle  des  Daphnioidcs,  par  l'absence 
dune  alternance  régulière  de  méthodes  de  reproduction 
chez  l'une  et  son  existence  constante  chez  l'autre. 

Quant  à  l'origine  de  la  parthénogenèse,  bien  que  ce  ne 
soit  que  par  hypothèse  qu'on  la  regarde  comme  un  procédé 
dérivé  chez  les  Daphnioidesy  cependant  les  Cyprtdidœ  semblent 
prouver  par  leurs  réceptacles  complètement  développés  et 
par  d'autres  organes  accessoires,  qu'ils  n'ont  reçu  cette  fa- 
culte  que  comme  une  modification  de  la  méthode  bisexuelle 
antérieure. 

Quant  à  l'anatomie  des  Ostracodcs,  on  peut  faire  remarquer 
que  le  grand  organe  décrit  par  Zeuker  comme  une  glande 
muqueuse  chez  le  mâle,  est  réellement  un  organe  éjacula- 
toire  remarquable  ;  il  est  placé  dans  le  lit  du  vas  deferens,  et 
le  tube  séminal  débouche  dans  sa  partie  immédiate  par  un 
orifice  très  étroit.  Il  est  formé  principalement  de  muscles 
délicatement  striés,  qui  agissent  en  contractant  le  tube  sur 
sa  longueur  :  ils  se  superposent  en  formant  une  couche 
épaisse  et  relient  ensemble  les  anneaux  chitineux  du  tube. 
(Journal  ofthe  Royal  microscopical  Society,  d'après  le  Zool.  Anzeiger.) 
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BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 


Je  vais  encore,  pour  faciliter  vos  recherches,  vous  signaler 
les  travaux  relatifs  à  l'histoire  naturelle  que  renferment  les 
nouveaux  volumes  que  j'ai  reçus,  tout  convaincu  que  je  suis, 
cependant,  que  beaucoup  s'arrêteront,  comme  je  l'ai  fait,  aux 
travaux  historiques  et  littéraires  qui  forment  la  plus  grande 
partie  de  quelques-unes  de  ces  publications. 

Le  Tome  II  (4e  Série)  des  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique de  Saint-Quentin  contient,  sous  le  titre  de  Faune  lépi-  ' 
doptérique  de  l'arrondissement  de  Saint-Quentin,  le  Catalogue 
des  Lépidoptères  qui  ont  été  recueillis  dans  un  rayon  de  3 
lieues  de  cette  ville  par  M.  Dubus,  capitaine  au  87e  de  ligne; 
c'est  un  extrait  du  Guide  du  Lépidoptériste  d'Europe  que  pré- 
pare l'auteur.  On  y  trouve  dans  la  famille  des  Diurnes  7  tribus 
comprenant  20  genres  et  68  espèces.  Dans  la  famille  des 
Crépusculaires,  3  tribus,  9  genres  et  25  espèces.  La  3°  famille, 
les  Nocturnes,  qui  doit  se  continuer,  n'est  représentée  que 
par  une  tribu,  3  genres  et  15  espèces.  L'auteur  y  donne  la 
synonymie,  l'habitat,  et  l'époque  de  l'apparition  de  la  chenille 
et  du  papillon. 

Le  Bulletin  du  Comice  agricole  d'Abbevillc  nous  apprend 
que  les  oiseaux  chanteurs  indigènes  ont  à  peu  près  disparu 
d'Angleterre,  par  suite  des  rigueurs  de  l'hiver  que  nous 
avons  eu  à  supporter. 

Vous  trouverez  dans  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes  une 
monographie  des  pucerons  du  térébinthc,  la  description  de 
deux  rosiers  nouveaux  pour  la  flore  française,  quelques  ren- 
seignements sur  la  chasse  aux  coléoptères. 

Le  Bulletin  d'insectologie  agricole  contient  une  note  sur  les 
libellules,  sur  la  puce  et  sur  le  langage  des  insectes. 

M.  L.  Olivier  publie  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'accli- 
matation une  note  sur  les  insectes  morts  renfermés  dans  les 
laines  en  ballot;  il  en  donne  la  liste  et  en  conclut  lapossibi-# 
lité  de  déterminer  l'origine  des  ballots  que  le  marchand  a 
souvent  besoin  de  connaître. 

*  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  natu- 
relles de  Nîmes,  M.  Ghareyre  analyse  la  seconde  leçon  du 
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cours  de  zoologie  de  M.  Marion,  professeur  à  la  faculté  des 
sciences  de  Marseille.  Je  n'essayerai  point  d'analyser  à  mon 
tour  ce  compte  rendu,  mais  je  vous  engage  à  le  lire. 

Dans  Psyché,  organe  de  la  Société  entomologique  de  Cam- 
bridge, M.  Fonsey-Chambes  étudie  les  laines  de  quelques 
tinéides.  Ce  travail  me  paraît  l'œuvre  d'un  écrivain  sérieux  et 
qui  possède  une  connaissance  parfaite  du  sujet. 

Nous  devons  à  M.Preudhomme  de  Borre,  deux  mémoires, 
l'un  sur  le  Breyeria  Borînensis,  lépidoptère  fossile  ;  il  y  discute 
les  diverses  opinions  émises  par  les  naturalistes  à  propos  d'un 
fragment  d'aile  découvert;  dans  l'autre  il  indique  la  meilleure 
position  à  donner  aux  cartons  des  collections  entomolo- 
giques;  déjà  je  vous  ai  parlé  de  cet  avis  aux  collectionneurs. 
Je  demanderai  des  remerciements  pour  M.  de  Borre. 

La  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen  nous 
a  envoyé  la  seconde  édition  publiée  par  ses  soins,  avec  une 
introduction  de  M.  Bourgeois x  du  recueil  des  coléoptères 
anormaux  de  M.  Mocquerys.  On  est  étonné,  en  parcourant  ce 
volume  et  les  planches  qui  reproduisent  chaque  forme,  de  la 
quantité  de  monstruosités  qu'avait  observées  l'auteur  et  qui 
sont  conservées  dans  la  collection  acquise  par  le  musée 
d'histoire  naturelle  de  Rouen.  M.  Bourgeois,  dans  l'introduc- 
tion, fait  connaître  les  causes  probables  de  ces  phénomènes 
tératologiques  qu'avait  classés  déjà  M.  Mocquerys. 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles de  Bordeaux  est  tout  entier  consacré  aux  mathéma- 
tiques appliquées.  Vous  pourrez  y  lire  un  très  intéressant 
exposé  de  l'emploi  des  os  dans  l'industrie  par  M.  Huyard, 
inventeur  d'un  four  nouveau  pour  la  calcination  des  os. 

Le  tome  II  des  Mémoires  de  la  Société  des  naturalistes  de 
la  petite  Russie  (Odessa)  est  compose  de  travaux  mathéma- 
tiques et  astronomiques, en  langue  russe.  Un  mémoire  sur  la 
théorie  mathématique  des  formes  cométaires  a  été  publié 
en  français. 

Le  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de 
Moscou  contient,  à  l'occasion  d  une  visite  à  la  collection  du 
docteur  Krylow,  une  notice  sur  les  fossiles  jurassiques  du 
gouvernement  de  Nowogorod.  M.  Bedriaga  y  donne  une 
monographie  des  reptiles  de  l'Asie  mineure.  Lisez  aussi,  du 
môme  auteur,  un  essai  sur  la  distribution  géographique  des 
reptiles  d'Europe  que  vous  pourrez  comparer  avec  un  travail 
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analogue  de  M.  Lataste.  M.  Linduan  y  étudie  les  xylophages 
destructeurs  du  pin  (Dindroctonis)  ;  M.  Gerniawski,  les  épon- 
ges de  la  mer  Caspienne  et  du  Pont-Euxin  au  nombre  de  44 
espèces. 

Les  géologues  trouveront  dans  les  Archives  de  la  Société 
des  naturalistes  de  Dorpat  divers  travaux  sur  la  constitution 
géologique  du  sol  de  la  partie  de  la  Gourlande  voisine  de 
Dorpat. 

Les  amateurs  de  diatomées  verront  avec  plaisir,  j'en  suis 
certain,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie, 
l'analyse  d'un  ouvrage  de  M.  Brun  intitulé  :  Diatomées  des 
Alpes  et  du  Jura.  Ils  y  trouveront  des  indications  d'habitat 
et  des  renseignements  très  utiles  sur  la  préparation  de  ces 
curieux  et  singuliers  végétaux. 

La  Brebissonia  cite  quelques  fragments  du  même  ouvrage. 

La  Feuille  des  jeunes  naturalistes  gagne  chaque  jour  en 
intérêt.  M.  Lichtenstein  y  continue  son  étude  sur  le  puceron 
des  ormeaux.  MM.  Viallanes  et  Robin  y  donnent,avec  une  belle 
planche,  l'anatomie  des  écrevisses  (ira  partie).  Une  note  sur 
le  Taupin  des  moissons  Agriotes  segetum  fait  connaître  les  ra- 
vages de  la  larve  de  cet  insecte,  les  essais  faits  pour  le  détruire. 

Je  ne  puis  que  renvoyer  au  Journal  de  la  Société  royale 
microscopique  de  Londres.  Ceux  qui  désirent  se  teflir.au, 
courant  des  recherches  sur  les  infîniments  petits,  y  trou- 
veront, avec  les  perfectionnements  des  instruments  et  des 
méthodes  à  suivre  pour  opérer  utilement,  des  faits  nouveaux 
concernant  la  zoologie,  la  botanique,  aussi  nombreux  que 
variés,  parmi  lesquels  je  me  contenterai  de  citer  les  recher- 
ches de  MM.  Hogan  sur  les  vaisseaux  sanguins. 

Je  citerai  dans  le  Bulletin  d'insectologie  agricole  la  note  de 
M.  Viane  sur  le  Zeuzère  du  marronnier  et  une  critique  du 
rapport  fait  au  conseil'd'hygiène  de  Paris  sur  les  dangers  des 
dépôts  de  ruches  d'abeilles  dans  les  villes. 

M.  Haussman  a  donné  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  d'Hermanstadt  une  étude  sur  le  Bubo 
moximus;  et  M.  Priedenfels  sur  PArtemia  satina  et  les  autres 
habitants  des  eaux  de  Salzberg. 

Les  amateurs  trouveront  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'acclimatation  des  notes  utiles  sur  l'élevage  des  perruches, 
des  faisans,  -et  de  précieuses  observations  sur  le  développe- 
ment des  fleurs  de  la  Waltlii. 
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Je  recommande  aux  géologues  les  Annales  de  la  Société 
d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon,  les 
remarquables  travaux  de  MM.  Faisan,  Locard  et  Charton  sur 
les  terrains  tertiaires  et  quaternaires,  les  anciens  glaciers  et 
les  terrains  erratiques  de  la  vallée  du  Rhône.  Les  prome- 
nades publiques,  de  Lyon  ont  été,  comme  les  nôtres,  il  y  a 
quelques  années,  ravagées  par  le  Liparis  dispar.  On  appelle 
sur  cette  dévastation  la  sollicitude  des  édiles.  Nous  croyons 
que  le  remède  appliqué  chez  nous  n'aurait  pas  moins  de 
succès  à  Lyon. 

M.  Raulin,  dans  une  note  sur  le  sommeil  de  la  chrysalide 
comparé  au  sommeil  de  l'œuf,  montre  l'analogie  qui  existe 
entre  les  phénomènes  physiologiques  de  la  vie  de  la  chrysalide 
et  des  œufs  des  bombyx  qui,  si  elle  était  confirmée,  pourrait 
avoir  une  grande  utilité  pratique  dans  l'éducation  des  vers  à 
soie.  J.  Garnier. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 


Une  peuplade  géophage.  —  Les  Ainos  qui  habitent  la  vallée 
de  Tsietonai,  sur  la  côte  septentrionale  de  l'île  de  Yesso* 
(Japon)  ont,  paraît-il,  l'étrange  coutume  de  manger  de  la 
terre.  Le  Dr  Love  a  publié  récemment  une  analyse  de  cçtte 
terre,  qui  est  une  sorte  d'argile  fine,  de  couleur  grisâtre.  La 
peuplade  géophage  ne  manque  pas  de  viande,  et  peut  se  pro- 
curer en  abondance  une  nourriture  végétale  ;  c'est  par  goût 
qu'ils  mangent  cette  terre.  Us  la  mêlent  avec  les  feuilles 
d'une  plante  aromatique,  la  font  bouillir  dans  une  petite 
quantité  d'eau  avec  des  racines  de  lis,  et,  après  l'avoir  passée, 
ils  la  mangent  sous. forme  de  soupe. 

Comment  on  recueille  les  Diatomées.  —  M.  K.  M.  Cunningham 
indique,  dans  Y  American  monthly  mici%o$copical  jommal,  un 
moyen  commode  de  recueillir  et  de  dégager  les  Diatomées. 

Pour  les  espèces  d'eau  douce  qui  se  rencontrent  parfois 
abondamment  dans  la  vase  des  marais,  il  délaye  cette  fange, 
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en  l'agitant  bien,  dans  un  baquet  plein  d'eau.  Le  sable  se 
précipite  ainsi  au  fond.  Il  fait  alors  passer  l'eau  qui  retient 
en  suspension  les  détritus  végétaux,  d'abord  sur  un  tamis  à 
mailles  assez  larges,  pour  en  séparer  les  particules  gros- 
sières, puis  à  travers  un  tamis  plus  fin.  La  masse  qu'il  ob- 
tient ainsi  est  exprimée  de  façon  à  en  faire  sortir  l'eau,  puis 
exposée  graduellement  à  l'action  d'un  feu  de  charbon.  Les 
matières  végétales  se  dessèchent,  puis  se  brûlent  en  ne 
laissant  qu'une  cendre  fine.  Examinée  sous  un  fort  grossisse- 
ment, cette  cendre  offre  les  valves  des  Diatomées  avec  une 
transparence  très  grande.  L'eau  résultant  des  opérations  pré- 
cédentes abandonne,  après  un  repos  de  vingt-quatre  heures, 
un  sédiment  très  fin,  qui  peut  être  recueilli,  séché  et  inci- 
néré  :  il  contient  aussi  des  Diatomées. 

Pour  obtenir  des  espèces  marines,  on  peut  prendre  des 
écailles  d'huitres  fraîches,  et  en  brosser  l'extérieur  dans  un 
bassin  plein  d'eau.  On  peut  donner  du  corps  à  ce  fluide  en  y 
plongeant  des  houppes  de  coton.  La  matière  sera  alors  des- 
séchée et  incinérée  :.  elle  brûlera  à  la  chaleur  rouge,  et 
laissera  en  abondance  des  Coscinodiscus  et  des  Pleurosigma. 

Les  germes  des  maladies.  —Nous  avons  lu  avec  grand  intérêt, 
dans  le  Recueil  de  Médecine  vétérinaire  du  15  juillet,  une 
note  de  M.  Pasteur  sur  «  l'Extension  de  la  théorie  des  germes 
à  l'étiologie  de  quelques  maladies  communes.  »  Par  des 
expériences  bien  précises,  M.  Pasteur  a  démontré  la  présence 
d'organismes  microscopiques  chez  des  malades  atteints  de 
furoncles,  d'ostéomyélite  et  de  fièvre  puerpérale.  Le  procédé 
auquel  il  a  eu  recours  est  celui  de  la  culture  artificielle  des 
microbes  dans  des  liquides  appropriés,  et  principalement 
dans  le  bouillon  de  muscles  de  poule,  et  le  bouillon  de 
levure. 

Le  pus  des  furoncles  a  ainsi  offert  un  organisme  formé  de 
petits  points  sphériques  réunis  par  couples  ou  associés  en 
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petits  amas.  Il  est  remarquable  que  cet  organisme  ne  se 
trouvait  pas  dans  le  sang  du  malade,  même  à  proximité  du 
furoncle.  Le  liquide  de  culture,  inoculé  à  des  lapins  et  à  des 
cobayes,  faisait  naître  des  abcès  peu  volumineux. 

Dans  le  cas  d'ostéomyélite,  le  pus,  directement  observé  au 
microscope,  ofTrait  en  grande  quantité  un  organisme  exac- 
tement pareil  à  celui  des  furoncles. 

Dans  la  fièvre  puerpérale,  le  sang,  le  lait,  le  pus  présen- 
taient, avec  le  môme  microbe,  un  a\itre  organisme  formé  de 
grains  semblables,  mais  réunis  en  longs  chapelets  :  M.  Pas- 
teur a  trouvé,  en  outre,  le  microbe  qu'il  a  appelé  organisme 
du  pus,  ou  vibrion  pyogénique.  Gomme  induction  des  faits 
constatés  par  lui,  M.  Pasteur  croit  pouvoir  conseiller,  dans 
la  grande  majorité  des  cas,  la  méthode  antiseptique  ;  il  pré- 
conise l'emploi  de  l'acide  borique,  en  solution  concentrée  à 
la  température  ordinaire,  soit  environ  4  pour  cent.  Cet  acide, 
à  réaction  très  faible,  exerce  une  influence  puissante  sur  la 
vie  des  cellules,  et  on  s'est  assuré  de  son  innocuité  sur  les 
muqueuses,  notamment  sur  la  muqueuse  vésicale. 

R.  Vion. 


Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 


Amiens.  —  Irap.  Delattre-Lenoel,  rue  de  la  République ,  32 
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Excursion  à  la  baie  d'Autbie. 


Le  20  juin  dernier,  quatre  Membres  (1)  de  la  Société  Lin- 
néenne  mirent  à  exécution  le  projet  formé  depuis  longtemps 
déjà  d'explorer  l'embouchure  de  l'Authie. 

Ce  point  de  notre  littoral  était  resté  jusqu'à  présent  en 
dehors  de  nos  excursions  annuelles  au  bord  de  la  mer.  Il 
était  donc  intéressant  de  combler  cette  lacune  en  allant 
reconnaître  une  localité  dont  lagiature  spéciale  nous  faisait 


(1)  MM.  Gonse  et  Demailly  pour  la  botanique,  Delaby  et  L.  Car- 
pentier  pour  l'entomologie. 

»•  ANNÉE.  9 
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espérer  d'heureuses  rencontres,  retardées  jusqu'à  ce  jour  par 
la  difficulté  des  communications. 

L'ouverture  de  la  gare  de  Gonchil-le-Temple,  au  mois  de 
septembre  de  Tannée  dernière,  vint  enfin  nous  donner  le 
moyen  d'arriver  facilement  à  ce  point  extrême  de  notre 
département,  et  nous  détermina  à  y  faire  un  premier  voyage. 

Le  programme  de  l'excursion  était  assez  chargé  pour  un 
pays  inconnu  des  quatre  excursionnistes.  Nous  nous  pro- 
posions, en  effet,  d'explorer  les  rives  de  l'Authie  et  de  son 
embouchure  depuis  le  Pas  de  VAulhie  jusqu'au  dunes  de 
Port-Mabon  ;  mais  ce  dernier  point  ne  fut  atteint  que  par  les 
botanistes  dont  l'allure  est  plus  rapide  et  les  recherches 

moins  minutieuses. 

i 

Les  entomologistes  durent  se  contenter  de  voir  les  dunes 
de  loin,  pour  ne  pas  perdre  en  marches  forcées  un  temps 
qui  pouvait  être  mieux  employé  à  examiner  les  bordures  de 
la  baie. 

Les  espérances  que  nous  avions  conçues  sur  le  résultat 
d'une  excursion  sérieuse,  favorjsée  par  un  bon  temps,  ne  se 
sont  réalisées  qu'à  demi. 

Pour  la  botanique  surtout,  la  baie  d'Authie  n'offre  pas  les 
ressources  de  la  baie  de  Somme,  et  les  dunes  de  Fort-Mahon, 
dépourvues  d'eau,  sont  beaucoup  moins  favorables  au  déve- 
loppement d'une  faune  et  d'une  flore  variées  que  les  dunes 
de  Saint-Quentin  et  de  Quend. 

Cependant,  les  recherches  entomologiques  ont  été  fruc- 
tueuses. Pendant  huit  heures  de  chasse  ininterrompue,  nous 
avons  capturé  un  bon  nombre  d'espèces  intéressantes,  et  les 
listes  suivantes,  qui  comprennent  la  totalité  des  insectes 
recueillis,  pourront  donner  un  aperçu  de  la  faune  des  co- 
léoptères de  cette  localité.  * 

Treize  espèces  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalées 
dans  le  département  viennent  enrichir  notre  catalogue  ;  ce 
sont  : 
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Bembidium  lunulatum  Fourc. 
Tachys  scuiellaris  Germ. 
Helophorus  œqualis  Thoms. 
f  H.  Mulsanti  Rye. 
f  Ocalea  caslanea  Er. 
Homalota  Iriangulum  Kr. 
Philonlhus  carbonarius  Gyl. 


Leptacinus  parumpunctatus  Gyl. 
Lathrobium  lineatocolle  Scrib. 
Cato/w  Watsoni  Spence. 
Tiichapteryx  lata  Mots. 
T.  Chevrolati  Allib. 
Ptenidium  pusillum  Gyl. 


Avec  l'obligeance  qui  leur  est  habituelle,  MM.  A.  Fauvel, 
L.  Bedel  et  Gh.  Brisout  de  Barneville  ont  bien  voulu  con- 
trôler la  détermination  des  insectes  appartenant  aux  familles 
dont  ils  ont  fait  une  étude  spéciale.  Nous  sommes  heureux 
de  leur  en  témoigner  ici  tous  nos  remerciements. 

Nos  premières  recherches  se  font  dans  un  fossé  à  sec, 
rempli  d'eau  salée  pendant  les  fortes  marées.  Nous  y 
trouvons  : 


Dysckirius  thoracicus  F. 
D.  globosus  Herbst. 
D.  œneus  Dej. 
D.  salùius  Schm. 
Acupalpus  consputus  Duft. 

A.  meridianus  L. 
Feronia  vulgaris  L. 
Anchomenus  albipes  F. 
Tachypus  flavipes  L. 
Bembidium  biguttatum  L. 

B.  lampros  Herbst. 
B.  ï-guttatuml?. 


B.  femoràtum  Sturm. 
B.  concinnum  Steph. 
OclUhebius  œratus  Steph. 
Stenus  biguttatus  L. 
Bledius  opacus  Block. 
Trogophlœus  riparius  Lact. 
Bryaxis  hœmoptera  A. 
Syncalypta  spinosa  Rossi. 
Georyssus  pygmœus  F. 
Heterocerus  fossor  Kiesw. 
H.  fusculus  Kiesw. 
Aphodius  plagialus  L. 


Nous  donnons  ensuite   quelques  coups  de  filet  sur  les 
herbes  des  digues,  où  nous  prenons  : 


Acupalpus  flaDicollis  Sturm. 
Mycetoporus  splendidus  Grav. 
Phalacrus  corruscus  Payk. 
Cercus  pedicularius  L. 


Brackypterus  pubescens  Er. 
Meligethes  erythropus  Gyl. 
Atomaria  linearis  Stepb. 
A.  atricapilla  Steph. 
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A.  ruficorms  Marsh. 

Corticaria  fusculq,  Hum. 

AUagenus  peltio  L.* 

Telephorus  fuscus  L. 

T.  rufùs  L. 

T.  lateralis  Schrank. 
Malachius  marginellus  01. 
Charopus  pallipes  01. 
Notoxus  monoceros  L. 
Œdemera  eœrùlea  L. 
Œ.  fonda  Marsh. 
Sitones  limatus  L. 
À',  humer  (dis  Steph. 
Polydrosus  chrysomela  01. 
Phyllobius  pomonœ  01. 
Phytonomus  rumicis  L. 
P.  variabilis  Bohm. 


/Ipûm  pomonœ  F. 
i4.  opeticum  Bach. 
i4.  minialum  Germ. 
/i.  pis*  F. 

i4.  violaceum  Kirhy. 
Tychitis  picirostris  F. 
Ceutorhynekus  erysimi  F. 
C.  troglodytes  F. 
C.  contractas  Marsh. 
C.  punctiger  Gyl. 
C.  chalybœus  Germ. 
Prasocuris  phellandrii  L. 
Crepidodera  ferruginea  Scop. 
Spfueroderma  testacea  F. 
Coccinella  1-punctata  L. 
Micraspis  i2-punctata  L. 
Rhizobius  litura  F. 


Nous  pensions  trouver  beaucoup  de  bonnes  choses  dans 
la  laisse  de  mer,  composée  d'algues  marines  et  de  drvers 
débris  végétaux  charriés  par  la  rivière  ;  mais,  à  part  Ifr 
capture  du  Philonthus  carbonarius  et  du  Catops  Watsoni,  cette 
chasse,  qui  nous  prit  beaucoup  de  temps,  ne  rendit  pas  tout 
ce  qu'elle  promettait. 


Stomis  putnicatus  Panz. 
Dichirotrichus  pubescens  Payk. 
Harpalus  ruficornis  F. 
H.  œneus  F. 
Acupalpus  dorsalis  F. 
Calathus  mollis  Marsh. 
Bembidium  pallidipenne  Illig. 
ft.  pusillum  Gyl. 
tfa/ip/u*  ru/fcotft*  De  G. 
Falagria  sulcata  Payk. 
Tachyusa  umbratica  Er. 
Oxypoda  opaca  Grav. 


I 


Tachyporus  hypnorum  F. 
Quedius  molochinus  Grav. 
.Ocypus  ater  Grav. 
Philonthus  carbonarius  Gyl. 
P.  polilus  F.  # 
P.  cephalotes  Grav. 
P.  nigriiulus  Grav. 
P.  punclatus  Grav. 
Xantholinus  linearis  F. 
Lithocharis  ochracea  Grav. 
I.  melanocephala  F. 
Pœderus  riparius  L. 
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Stenus  canaliculatus  Gyl. 
Oxylelus  rugosus  F. 
O.  inustus  Grav. 
0.  depressus  Grav. 
Trogophlœtu  inquilinus  Er. 
Catops  Watsoni  Spetice. 
C.  sericeus  F. 

Les  cadavres  rejetés  par  les 

Cercyon  latérale  Marsh. 

C.  littorale  Gyl. 

C.  depressum  Steph. 

C  unipunctatum  L. 

C.  centrimaculatum  Sturm. 

C.  flavipes  F. 

Cryptopleurum  atomamm  F. 

Aleochara  fuscipes  F. 

4.  lanuginosa  Grav. 

i4.  algarum  Fauv. 

i4.  ni/tûfo  Grav. 

il.  morion  Grav. 

Calodera  longùarsis  Er. 

Oxypoda  opaca  Grav. 

0.  sericea  Heer. 

Homalota  vestita  Grav. 

ff.  labilis  Er. 

H.  analis  Er. 

H.  n^rrt  Kr. 

ff.  sericea  Muls. 


tfwter  unicolor  L. 
/7.  carbonarius  Hofkn. 
Atomaria  linearù  Steph. 
Aphodius  fossor  L. 
Agriotes  uslulatus  Schal. 
Anthicus  floralis  L. 
Coccidula  scuUlkUa  Herbst. 


marées  contenaient  : 

ff.  longicornis  Er. 
ff.  palustrk  Kiesw. 
If.  /ttn^t  Er. 
Myllama  minuta  Grav. 
Staphylinus  maxillosus  L. 
Philonthus  splendens  F. 
P.  tnterm^diitf  Lacd. 
P.  varitw  Gyl. 
Oxytelus  sculpturatus  Grav. 
Haploderus  ccslatus  Grav. 
Si/p/ta  littoral**  S. 
S.  «nt*a/aF. 
Catops  fumatus  Spence. 
jffûtor  ignobilis  Mars. 
Dendrophilus  pygmœus  L. 
Saprinus  rotundatus  Illig. 
Nitidula  obscura  F. 
Omosita  colon  L. 
Onthophagus  ovatus  L. 


Quelques  crottes  de  mouton  renfermaient  : 


Oxypoda  sericea  Heer. 
Homalota  atramentaria  Gyl. 
/if.  aterrima  Grav. 


ff.  cau/a  Er. 

Philonthus  bipustulatus  Panz. 


Dans  les  fossés  et  les  mares  d'eau  saunûâtre,  quftUgues 
coups  de  filet  nous  procurent  : 
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Colymbetes  fusais  L. 
Ilybius  ater  De  G. 
Agabus  conspersus  Marsh. 
Laccophilus  minutm  L. 
Hydroporus  inœqualis  F. 
H.  geminus  F. 
H.  unistriatus  Shrank. 
H.  confluens  F. 
H.  palustris  L. 
H.  lineatus  F. 
Haliplus  confinis  Steph. 
H.  Imeatocollis  Marsh. 
Philhydrus  marilimus  Thoms. 


P.  halophilus  Bedel. 
P.  minutm  Fab. 
P.  coarclatus  Gredler. 
Anacœna  limbaia  Fab. 
Berosus  signaticollù  Charp. 
Helophorus  MiUsanti  Rye. 
ff.  Erichsoni  Bach, 
ff.  œneipennis  Thoms. 
ff.  granu/arùL. 
Ochtebius  margipallens  Lat. 
0.  MuUanti  Pand. 
Heterocerus  lœuigatus  Pans. 


Un  champignon  sur  une  vieille  clôture  de  bois  contenait  : 
Bembidium  rufescens  Dej.  |  Scaphisoma  agaricinum  L. 

Le  milieu  de  la  baie  se  compose  de  parties  vaseuses  et 
sablonneuses  recouvertes  en  quelques  endroits  d'herbes 
marines  ;  nous  y  prenons  en  grand  nombre  : 

Cillenum  latérale  Curt.  |  Diglossa  mena  Halid. 

Cette  chasse  est  des  plus  fatigantes,  car  il  faut  se  tenir 
très  courbé  pour  saisir  promptement  ces  petits  insectes,  au 
moment  où  ils  sortent  de  leurs  trous,  effrayés  par  le  mou- 
vement que  la  marche  imprime  au  sol,  et  avant  qu'ils  ne 
soient  cachés  de  nouveau  ou  emportés  au  loin  par  le  vent. 

Sur  les  talus  de  la  digue  sont  déposées  quelques  bottes  de 
foin  ;  une  énorme  quantité  d'insectes  fourmillent  sous  cet 
abri  ;  nous  en  rapportons  les  espèces  suivantes  : 


Dromius  linearis  01. 
Stomis  pwmicatus  Panz. 
Amara  ovata  Fisch. 
Calathus  melanocepkalus  L. 
Trechus  minutus  F. 


Tachys  sctUellarù  Germ. 
Cercyon  hœmorrhoidale  F. 
Cs  hœmorrhaum  Gyl. 
C.  pygmœum  niig. 
C.  melanocephalum  L. 
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Megastemum  boletophagum  Marsh. 

Autalia  rivularis  Grav. 

Falagria  obscur  a  Grav. 

Oxypoda  umbrata  Gyl. 

Homalota  elongatula  Er. 

H.  trinotataKT. 

H.  gagatina  Baud. 

H.  sordida. 

H.  fusca  Sahl. 

Oligota  in  fia  ta  Manh. 

Tachinus  rufipes  F. 

Conurus  pubescens  Grav. 

Philonthus  laminatus  Creutz. 

P.  ctnetts  Hossi. 

P.  atratus  Grav. 

P.  marginatu&  F. 

P.  sordidus  Grav. 

P.  variant  Payk. 

XatUholinus  punctulatus  Payk. 

Leptacinus  parumpunctatus  Gyl. 

L.  baiychrus  Gyl. 

Stilicus  a/finis  Er. 


5/mttô  crassiventris  Thoms. 
S.  5U^^neus  Er. 
5.  oculatus  Grav. 
Oxylelus  rugosus  F. 
Megarthrus  depressus  Payk . 
AT.  denticollis  Beck. 
Scydmœnus  tarsalus  Mull. 
Choleva  agilis  Illig. 
Trickopteryx  lata  Mots. 
T.  Chevrolali  Allib.. 
Ptenidium  pusillum  Gyl. 
P.  apicole  Er. 
Atomaria  fuscata  Sch. 
i4.  ana/ts  Er. 

Epistemus  gyrinoides  Marsh. 
Lathridius  lardarius  De  G. 
I.  transversus  01. 
L.  minutus  L. 
Monotoma  picipes  Herbst. 
Anthicus  floralis  L. 
Anisosticta  \9-punctata  L. 
Coccidula  rufa  Herbst. 


En  cherchant  dans  l'herbe  sur  les  bordures  de  la  baie, 
nous  trouvons  à  demi  enterrés  : 


Stenolopkus  vespertinus  Illig. 
Pogonus  chalceus  Marsh. 
Bembidium  ustulatum  L. 
B.  varium  01. 
£.  fonuialum  Fourc. 
B.  Normannum  Dj. 
Tachys  bistriata  Duft. 
Homalota  triangulurn  Kr. 
Philonthus  ebeninus  Grav. 


P.  nigritulus  Grav. 
Pœderus  bngipennis  Er. 
S^nu5  nilidus  Lacd. 
S.  providus  Er. 
S.  unicolor  Er. 
S.  oculatus  Grav. 
Bledius  tricornis  Herbst. 
Polydrosus  chrysomela  01. 


Sous  l'herbe  au  bord  des  mares  saumâtres  : 


Anisodaclylus  binoUUus  F. 
A.  pœciloides  Steph. 
Harpalus  ruficomis  F. 
H.  œneus  F. 
Amara  trivialis  Gyl. 
A.  spreta  Dej. 
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A.  acuminata  Payk. 
i4.  convexiuscula  Marsh. 
Anchomenus  marginatus  L» 
Tachyu&a  atra  Grav. 
Lathrobium  Hnealocolle  Scrib. 


Dans  une  mare  de  la  prairie  : 
Agabus  bipunctatus  F. 
Laccopfdlus  mintitus  L. 
Hydroporus  inœqualis  F. 
H.  pieipes  F. 
Cnemidotus  cœsus  Duft. 
Gyrinus  natator  L. 


G.  tootor  F. 
Hydrobius  fuscipes  L. 
dnaopna  globula  Payk. 
Helophorus  aqitaticus  L. 
//.  œqualis  Tboms. 
Ochthebius  marinus  Payk. 


Enfin,  nous  devons  ajouter  quelques  insectes  ramassés 
dans  les  dunes  par  les  botanistes  : 


var    concxnna 


Lacon  murinus  L. 
Olocrates  gibbus  F. 
Cneorhinus  geminatus  F. 
Otiorhynchus  atroapterus  Gyl. 
0.  Ugustici  L. 
Cassida  murrœa  L. 


Feronia    madida 

Sturm. 
Anchomenus  parumpunclatus  F. 
St/p/ia  rugosa  L. 
S.  lœvigataF. 
JEgialia  arenaria  F. 

Nous  avons  ainsi  rapporté  de  cette  seule  journée  de  chasse 
282  espèces  de  coléoptères,  résultat  très  satisfaisant  et  qui 
doit  engager  les  entomologistes  de  notre  Société  à  visiter  la 
baie  d'Authie  à  différentes  époques  de  Tannée,  de  façon  à 
en  obtenir  la  faune  aussi  complète  que  possible. 

Nous  dûmes  quitter  avec  regret  plusieurs  places  qui 
méritaient  d'être  explorées  avec  soin  et  plus  longuement, 
entre  autres  les  prairies  qui  s'étendent  le  long  de  TAuthie  et 
où  se  trouvent  des  fossés  et  des  mares  d'eau  douce  et  d'eau 
saumâtre  qui  doivent  receler  de  bonnes  espèces.  Le  temps 
nous  a  manqué  pour  les  parcourir.  Ce  pourra  être  l'objet 
d'un  autre  voyage. 

L.  CÀRP^rrçisa, 
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Sur  la  déhiscence  alternative  des  Anthères. 


Dans  son  livre  sur  «  les  Insectes  et  les  Fleurs,  »  sir  J.  Lub- 
bock  décrit  dans  les  termes  suivants  les  mouvements  des 
anthères  dans  la  Parnassta  palus  tris, 

«  La  Parnassia  a  dix  étamines,  dont  cinq  seulement 
portent  des  anthères  ;  les  autres  sécrètent  du  miel  à  leur 
base,  et  se  terminent  par  des  glandes  globulaires.  Les  cinq 
anthères  pollinifères  mûrissent  non  pas  simultanément  mais 
successivement,  et,  à  mesure  que  chacune  mûrit,  elle  se 
place  sur  le  sommet  du  stigmate,  en  se  tournant  à  revers  ; 
le  pollen  est  ainsi  rejeté  par  les  anthères,  du  côté  opposé  au 
stigmate,  et  il  est  presque  impossible  que  ce  dernier  en 
reçoive.  Ceci  est  fait  successivement  par  les  cinq  étamines.  » 

Frappé  de  cette  description  citée  dans  l'ouvrage  de  Bennett 
sur  la  fertilisation  des  fleurs,  M.  J.  Saunders  s'est  livré, 
pour  en  contrôler  l'exactitude,  à  un  grand  nombre  d'obser- 
vations pendant  les  années  1878  et  1879,  et  il  a  trouvé  que 
la  partie  de  la  description  qui  a  trait  à  la  position  prise  par 
chaque  anthère  sur  le  sommet  du  stigmate,  ainsi  qu'à  leur 
maturité  en  succession,  n'est  pas  absolument  exacte. 

Voici  le  résultat  de  ses  observations.  Lorsque  la  corolle 
s'épanouit,  les  étamines  sont  inclinées  sur  l'ovaire,  s'y 
appliquant  étroitement  et  formant  au  sommet  du  stigmate 
un  verticille  compacte.  L'une  des  anthères  s'élève  d'abord, 
et,  à  mesure  que  la  déhiscence.  continue,  elle  se  porte  en 
avant,  en  décrivant  un  arc,  jusqu'à  ce  que  le  filet  s'étende 
entre  les  pétales.  L'anthère  vide  est  suspendue  au  bord  du 
sépale  auquel  elle  fait  face,  et  elle  ne  tarde  pas  à  tomber. 
Les  étamines  répètent  ces  mouvements  dans  un  ordre  d'al- 

1  41 

ternance  qui  peut  être  exprimé  par  les  nombres»  ou  »,  et 

1  M 

qui  n'offre  jamais  la  succession  »  ou  m. 
De  nombreuses  observations  ont  perw*  à  &  Sauwters  <J$ 
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constater  que  cette  même  alternance  dans  la  maturité  des 
anthères  se  rencontre  également  dans  les  fleurs  délicates  du 
Menyanthe*  trifoliata.  Il  est  probable  qu'on  la  retrouverait 
dans  d'autres  plantes,  lorsque  le  nombre  des  étamines  est  le 
même  que  celui  des  pétales. 

Lorsque  les  étamines  sont  bicycliques,  et  en  nombre 
double  des  pétales,  la  déhiscence  se  montre  d  abord  dans  le 
verticille  extérieur,  où  les  étamines  font  face  aux  sépales, 
puis  dans  le  cycle  intérieur,  où  les  étamines  sont  en  face  des 
pétales.  Dans  les  Saxifraga  granulata  et  5.  umbrosa,  qui  sont 
protérandres  (1),  les  stigmates  restent  appliqués  l'un  sur 
l'autre,  jusqu'à  ce  que  toutes  les  anthères  de  la  même  fleur 
aient  jeté  leur  pollen.  Les  'étamines  mûrissent  encore  alter- 
nativement, le  cycle  extérieur  en  premier  lieu.  Dans  la 
S.  granulata,  chaque  anthère,  en  mûrissant,  se  courbe  sur 
les  stigmates  encore  fermés,  et  un  insecte  qui  visiterait  la 
fleur  toucherait  forcément  l'anthère  adulte  avec  la  partie  de 
son  corps  qui  entrerait,  dans  une  autre  fleur,  en  contact  avec 
les  stigmates  en  maturité.  Lorsque  les  sacs  polliniques  sont 
vidés,  les  anthères  reviennent  à  leur  position  primitive  près 
de  la  périphérie,  et,  de  cette  façon,  les  étamines  épuisées 
n'entravent  aucunement  l'accès  vers  les  stigmates. 

D'autres  plantes  encore,  les  Stellaria  holostea  et  5.  gra- 
minea,  la  S  cilla  nu  tans,  et  YEpilobtum  hirsutum  ont  montré  la 
déhiscence  alternative  des  deux  cycles  d'étamines. 

Enfin,  la  floraison  de  YAdoxa  moschatelltna  a  offert  à  M. 
Saundersdes  phénomènes  analogues  d'alternance  dans  l'épa- 


(1)  Il  arrive  parfois  que  l'organe  mâle  et  l'organe  femelle  d'une 
fleur  n'arrivent  pas  en  môme  temps  à  l'état  adulte  :  Sprengel  a  donné 
à  ce  phénomène  le  nom  de  Dicliogamie.  Si  les  étamines  mûrissent  en 
premier  lieu,  la  plante  est  dite  protérandre  -,  elle  est  prolérogyne,  si  le 
pistil  mûrit  le  premier.  La  fécondation  de  ces  fleurs  n'est  souvent  due 
qu'à  l'intervention  des  insectes. 
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nouissement  des  fleurs.  L'Adora  présente  une  inflorescence 
en  capitule,  et  chaque  tête,  portée  sur  un  long  pédoncule, 
consiste  en  une  fleurette  terminale,  et  en  quatre  fleurettes 
latérales,  disposées  aù-desous  de  la  première  ;  parfois  une 
ou  deux  fleurettes  minuscules  se  rencontrent  entre  les  fleurs 
latérales,  et  un  peu  au-dessus  d'elles.  Invariablement,  c'est 
la  fleur  terminale  qui  s'ouvre  la  première,  et  les  autres 
s'épanouissent  en  succession  alternée  représentée  par  *»  ou 

5i*.  M.  Saunders  n'a  pas  rencontré  la  succession  *".  Les 
anthères  mûrissaient  à  si  peu  d'intervalle  qu'il  n'a  pas  été 
possible  de  noter  leur  ordre  de  développement.  Les  obser- 
vations ont  porté  sur  plusieurs  centaines  de  plantes,  pro- 
venant de  diverses  localités. 

(D'après  le  «  Science  Gosstp  »).  R.  V. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 


Oies  hybrides  fécondes.  —  Le  D*  Charles  Darwin  a  adressé 
au  journal  anglais  Nature  le  récit  d'une  expérience  faite  par 
lui  sur  la  fécondité  de  deux  oies  hybrides,  mâle  et  femelle, 
provenant  de  croisement  entre  l'oie  commune  et  Foie  de 
Chine.  Bien  qu'ils  provinssent  tous  deux  d'une  même  ponte, 
les  deux  hybrides  purent  être  appariés,  et  les  œufs  pondus 
vinrent  bien  à  éclosion.  Il  en  résulta  cinq  oies  hybrides  très 
belles,  qui  présentent  tous  les  caractères  de  leurs  parents. 

Effets  de  la  gelée  sur  des  Mollusques  d'eau  douce.  —  Le  Rév. 
W.  G.  Hey  donne,  dans  le  Science  Gossïp  les  résultats  fort 
intéressants  de  ses  observations  sur  ce  sujet.  L'ouverture 
d'une  écluse  avait  considérablement  abaissé  le  niveau  de  la 
rivière  Ouse,  à  York,  et  un  grand  nombre  de  mollusques 
d'eau  douce  étaient  restés  exposés  sur  les  berges  de  la  rivière. 
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Une  forte  gelée  survint  pendant  la  nuit  (19  janvier),  et  la 
vase  des  berges  devint  dure  jusqu'au  niveau  de  l'eau.  Dans 
cette  conjecture,  les  diverses  espèces  de  mollusques  se  com- 
portèrent différemment.  La  Lymnea  peregra  s'enterra  dans  la 
boue,  par  un  mouvement  rotatoire  de  sa  coquille,  et  y 
trouva  un  asile  chaud  et  humide.  Le  Sphserium  ovale,  qui 
s'enfonce,  d'habitude,  profondément,  lorsque  le  niveau  de 
l'eau  baisse  au  printemps,  sortit  au  contraire  de  son  trou,  et 
tous  les  individus  moururent,  si  bien  qu'il  est  à  craindre  que 
l'espèce  n'ait  disparu  dans  la  localité.  L'Anodonte  et  l'Unio 
s'étaient  efforcés  de  suivre  l'eau,  comme  on  pouvait  le  voir 
par  l'empreinte  glacée  d'un  sillon  partant  de  leur  coquille  ; 
mais  le  froid  les  avait  fait  périr.  La  Paludîna  vivipara  n'avait 
pu  résister  à  la  gelée,  malgré  son  opercule  et  la  couche  de 
vase  qui  recouvre  sa  coquille. 

M.  Hey  tire  de  ces  faits  les  inductions  suivantes  : 

1°  Que  la  Lymnea  peregra  a  appris,  par  une  sorte  d'instinct 
héréditaire,  comment  elle  peut  se  préserver  de  la  gelée  ; 

2°  Que  le  Sphœrium  ovale  est  accoutumé  aux  abaissements 
de  la  rivière  provenant  de  la.  sécheresse,  et  qu'il  s'expose 
alors  au  soleil,  mais  qu'il  n'est  pas  habitué  à  ce  phénomène 
(peu  naturel,  du  reste)  d'une  rivière  qui  s'abaisse  en  hiver  ; 

30  Que  l'Unio  et  l'Anodonte  savent  échapper  aux  circons- 
tances ordinaires  d'un  abaissement  graduel  de  l'eau  ;  mais 
que  la  profonde  dépression  du  niveau  de  l'Ouse  les  a  pris  au 
dépourvu  ; 

4*  Enfin  que  la  Paludina  vivipara  vit  à  de  trop  grandes 
profondeurs  pour  être  accoutumée  à  une  température  aussi 
glaciale. 

Combats  de  Fourmis.  —  M.  A.  Miller  rapporte  dans  Y  Ame- 
rican Naturalisa  d'assez  curieux  détails  observés  par  lui  dans 
un  combat  de  fourmis.  Les  adversaires  en  présence  étaient 
deux  colonie*  de  fourmis  rouges.  L'armée  victorieux»  te 
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composait  de  plusieurs  milliers  de  fourmis  de  moyenne 
taille.  Les  vaincus  appartenaient  à  une  espèce  beaucoup  plus 
grande,  mais  ils  étaient  moins  nombreux.  Après  une  résis- 
tance désespérée,  ils  furent  délogés  de  leur  fort. 

Les  grandes  fourmis  étaient  entraînées  chacune  par  quatre 
ou  cinq  petites,  qui  s'attachaient  à  leurs  antennes  et  à  leurs 
pattes.  À  peu  de  distance  de  la  fourmilière,  elles  étaient 
mises  en  liberté  par  les  petites  fourmis,  qui  toutes,  sauf  une, 
retournaient  prendre  part  au  combat.  Celle-ci,  cependant, 
faisait  face  à  sa  captive  pendant  quelques  moments,  puis, 
lui  saisissant  les  antennes,  elles  les  tirait  à  plusieurs  reprises. 
Après  une  pause  d'un  instant,  elle  répétait  son  mouvement 
avec  plus  d'énergie  ;  puis,  si  la  grosse  fourmi  n'y  répondait 
pas,  elle  la  secouait  plus  vigoureusement.  Alors  celle-ci,  se 
penchant  en  avant,  faisait  sortir  de  sa  bouché  une  goutte  de 
liqueur  sucrée  que  la  petite  fourmi  s'empressait  de  boire, 
après  quoi  elle  relevait  sa  captive,  et  partait  à  son  tour.  Ce 
manège  se  répéta  bien  des  fois  pendant  la  bataille.  Quel- 
quefois, la  grande  fourmi  cédait  son  nectar  dès  les  premières 
sollicitations.  La  lutte  paraissait  n'avoir  pas  d'autre  but  que 
la  conquête  de  cette  ligueur  sucrée  contenue  dans  l'estomac 
des  prisonnières.  Après  une  semaine,  les  captives  furent 
libérées  ;  elles  partirent  en  corps,  et  ne  revinrent  pas.  11  est 
probable  qu'elles  restèrent  ainsi  détenues  jusqu'à  ce  que  leur 
provision  de  nectar  fût  épuisée. 

Les  Silex  de  la  Craie.  —  Dans  une  réunion  de  la  Société 
géologique  de  Londres,  le  Dr  Wallich  a  lu  une  note  sur  les 
Silex  de  la  Craie,  dont  nous  donnons  les  conclusions  princi- 
pales, d'après  le  Science  Gossip.  S'appuyant  sur  ce  fait,  signalé 
par  lui  en  1860,  que  toute  la  vie  des  protozoaires  sur  le  lit  de 
la  mer  est  limitée  strictement  à  la  couche  immédiatement 
superficielle  des  dépôts  vaseux,  il  a  indiqué  en  détail  les 
phases  successives  de  la  formation  des  silex, depuis  la  période 
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où  la  portion  principale  de  la  silice  dont  ils  sont  composés  a 
été  éliminée  de  l'Océan  par  les  éponges  des  mers  profondes, 
jusqu'à  la  période  où  elle  s'est  déposée  par  couches  corres- 
pondant à  la  stratification  de  la  craie.  Le  Dr  Wallich  main- 
tient les  conclusions  suivantes  : 

La  silice  qui  constitue  les  silex  est  tirée  principalement  des 
bancs  d'épongés  qui  existent  en  quantité  prodigieuse  sur  les 
surfaces  occupées  par  la  vase  calcaire  à  Globigérines. 

La  production  et  la  stratification  des  silex  sont  dues  presque 
entièrement  aux  éponges  des  mers  profondes  et  à  la  matière 
protoplasmique  qui  les  entoure. 

Tandis  que  presque  tout  le  carbonate  de  chaux  provenant 
en  partie  des  foraminifères  et  autres  organismes  qui  ont 
vécu  sur  le  fond  et  y  sont  morts,  en  partie  de  ceux  qui  sont 
tombés  au  fond  après  leur  mort,  sert  à  former  les  bancs  cal- 
caires, presque  toute  la  silice,  provenant  des  éponges  du  fond 
de  la  mer,  ou  des  protozoaires  de  la  surface,  va  former  les 
silex. 

Les  silex  sont  donc  un  produit  organique,  aussi  bien  que 
la  craie  elle-même. 

La  substance  qui  a  reçu  le  nom  de  Bathybius,  et  qui  a 
été  regardée  comme  un  être  vivant,  comme  une  monère  in- 
dépendante, est  en  réalité,  du  protoplasme  spongiaire. 

Il  n'existe  entre  la  craie  et  la  boue  calcaire  de  l'Atlantique 
aucune  distinction  lithologique  réelle  ;  on  peut  donc  regarder, 
à  ce  point  de  vue,  cette  vase  calcaire  comme  étant,  selon 
toute  probabilité,  une  continuation  de  la  formation  crétacée. 

Une  Forêt  fossile.  —  On  a  découvert  récemment,  près  de 
Oldham,  dans  le  comté  de  Lancastre,  une  forêt  fossile  dans 
le  terrain  houiller.  Le  professeur  Boyd  Dawkins  y  a  conduit, 
dans  une  excursion,  un  certain  nombre  d'étudiants,  et  s'est 
attaché  à  leur  faire  remarquer  cet  exemple  extrêmement 
intéressant  d'une  forêt  enfouie  et  pétrifiée  sur  la  place  même 


I 
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où  elle  végétait  autrefois.  Cette  végétation  est  par  elle-même 
d'un  aspect  étrange,  et,  si  l'on  veut  trouver  des  plantes  ana- 
logues dans  la  flore  d'aujourd'hui,  c'est  dans  les  Lycopo- 
diacées  qu'il  faut  les  chercher.  Les  branches  et  le  feuillage  de 
ces  cryptogames  gigantesques  ont  été  détruits  et  entraînés, 
mais  il  est  facile  d'en  retrouver  les  traces  à  quelque  distance  ; 
en  cherchant  bien,  on  découvrirait  des  spécimens  du  fruit. 

L'histoire  de  la  fossilisation  de  ces  arbres  est  assez  simple  : 
après  avoir  végété  pendant  une  période  indéterminée,  ils  se 
sont  décomposés  sur  place,  pendant  que  le  cours  des  siècles 
amenait  une  profonde  dépression  du  terrain,  qui  s'est  trouvé 
immergé.  Les  eaux  qui  ont  enlevé  le  feuillage  apportaient 
un  sédiment  abondant  dans  lequel  les  arbres  ont  été  enfouis. 
Plus  tard,  par  le  progrès  de  leur  décomposition,  les  troncs 
primitifs  ont  disparu,  en  laissant  un  creux  à  la  place  qu'ils 
occupaient.  Enfin,  un  nouveau  sédiment  est  venu  s'accu- 
muler dans  ces  espaces  vides  et  les  remplir,  en  se  moulant 
dans  la  forme  des  arbres. 

La  réflexion  démontre  que  le  premier  dépôt  n'a  pas  pu  être 
très  lent  à  se  former,  car  les  progrès  de  la  décomposition  du 
bois  auraient  fait  disparaître  le  tronc,  qui  n'aurait  pu  se 
mouler  en  entier.  R.  Vion. 


CORRESPONDANCE. 


(L.  33.)  —  L'instinct  d'un  Oiseau.  —  Me  sera-t-il  permis  de  signaler, 
par  la  voie  de  notre  Bulletin,  un  fait  dont  j'ai  été  témoin,  et  qui  me 
paraît  prouver  l'existence  d'un  merveilleux  instinct  chez  les  oiseaux, 
si  Ton  n'aime  pas  mieux  l'attribuer  à  un  développement  extrême  du 
sens  olfactif. 

Une  personne  qui  possède  dans  son  jardin  un  petit  bassin,  y  avait 
déposé  quelques  coquilles  et  des  algues  marines,  rapportées  d'un 
voyage  à  Cayeux.  Le  lendemain,  elle  voyait,  au  bord  de  son  bassin, 
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un  oiseau  de  mer  qui  s'y  baignait  les  pattes  et  paraissait  joyeux  de 
se  retrouver  dans  son  élément.  C'était  une  de  ces  mouettes  auxquelles 
on  donne  vulgairement  le  nom  de  mauves,  et  qu'on  laisse  souvent 
courir  en  demi-liberté  dans  les  jardins.  Elle  s'était  échappée  d'une 
des  maisons  du  voisinage,  et  elle  trouva  moyen  de  revenir  encore  à 
deux  reprises  humer  les  effluves  —  bien  affaiblis  —  de  l'eau  da  mer. 

Edm. 

(q.  30.)  —  Dans  les  nos  96  et  98  du  Bulletin  de  la  Société  Lin- 
né enne,  je  trouve  le  terme  de  Microbes  employé  comme  un  mot 
de  la  langue  scientifique.  Je  l'ai  cependant  vainement  cherché  dans  le 
Dictionnaire  de  Littré.  Au  risque  de  passer  pour  un  débutant,  je 
demanderai  à  l'un  de  nos  collègues  plus  versés  que  moi  dans  la 
terminologie  des  sciences  naturelles,  de  vouloir  bien  me  donner  la 
signification  de  ce  mot.  Un  Curieux. 

(R.  30.)  —  Nous  commencerons  par  remercier  «  Un  Curieux  »  de 
nous  avoir  fourni  l'occasion  de  reprendre  notre  Correspondance  qui  a 
chômé  depuis  trop  longtemps  ;  puis  nous  nous  efforcerons  de  donner 
à  sa  «  curiosité  »  bien  naturelle  une  satisfaction  légitime. 

Le  mot  «  microbe  »  est  tout  nouveau,  plus  récent  même  que  le  sup*- 
plément  au  Dictionnaire  de  M.  Littré.  Il  a  été  proposé,  en  1878,  par 
M.  Sédillot  pour  désigner  les  organismes  microscopiques  répandus 
dans  l'atmosphère,  et  qui,  d'après  les  recherches  de  M.  Pasteur,  sont 
la  cause  des  fermentations,  et  d'un  grand  nombre  de  maladies 
infectieuses.  Court  et  bien  formé,  (des  mots  fAtxpoç,  petit,  et  /3coç,  vie,) 
le  mot  «  microbe»  permet  de  désigner,  d'une  façon  générale  et  un  peu 
vague,  les  nombreux  organismes  que  leur  extrême  petitesse  ne 
permet  pas  toujours  de  déterminer  d'une  façon  précise,  et  qui  ont 
reçu  déjà  un  si  grand  nombre  de  dénominations  :  aérobies,  anaérobies, 
animalcules,  bactéries,  bactéridies,  conferves,  corpuscules,  ferments, 
infusoires,  micrococci,  microdermes,  microgermes,  microphytes , 
mlcrozoaires ,  microzymas,  monades,  spores,  torules,  vibrions, 
aymases,  etc.  R.  V.    « 

Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 

Amiens.  —  Imp.  Delattne-Lenoel,  rue  de  la  République ,  3Î, 
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CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (') 


*  Cymindis  axtllaris  F. — Août.  Saint-Fuscien,  sous  les  pierres 

dans  une  carrière  de  craie. 

Dyschirim  chalceus  Er.  —  Juin.  Cayeux-sur-mer,  au  bord  des 
mares. 

Ckl&nius  agrorum  01.  — *Mai.  Marais  de  Renancourt-lès- 
Amiens,  au  bord  des  eaux. 

Harpalm  dtstinguendus  Duft.  —  Juillet.  Gentelles,  à  la  bor- 
dure du  bois. 

*  H.  honestus  Duft.  —  Avril.  Marcelcave,  sous  les  pierres  dans 

un  rideau. 
H.  tgnavus  Duft.  —  Juillet.  Bois  d'Ailly-sur-Somme. 
H.  hottentota  Duft.  —  Avril.  Amiens,  dans  une  cour. 
H.  tenebrosus  Dej.  —  Mai.  Bois  de  Gentelles. 
Amara  rriontivaga  Sturm.  —  Août.  Marais  de  Prouzel. 

*  A .  convexior  Steph.  —  Août.  Bois  de  Marcelcave  et  marais 
d'Jgnaucourt-en-Santerre,  sous  les  foins  coupés. 

A.  lucida  Duft.  —  Mai.  Bois  de  Gentelles,  sous  les  mousses. 
Anchomenus  Thoreyi  Dej.  —  Mai.  Marais  de  Longueau,  en 

battant  les  bottes  de  roseaux. 
Bembidium  décorum  Panz.  —  Mai.  Amiens,  sur  les  bords  de 

la  Somme,  sous  les  pierres  baignées  par  l'eau.. 

*  B.  Clarki  Daws.  —  Mai.  Marais  d'Avefuy  près  d'Albert. 

*  B.  lunulatum  Fourc.  —  Juin.  Marais  de  Renancourt.  — 

Août.  Noyelles-sur-mer,  au  bord  des  mares. 


(1)  Les  coléoptères  précédés  d'un  astérisque  sont  nouveaux  pour  le 
Catalogue  du  département  de  la  Somme. 
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*  B.  tricolor  BedeL, —  Apût.  Noyelles-sur-mer,  avec  le  pré- 

cédent. 

*  Anacœna  limbata  F.  —  Juillet.  Bois  de  Gentelles,  dans  une. 

mare. 

*  A  bipustulata  Marsh.  —  Avril.  Marais  de  Renancourt.  — 

Août.  Marais  d'IgnaiiCQurt. 

*  Laccobius  alutaceus  Thoms.  —  Avril  et  juin.  Marais  de  Re- 

nancourt. 

*  L.  ntgticeps  Thoms.  —  Mai.  Marais  de  Renancourt. 

*  Helophorus  Ericksonts  Bach.  —  Avril.  Marais  de  Rivery-lès- 

Amiéns. 

*  Cryptopleurum  Vauckeri Tourn. — Juillet.  Ailly-sur-Somme, 

*  sur  un  chemin,  dans  des  crottins  (le  cheval. 

Ocalea  decumana  Er.  —  Mai  et  juin.  Marais  de  Renancourt. 
Aleocham  brevipermis  Grav.  —  Avril.  Marais  d'Ignancourt. 

*  A.  villosa  Manh.  —  Janvier.  Marcelcave,  sous  les  mousses 

au  pied  des  arbres  dans  un  plant.  —  Mai.  Sailly-le-Sec,  en 
grand  nombre  dans  un  pigeonnier,  dans  la  colombine. 
A.  grtsea  Kr.  —  Août.  Saint-Valery-sur-Somme,    sous  la 
laisse.de-  mer,  en  grand  nombre. 

*  A.  bisignata  Er.  —  Avril.  Amiens,  à  la  citadelle.  —  Juin, 

Henri  vil  le,  sous  un  chien  mort.  —  Juillet.  Saint-Puscien. 
Lomechusa  paradoxa  Steph.  —  Avril.  Marais  d'Ignaucourt  et 

bois  de  Gentelles,  sous  les  feuilles  mortes. 
Myrmedonia  Haworthi  Steph.  —  Avril.  Marais  d'Ignaucourt, 

sous  les  feuilles  mortes. 
Tachyusa  concolor  Er.  —  Mai.  Marais  de  Renancourt. 
Homaiota  gregaria  Er.  —  Mai.  Amiens,  au  bord  de  la  Somme, 

sous  les  pierres  baignées  par  l'eau. 
H.  volans  Scriba.  —  Mai.  Marais  de  Renancourt. 
H.  hygrobia. Thoms.  —  Mars.  Amiens,  île  Sainte-Aragone.    ' 

*  H.  imbecilla  Walerh.  —  Août.  Saint-Valery-sur«r Somme, 

sous  la  laisse  de  mer. 

H.  nîgella  Er.  —  Juin,  Marais  de  Longueau,  sous  les  décris 
de  roseaux. 
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//.  flavipes  Grav.  —  Juillet.  Bois  d'Ailly-sur-Somme,  dans  un 

nid  de  Formica  rufay  dans  un  chêne  abattu. 
//.  xanthopus  Thoms.  —  Juillet.   Marais  de  Longpré-lès- 

Amiens,  dans  les  bouses  de^vaches. 
H.  divisa  Mœrjk.  —  Août.  Saint-Valery-sur-Somme,  sous  la 

laisse  de  mer. 
* H.  angusticollis  Thoms.  —  Septembre.  Saint-Fuscien,  dans 

des  excréments  d'hirondelle,  au-dessous  d'un  nid. 

*  H,  coriaria  Kr.  —  Juin.  Marais  de  Boves. 

H.  oblita  Er.  —  Septembre.  Sainl-Fuscien,dans  une  citrouille 
gâtée. 

H.  atramentaria  Gyl.  —  Juin.  Cayeux-sur-mer. 

H.  aterrima  Grav.  — Août.  Saint- Valéry,  dans  la  laisse  de  mer. 

//.  pygmœa  Grav.  —  Avril.  Amiens,  à  la  Hotoie.  —  Juillet. 
Amiens,  près  d'une  fosse  à  fumier. 

H.  parva  Sahl.  —  Août.  Saint-Valéry,  sous  la  laisse  de  mer. 

H.  pulchra  Kr.  —  Juin.  Cayeux-sur-mer. 

Phlœopora  corticalis  Er.  —  Avril  et  juin.  Amiens  et  Marcel- 
cave,  sous  l'écorce  d'un  orme  abattu. 

"  Gyrophœna  pulchella  Heer.  —  Octobre.  Bois  de  Gentelles, 
dans  les  champignons. 

G.  bihamata  Thoms.  —  Janvier.  Marais  d'Ignaucourt,  dans 
les  mousses  au  pied  des  arbres. 

Myllsena  elongata  Mathew.  —  Mai.  Amiens,  sur  les  bords  de 
la  Somme. 

*  Tachinus  palliolatus  Kr.  —  Septembre.  Saint-Puscien,  dans 
les  champignons. 

Tachyporus  kumerosus  Er.  —  Février  et  avril.  Marcelcave, 
dans  les  mousses  au  pied  des  arbres,  dans  les  plants. 

Mycetoporus  nantis  Er.  —  Mai.  Amiens,  dans  du  fumier. 

Quedius  ochripennis  Mén.  —  Juin.  Bois  de  Marcelcave.  — 
Juillet.  Dunes  de  Saint-Quentin  et  SaintrFuscien. 

Q.  modeslus  Kr.  —  Juin.  Marais  de  Boves,  dans  de$  bottes  de 
foin. 
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Xantholinus  tricolor  F. — Juillet.  Ailly-sur-Som me,  sous  des  dé- 
bris de  paille  humide. — Août  Amiens,  sous  une  poule  morte. 

*  S  tenus  Kiesenwetteri  Rosh.  —  Mai  et  juin.  Marais  de  Lon- 

gueau,  sous  des  débris  de  foins. 

*  Trogophlœus  pusiUus  Grav.  —  Juillet.  Amiens,  près  d'une 

fosse  à  fumier. 
Syntomium  mneum  Mull.  —  Août.  Saint- Valéry,  dans  la  laisse 
de  mer. 

*  C a  tops  Watsoni  Spencé.  —  Juillet.  Amiens,  sous  une  poule 

morte. 

*  Cyrtusa  pauxilla  Schmidt.  —  Juillet.  Boutillerie-lès-Amiens, 

en  fauchant  au  bois  de  pins. 

*  Clambus  puàescens  Redt.  —  Juin.  Amiens,  sous  une  planche 

mise  comme  piège/ près  d'une  fosse  à  fumier. 

*  Trichopteryx  grandicollis  Manh.  —  Avril.  Marcelcave. 

*  Ptilium  myrmecopkilum  Allib.  —  Août.  Saint-Fuscien,  bois 

Semé,  dans  un  nid  de  Formica  rufa. 

Hister  merdarius  HofTm.  —  Août.  Bois  d'Ailly-sur-Sorame, 
dans  un  nid  de  Formica  rufa,  dans  un  chêne  abattu. 

Saprinus  virescens  Payk.  —  Avril.  Marcelcave.  —  Juin.  Marais 
d'ignaucourt.  —  Juillet.  Dunes  de  Saint-Quentin,  sur  un 
lapin  mort. 

Saprinus  rotundatus  111.  —  Mai.  Sailly-le-Sec,  en  grand  nom- 
bre dans  un  pigeonnier,  dans  la  colombine.  —  Août.  Bois 

■ 

d'Ailly-sur-Somme,  dans  un  nid  de  Formica  rufa,  dans  un 
chêne  abattu. 

*  Cryptopkagus  Schmidti  Sturm.  —  Août.  Saint-Fuscien,  sous 

les  pierres  dans  une  carrière  de  craie. 

*  Cryptopkagus  cellaris  Scop.  —  Mai.  Sailly-le-Sec,  dans  un 

pigeonnier. 

*  A  tomaria  atra  Herbst.  —  Août.  Marais  d'ignaucourt,  sous 

les  foins  coupés. 

*  Alomaria  apicalis  Er.  —  Juin.  Amiens,  sous  des  chardons 

coupés.  -*  Marais  d'ignaucourt. 
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Lathridius  filtformis  Gyl.  —  Avril.  Marcelcave,dans  la  paille  au 
pied  d'une  meule. — Mai.  Amiens,  sur  un  appui  de  fenêtre. 

Corticaria  impressa  01.  —  Février  Marais  de  Boves,  dans  les 
bottes  de  roseaux. 

Monotoma  conicicollis  Guér.  —  Août.  Saint-Fuscien,  dans  un 
nid  de  Formica  rufa,  au  bois  Semé. 

Monotoma  quadricoUis  A.  —  Novembre.  Saint-Fuscien,  dans 
le  terreau  d'une  couche  à  melons. 

Symbiotes  pygmxus  Hamp.  —  Octobre  et  novembre.  Saint- 
Fuscien,  dans  le  terreau  d'une  couche  à  melons. 

Typhœa  fumata  L.  —  Août.  Marais  d'Ignautourt,  sous  les 
foins  coupés. 

Dermestes  bicolor  F.  —  Mai.  Sailly-le-Sec,  dans  la  colombine 
d'un  pigeonnier.  —  Août.  Marcelcave,  pris  un  exemplaire 
mort,  dans  les  mêmes  conditions. 

Byrrhw  murinus  F.  —  Août  et  septembre.  Saint-Fuscien, 
dans  une  carrière  de  craie,  montant  aux  parois. 

Trox  hispidus  Laich.  —  Juin  et  juillet.  Amiens,  sous  un  ca- 
davre de  chien. 

T.  sabulosus  L.  —  Juin.  Gentelles. 

T7.  scaber  L.  —  Juin.  Amiens,  près  d'une  fosse  à  fumier. 

*  Gnathocerus  testaceus  Dej .  —  Janvier,  mai   et  septembre. 

Amiens,  dans  du  pain. 

*  Anthicus  quisquilius  Thoms.  —  Novembre.  Saint-Fuscien, 

dans  le  terreau  d'une  couche  à  melons. 
A  pion  rugicolle  Germ.  —  Juillet.  Boutillerie-lès-Amiens. 
A .  Waltoni  Steph.  —  Juin.  Marais  de  Longueau,  en  fauchant. 
A .  affine  Kirb.  —  Août.  Mers,  au  bois  de  Rampval. 
Tychws  genistse  Bohm.   —  Août.   Saint-Fuscien,   au  bois 

Ducorroy. 
Coptocephala  scopolina  F.  —  Août.  Saint-Fuscien,  en  fauchant 

sur  les  graminées,  dans  une  carrière  de  craie. 
Thyamis  ballotx  Marsh.  —  Juillet.   Bois  d'Ailly-sur-Somme. 

*  ScymnusbiverrucatusVdMZ.  — Juin.  Bois  d'Ailly-sur-Somme. 

E.  Dblaby. 
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Nous  extrayons,  en  l'abrégeant,  des  Actes  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  Padoue,  un  cas  de  Tératologie  qui  intéressera  sans 
doute  nos  lecteurs,  en  leur  prouvant,  une  fois  de  plus,  que  ce  ne  sont 
pas  les  occasions  qui  manquent  à  l'observateur,  mais  l'observateur  qui 
néglige  ces  occasions. 

Sur  la  Primula  Sinensis 

Par  le  DT  0.  Penzig. 

Parmi  les  plantes  indigènes  ou  étrangères,  enlevées  à  leur 
sol  natal  et  soumises  par  l'homme  à  une  culture  spéciale, 
qui  se  prêtent  le  mieux  à  la  création  de  nouvelles  variétés, 
s'offre  en  première  ligne  la  Primevère  de  la  Chine,  si  connue 
par  ses  belles  fleurs  hivernales. 

Cette  primevère  entre  nos  mains,  comme  beaucoup  de  ses 
congénères,  ne  nous  présente  pas  seulement  un  grand  nom- 
bre de  variétés,  mais  aussi  de  nombreux  cas  de  tératologie 
dont  la  cause  réelle  échappe  plus  ou  moins  à  nos  investiga- 
tions. 

Par  exemple  :  les  cas  de  métamorphoses  progressives  où  le 
calice  prend  l'apparence  d'une  corolle  —  d'où  la  primevère 
dite  «  double  »  —  sont  assez  communs.  Communs  aussi  sont 
les  cas  de  métamorphoses  régressives  où  la  corolle  devient 
verte  et  prend  la  forme  de  sépales,  constituant  ainsi  la 
variété  dite  «  verte  ».  Ainsi  des  autres. 

Or,  le  cas  de  tératologie  qu'il  me  fut  donné  d'observer  sur 
les  primevères  cultivées  au  jardin  botanique  de  Padoue  me 
paraît  présenter  certaines  particularités  nouvelles  ;  de  plus, 
ayant  pu  tirer  de  mes  observations  quelques  conclusions  pré- 
cises sur  la  valeur  morphologique  des  ovules  de  primevères, 
j'ai  cru  qu'il  n'était  pas  inutile  d'en  faire  part  au  public. 

Je  me  servirai  donc,  comme  base  à  mes  recherches,  de 
trois  individus  de  la  Primula  Sinensis  Lindl.  qui  tous  les  trois 
se  transformèrent  au  point  de  frapper  l'œil  le  moins  exercé. 
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Tout  d'abord,  mon  attention  fut  attirée  par  la  couleur 
verte  de  presque  toutes  les  fleurs  de  la  corolle,  lesquelles, 
outre  ce  changement,  offraient  encore  une  frappante  dispro- 
portion entre  la  grandeur  ordinaire  du  limbe  et  celle  du 
tube  de  la  corolle. 

Nous  désignerons  donc  la  transformation  survenue  dans  le 
cas  présent,  par  les  mots  «  phyllomanie  »  ou  «  virescence  »  ; 
c'est-à-dire  par  la  métamorphose  régressive  dans  laquelle  les 
sépales,  les  pétales,  les  étamines  et  le  gynécée  ou  contenu 
de  l'ovaire ,  manifestaient  une  tendance  à  devenir  herbacés 
et  comme  foliacés. 

'Voyons  maintenant  jusqu'à  quel  degré  la  phyllomanie  at- 
taque notre  primevère,  et  quels  sont  les  organes  qui  en  sont 
particulièrement  affectés. 

Dans  la  plupart  des  cas,  le  calice  a  subi  une  altération 
plus  ou  moins  profonde. 

Au  lieu  d'avoir  la  forme  d'une  large  cloche,  à  base  plane 
et  circulaire  caractéristique  du  calice  de  notre  espèce,  celui- 
ci  montre  une  tendance  à  allonger  sa  partie  inférieure  en  un 
tube  cylindrique  parfois  assez  développé. 

Moins  variable  nous  paraît  le  limbe  du  calice.  Je  n'ai 
constaté  l'augmentation  du  nombre  des  divisions  calicinales 
que  dans  un  très  petit  nombre  de  fleurs,  augmentation  con- 
cordant toujours  avec  celle  des  pétales.  Dans  un  seul  cas, 
j'ai  vu  un  développement  irrégulier,  non  symétrique  du 
calice,  formé  cette  fois  d'une  espèce  de  gonflement  affectant 
un  seul  côté. 

Un  champ  plus  vaste  d'observation  nous  est  offert  par 
l'évolution  anormale  de  la  corolle. 

Dans  les  fleurs  dont  le  calice  est  pourvu  d'un  long  tube,  la 
corolle  subit  généralement  la  môme  modification  ;  elle  pré- 
sente un  tube  prolongé  qui,  parfois,  dépasse  en  extension  le 
tube  calicinal  et  s'étend  assez  loin  au-delà  de  l'ouverture  du 
calice. 
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Ce  tube  de  la  corolle,  dans  quelques  exemplaires,  a  pris 
une  couleur  rouge  foncé  par  la  présence  d'un  liquide  violacé 
et  comme  vineux  dans  les  cellules  épidermiques. 

A  l'endroit  de  l'insertion  des  étamines  se  trouve  aussi  quel- 
quefois une  espèce  de  gonflement  du  tube  lui-même  ;  plus 
rarement  il  présente  un  étranglement  au  milieu  de  sa  lon- 
gueur. 

Le  caractère  principal  qui  appelle  l'attention  dans  la  plante 
altérée  gît  dans  la  couleur  du  limbe  de  la  corolle  qui  fait 
voir  toutes  les  nuances  possibles,  depuis  la  couleur  normale 
—  rose-violacée  claire  —  jusqu'au  vert  le  plus  pur. 

Si  nous  soumettons  au  microscope  les  fragments  conve- 
nablement préparés  d'une  corolle  de  couleur  mixte,  nous 
apercevons  dans  les  cellules  des  granules  de  chlorophylle 
nageant  dans  le  liquide  coloré  qui  d'ordinaire  occupe  seul 
ces  cellules. 

Plus  sont  nombreux  et  prépondérants  ces  granules  de 
chlorophylle,  plus  verte  nous  apparaît  la  corolle,  tellement 
qu'en  celles  qui  sont  entièrement  vertes  nous  voyons  une 
prédominance  marquée  de  la  chlorophylle. 

En  certains  cas,  le  bord  des  pétales  totalement  vert  était 
pourvu  de  fines  dentelures,  exactement  comme  les  feuilles 
mêmes  de  notre  plante.  - 

Plus  souvent  que  dans  le  calice,  nous  rencontrons  dans  la 
corolle  une  addition  aux  éléments  qui  la  constituent,  et  par- 
ticulièrement dans  l'un  des  trois  exemplaires  étudiés,  j'ai  pu 
observer  sur  plusieurs  fleurs  six  ou  même  sept  divisions  du 
limbe. 

Sur  deux  de  ces  fleurs  les  pétales  n'étaient  pas  également 
développés  ;  deux  lobes  voisins  se  trouvaient  plus  petits,  en 
sorte  que  la  fleur  avait  une  forme  zygomorphe.  Les  deux 
lobes  plus  petits  restaient  distincts  par  leur  couleur  verdâtre 
tandis  que  les  autres  gardaient  la  teinte  originale.  Tandis 
que  la  corolle  se  prononçait  ainsi  pour  une  modification 
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régressive,les  étamines— qui  dans  les  cas  tératologiques  sont 
les  premières  à  se  transformer  —  n'offraient  ici  qu'une  alté- 
ration de  peu  d'importance. 

Le  plus  remarquable,  c'est  que  les  anthères,  qui  sont  pres- 
que sessiles  dans  le  tube  corollaire  des  fleurs  normales,  sont 
supportées  ici  par  de  longs  filets  blancs,  poilus,  qui  par- 
fois même  projettent  les  anthères  hors  de  l'embouchure  de 
la  corolle. 

Souvent  ces  filaments  sont  inégaux  et  leur  longueur  varie 
à  proportion  de  la  fleur. 

Les  anthères  n'offrent  d'autres  particularités  que  le  fait 
d'être  stériles  et  qu'à  leur  teinte  normale,  le  jaune,  se  subs- 
titue la  chlorophylle.  Il  faut  s'aider  du  microscope  pour 
s'assurer  que  le  pollen  qu'elles  contiennent  est  formé,  mais 
stérile,  que  ses  granules  sont  flasques,  plus  petits  qu'à  l'ordi- 
naire et  vides. 

Les  pistils  de  ces  fleurs  anormales  sont  les  organes  les 
plus  dignes  d'attention,  parce  que,  métamorphosés  d'une 
façon  toute  particulière,  ils  sont  aptes  à  nous  donner  l'expli- 
cation de  la  valeur  morphologique  des  ovules  de  nos  prime- 
vères, valeur  qui  jusqu'ici  était  restée  singulièrement  pro- 
blématique. 

Si,  parmi  les  plus  allongées,  nous  ouvrons  le  tube  de  la 
corolle  d'une  fleur  anormale,  nous  remarquons  que  dans 
sa  cavité  est  renfermé  un  autre  tube,  moins  long,  d'une  con- 
sistance toute  semblable  au  premier,  mais  blanc  et  couvert  de 
poils  glanduleux  ordinairement  tournés  vers  l'intérieur  de 
l'ovaire.  La  paroi  interne  du  cylindre  est  pourvue  de  poils 
égaux, tandis  que  les  stomates  manquent  sur  chacune  de  ses 
faces. 

Ce  tube  ou  cylindre  peut  arriver  à  une  longueur  de  0,040 
millimètres  et  n'est  autre  chose  que  l'ovaire  même  ainsi 
transformé  dans  notre  primevère. 

De  fait  et  si  nous  y  regardons  de  près,  nous  trouverons 
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attaché  au  sommet  du  pistil  (souvent  gonflé ,  rugueux  et 
coloré  en  vert)  un  rudiment  de  style  couronné  d'un  stigmate 
arrondi. 

Nous  avons  donc,  avec  certitude,  dans  le  pistil,  une  trans- 
formation régressive  avec  tendance  à  prendre  les  caractères 
propres  aux  verticilles  des  pétales. 

Voyons  enfin  les  changements  que  subit  l'ovaire  et  com- 
ment se  comportent  les  ovules  en  de  telles  circonstances. 

La  columelle  ou  organe  central  est  assez  développée  dans 
tous  les  cas  pour  arriver  à  la  longueur  de  0,002^w  1/2.  Sou- 
vent la  pointe  terminale  a  subi  une  pareille  extension  et  se 
divise  en  deux  branches  couvertes  de  poils  glanduleux.  Cette 
expansion  de  l'organe  central  est  sujette  à  de  profondes  alté- 
rations, et  la  manière  dont  elle  se  comporte  nous  fournit 
seule  les  moyens  d'expliquer  la  valeur  morphologique  des 
ovules. 

Ici,  ces  ovules  ne  sont  guère  que  des  lobes  foliacés  trans- 
formés qui  font  partie  de  feuillets  spéciaux  lesquels,  au  lieu 
d'être  roulés  ensemble,  se  développent  librement. 

Je  résumerai  en  peu  de  mots  les  résultats  les  plus  impor- 
tants de  mes  observations  : 

.  1*  Le  cas  tératologique  qu'ont  présenté  nos  primevères 
peut  être  regardé  comme  une  métamorphose  régressive  plus 
accentuée  dans  les  pétales  et  dans  le  pistil  que  dans  les 
autres  verticilles  de  la  fleur. 

2#  Notons  que  la  base  du  calice  et  de  la  corolle  ont  une 
tendance  à  s'allonger  considérablement. 

3°  La  même  tendance  se  manifeste  aussi  dans  la  présence 
de  longs  filaments  sur  lesquels  reposent  les  anthères  ordi- 
nairement sessiles. 

4*  Un  intérêt  tout  spécial  est  dû  au  développement  anor- 
mal de  la  colonne  centrale  que  nous  avons  appelé  columelle, 
puisqu'elle  se  transforme  en  une  véritable  touffe  de  folioles. 

5°  Les  folioles  nées  sur  l'organe  central  portent  sur  leurs 


}. 
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bords  les  ovules  qui  ont  la  valeur  de  lobes  ou  dents  foliacées 
transformés. 

6°  De  tout  ce  qui  précède  il  résulte  que  l'organe  .  central 
qui  se  trouve  dans  l'ovaire  de  nos  primevères  n'est  pas  dé 
nature  exclusivement  axile,  mais  qu'il  représente  un  sixième 
verticille  interne  soutenu  par  le  prolongement  de  Taxe  floral. 

.    A.  P.  Alexandre. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS 


Le  choléra  des  poules.  —  Nous  ayons  déjà  parlé  (Bulletin 
n-  96,  juin  1880)  du  choléra  des  poules,  et  des  remarquables 
expériences  de  M.  Pasteur.  Mais  le  virus  atténué  formé  par 
M.  Pasteur,  et  les  inoculations  préventives  qu'il  en  a  su  faire, 
offrent  tant  de  rapports  avec  la  question  capitale  d.e  la  vac- 
cine et  de  la  variole  humaines,  qu'on  nous  permettra  peut- 
être  de  dire  encore  quelques  mots  sur  cet  important  sujet. 

Les  conditions  de  non-récidive  de  la  maladie  sont  variables 
chez  les  poules  :  certaines  résistent  à  un  virus  très  virulent 
à  la  suite  d'une  seule  inoculation  préventive  du  virus  atté- 
nué ;  d'autres  exigent  deux  et  même  trois  inoculations 
préventives  ;  mais  il  est  toujours  possible  de  vacciner  la  poule 
d'une  manière  complète,  c'estrà-dire  de  la  rendre  absolu- 
ment réfrac  taire  au  virus  le  plus  virulent.  Lorsqu'on  a  atteint 
cette  immunité^  complète,  on  peut,  sans  produire  d'effet, 
inoculer  le  microbe  en  un  point  quelconque  du  corps,  et 
même  le  faire  pénétrer  par  les  voies  digestives  :  les  poules 
sont  alors  dans  l'état  constitutionnel  des  animaux  que  le 
choléra  des  poules  n'atteint  jamais. 

L'explication  que  M.  Pasteur  suggère  est  que  le  microbe 
auteur  de  la  maladie,  pour  satisfaire  aux  actes  de  sa  vie 
propre,  altère  ou  détruit  dans  le  corps  de  l'animal  certaines 
matières,  dont  la  présence  était  absolument  nécessaire  pour 
lui  permettre  de  se  développer.  Et  il  ajoute  :  «  toute  culture, 
»  en  général,  modifie  le  milieu  où  elle  s'efFectue  :  modifica- 
»  tion  du  sol,  s'il  s'agit  des  plantes  ordinaires  ;  modification 


»  des  plantes  ou  des  animaux,  s'il  s'agit  de  leurs  parasites  ; 
»  de  nos  liquides  de  culture,  s'il  s'agit  des  mucédinées,  des 
»  vibrioniens  ou  des  ferments.  Ces  modifications  se  mani- 
»  festent  et  se  caractérisent  par  cette  circonstance  que  des 
»  cultures  nouvelles  des  mêmes  espèces  dans  ces  milieux 
»  deviennent  promptement  difficiles  ou  impossibles.  » 

Ces  vues  larges,  appuyées  sur  des  expériences  rigoureuses, 
nous  paraissent  fournir  de  précieuses  inductions  pour  l'étude 
et  la  guérison  de  nos  maladies  infectieuses.  R.  Vion. 
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Etudes  et  Notes  sur  l'Apiculture 

à  V Exposition  universelle  de  i818,  par  J.-B.  Le  Riche. 

M.  Le  Riche,  instituteur,  et  l'un  de  nos  collaborateurs  au 
Bulletin  de  la  Société,  vient  de  faire  paraître  le  premier  fas- 
cicule de  ce  travail,  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'Api- 
culture de  la  Somme.  Cette  publication,  d'une  exécution 
très  soignée,  et  enrichie  de  nombreuses  gravures  dues  à 
M.  Alexandre  Leroy,  ne  comprend  pas  moins  de  60  pages  de 
texte  explicatif.  M.  Le  Riche  s'est  attaché  à  décrire  les 
nombreux  appareils  imaginés  pour  l'éducation  et  la  conser- 
vation des  abeilles,  ainsi  que  pour  la  bonne  préparation  de 
leurs  produits.  Il  a  fait  là  une  œuvre  utile,  et  dont  les  api- 
culteurs, amateurs  ou  industriels,  lui  doivent  savoir  gré. 

Ce  qui  ajoute  pour  nous  à  l'intérêt  de  cette  notice,  c'est 
que  ce  premier  fascicule  renferme  le  compte  rendu  fort 
détaillé  de  l'exposition  de  la  Société  d'Apiculture  du  dé- 
partement de  la  Somme.  R.  Y. 

Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 

Amiens.  —  Imp.  Delattre-Lenoel,  rue  de  la  République  ,  32 
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EXTRAIT   DES  PROCES-VERBAUX- 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  9  OCTOBRE   1880. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1*  La  Société  des  naturalistes  de  la 
Nouvelle-Russie  annonce  l'envoi  du  tome  II  de  ses  Mémoires. 

2»  La  Société  hollandaise  des  sciences,  à  Harlem,  annonce 
l'envoi  du  tome  XV,  1.  2.  des  Archives  néerlandaises. 

3°  La  Société  géologique  d'Edimbourg  accuse  réception 
de  nM  du  bulletin. 

4°  La  Société  académique  hispano-portugaise  de  Toulouse 
propose  réchange  des  publications,  en  nous  adressant  les 
deux  premiers  fascicules  de  ses  annales. 

Cette  proposition  est  acceptée. 

98  ANNEE.  il 
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5°  La  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-François 
annonce  l'envoi  du  tome  IX  de  ses  mémoires. 
•  6*  L'Académie  des  sciences,  inscriptions  et.  belles  lettres 
de  Toulouse  annonce  l'envoi  du  dernier  volume  de  ses  mé- 
moires accompagné  de  la  table  de  la  7°  série. 

7#  L'Académie  royale  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Mo- 
dène  annonce  l'envoi  du  volume  XIX  de  ses  mémoires. 

S9  M.  le  Chef  de  service  des  échanges  internationaux 
annonce  l'envoi  de  plusieurs  publications  venant  de  l'étran- 
ger. 

9*  M.  le  Préfet  de  la  Somme  demande  l'état  des  valeurs 
possédées  par  la  Société  Linné enne,  ainsi  qu'un  état  des 
recettes  et  dépenses  en  1879. 

Ces  documents  ont  été  remis  par  M.  le  Président. 

10°  L'Académie  de  Stanislas  offre  le  volume  annuel  de  ses 
mémoires.  Ce  volume  a  été  retiré  du  dépôt. 

11°  L'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier 
annonce  l'envoi  du  fasc.  3  du  tome  IX,  de  ses  Mémoires. 

12*  L'Académie  de  Maçon  annonce  l'envoi  du  tome  II  de 
ses  Annales. 

13-  Programme  des  questions  mises  au  concours  pour 
1880-1881  par  la  Société  industrielle  d'Amiens. 

14-  La  Société  d'histoire  naturelle  d'Osnabriick  annonce 
l'envoi  de  ses  publications. 

15°  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Dorpat  réclame  nos 
publications  qu'elle  n'a  pas  reçues.  —  L'envoi  a  été  fait  par 
l'entremise  du  bureau  des  échanges  internationaux  et  doit 
être  arrivé  maintenant  à  destination. 

16*  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Dantzig  annonce 
l'envoi  du  4e  cahier  de  ses  Annales. 

17°  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Brunswick  annonce 
l'envoi  de  ses  dernières  publications. 
Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'assemblée  vote  la 
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souscription  à  l'ouvrage  de  M.  Gosselet,  intitulé  :  Esquisse 
géologique  du  Nord  de  la  France  et  des  contrées  voisines. 

M.  le  Président  donne  ses  notes  bibliographiques  sur  les 
ouvrages  reçus  pendant  les  vacances. 

M.  Godevelle  dépose  sur  le  bureau  un  jeune  chat  mons- 
trueux que  M.  Riquier  lui  a  fait  parvenir,  par  l'entremise  de 
H.  Michel  Vion,  et  qu'il  a  pris  soin  de  faire  empailler.  Cet 
animal  présente  .une  anomalie  remarquable  de  la  tète  qui 
est  double  dans  la  partie  inférieure  et  redevient  à  peu  près 
normale  à  la  hauteur  du  front,  de  sorte  que  les  yeux  sont 
au  nombre  de  quatre,  mais  les  deux  intérieurs  sont  réunis. 

Ce  monstre  a'a  pu  vivre  que  quatre  jours. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  personnes  qui  ont  pris 
soin  de  conserver  pour  nos  collections  ce  curieux  spécimen 
de  tératologie. 

M.  À.  Lèfebvre  donne  ensuite  quelques  détails  sur  ses 
expériences  de  pisciculture.  Ayant  mis  avec  des  Cyprins 
dorés  de  la  Chine  un  mâle  de  Cyprin  Télescope,  il  obtint  une 
génération  de  poissons  qui  ne  rappelait  que  les  caractères 
des  Cyprins  rouges  ordinaires,  mais  une  deuxième  génération 
offrit  des  métis  qui  se  rapprochaient  du  type  Télescope,  soit 
par  les  yeux  saillants,  soit  par  le  ventre  ballonné  et  les 
nageoires  molles. 

M.  Lèfebvre  donne  aussi  lecture  d'une  note  extraite  de  la 
Revue  d'économie  rurale  sur  l'utilité  des  mouches  domestiques. 

Suivant  l'auteur  de  cette  note  relatant  les  expériences 
d'un  chimiste  anglais,  M.  Emerson,  le  rôle  utile  des  mouches 
consisterait  dans  la  destruction  d'acariens  microscopiques 
qu'il  nomme  poux,  lesquels  acariens  seraient  nuisibles  à 
l'homme.  (On  ne  dit  pas  comment,  ni  à  quelle  espèce  ils 
appartiennent). 

Ces  observations  qui  datent  déjà  d'un  certain  temps,  ne 
paraissent  pas  avoir  été  suffisamment  contrôlées.  Si  les  mou- 
ches sont  quelquefois  couvertes  d'acariens,  ce  n'est  pas  une 
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raison  pour  croire  qu'elles  n'ont  d'antre  mission  que  de  nous 
en  débarrasser.  Beaucoup  d'autres  insectes  portent  aussi  sur 
eux  des  parasites  analogues  sans  qu'on  ait  songé  à  les 
considérer,  à  cause  de  cela,  comme  remplissant  une  mission 
providentielle. 

Les  mouches  se  nettoient  et  font  leur  toilette  à  la  manière 
des  chats.  C'est  là  un  acte  de  propreté  qu'il  leur  est  indis- 
pensable de  répéter  fréquemment  pour  se  débarrasser,  non 
seulement  de  leur  vermine,  mais  aussi  des  poussières  variées 
que  leur  corps  velu  ramasse  dans  l'atmosphère,  et  qui  fini- 
raient à  la  longue  par  alourdir  leurs  ailes  et  poisser  l'extré- 
mité de  leurs  pattes  si  bien  organisées  pour  courir  sur  les 
surfaces  lisses. 

Si  donc  les  mouches  domestiques  ont  à  remplir  une 
mission  utile  pour  l'homme,  il  faut  plutôt  la  chercher  dans 
l'étude  de  leur  état  larvaire. 

C'est  pendant  cette  période  de  leur  existence  qu'associées 
à  d'autres  espèces  d'insectes  elles  contribuent  à  désagréger 
et  à  rendre  assimilables  à  la  végétation  les  fumiers  et  autres 
matières  en  décomposition  qui  leur  servent  de  nourriture  et 
de  logement.  Parvenues  à  l'état  parfait,  les  mouches  ont 
toujours  été  regardées,  sinon  comme  des  bêtes  nuisibles,  du 
moins  comme  importunes  et  désagréables.  Cet  été  surtout, 
leur  nombre  était  beaucoup  plus  grand  que  les  années 
précédentes  sans  qu'on  ait  pu  leur  attribuer  un  rôle  particu- 
lier dans  la  salubrité  de  l'atmosphère. 

Le  Secrétaire, 

L.  Garpentier. 


Ouvrages  reçus 


Bulletin  de  la  Société  entomologique  suisse.  Vol.  VI,  n#  4. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation,  n»  8. 
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Brebissonia,  n"  2.  3. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord,  n*  6,  8. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes,  n0B  113,  114,  117,  121. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  fran- 
çaise, n"  28,  29. 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre, 
nM  17,  18. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure,  n°  1. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube,  n*  83. 

Anales  de  la  Sociedad  espanola  de  historia  natural.  T.  IX, 
liv.  2. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens,  n"  209,  210. 

Journal  of  the  royal  microscopical  Society.  Oct.  1880. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation,  n"  138, 139. 

Mittheilungen  der  Berg-und  Hûttenmannischen  Vereins 
Maja  m  Glausthal.  Neue  Folge.  Heft.  II. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  Club,  n°  75. 

L'Apiculteur,  n°  li. 

Achter  Jahresbericht  der  Westfalische  Provincial  Vereins 
fur  Wissenschaft  und  Kunst  pro  1879. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy.  Série  II, 
fascicules  X  et  XL 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  XX. 
XXI,  XXII. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai.  T.  XXVI. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme  n°  21. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argeotina.  T.  X,  n*  4. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Sept.  1880. 

Bulletin  de  la  Société  académique  hispano-portugaise  de 
Toulouse.  T.  Ier,  n°  3. 

Société  belge  de  microscopie.  Bulletin  n°  12. 
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Memorie  délia  regia  Accademia  di  scienze,  lettere  ed  arti 
in  Modena.  T.  XIX. 

Bulletin  d'insectologie  agricole,  n0B  9,  10. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue,  n°  9. 

Àtti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali.  Memorie. 
Vol.  IV,  fasc.  2. 

Quelques  mots  sur  l'organisation  et  l'histoire  naturelle  des 
animaux  articulés,  par  Alf.  Preudhomme  de  Borre. 

Notes  sur  le  genre  Macroderes  Westwood,  par  Alf.  Prud- 
homme  de  Borre. 

Description  d'une  espèce  nouvelle  du  genre  Trichilum 
Harold,  par  le  même. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  Bulletin  80. 

Bulletino  délia  Societa  cntomologica  italiana.  Trimestre 
III,  1880. 


Les  Œufs  nains. 


M.  R.  Standen  écrit,  sur  ce  sujet,  dans  le  N°  du  mois  d'août 
de  «  Science  Gossip  »  un  article,  dont  nous  résumons  les  points 
principaux. 

La  plupart  des  éleveurs  de  volailles  connaissent  bien  les 
petits  œufs  qui  sont  quelquefois  pondus  par  la  poule  domes- 
tique, et  qu'on  appelle  des  œufs  nains.  Beaucoup  de  gens  les 
regardent  comme  les  derniers  œufs  pondus  par  une  poule, 
et  croient  que,  lorsqu'un  de  ces  oiseaux  a  pondu  cent  œufs, 
il  en  pond  un  ou  deux  petits,  qui  sont  les  derniers.  M.  Stan- 
den admet  qu'ils  sont  dus  à  une  lésion  de  l'ovaire,  souvent 
causée  par  la  façon  brutale  ou  peu  soigneuse  avec  laquelle 
les  éleveurs  manient  leurs  poules,  ou  bien  par  l'épuisement 
des  forces  productrices  de  l'oiseau,  qu'on  force,  par  la  sous- 
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traction  de  ses  œufs,  à  pondre  trop  fréquemment.  Dans  cer- 
tains pays,  en  Touraine  notamment,  on  croit  que_ces  œufs 
ont  été  pondus  par  de  vieux  coqs,  et  que,  s'ils  sont  soumis  à 
l'incubation,  il  en  naîtra  un  basilic  dont  le  regard  suffit  pour 
donner  la  mort.  Semblable  superstition  existe  en  Bretagne 
et  sans  doute  en  bien  d'autres  endroits. 

M.  Standen  a  recueilli  des  œufs  nains  de  poules,  et  même 
de  quelques  oiseaux  vivant  à  l'état  sauvage  ;  il  a  des  œufs  de 
poules  qui  ne  sont  pas  plus  gros  que  ceux  d'un  moineau  ou 
d'un  rouge-gorge.  Chez  les  oies  et  les  dindons,  les  œufs 
nains  sont  très  rares  ;  mais  ils  se  rencontrent  assez  commu- 
nément chez  les  vanneaux.  M.  Standen  a  recueilli  des  œufs 
nains  de  bécasse,  de  coq  de  bruyère,  de  grive,  de  merle,  de 
pinson,  de  mésange,  de  faisan,  etc.  Quelques-uns  de  ces 
œufs  sont  aussi  petits  qu'un  œuf  de  roitelet  ;  un  œuf  nain 
de  linotte  est  même  beaucoup  plus  petit.  Le  collectionneur 
fera  bien  do  s'assurer  aussi  exactement  que  possible  de  leur 
provenance,  car,  indépendamment  des  erreurs  de  détermi- 
nation que  peut  causer  la  petitesse  inusitée  de  ces  œufs,  il 
arrive  que  la  matière  colorante  destinée  à  un  œuf  entier  se 
trouve  répartie  sur  une  moindre  surface,  et  que  la  teinte  plus 
foncée  ou  les  taches  plus  nombreuses  de  ces  œufs  en  rendent 
ainsi  la  détermination  plus  difficile.  R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 


Je  continue  la  revue  des  publications  qui  nous  sont 
adressées.  Je  n'ai  d'autre  but,  vous  le  savez,  que  d'appeler 
votre  attention  sur  les  travaux  d'histoire  naturelle  qu'elles 
renferment  et  de  provoquer  chez  vous  le  désir  de  lire  ceux 
qui  ont  pour  vous  un  intérêt  spécial,  et  par  là  un  rapport  de 
votre  part. 


* 
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Lire  pour  soi  ne  suffit  pas  ;  les  sociétés  doivent  être  un 
centre  d'action  et  chacun  doit  contribuer  au  mouvement 
et  entretenir  la  vie  commune.  Les  lectures,  les  communi- 
cations, les  discussions  sont  des  éléments^  nécessaires  de 
cette  vie  qu'il  nous  importe  de  maintenir,  et  lés  matériaux 
ne  manqueront  point,  qui,  après  avoir  excité  votre  curiosité, 
exciteront  la  nôtre,  si  vous  nous  apportez  le  fruit  de  vos  lec- 
tures et  vos  diverses  impressions. 

Je  recommande  à  tous,  dans  le?  Mémoires  de  l'Académie 
des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse,  un 
excellent  article  de  M.  Joly  :  Exposé  sommaire  des  doctrines 
de  Darwin.  L'auteur  que  ses  travaux  ont  rendu  des  plus 
compétents,  trouve  cette  doctrine  ingénieuse  et  séduisante, 
mais  il  ne  la  voit  point  établie  sur  des  faits  suffisamment 
nombreux  et  probants  ;  ce  n'est  donc  point  pour  lui  une 
vérité  scientifique  irréfutablement  démontrée. 

Dans  un  mémoire  sur  la  conformité  de  l'humérus  chez  les 
vertébrés,  M.  Lavocat,  après  une  comparaison  très  étudiée 
de  l'humérus  chez  tous  les  quadrupèdes,  montre  que  la 
torsion  supposée  n'a  jamais  existé  ;  que  l'avant-bras  ne  s'est 
jamais  fléchi  en  arrière,  ni  dans  les  espèces  vivantes  ni  dans 
les  fossiles  ;  que  les  membres  thoraciques  sont  construits 
comme  les  membres  pelviens, et  que  les  modifications  qu'on 
y  observe  sont  dues  uniquement  à  des  adaptations  fonction- 
nelles. 

Je  signalerai  aux  botanistes  le  savant  travail  de  M.  Clos 
sur  la  feuille  florale  et  le  pistil  ;  ils  y  trouveront  des  recher- 
ches d'organogénie  les  plus  délicates  et  les  plus  curieuses. 

—  Trois  articles  curieux  dans  la  Brébissonia  :  l'un  de  M. 
Miquel  sur  les  poussières  organisées  de  l'atmosphère  ;  l'autre 
de  M.  Crié,  sur  les  anciens  climats  et  les  flores  fossiles  de 
l'ouest  de  la  France  ;  l'autre  de  M.  Paul  Petit  sur  YHilde- 
brandtia  rivularis,  une  des  rares  floridées  d'eau  douce,  qu'il 
a  recueillie  dans  la  fontaine  publique  de  Morsange-sur-Orge 
(Seine-et-Oise). 

Vous  lirez  avec  intérêt,  dans  le  Bulletin  scientifique  du 
département  du  Nord,  l'étude  de  M.  Bertrand  sur  la  théorie 
du  faisceau  dans  les  plantes  ;  celle  de  M.  Tourneuxsur  l'ana- 
tomie  générale  et  ses  méthodes  ;  de  M.  Moniez  sur  l'embryo- 
logie de  la  Ligule  ;  du  même  auteur,  une  note  satyrique  sur 
les  Gestodes  et  les  helminthologistes  ;   de  MM.  Dastre  et 
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Muller,  un  beau  travail  sur  le  grand  sympathique,  et  un 
excellent  compte  rendu  de  M.  Barrois  sur  les  travaux  de  la 
Société  géologique  du  Nord  en  1879-80. 

Bans  le  volume  de  l'Académie  d'Arras  qui  est  tout 
entier  consacré  à  l'histoire,  je  signalerai  la  biographie  de 
M.  Maurice  Colin,  ancien  maire  d'Abbeville,  qui  conçut  le 
projet  d'un  musée  d'histoire  naturelle  et  l'installa  dans  les 
combles  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- Vaast. 

On  trouve  dans  l'Apiculteur,  à  côté  d'articles  de  physio- . 
logie  et  de  discussion  sur  les  diverses  races  d'abeilles,  des 
travaux  de  statistique  qui  montrent  l'utilité  de  l'apiculture 
et  la  valeur  trop  peu  connue  des  produits  que  l'on  peut 
obtenir  et  qu'obtiennent  réellement  les  éleveurs  soigneux  et 
intelligents. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'acclimatation  contient  le 
rapport  sur  les  travaux  de  la  Société.  Les  curieux  qui  visitent 
son  charmant  jardin  admirent  les  nombreux  animaux  d'es- 
pèces variées  qu'il  renferme,  et  ignorent,  pour  la  plupart,  les 
services  rendus  par  la  Société  par  ses  essais  d'acclimatation 
et  de  propagation  ;  on  ne  se  doute  point,  en  effet,  de  la 
quantité  d'espèces  qu'elle  a  introduites,  des  productions 
qu'elle  a  créées,  et  que  le  rapport  fait  connaître. 

Vous  lirez  avec  plaisir,  j'en  suis  assuré,  le  travail  sur  la 
floraison,  ses  causes  et  moyens,  que  M.  Fernand  Lequet  a 
publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de 
Picardie. 

Dans  le  Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens,  je  signa- 
lerai un  article  du  D*  Schneider  sur  la  vermine  des  volailles 
contre  laquelle  il  indique  le  rôle  bienfaisant  de  l'eau. 
M.  Lemaire,  grand  éleveur  de  volailles,  à  Crosne  (Seine-et- 
Oise),  partage  cet  avis,  mais  il  craint  l'action  de  l'eau  froide 
et  préfère  un  traitement  à  sec.  Il  emploie  avec  succès  un 
mélange  de  terre,  de  cendre  et  de  fleur  de  soufre,  qu'il  main- 
tient à  l'état  pulvérulent  dans  un  endroit  couvert.  Les 
volailles  vont  se  rouler  dans  ce  milieu  poudreux  qu'elles 
recherchent  et  s'y  débarrassent  des  parasites  qui  les  rongent. 
Le  n°  du  15  septembre,  contient  sur  la  propagation  du  char- 
bon, une  note  qui  mérite  toute  l'attention  des  cultivateurs. 
Dans  le  suivant  vous  lirez  un  charmant  article  sur  l'utilité 
des  mouches  ;  ce  point  de  vue  semble  tout  nouveau. 

Je  signalerai  dans  le  bulletin  de  l'Association  scientifique  de 
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France  un  rapport  de  M.  Alp.'Milne  Edwards  sur  les  recherches 
relatives  à  la  faune  sous-marine  du  golfe  de  Gascogne,  recher- 
ches qui  paraisssent  avoir  pleinement  satisfait  les  explora- 
teurs.—M.  LéonVaillant  y  fait  connaître  un  mémoire  deM.de 
Montangé  sur  les  ennemis  et  les  maladies  de  l'huître  dans 
le  bassin  d'Arcachon.  Le  même  recueil  reproduit,  d'après 
la  Revue  britannique,  une  notice  sur  l'élevage  de  l'autruche 
et  les  produits  qu'on  en  doit  attendre.  —  Je  ferai  remarquer 
en  passant  qu'il  manque  à  notre  bibliothèque  plusieurs 
numéros  de  cet  excellent  recueil  et  qu'il  importerait  de  les 
réclamer. 

J'ai  lu  et  vous  recommande  dans  les  mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Stanislas,  une  étude  de  M.  Godron  sur  les  modifi- 
cations qu'éprouvent  les  plantes  dans  les  lieux-  humides. 
Sans  partager,  vous  le  savez,  les  idées  transformistes  de 
Darwin,  le  savant  botaniste  constate  que  les  plantes  sauvages 
placées  dans  des  conditions  d'existence  nouvelles  s'y  modifient 
tant  qu'elles  sont  soumises  aux  actions  des  mêmes  causes. 
A  vous  de  vérifier  sur  la  Sagittaire,  la  Sparganium  simplex  et 
YAlisma  qu'il  cite  pour  exemple. 

La  Revue  de  l'Institut  historico-géographico-ethnographique 
du  Brésil  a  consacré  les  bulletins  des  26  et  3°  trimestre  de 
1879  à  des  travaux  d'histoire,  à  l'exception  d'un  article  sur 
les  eaux  thermales  de  Sainte-Catherine,  dont  peu  d'entre 
vous,  je  pense,  voudront  essayer  la  puissance  pour  la  guérison 
de  leurs  rhumatismes. 

M.  Paul  Hariot  a  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
académique  de  Troyes  la  flore  ou  plutôt  le  catalogue  des 
plantes  de  Pont-sur-Seine.  Cette  petite  ville  du  canton  de 
Nogent-sur-Seine  présente  cette  particularité  que  son  terri- 
toire se  divise  en  trois  parties  :  la  prairie  au  sol  graveleux 
entremêlé  de  dépôts  tourbeux  ;  le  terrain  calcaire  dans  les 
côtés  élevés  ;  au  point  culminant,  des  terrains  tertiaires.  De 
telles  conditions  sont  des  plus  favorables  pour  le  botaniste. 
Des  herborisations  faites  dans  toutes  les  saisons,  sur  tous  les 
points,  ont  fourni  à  l'auteur,  comme  vous  pourrez  en  juger, 
un  nombre  considérable  de  plantes.  La  conclusion^  tirer  de 
ce  catalogue  c'est  que  l'étude  d'une  seule  localité  est  d'une 
haute  importance  pour  la  composition  d'une  flore  ou  d'une 
partie  quelconque  de  la  faune  d'un  pays. 

L'Annuaire  de  la  Société  des  naturalistes  de  Modène  con- 
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tient  la  fin  de  la  faune  ornithologique  du  duché  de  Modène 
et  un  guide  minéralogique  pour  la  même  province. 

Un  mémoire  sur  une  question  toute  nouvelle  de  physiologie 
végétale,  les  cellules  à  plusieurs  noyaux,  inséré  dans  les 
Annales  néerlandaises  de  la  Société  de  Harlem,  est  le  résultat 
des  recherches  aussi  patientes  qu'ingénieuses  de  M.  Treub. 
Après  un  historique  de  la  question,  il  décrit  les  cellules  à 
plusieurs  noyaux  de  différents  végétaux,  puis  expose  le  mode 
de  multiplication  de  ces  noyaux  dans  les  cellules  polynucléées. 

Le  Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie  donne  de 
nouveaux  détails  sur  l'étude  des  diatomées.  L'usage  du  mi- 
croscope, qui  confirme  l'opinion  déjà  émise  que  la  plupart 
des  maladies  de  l'homme  sont  dues  à  des  germes  caractéris- 
tiques de  chacune  d'elles,  n'a  rien  qui  soit  rassurant,  jusqu'à 
ce  que  l'opinion  formulée  par  M.  Pasteur  qu'on  peut  se  pro- 
téger au  moyen  d'inoculations  préventives,  soit  devenue,  à  la 
suite  d'expériences,  une  vérité  incontestable.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ces  recherches  sont  du  plus  haut  intérêt  et  méritent, 
en  raison  de  leur  importance,  d'être  continuées  avec  le  plus 
grand  soin. 

Je  renvoie  aux  entomologistes  le  n°  110  de  la  Feuille  des 
jeunes  naturalistes  pour  une  note  sur  le  genre  Philhydrus  de 
la  famille  des  Hydrophiles.  La  liste  des  reptiles  des  environs 
d'Amboise,  dans  le  même  numéro,  me  paraît  aussi  à  noter. 
Dans  le  n°  120,  M.  le  Dr  Gillot  annonce  la  découverte  sur  la 
Rhune,  montagne  située  près  de  Saint-Jean-de-Luz,  d'une 
fougère  nouvelle  pour  la  France,  le  Trichomanes  radicam  de 
Swartz. 

Vous  devrez  lire  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomolo- 
gique  italienne,  les  observations  de  M.  Gamerani  sur  les 
Dytisques  du  Piémont,  lesquelles  s'appliquent  à  ceux  de 
notre  pays  ;  les  additions  de  M.  Curo  à  son  catalogue  des 
Lépidoptères  d'Italie  ;  l'étude  sur  les  fourmis  de  Galabre  par 
MM.  Emery  et  Gavanna  ;  enfin,  diverses  notes  d'entomologie 
appliquée  concernant  le  Phylloxéra,  les  diptères  et  les  coléop- 
tères nuisibles  aux  vignes. 

Les  Annales  de  la  Société  scientifique  argentine  contien- 
nent la  fin  du  travail  de  M.  Spegazzini  sur  les  champignons 
de  la  République  Argentine  et  la  suite  des  essais  lepidoptéro- 
logiques  de  M.  Berg  sur  le  même  pays.  M.  Arribalzaya  y 
présente  des  recherches  critiques  sur  le  Compsomya  macellaria, 
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genre  de  diptères  que  vous  connaissez  peut-être  mieux  sous 
le  nom  de  Calliphora. 

Psyché,  organe  de  la  Société  entomologique  de  Cambridge 
dans  le  Massachussets  doit  être  consultée  pour  son  bulletin 
de  bibliographie  entomologique. 

Les  entomologistes  trouveront  des  notes  sur  les  Phryganes, 
les  Lépidoptères,  les  Ichneumons,  les  Diptères,  dans  les 
mémoires  de  la  Société  entomologique  de  Stockolm. 

Je  ne  quitterai  point  le  Nord  sans  vous  dire  un  mot  de  la 
Societa  pro  Fauna  et  Flora  fennica.  Voici  pour  les  botanistes 
les  mousses  et  les  champignons  de  Finlande,  et  le  compte 
rendu  d'un  voyage  botanique  en  1864;  une  note  sur  la 
végétation  en  Finlande,  une  autre  sur  le  genre  Tilia  (tilleul)  ; 
pour  les  entomologistes,  la  faune  des  Hémiptères. 

Consultez  la  table  du  Bulletin  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Brunswick  pour  Tannée  1879-80,  et  je  ne  doute 
pas  que  chacun  de  vous  n'y  trouve  plus  d'un  article  de 
paléontologie  ou  de  botanique  dont  il  n'aura  point  à  regretter 
la  lecture. 

Dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Danzig,  il  faut  citer  tout  d'abord  l'étude  de  M.  Conwentz  sur 
les  bois  fossiles  de  Calsdorf  et  de  Zobten.  Les  excursions 
botaniques  y  tiennent  aussi  une  grande  place.  N'oubliez 
point  une  étude  de  M.  Brischke  sur  les  ichneumons  de  la 
Prusse  occidentale. 

.  Le  3*  fascicule  qui  termine  le  IX°  volume  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier,  contient 
la  fin  et  les  planches  du  très  savant  mémoire  de  M.  Armand 
Sabatier,  sur  la  comparaison  des  ceintures  thoracique  et 
pelvienne  dans  la  série  des  vertébrés.  Mes  connaissances  en 
anatomie  sont  trop  sommaires  pour  que  j'ose  essayer  de 
vous  en  rendre  compte. 

Nous  devons  à  la  Société  entomologique  de  Breslau  la  1" 
série  de  la  Revue  qu'elle  a  publiée  de  1847  à  1861,  formant 
15  volumes,  et  la  seconde  série  de  1870-79,  en  7  volumes. 
Il  manque  seulement  le  76  de  la  1T*  série.  Vous  voudrez,  jTen 
ai  la  confiance,  lui  adresser  vos  sincères  remerciements. 
C'est  une  bonne  fortune  pour  les  entomologistes  que 
cette  précieuse  collection  dans  laquelle  les  monographies 
abondent  et  où  il  n'est  point  un  groupe  d'insectes  qui  n'ait 
été  l'objet  d'un  travail  particulier. 
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Une  nouvelle  Société  a  demandé  l'échange  des  publications, 
la  Société  académique  hispano-portugaise  de  Toulouse.  Le 
second  bulletin  qu'elle  vous  a  adressé  contient,  en  fait 
d'histoire  naturelle,  une  notice  sur  les  eaux  sulfureuses  du 
versant  espagnol  des  Pyrénées,  dont  la  température  et  la 
composition  ont  été  étudiées  par  M.  Filhol. 

Le  Journal  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Osnabrùck 
pour  1876-60  nous  donne  des  recherches  sur  les  lépidoptères 
et  une  flore  du  district  d'Osnabrùck,  par  M.  Ruschbaum. 

Le  Bulletin  du  3°  trimestre  de  la  Société  de  Borda  publie 
un  mémoire  inédit  de  J.-P.  de  Borda  sur  la  marne.  Il  recom- 
mande les  marnes  de  Tercis  comme  donnant  les  meilleurs 
effets  et  ayant  changé  tout  à  fait  la  nature  des  terres,  presque 
stériles  autrefois,  de  cette  paroisse. 

Le  n#  19  des  Nouvelles  entomologiques  du  D*  Katter  con- 
tient une  étude  de  M.  Kriechbaumer  sur  les  Ichneumonides 
et  une  excursion  de  M.  Hans  Leder  sur  la  montagne  de 
Tafysch. 

Je  reçois  à  l'instant,  trop  tard  pour  vous  en  dire  un  mot, 
la  3e  liv.  du  T.  III,  des  transactions  de  la  Société  géologique 
d'Edimbourg.  Ceux  de  nos  collègues  qui  s'occupent  de 
géologie  s'empresseront,  je  n'en  doute  point,  d'en  prendre 
connaissance,  car  ils  sont  assurés  d'y  trouver  d'excellents  et 
utiles  travaux.  J.  Garnier. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 


Importance  des  rapMdes  au  point  de  vue  de  la  classification.  — 
On  connaît  les  faisceaux  de  cristaux  microscopiques  d'oxa- 
late  ou  de  tartrate  de  chaux,  qui  se  rencontrent  dans  les 
cellules  d'un  certain  nombre  de  plantes,  et  auxquels  A.  de 
Gandolle  a  donné  le  nom  de  rapkides,  M.  George  Gulliver  a 
signalé,  dans  le  Journal  of  the  ?'oyal  microscoptcal  Society,  le 
parti  qu'on  peut  tirer,  pour  la  classification  botanique,  de  la 
présence  ou  de  l'absence  de  ces  groupes*  de  cristaux  en 
aiguilles. 

Ainsi  les  recherches  de  M.  Gulliver  ne  lui  ont  jamais  fait 
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rencontrer  de  raphides  dans  les  nombreuses  espèces  de  Tor- 
dre des  Saxifragacées.  Au  contraire,  ces  beaux  cristaux  sont 
toujours  abondants  dans  les  cellules  ovales  des  plantes  du 
genre  Hydrangea.  Ces  plantes  qui  présentent  beaucoup  de 
rapports  avec  les  saxifrages,  avaient  été  réunies  dans  un 
même  groupe,  mais  le  professeur  Lindley  en  a  fait  un  sous- 
ordre  distinct,  celui  des  Hydrangéacées.  Le  caractère  de  la 
présence  constante  des  raphides  fournit  une  nouvelle  preuve 
à  l'appui  de  l'opinion  de  Lindley,  et  permet  de  séparer,  par 
un  diagnostic  rapide  et  sûr,  les  hydrangées  des  saxifrages. 

U  Hydrangea  kortensis  est  l'arbrisseau  si  connu  dans  nos 
jardins  sous  le  nom  d'Hortensia. 

Embryologie  des  huîtres  d'Amérique.  —  Tous  les  naturalistes 
rapportent  que  les  œufs  de  l'huître  sont  fécondés  dans  l'in- 
térieur même  de  la  coquille,  et  que  les  jeunes  huîtres  res- 
tent dans  la  cavité  du  manteau,  et  n'en  sortent  que  déjà 
munies  de  leur  coquille,  visible,  il  est  vrai,  seulement  au 
microscope  ;  leur  existence  à  l'état  de  liberté  est  de  courte 
durée,  et  elles  ne  tardent  pas  à  se  fixer  sur  un  corps  solide. 

M.  W.  K.  Brooks,  de  l'Université  John  Hopkins,  Etats- 
Unis,  assure  toutefois,  que  les  choses  ne  se  passent  point  de 
même  pour  l'huître  américaine.  Il  a  examiné  attentivement 
les  branchies  et  le  manteau  de  plus  d'un  millier  d'huîtres  ; 
jamais  il  n'a  trouvé  un  seul  embryon  dans  la  cavité  du  man- 
teau d'une  huître  adulte  ;  en  revanche  il  a  vu  des  femelles 
présentant  les  ovaires  remplis  d'ceufs,  d'autres  avec  les 
ovaires  presque  vides,  et  il  a  trouvé  tous  les  états  intermé- 
diaires. Il  en  conclut  que,  dans  les  huîtres  d'Amérique,  la 
fécondation  des  œufs  a  lieu  hors  du  corps  de  la  mère.  Il  a 
pu,  du  reste,  produire  la  fécondation  artificielle  d'un  grand 
nombre  d'œufs  pris  dans  les  ovaires  de  l'huître  femelle. 

Voici  les  principales  conclusions  auxquelles  M.  Brooks  est 
arrivé  : 
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1.  L'huître  est  unisexuée  :  à  l'époque  de  la  reproduction, 
chaque  individu  contient  exclusivement  des  œufs  ou  des 
spermatozoaires. 

2.  La  segmentation  a   lieu  très   rapidement  et  suit  la 

marche  décrite  par  Loven  et  Flemming  pour  les   autres 

Lamellibranches. 

3.  La  segmentation  est  complète  en  deux  heures  environ  ; 

elle  donne  naissance  à  une  gastrule  avec  ectoderme,  endo- 
derme, cavité  digestive  et  blastopore,  et  une  couronne  de 
cils  (vélum).  A  cet  état,  les  embryons  se  rassemblent  à  la 
surface  de  l'eau  et  y  forment  une  couche  de  5  à  6  millimètres 
d'épaisseur. 

4.  Le  blastopore  se  ferme  ;  l'endoderme  se  sépare  entière- 
ment de  l'ectoderme,  et  les  deux  valves  de  la  coquille  se 
forment  séparément  aux  bords  du  sillon  produit  par  la  fer- 
meture du  blastopore. 

5.  La  cavité  digestive  s'agrandit  et  se  revêt  de  cils  ;  la 
bouche  se  forme  comme  une  invagination  de  l'ectoderme  en 
un  point  directement  opposé  à  celui  qu'occupait  le  blasto- 
pore. L'anus  apparaît  auprès  de  la  bouche. 

6.  Les  embryons  se  répandent  à  différentes  profondeurs  et 
nagent  à  l'aide  des  cils  du  vélum.  Les  coquilles  se  dévelop- 
pent sur  le  canal  digestif  et  le  vélum,  et  l'embryon  prend 
une  forme  qui  ressemble  .tellement  à  de  nombreux  embryons 
de  lamellibranches  marins,  qu'il  faut  les  avoir  suivis  depuis 
l'œuf  pour  les  reconnaître  comme  des  huîtres. 

7.  Les  ovaires  d'huîtres  longues  de  moins  de  36  milli- 
mètres et  probablement  âgées  d'un  an,  fécondés  par'  la 
semence  de  mâles  de  mêmes  dimensions,  se  développèrent 
normalement.  R.  Vion. 


CORRESPONDANCE 

(L.  34.)  —  Depuis  que  la  Société  Linnéenne  a  daigné  m'admettre 
au  nombre  de  ses  Membres,  le  but  que  je  me  suis  proposé  a  été, 
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autant  que  mes  connaissances  me  l'ont  permis,  de  vulgariser  les 
sciences  naturelles  et  en  particulier  l'entomologie. 

Après  les  quelques  leçons  que  M.  Scalabre,  de  Ham,  a  bien  voulu 
me  donner,  j'ai  collectionné  les  coléoptères  avec  les  élèves  de  mon 
école.  La  petite  collection  que  nous  avons  formée  en  1877  a  attiré 
l'attention  de  mon  Inspecteur,qui  m'a  engagé  à  lui  adresser  un  rapport 
sur  ma  manière  de  procéder  avec  mes  élèves,  et  à  accompagner  ce 
rapport  d'une  collection.  Ces  travaux  ont  figuré  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1  878  et  ont  été  jugés  dignes  d'une  médaille  d'argent  petit 
module  (accordée  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique). 

Plus  tard,  en  1879,  appelé  à  un  autre  poste  par  l'Administration, 
j'ai  organisé  ma  nouvelle  école  comme  la  précédente,  nés  travaux  ont 
été  plus  importants  et  d'une  grande  utilité.  Nous  avons  formé,  tant 
en  1879  qu'en  1880,  soixante  collections  de  coléoptères  (50  dans 
chaque  collection).  Ces  collections,  classées  dans  des  boîtes  vitrées, 
d'un  côté  les  insectes  utiles  et  de  l'autre  les  insectes  nuisibles,  tous 
étiquetés,  ont  été  distribuées  par  l'intermédiaire  de  M.  l'Inspecteur 
primaire  dans  quarante-cinq  écoles  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Quentin,  et  les  quinze  autres  boîtes  dans  les  autres  arrondissements 
du  département  de  l'Aisne.  Les  instituteurs  n'ont  eu  qu'à  rembourser 
le  prix  des  boîtes,  c'est-à-dire  1  fr.  50. 

La  Société  d'Horticulture  de  Saint-Quentin,  instruite  de  nos  travaux 
par  un  de  ses  membres,  nous  a  décerné  une  médaille  d'argent  grand 
module  en  mai  1880. 

La  nouvelle  école  que  je  dirige  depuis  juin  1880  est  plus  importante 
que  celles  que  j'ai  dirigées  antérieurement,  je  me  propose  de  l'organiser 
sur  les  mêmes  bases  au  printemps  prochain  ;  et,  si  Monsieur  le  Prési- 
dent de  la  Société  Linnéenne  daigne  me  •permettre  de  le  faire  de 
nouveau  Tan  prochain,  je  le  mettrai  au  courant  des  travaux  accomplis 
pendant  l'année  courante  par  ma  petite  Société  entomologique. 

Vendhuille  (Aisne).  J.  Pudepièce, 

Instituteur. 

Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 

Amiens.  —  Imp.  Delattre-Lenoel,  rue  de  la  République ,  32. 
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SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  13  NOVEMBRE  1880. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

V 

Correspondance  :  lô  La  Société  d'étude  des  Scieiîtes  natu- 
relles de  Nîmes  envoie  une  invitation  pour  la  séance  anni- 
versaire de  sa  fondation,  le  5  novembre. 

2°  La  Société  de  Borda  réclame  quelques  numéros  du 
Bulletin  qui  ne  lui  sont  pas  parvenus. 

3°  M.  le  Secrétaire  de  la  Commission  française  des  Echanges 
internationaux  annonce  l'envoi  d'un  volume  venant  d'Italie. 

4°  M.  Lucante,  auteur  d'un  essai  géographique  sur  les 
cavernes  de  la  France  et  de  l'Etranger,  désirant  compléter 
son  travail,  demande  des  renseignements  sur  les  grottes  de 
notre  région. 

9e  ANNEE.  12 
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5°  La  Société  provinciale  d'histoire  naturelle  de  Westphalie 
annonce  l'envoi  du  huitième  volume  de  ses  Mémoires. 

Suivant  son  excellente  habitude,  M.  le  Président  donne 
lecture  de  notes  bibliographiques  sur  les  ouvrages  reçus 
depuis  la  dernière  séance. 

M.  le  Secrétaire  présente  quelques  terithrèdes  du  pin 
(Lophyruspini  Lai.),  envoyées  par  M.  A.  Garon,  de  Rumaisnil, 
pour  la  collection  des  insectes  nuisibles. 

Ces  tenthrèdes  sont  accompagnées  de  leurs  larvfcs,  de  leurs 
coques,  d'un  spécimen  de  leurs  dégâts  et  de  la  note  sui- 
vante : 

Tenthrède  du  pin  Sylvestre.  —  Sa  larve]  son  cocon,  ses  mouches. 

Récolte  faite  à  Rumaisnil  en  1880. 

La  larve  paraît  de  la  mi-juin  à  la  mi-juillet.  Elle  est  toujours  en 
groupe  ;  elle  dévore  toutes  les  aiguilles  et  s'attaque  môme  à  l'écorce. 
(Voir  le  spécimen  de  branche  joint  à  l'envoi).  Sa  transformation  se 
fait  fin  juillet  ;  le  cocon  est  fixé  sur  les  branches,  à  l'aisselle  de  celles- 
ci  et  assez  souvent  par  grappe. L'éclosion  n'a  lieu  qu'au  commencement 
d'octobre.  Je  n'ai  pu  constater  de  ponte. 

Ces  tenthrèdes  sont  chez  moi  depuis  mes  plantations,  10  à  12  ans. 
Elles  ont  donc  résisté  aux  rigueurs  de  l'hiver  i 879-1880. 

J'en  ai  vu  sur  les  pins  plantés  en  clôture  sur  là  ligne  de  Rouen. 

Le  meilleur  moyen  de  destruction  me  paraît  être,  lorsque  les  arbres 
ne  sont  pas  trop  grands,  de  fouetter,  avec  une  branche  d'arbre  un 
peu  rameuse,  les  parties  attaquées.  Les  larves  tombent  et  si  les  coups 
reçus  ne  les  ont  point  tuées,  ils  les  ont  sérieusement  dérangées.  Je 
croyais  en  être  débarrassé,  car  j'en  avais  cherché  en  vain  en  1879.  Il 
paraît  que  je  n'avais  pas  été  heureux  dans  celle-ci,  puisque  j'en*  ai 
retrouvé  cette  année. 

Rumaisnil,  20  octobre  4880.  A.  Caron. 

Le  moyen  indiqué  par  M.  A.  Caron  pour  la  destruction  de 
ces  larves  ne  semble  pas  parfait,  car  les  fausses  chenilles  que 
Ton  fait  tomber  par  terre,  dans  l'herbe,  en  secouant  les 
branches,  ne  doivent  pas  tarder  à  regrimper  sur  le  lieu 
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de  leurs  dégâts.  Il  serait  plus  efficace  de  les  écraser  avec  la 

main  gantée  lorsqu'on  peut  arriver  â  leur  portée,  et  lors- 
qu'elles se  tiennent  sur  des  branches  plus  élevées,  de  les  se- 
couer avec  un  bâton  en  les  recevant  dans  un  grand  enton- 
noir  emmanché  sur  un  sac.  Ce  moyen  est  employé  pour  la 
récolte  des  coléoptères  phytophages  nuisibles. 

Goureau  cite,  comme  ennemis  de  cette  tenthrède,  un  grand 
nombre  d'oiseaux,  sans  compter  une  quarantaine  d'hymé- 
noptères et  de  diptères  parasites  qui  doivent  en  détruire 
beaucoup. 

L'intéressante  communication  de  M.  Caron  fait  regretter 
que  des  renseignements  analogues  ne  nous  arrivent  pas  plus 
souvent  sur  les  dégâts  des  insectes  nuisibles  aux  récoltes  et 
aux  plantations. 

La  Société  Linnéenne  serait  heureuse  d'être  renseignée 
sur  les  faits  observés  dans  notre  région  et  pourrait  indiquer 
les  moyens  de  destruction  ou  de  préservation  qui  sont  à  sa 
connaissance. 

—  M.  A.  Lefebvre  s'informe  du  meilleur  procédé  de  conser- 
vation des  larves  d'insectes  et  autres  animaux  mous  dans  les 
liquides. 

La  discussion  qui  résulte  de  cette  question  fait  voir  qu'on 
n'a  pas  encore  trouvé  un  procédé  réunissant  loûtes  les  con- 
ditions désirables. 

Tous  les  liquides  employés  jusqu'à  présent  ont  ieurs 
inconvénients  et  ce  n'est  souvent  qu'après  un  temps  assez 
long,  que  des  préparations  qui  paraissaient  d'abord  bien 
réussies,  deviennent  impropres  £  T&tude. 

L'alcool,  à  différents  degrés  de  concentration,  est  le  liquide 
le  plus  généralement  employé,  mais  il  détruit  une  partie  des 
couleurs  et  a  le  grand  inconvénient  de  s'évaporer  très  vite  en 
laissant  à  sec  les  larves  qui  se  racornissent,  et  sont  perdues, 
si  l'on  ne  remplace  pas,  de  temps  en  temps,  le  liquidé  évapore. 

M.  Delaby  a  employé  l'alcool  avec  une  légère  addition 
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d'alun,  ce  qui  lui  a  donné  de  bons  résultats  ;  mais  ce  pro- 
cédé n'a  été  essayé  que  sur  des  tritons  et  des  couleuvres. 
La  glycérine  n'a  pas  le  défaut  de  s'évaporer  et  Ton  obtient 
quelquefois  avec  cette  substance  des  préparations  bien  faites; 
mais,  par  sa  grande  avidité  pour  l'eau,  elle  s'empare  des  li- 
quides contenus  dans  les  larves  qui  se  déforment.  Elle 
attaque  aussi  plus  ou  moins  les  couleurs. 

—  La  conversation  s'engage  ensuite  sur  les  différents  pré- 
servatifs des  collections  entomologiques. 

Certains  produits  tels  que  le  camphre  et  l'acide  phénique 
sont  reconnus  insuffisants  ;  les  Acarus  et  les  Anthrènes  con- 
tinuent de  vivre  dans  les  boites  garnies  de  ces  substances. 

Le  sulfure  de  carbone  vaut  mieux,  mais  très  peu  de  per- 
sonnes pqpvent  en  supporter  l'odeur  infecte. 

La  benzine  est  excellente, employée  contre  les  Acarus  et  la 
moisissure.  On  s'en  sert  en  humectant  complètement  le  fond 
des  boîtes,  ou  leur  couvercle,  pour  éviter  les  auréoles  et  sans 
toucher  aux  insectes.  Ceux-ci  sont  garantis  pour  un  certain 
temps. 

M.  M.  Dubois  recommande  l'essence  de  mirbane  impure, 
l'ayant  reconnue  préférable  à  toutes  les  autres  drogues  qu'il 
a  essayées. 

—  M.  L.  Carpentier  donne  ensuite  lecture  du  compte  rendu 
de  l'excursion  annuelle  de  la  Société,  qui  avait  pour  objectif 
l'exploration  de  la  baie  d'Authie. 

Le  résultat  très  satisfaisant  des  recherches  entomologiques 
dans  cette  localité  encore  inexplorée  doit  engager  les  mem- 
bres de  la  Société  à  y  retourner.  L.  Carpentier. 

Ouvrages  reçus 


Bulletin    hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  n"  33,  34,  35,  36. 
Psyche,organ  of  the  Cambridge  entomological  Club,  n°  76. 
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Bulletin  de  là  Société  des  sciences  naturelles  de  Neuf- 
châtel.  T.  XII,  1er  cahier. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens,  ' 
n°*  211,  212. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation,  n0B  140,  141. 

History  of  north  american  Pinnipeds,  a  monography  of 
the  Warluses,  Sea-lions,  Sea-Bears  and  Seals  of  North 
America.  By  Joël  Asaph  Allen.  —  Washington.  1880.  Govern- 
ment Printing  office,  1  vol.  in-8°. 

Transactions  of  the  Connecticut  Academy  of  arts  and 
sciences.  Vol.  I.  Part.  I  et  II.  —  Vol.  II.  Part.  I  et  IL  — 
Vol.  III.  Part.  I  et  II.  —Vol.  V.  Part.  I. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme,  n°  22. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de 
l'Aube,  n-  84,  85. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimation,  nQ  9. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville,  n°  10. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube,  n°  57. 

Brebissonia,  n"  4. 

Société  belge  de  microscopie,  n°  1. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord,  n°  9. 

E.  d'Acy.  Observations  sur  le  gisement  quaternaire  de 
Thennes  (Somme).  Paris,  1880.  Reinwald,  in-8.0. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien  . 
n-  XXIII,  XXIV. 

Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de 
Rouen.  2#  sem.  1879. 

L'Apiculteur,  n°  12. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Octobre. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure,  n°  20. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argentina.  Nov.  1880. 
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Contributions  à  la  Flore  locale. 


Berberis  vulgaris  L.  Longaeau  et  Boves. 

Papaver  dubium  L.  Longpré-lès-Amiens. 

Fumaria  Vaîllantiï  Lois.  Dury.  Bacouel.  Longpré-lès-Amiçns. 

Sinapis  aîvensis.  Var.  orientalis  (Goss.  et  G.  FI.)  Henriville  et 

faubourg  de  Beauvais,  à  Amiens.  Hangest-sur-Somme. 

Bourdon. 
Lepidium  draba  L.  Renancourt  et  Petit  Sainl-Jeau. 
Polygala  calcarea  L.  Méréaucourt.  Eramecourt. 
Diahlhus  armeria  L.  Bois  de  Croixrault  et  du  Quespoy,  près 

Poix. 
Mœhringia  trinervia  Clair.  Thieulloy-la- Ville. 
Stellaria  uliginosa  Murr.  Eramecourt. 
Trifplium  médium  L.  Bois  du  Quesnoy,  près  Poix. 
Mespilus  Germanica  L.  Bois  d'Eramecourt. 
Epilobium  spicatum  Lam.  Bois  du  Quesnoy,  près  Poix. 
Epilobium  roseum  Schreb.  Longpré-lès-Amiens. 
Sedum  album  L.  Equennes. 
Saxifraga  granulata  L.  Commun  dans  les  prés  à  Eramecourt 

et  Méréaucourt. 
Galium  vercnnoUugo  Wallr.  Talus  du  chemin  de  fer  à  Glisy. 
Galium  erectum  Huds.  Bords  des  chemins  à  Namps-au-Val. 
Galium  aparinc.  Var.  spurium  L.  Dury. 
Cirsium  eriophorum  Scop.   Eramecourt.  Méréaucourt.  Poix. 

Namps-au-Val. 
Carduus  acanthoides.  Var.  microcephalus  (Coss.  et  G.  FI.).  Bois 

de  Croixrault. 
Serratula  tinctoria  L.  Bois  du  Quesnoy,  près  Poix. 
Pyrola  rotundifolia  L.  Bois  de  la  Réserve,  près  Namps. 
Hïeracium  auricula  L.  Equennes. 
Petasites  vulgaris  Desf.  Bords  de  la  Somme,  à  Hangest  (L. 

Carpentier). 
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Monotropa  Hypopithys  L.  Sapinière  de  Poix. 
Gentiana  germantca  Willd.  Méréaucourt.  Eramecourt. 
Atropa  beiladona  L.  Vallée  de  Beau-Chêne,  au  bois  de  la 

Réserve,  près  Namps. 
Blitum  bonus  Henricus  Rehb.  Petit  Saint-Jean.  Méréaucourt. 

Eramecourt. 
Potamogeton  pusillus  L.  Marais  de  Glisy. 
Potamogelon  acutifolim  Link.  Marais  de  Glisy. 
Orehù  mascula  L.  Bois  d'Eramecourt. 
Carex  ampullacea  Good.  Eramecourt. 
Heleocharis  acicularis  R.  Br.  Marais  de  Longueau. 
Festuca  gtgantea  Vill.  Longueau.  Petit  Saint-Jean. 
Chara  htspida.  Var.  pseudo-crinita  (Goss.  et  G.  FI.).  Marais  de 

Longueau. 
Chara  fragilis  Desv.   Marais  du   faubourg  Saint-Pierre,    à 

Amiens. 

Moussks. 

Phascum  curvicollum  Hedw.  Champs  à  Bacouel.  R. 

Hymenostomum  microstomum  Hedw.  Bois  de  Saint-Martin,  à 

,       Lafaloise.  Bois  Louvet,  à  Ailly-sur-Noye. 

Diwanella  varia  Sch.  Champs  à  Dury  et  à  Bacouel.  A.  R. 

Campylopus  flexuosus  Sch.  Bois  de  l'Hôtel-Dieu,  à  Bacouel. 
Fossés  de  la  Citadelle  d'Amiens.  Bois  de  Saint-Martin, 
à  Lafaloise.  Bois  Louvet,  à  Ailly-sur-Noye.  Coteau  boisé 
à  Boutillerie.  —  A.  C.  non  fructilié. 

Fissidens  adianthoides  Hedw.  Prés  du  Pont-de-Metz.  Bois  de 
Boves.  Bois  de  Lafaloise. 

Pottia  cavifolia  Ehrh.  Sur  un  mur  en  terre,  près  de  la  gare, 
à  Conty. 

Didymodon  rubellus  Sch.  Bois  entre  Lœuilly  et  Prouzel. 

Racomitrium  canescens  Brid.  Coteau  pr£s  du  bois  de  Saint- 
Martin,  à  Lafaloise.  Coteau  près  du  bois  Louvet,  à  Ailly- 
sur-Noye.  R.  non  fructilié. 


t 
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Pkyscomitrium  pyriforme  Sch.  Lœuilly. 

Brytim  erythrocarpum  Schwœg.  Bois  de  Sainte-Segrée. 

Bryum  atropurpureum  Web.  Amiens,  au  faubourg  de  Beauvais 

et  à  Saint-Maurice. 
Bryum  pseudo-lriquetrum  Sch.  Marais  de  Pont-de-Metz. 
Mnium  rostratum  Schwœg.  Bois  de  Sainte-Segrée.  —  Non 

fructifié. 
Mnium  hornum.  Bois  d'Aquennes,  près  Villers-Bretonneux. 
Polytrichum  piliferum  Hedw.  Bois  de  Sainte-Segrée.  Bois  de 

l'Hôtel-Dieu,  à  Bacouel. 
Fontinalis  antipyretica  L.  J'en  trouve,  dans  un  fossé  des  prés 
de  Renancourt,  une  forme  robuste  remarquable  par  la 
longueur  de  ses  tiges  (50  à  tiO  centim.)  et  la  grandeur  de 
ses  feuilles  (5  à  6  millim.  long.,  4  à  5  millim.  larg.) 
Homalia  trichomanoides  Sch.  Bien  fructifié,  au  bois  de  Sainte- 
Segrée. 
Cylindrothecium  concinum  Sch.  Coteaux  calcaires  et  lisières 
des  bois.  Talus  des  fossés  de  la  Citadelle,  à  Amiens.  Cime- 
tièredela  Madeleine,  à  Longpré.  Bois  de  Saint-Martin,  à 
Lafaloise.  Bois  Louvet,  à  Ailly-sur-Noye.  Coteau  boisé, 
à  Boutillerie.  Non  fructifié. 
Climacium  dendroides  Web.  et  Mohr.  Vallée  Paverie,  à  Fouen- 

camps.  —  Non  fructifié. 
hothecium  myarum  Brid.  Bois  de  l'Hôtel-Dieu,   à  Bacouel. 

Bois  de  Lafaloise.  Bois  de  Sainte-Segrée. 
Eurynchium  myosuroides  Sch.  Bois  de  Querrieu. 
Eurynchium  piliferum  B.  E.  Dans  les  haies,  les  prés,  les  bois. 
Coteau  boisé  de  la  vallée  de  Grâce.   Prés  de  Renan- 
court.  Rideau  à  l'entrée  du  Petit  Saint-Jean.  R.  Non 
fructifié. 
Eurynchium  Stokesii  Sch.  Coteau  boisé  de  la  vallée  de  Grâce. 
Coteau  boisé  à  Boutillerie.  Lafaloise.  Ailly-sur-Noye.  R. 
Non  fructifié. 
Bhynchostegium  murale  Sch.  Sur  un  mur  au  Petit  Saint-Jean. 


—*i 


—  185  — 

Commun  sur  les  murs  de  la  Citadelle ,  à  Amiens. 
Hypnurn  cupressiforme  Var.  filiforme.  Sch.  Bois  d'Ailly-sur- 

Noye.  Vallée  Paverie,  à  Fouencamps,  sur  les  vieux  saules. 
Hypnurn  rugosurn  Ehr.  Coteaux  calcaires  et  lisières  des  bois. 

bois  de  Saint-Martin,  à  Lafaloise.  Bois  Louvet,  à  Ailly- 

sur^Noye.  Coteau  boisé,  à  Boutillerie,  près  Amiens.  Non 

fructifié. 

Hypnurn  SeAreéeri  Willd.  Coteaux  calcaires  et  lisières  des  bois. 

Bois  de  Conty. 
Hylocomium  brevirostrum  Sch.  Bois  de  Sainte-Segrée. 
Hylocomium  loreum  Sch.  Bois  de  la  Réserve,  à  Namps. 

Hépatiques. 

Riccia  fluùans  L.  Fossés  du  marais  du  faubourg  Saint-Pierre, 
à  Amiens  (Alph.  Lefebvre).  Fossés  à  Renancourt 

E.  Gonse. 


La  Flore   d'Eàucourt-sur-  Somme 

ou 
SOUVENIRS  DE  JEUNE  NATURALISTE. 


Le  précieux  ami  qui  me  donne  le  nom  de  «  Frère  »,  m'a 
fait  comprendre,  le  premier,  tout  le  charme  que  je  devais 
retirer  de  la  botanique  ;  et  je  puis  dire  que,  sans  lui,  je 
n'aurais  probablement  jamais  éprouvé  les  douces  émotions 
que  donnent  la  recherche  et  l'étude  des  plantes.  Cet  ami  qui 
sait  combien  la  science  m'est  chère,  se  charge  souvent  de 
me  rappeler  que  je  lui  dois  une  partie  de  mon  bonheur.  Je 
ne  saurais  donc,  sans  la  plus  noire  ingratitude,  me  dispenser 
de  lui  attribuer  une  part  de  ce  tout  petit  opuscule  qui  se 
rattache  d'ailleurs  à  des  souvenirs  communs.  Nous  avons 
toujours  été  étroitement  unis,  et  l'étude  de  la  nature  n'a 
fait  que  resserrer  ces  liens. 
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X~  B.  Sainline  a  puissamment  contribué,  avec  mon  Frère, 
à  faire  naître  en  moi  le  goût  de  la  botanique  par  la  publica- 
tion d'une  œuvre  vive  et  charmante  intitulée  PiccMa.  Ce  titre 
est  le  nom  d'une  plante  qui  ne  figure  dans  aucune  Flore, 
il  pourra  faire  rire  plus  d  un  savant  botaniste  ;  pour  moi,  il 
évoque  les  meilleurs  souvenirs  à  régal  des  meilleures  plantes. 
.   J'étais  convaincu  que  les  plaisirs  de  la  botanique  pouvaient, 
au  suprême  degré,  s'allier  avec  les  occupations  de  la  vie  ru- 
rale ;  je  m'y  suis  adonné  avec  joie.  Mon  Frère  m'accompa- 
gnait dans  mes  excursions  ,   lorsque   les   congés  lui   en 
donnaient  le  loisir,  et  nous  passions  de  longues  heures  loin 
du  collège  qui  venait  toujours  trop  tôt  nous  les  ravir.  Nous 
avons  ainsi  appris  à  lire  ensemble  dans  le  grand  livre  de  la 
nature,  cherchant  ses  merveilles  partout  où  on  pouvait  les 
trouver.  Nous  allions  nous  perdre  dans  le  dédale  de  nos 
marais  ou  vingt  obstacles  s  opposant  à  notre  marche  en  avant, 
nous  obligeaient  vingt  fois  à  revenir  en  arrière  ;  nous  mar- 
chions toujours,  allant  longtemps  à  1  aventure,  mais  ne  nous 
décourageant  jamais.  Nous  aimions  surtout  à  errer  à  1  ombre 
de  nos  grands  bois  et  à  pénétrer  les  taillis  les  plus  inextrica- 
bles ;  là,  les  réflexions  allaient  leur  train  :  avec  les  ailes  de 
l'imagination,  nous  étions  bientôt  transportés  dans  les  forêts 
vierges  de  l'Amérique  septentrionale  ;  et  l'illusion  était  d'au- 
tant plus  facile,  que  nous  n'avions  jamais  visité  ces  lointaines 
contrées. 

La  botanique  a  été  justement  appelée  par  un  grand  maître, 
la  science  aimable  ;  mais  elle  ne  mérite  bien  ce  nom,  que 
lorsque  les  difficultés  qu'elle  présente,  à  son  début,  ont  été 
aplanies  par  un  guide  expérimenté.  Ce  guide  a  été,  pour 
moi,  un  botaniste  très  distingué  à  qui  je  dois  rendre  un  pu- 
blic hommage  de  reconnaissance.  Je  veux  nommer  M.  Eloy 
de  Vicq,  connu  de  tout  le  monde  comme  lauréat  de  l'Aca- 
démie des  sciences, et  connu  particulièrement  des  botanistes 
du    nord   de   la  France  par  son  commerce  éminemment 
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affable,  sa  grande  érudition,  et  les  ouvrages  pleins  d'intérêt 
qu'il  a  publiés  sur  la  végétation  du  département  de  la 
Somme.  Vraiment,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  me  placer 
sous  sa  haute  protection,  pour  citer  quelques-unes  de  mes 
plantes  ;  je  livrerai  leurs  noms  avec  une  entière  certitude, 
attendu  qu'ils  ont  tous  été  contrôlés  par  M.  deVicq  lui-même. 
Joseph  de  Maistre  disait  que  la  France  était  le  plus  beau 
pays  du  monde,  après  le  ciel.  Eh  bien,  en  France,  je  connais 
un  petit  coin  de  terre  privilégié  qui  occupe  dans  mes  affec- 
tions une  place  toute  spéciale,  une  place  d'honneur.  C'est  le 
pays  où  je  suis  né,  où  j'ai  longtemps  vécu  au  milieu  de  pa- 
rents que  j'aime  ;  et  c'est  aussi  celui  où  j'ai  appris  la  bota- 
nique. Les  bois  de  Bray,  de  Fréchencourt,  d'Erondelle  et  de 
Duncq,  le  bois  de  Pont-Remy,  le  petit  bois  d'Eaucourt,  quel- 
ques coteaux  calcaires  dominés  par  deux  moulins  ,  voilà 
notre  horizon  ;  l'espace  circonscrit  dans  ces  limites  fut  notre 
jardin  botanique.  Nous  inspirant  de  l'œuvre  de  Saintine, 
nous  avons  longtemps  porté  notre  attention  sur  une  humble 
petite  plante  qui  nous  apparut  un  jour,  dans  les  profondeurs 
du  petit  bois  désigné  ci-dessus.  Nous  avons  étudié  toutes  les 
phases  de  sa  végétation, "nous  avons  suivi  tout  son  dévelop- 
pement,  depuis  le  moment  où  elle  sortait  du  sein  de  la  terre, 
jusqu'à  la  plante  adulte  et  à  la  plante  mère.  Auprès  d'elle, 
nous  savions  trouver  le  plus  agréable  refuge,  lorsque  le  soleil 
dardait  ses  rayons  ;  et  là,  en  pleine  contemplation  de  la 
nature,  mon  Frère  et  moi  lisions  ensemble  la  Nuit  de  Mai 
d'Alfred  de  Musset.  Ou  bien,  nous  parlions  de  notre  plante 
d'adoption  :  la  question  était  de  savoir  quel  nom  la  science 
allait  lui  donner,  et  si  ce  nom  serait  en  rapport  harmonieux 
avec  l'idée  que  nous  en  avions  ;  notre  satisfaction  a  été 
grande  car  elle  s'appelait  :  Neottia  ovata  (Gosson  et  Germain 
de  Saint-Pierre).  VOphrys  muscifera  (Goss.  et  Germ.)  fut 
l'objet  d'un  véritable  enthousiasme.  A  sa  vue,  je  tendis  la 
main  pour  saisir  l'insecte  qui  était  représenté  par  une  fleur 
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unique,  à  l'extrémité  de  la  tige.  Le  mouvement  instinctif  dont 
je  n'avais  pu  me  défendre,  amena  ce  rapprochement  de  Fart 
et  de  la  nature  :  il  nous  fit  penser  aux  raisins  de  Zeuxis 
imitant. tellement  bien  les  raisins  naturels,  que  le$  oiseaux 
venaient  les  becqueter  ;  pour  nous,  le  comble  de  l'art,  c'était 
la  nature  s'imitant  elle-même.  Toujours  dans  le  même  bois, 
nous  trouvions  YOphrys  apifera  et  YOphrys  aranifera  (Goss. 
et  Germ.)  qui  ne  le  cèdent  à  leur  congénère  ni  par  l'éclat  des 
couleurs  ni  par  la  bizarerie  de  la  forme.  Ces  heureuses  dé- 
couvertes ont  encouragé  nos  premières  recherches  ;  un  peu 
plus  tard  nous  sommes  revenus  au  même  lieu  et  nous  avons 
joui  du  même  triomphe  en  découvrant  de  nouvelles  et  jolies 
orchidées  :  Orchis  militaris  (Lin.  Sp.  excelsior  varietas), 
Gymnadenia  conopspa  (Goss.  et  Germ.),  Platanthera  montana 
(Goss.  et  Germ.),  Cephalanthera  grandi flora  (Coss.  et  Germ.), 
Epipactis  latifolia,  le  type  et  la  variété  atrorubens  ou  micro- 
phylla,  à  la  délicieuse  odeur  de  vanille.  Depuis,  je  n'ai  jamais 
trouvé  réunies  les  pi  actes  de  cette  intéressante  famille,  en  si 
grand  nombre  et  dans  un  espace  aussi  restreint  :  —  2  hectares 
50  ares.  J'allais  encore  ajouter  un  nom  à  notre  avoir,  mais  je 
ne  puis  faire  entrer  en  ligne  de  compte  le  Loroglossum 
hircinum  (Goss.  et  Germ.)  qui  est  une  espèce  introduite  ori- 
ginaire du  bois  d'Epagne. 

Le  sol  d'Eaucourt  est  siliceux,  calcaire  ;  tantôt  le  calcaire 
domine  ;  tantôt  c'est  au  contraire  la  silice  qui  est  l'élément 
principal.  Il  est  quelquefois  argileux  et  quelquefois  bieffeux. 
Enfin,  sur  certains  points,  dans  les  terres  d'alluvion  qui  bor- 
dent la  Somme,  le  tuf  calcaire  s'associe  aux  autres  substances 
minérales,  dans  des  proportions  variables. 

Mes  collègues  de  la  Société  Linnéenne  souffriront  que  j'énu- 
mère  ici  toutes  les  plantes  que  nous  avons  recueillies  à 
Eaucourt-sur-Somme.  Chacune  d'elles  est  un  souvenir  pour 
nous,  il  pourra  souvent  se  faire  aussi  qu'elle  en  soit  un 
pour  eux.  En  faisant  connaître  les  divers  éléments  de  la 
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Flore  locale,  j'espère  oflrir  aux  nouveaux  venus  dans  la  car- 
rière, quelque  profit,  et  aux  plus  avancés,  plusieurs  points  de 
comparaison  avec  la  Flore  étrangère. 

(A  suivre).  Jules  Tripier. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 


Nous  devons  à  l'Académie  royale  des  sciences,  lettres  et 
arts  de  Modène,  un  beau  volume  qui  forme  le  19*  de  ses 
Mémoires.  Vous  y  lirez  avec  intérêt  un  travail  de  M.  Generali 
qui  a  pour  titre  :  Micosî  délie  vie  aeree  net  colombi.  Une 
maladie  qui  a  frappé  lés  pigeons  en  1876  et  en  1878  est  l'ob- 
jet de  cette  étude.  Après  avoir  décrit  les  symptômes  de  la 
maladie,  sa  marche  et  sa  fin,  et  donné  tous  les  détails  des 
autopsies  qu'il  a  pratiquées,  il  conclut  au  développement 
d'un  champignon  dans  les  voies  aériennes  des  pigeons,  et  re- 
connaît dans  ce  parasite  VAspergillus  nigrescens  en  pleine  fruc- 
tification. 

M.  Carruccio  décrit  un  Selenophore  d'une  espèce  nouvelle 
peut-être,  trouvée  dans  le  Python  Natalensù,  C'est  une  con- 
tribution très  précieuse  aux  recherches  dont  s'occupent  si 
activement  aujourd'hui  les  helminthologistes. 

Le  fascicule  n°  2  du  tome  IV  des  Actes  de  la  Société 
toscane  des  sciences  naturelles  de  Pise  doit  être  renvoyé  aux 
géologues,  qui  les  remettront  à  ceux  de  leurs  collègues  qui 
s'occupent  de  mollusques  à  cause  du  mémoire  de  M.  Batelli 
sur  l'histologie  des  organes  sexuels  de  quelques  mollusques 
terrestres. 

M.  Arribalzaga  continue  dans  les  Annales  de  la  Société 
scientifique  Argentine,  sa  description  des  Asilides,  et  M.  Spe- 
gazzini  celle  des  champignons  qu'ils  ont  recueillis  dans 
l'Argentina. 

Dans  les  Annales  de  la  Société  espagnole  d'histoire  natu- 
relle une  grande  part  est  faite  aux  botanistes.  C'est  d'abord  la 
suite  du  catalogue  méthodique  des  plantes  qui  croissent 
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spontanément  dans  la  Navarre,  par  M.  Ruiz  Gasaviella  ;  puis 
les  recherches  botaniques  de  M.  Masferrer ,  dans  l'île  de 
Tenériffe.  Le  concours  des  botanistes  est  souvent,  vous  le 
savez,  utile  aux  entomologistes,  ils  liront  ensemble  l'excur- 
sion entomologique  et  botanique  de  M.  Cuni  dans  la  Cata- 
logne. 

Je  recommande  aux  lépidoptéristes,  dans  Psyché,  organe 
du  Club  entomologique  de  Cambridge,  une  noie  sur  le  chan- 
gement de  couleur  des  ailes  des  papillons,  par  Faction  des 
acides.  Le  fait  a  été  observé  sur  le  Limenite  Arthemis  dont  les 
ailes  ont  des  couleurs  métalliques  bleues  et  vertes,  et  qui 
était  enfermé  dans  une  boîte  où  Ton  avait  mis  un  peu  de 
coton  imbibé  d'acide  carbolique.  Mais,  l'acide  évaporé,  le 
papillon  avait  repris  ses  couleurs  primitives. 

Comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  il  y  a  trop  de  faits  rassemblés, 
trop  d'observations  réunies  dans  le  journal  de  la  Société 
royale  microscopique  de  Londres,  pour  que  je  puisse  vous 
signaler  les  plus  intéressants.  Je  préfère  vous  renvoyer  à  la 
table  ;  chacun  y  trouvera  quelque  article  ayant  trait  aux 
études  qu'il  préfère. 

Notre  collègue,  M.  Dubois,  trouvera  dans  le  bulletin  de  la 
Société  entomologique  Suisse,  un  travail  sur  les  Gallinsectes. 

L'Annuaire  de  la  Société  provinciale  des  sciences  de 
Westphalie,  renferme  un  travail  de  M.  Karsch,  sur  le  Darvi- 
nisme.  C'est  un  arbre  généalogique  montrant  la  descen- 
dance des  animaux  articulés.  Fuis  viennent  des  études  sur 
les  Tipules,  les  Hémiptères,  les  Psocides,  famille  de  la  tribu 
tfes  Névroptères  ;  enfin  des  notes  et  des  observations  pour 
servir  à  la  flore  de  la  Westphalie. 

Le  second  volume  des  mémoires  de  la  Société  Maja  à 
Clausthal,  vous  donnera  des  renseignements  sur  les  recher- 
ches relatives  à  l'industrie  minière  dont  s'occupe  tout  parti- 
culièrement ce  district. 

La  Société  belge  de  microscopie  qui  poursuit  ses  travaux 
avec  tant  de  zèle,  a  pris  part  à  l'Exposition  nationale  de 
Belgique,  et  a  pu  initier  le  public  aux  merveilles  du  monde 
invisible  qu'elle  sait  si  bien  dévoiler. 

M.  Pierre  Miquel  poursuit,  dans  Brebissonia,  ses  remarqua- 
bles études  sur  les  poussières  organisées  de  l'atmosphère. 

M.  Lechevallier  continue  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
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sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du  Havre,  ses  tableaux 
des  époques  de  floraison  des  plantes,  dans  les  champs  et 
dans  les  bois  des  environs  du  Havre,  pour  les  mois  d'août  et 
de  septembre. 

Le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de  la 
Seine-Inférieure  publie  un  document  qui  ne  manque  point 
d'importance  ;  c'est  un  rapport  par  M.  Varenne,  jardinier  en 
chef  de  la  ville  de  Rouen,  sur  les  dégâts  du  terrible  hiver  de 
1879-1880. 

J'ai  lu  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'acclimatation  un 
curieux  rapport  de  M.  le  docteur  Mène,  sur  les  productions 
végétales  du  Japon,  à  l'Exposition  universelle  de  1878,  qu'il 
divise  en  plantes  alimentaires,  industrielles,  médicinales  et 
ornementales. 

M.  L.  de  Lamothe  est  infatigable,  et  son  voyagé  agricole 
dans  le  Périgord,  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Dordogne,  est  toujours  l'œuvre  d'un  obser- 
vateur plein  de  verve,  de  finesse  et  d'érudition. 

Le  volume  de  l'Académie  de  Cambrai  est  tout  entier  con- 
sacré à  des  travaux  d'histoire,  d'art  et  de  bibliographie. 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy  qui  jouit 
dans  le  monde  savant  d'une  considération  justement  méritée, 
est  digne  de  toute  votre  attention.  Lisez  le  mémoire  de 
M.  Godron,  sur  les  migrations  des  plantes  dont  il  examine 
deux  causes  :  le  transport  des  graines  par  l'action  actuelle  des 
cours  d'edù,  et  le  transport  produit  autrefois  par  les  eaux  di- 
luviennes qui  ont  changé  la  nature  du  sol.  —  Le  travail  de 
M.  Mangin  sur  les  relations  anatomiques  entre  la  tige,  la 
feuille  et  l'axe  floral  de  VAcorus  calamus  vous  donnera  une 
idée  du  soin  scrupuleux  avec  lequel  sont  faites  ces  re- 
cherches physiologiques  si  utiles  pour  la  connaissance  par- 
faite des  types  végétaux.  Lisez  aussi  l'étude  de  M.  Godfroi 
sur  les  téguments  séminaux  des  angiospermes  et  celle  de 
M.  Maillot  sur  le  Pignon  et  le  Ricin  de  l'Inde,  et  vous  com- 
prendrez toute  l'importance  des  laboratoires  de  botanique, 
que  les  facultés  des  sciences  ont  si  longtemps  réclamés. 

Une  note  à  lire  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'accli- 
matation de  Nice  concernant  le  Peronospora  tnfestans,  cham- 
pignon qui  est  la  cause  de  la  maladie  de  la  pomme  de 
terre. 
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Je  recommande  aux  botanistes  une  note  sur  une  Garda- 
mine  des  fortifications  de  Douai,  insérée  dans  le  Bulletin 
scientifique  du  Nord. 

Dans  la  Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  M.  Decaix  préco- 
nise l'action  de  l'acide  phénique,  pour  la  destruction  des 
Anthrènes  et  des  Acarus  qui  font  tant  de  ravages  dans  les 
collections  d'insectes.  Dans  la  même  feuille,  un  tableau 
analytique  des  Gladonies  de  Normandie. 

Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  Italienne  renferme 
la  suite  du  catalogue  des  Lépidoptères  d'Italie,  parM.Curo, 
sous  le  titre  de  Contributions  à  l'étude  des  Lépidoptères  du 
pays  de  Modène.  M.  Fiori  publie  des  notes  critiques  qui 
seront,  j'en  suis  certain,  fort  appréciées  de  ceux  qui  font 
collection  de  ces  beaux  insectes. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  académique  hispano-portu- 
gaise de  Toulouse,  je  citerai  une  étude  sur  la  vallée  d'Aran, 
province  de  Lerida,  et  une  autre  sur  le  commerce  et  l'indus- 
trie du  Portugal. 

Nous  devons  à  M.  Preudhomme  de  Borre,  une  note  sur  le 
genre  Macroderes,  établi  par  Westwood,  et  qui  est  propre  à 
l'Afrique  méridionale,  et  la  description  d'une  espèce  nouvelle 
de  Trichillum,  autre  coprophage  originaire  de  Colombie, 
et  une  excellente  conférence  sous  le  titre  de  :  Quelques  mots 
sur  l'organisation  et  l'histoire  naturelle  des  animaux  arti- 
culés. Je  n'essaierai  point  d'analyser  ce  travail  si  simple  et  si 
substantiel,  que  tous  vous  voudrez  lire. 

J.  Garnier. 

Le  Réducteur  en  chef  : 
R.  VION. 


Amiens.  —  Imp.  Delattre-Lenoel,  rue  de  la  République ,  32. 
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Présidence  de  M.  Gabnier. 

Correspondance  :  4°  L* Académie  des  arts  et  des  sciences 
de  Gonnecticut  accuse  réception  de  nos  publications  et  an- 
nonce Tenvoi  de  plusieurs  volumes  de  ses  transactions. 

2°  M.  le  Secrétaire  du  département  de  l'Intérieur  à  Wa- 
shington annonce  Tenvoi  du  11e  annual  report  of  the  united 
statua  geological  and  geographical  survey  of  the  territories  et 
de  north  american  pinnipeds. 

3°  L'Académie  des  sciences  de  Saint-Louis  (Missouri)  ac- 
cuse réception  de  nos  publications. 

4*  MM.  Liénard  et  G.  Lecocq  adressent  leur  démission  de 
membres  de  la  Société  Linuéenne. 

10°  ANNEE.  13 
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5°  Lettre  circulaire  pour  une  souscription  destinée  à  offrir 
une  médaille  à  M.  Milne-Edwards. 

L'assemblée  vote  une  somme  de  25  fr.  pour  cet  objet,  la 
Société  Linnéenne  tenant  à  honneur  de  donner  à  l'illustre 
savant  un  témoignage  de  sa  sympathique  admiration. 

MM.  Gonse  et  Delaby  présentent  pour  être  admis  comme 
membre  non  résidant  M.  J.  Tripier,  àEaucourt-sur-Somme. 

M.  le  Trésorier  donne  lecture  du  compte  des  recettes  et 
dépenses  de  l'exercice  4879-4880.  Il  résulte  de  ce  document 
que  la  situation  financière  de  la  Société  est  satisfaisante.  Les 
cotisations  de  ses  membres  jointes  aux  subventions  qu'elle 
reçoit  du  Gouvernement,  du  Département  et  de  la  Ville  lui 
permettront  de  publier  prochainement  un  volume  de  Mé- 
moires. 

M.  Lefebvre  lit  ensuite  une  note  humoristique  sur  le  résul- 
tat de  ses  expériences  de  pisciculture,  et  relate  quelques  faits 
curieux  d'hybridation  du  Cyprin  rouge  de  la  Chine  avec  sa 
variété  monstrueuse  dite  Télescope. 

Pour  le  Secrétaire, 

E.  Delaby. 


La  Flore   d'Eaucourt-sur-Somme 

ou 
SOUVENIRS  DE  JEUNE  NATURALISTE. 

{Suite). 


Plantes  vasoulaires  d'Eaucourt-sur-Somme 

§  I.  —  Sol  oalcaire. 

Ranunculus  repens  Linné,  R.  arvensis  L.,  Adonis  flammea 
Coss.,  A.autumnalisL.,  Alyssum  calycinumL.y  Helianlhemum 
vulgare  Coss.  et  Germ..   Viola  tricolor  L.,  Reseda  lutea  LM 
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Polygala  vulgaris  L.,  Dianthus  prolifer  Lin.,  Lychnis  githago 
Coss.  etGerm.,  Stellaria  graminea  L.,  Arenaria  serpyUifolia 
Lin.,  Linum  catharticum  Lin.,  Hypericum  perforatum  L., 
Géranium  pusillum  L.,  ff.  roo/fe  L.,  G.  dùsectum  L.,  Erodium 
cicutartum  Cos.,  Trifolium  filiforme  Lin.,  7\  procumbens  L., 
Ononis  procurrens  Gren.  et  God.,  Anthyllis  vulneraria  Lin., 
Xofttô  corniculatus  L.,  Melilotus  arvensis  Coss.  et  G.,  Medicago 
lupulina,  L.,  Lathyrus  apkaca  L.,  Z.  hirsutus  L.,  Pitt'a  /utea 
L.,  Cratœgus  oxyacantha  Lin.,  /îosa  canina  L.,  Au&ttô  c&sius 
L.,  Potentilla  reptans  Lin.,  Potentilla  anserina  L.,  Agrimonia 
eupatoria  Lin.,  Poterium  sanguisorba  Lin.,  Saxifraga  tridacty- 
lites  L.,  Eryngium  campestre  L.,  immt  mq/us  L.,  Scandix 
pecten  Veneris  L.,  Pimpinella  magna  Coss.  et  G.  Daucuscarota 
L.,  Lonicera  periclymenum  Lin.,  Sherardia  arvensis  L., 
Asperula  cynanchica  L.,  Galium  mollugo  L.,  6?.  sylvestre  Goss. 
et  G.,  Scabiosa  columbariaL.,  S.  arvensis  L.,  Dipsacus  fullo- 
manGoss.,  Circium  lanceolatum  Coss.,  Cirsium  acaule  Coss., 
Carduus  crispas  L..  Cenlaurea  cyanus  L.,  C.  solstitialisL.,  An" 
themis  cotula  L.,  Anthémis  arvensis  L.,  Filago  spathulata  L., 
Solidago  virga  aurea  L.,  Erigeronacrù  L.,  Senecio  vulgaris  L., 
Lactuca perennis  L.,  Crepw  virer»  Gren., Hieracium pilosella  L., 
Campanula  rapunculus  L.,  C.  rotundifolia  L.,  Specularia  spé- 
culum T).G.,Specularia  hybridaD.  G.,  Gentiana  germanica  Coss., 
Erythrxa  pulchella  Coss.  et  Germ.,  Lithospermum  arvense 
Lin.,  Echium  vulgare  Lin.,  Ferôascwm  thapsus  Goss.  et  Germ., 
Linaria  minor  Lin.,  Linaria  supina  Lin.,  £.  spuria  Lin., 
Euphrasia  officinalis  Lin.,  Odontites  rubra  L.,  Thymus  ser- 
pyllum  L.,  Calamintha  acinos  Goss.  et  Germ.,  Galeopsis  lada- 
numL.f  Ajuga  reptans  L.,  A.  Genevensis  L.y  A.  chamœpitys 
Coss.,  Teucrium  scorodonia  Lin.,  anagallis  arvensis  L.,  var.  /> 
phœnicea  et  var.  Bcœrulea,  Ophrys  muscifera  Goss.  et  Germ., 
Ophrys  api  fera  Goss.,  Ophrys  aranifera  Coss.,  Orchis  militaris 
Lin.  sp.  exe.  var.,  Gymnadenia  conopsea  Coss.  et  Germ.,  P/a- 
tanthera  montana  Coss.,    Cephalanthera    grandi flora   Coss», 
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$990*%*  tyifolùi,  Ormlàogalum  umbellalum  Lin.,  promus 
mofkç  Coss.,  Festuca  ovina  L.,  Trisetum  flavescens  Coss., 
£venp  pratensis  JL.,  Festuca  rigida  Coss.,  2?râa  wedia  Lin.. 

§  II.  —  Sol  siliceux. 

fiqnunculus  acris  L.,  A.  bulbosus  L.,  /?.  flqmmula  L.,  A.  pAn 
lonotis  L.,  Ficaria  ranunculoides  var.,  bulbifera  Coss.,  pelphi- 
nvum  consolida  L.,  Chelidonium  majus  Lin.,  Papaver  r fixas  L., 
Fumaria  officinalis  L.,  /*.  parviflora  Coss.,  Capsella  bursa  pas- 
torts  Coss.,    Cardamine  prqtensis  Coss.,  Semblera   corononus 
Çoss.,  Sisymérium  aUiaria  Coss.,  Sinapis  alba  L.,  5.  arvensis 
L.,  Sinapis  nigra  L.,  Raphanus  raphanistrum  L.,  Erysimum 
cheirantoides  L.,  Sagina  procumbens  L.,  Silène  inflata  L.,  5. 
gallicaL.,  Melandrium  dioicum  Coss.,  Lychnis  flos  cuculi  L., 
Stellqria  média  Coss.,  £.  holostea  L.,  Malachium  aguaticum 
Pries.,  Cerastiwn  arvense  L.,  Afa/va  rotundifolia  L.,  Af.  syfves- 
tris  L.,  Hypericum  humifusum  Lin.,  Géranium  Robertianym  £«., 
Medicago  maculata  Coss.,  Trifolium  fragiferumL.,  T.  pratense 
L.,  T.  repens Lin.,  Bryonia  dioica Lin.,  Sedum  acreL.,  Sedum 
telepkium  L.,  Pastinaca  sativa  L.,  Anthriscus  sylvestris  Coss., 
ChœrophyUum  temulum  L.,  Galium  aparine  D.  C,    Vqferiana 
dioica  L.,    Valerianella  olitoria  L.,  Scabiosa  succisah.,  Çeum 
urbanum  L.,  Lapva  communù.,  Centaurea  scabiosa  L.,  Pyre- 
fArum  leucanthemum  Coss.,  /tetfw  perennis  Lin.,  Ackilleq  mil- 
le folium  L.,  Tussilago  farfara  L.,  Taraxacwn  dens  feoms  Cass., 
Sonchus  oleraceus  L.,  Leontodon  autumnalis  Lin,,  Convolvulus 
arvensis  Lin.,  Cuscuta  epithymum  (var  B.  trifolii)  Coss.,  (7y- 
noglossum  officinale  L.,  Solarium  nigrum  L.,  Hyosciarnus  niger 
L.,  Verbascum  nigrum  L.,   Veronica  anagallis  L.,   F.  ^gresft's 
Lin.,  K.  serpyUifblia  L.,    K  chamœdrys  L.,  Linaria  vulgaris 
Coss.,  Antirrkinum  orontium  L.,  Melampyrum  arvense  L.,  ife- 
lampyrum  pratense  L.,  Mentha  arvensis  L.,  Glechoma  hederçieea 
L-,  Lamium  amplexicaule  L.,  Z.  purpureum  L.,  Lamium  album 
L.,  Stachys  sylvatica  \j.,  S.  palustris  Lin.,  S.  Staçhys  arvensis 
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Lifa.i  S.  chmm  Lia.,  Marrubtmn  vktgare  Lin.,  Ballotà  f&liêâ 
Gren;,  Brtàtella  vtdgarts  Gren.,  /fW-e  otto.,  Perfora  bffittito- 
/«  Liii.,  PrïmulaofficïnalisGoss.,  Lysimachianurhmuhxrïa  Ldn.t 
Pbmtago  thajor  Lm.,<  P.  lanceoiata  L.,  Chenopodium  poly&pet* 
mùm  L.,  Rumex  obtusifolius  h  ,  R.  crispus Lin.,  Rume'x  atetosa 
L.,  A.  acetoseiia  L.,  Polygonum  hviculare  L.,  MuScuri comosum 
Cass.,  Ga^ea  arvensts  Goss.,  Juncus  bufonka  L.,  Eûphorbii 
kettbscopia  Lin.,  #.  exigua  L.,  Mercurialis  anmta  L.,  Uriica 
dtoica  L.,  (  #.  t*mw  L.,  Humulue  lupulus  L..  Arbi  macula- 
tum  L.,  Hordewn  nutriment  L.,  /3f.  secatinum  L.,  Afopecurus 
agrestis  L.,  A.  pratensis  L.,  Phleum pratense  L.,  ffolcùs  lahatUS 
L.,  /?.  moZ/is  L;,  Ajo  anmta  L.,  Poa  irivialis  Lin.,  Poupra- 
tensis  L.,  Poa  compressa  L.,  Loltum  pererme  Lia.,  £.  temulèn1 
tum  L.,  Equisetvm  arvense  Linné. 

Les  plantes  agrestes  n'ont  pas  été  l'objet  de  recherches  ex- 
clusses. Il  nous  est  arrivé  maintes  fois,  de  voir  s'agiter  data 
nos  eaux  vives  :  le  RantifKtt/ttô  aquatilis  var.  d.  /ttitton*  Gren., 
Nuphar  luteum  Goss.,  Potamogeton  crispus  L.,  P.  jMctffMÎta?., 
d'aller  reconnaître  les  plus  petits  recoins  et  d'y  découvrir  les 
plus  modestes  :  Lemna  trisulca  Lin.,  Lemna  minor  L. 

Nous  poursuivions  parfois  nos  investigations  jusqu'à;  la 
Fontaine  Champagne.  Nous  nous  plaisions  dans  cette  obi- 
cure  et  paisible  retraite  où  Ton  jouissait  non  seulement  d'uité 
délicieuse  fraîcheur,  mais  encore  d'tfii  ravissant  spectable  ;  8 
la  faveur  de  quelques  éclaircies  heureusement  niënagées  par 
les  petites  feuilles  qui  s'étalent  à  la  surface,  en  (Tinrioiri- 
brabtes  rosette^,  nous  regardions,  dans  l'eau  claire  et  trans- 
parente, la  belle  chevelure  de  la  callitriche  (xàftoc,  fy$). 

Les  rives  de  la  Somme  sont  émailléës  de  mille  fleurs,  sur 
lesquelles  viennent  se  reposer  agréablement  les  yeux 
des  promeneurs  qui  aiment  à  suivre  le  cours  sinueux  du 
fleuve.  Voici  les  noms  de  ces  plantes  qui  se  croisent  et  se 
confondent  dans  un  gracieux  pêle-mêle  : 

T halte Irum  flantm  L.,  Eptlobium  parut florum  Goss.,  £.  hir- 
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sutum  Coss.,  Pastinaca  saliva  L.,  Heracletm  spondylium  L., 
SencàojacobœaL.,  Leucanthemum  ulmaria  L.,  Scafttosa  fticcûa 
L.,Centaureapraten$is  Thuill.,  Solanum  dulcamara  L.,  Calys- 
tegia  sepium  Goss.,  Eupatorium  cannabinum  L.,  Melampyrum 
pratenseL.,  Minanthus  major  Goss.,  Lysmachia  mlgaris  L., 
/ttncttô  obtusiflorus  Goss.,  S.  e^tisws  L.,  Anttoa?anfAuro  odoratum 
L.,  Dactylis  glomerata  L. 

Et  plus  loin,  sûr  la  rivière,  les  imprudents  vont  cueillir  : 
Myosotis  palustris  Goss.,  (ne  m'oubliez  pas).  Myosotis  lingulata 
Gren.,  Bidens  tripartita  L.,  Symphytum  officinale  L.,  Scrofularia, 
aguatica  L. ,  Lycopus  europœus  L. ,  /m  pseudo-acorus  Lin. ,  Carea? 
riparia  Goss.,  C.  paludosa  Goss.,  Phragmites  commuais  Goss., 
Glyceria  aquatica  Gosson. 

Le  sol  d'Eaucourt  est  essentiellement  minéral;  nous  l'avons 
quitté  pour  le  sol  à  base  organique,  utilisé  par  les  habitants 
de  Mareuil,  de  Bray,  d'Erondelle,  de  Fontaine  et  de  Long, 
qui  se  livrent  à  l'exploitation  de  la  tourbe.  C'est  en  ces  en- 
droits fangeux,  à  l'odeur  fétide  exhalée  par  l'eau  stagnante 
des  étangs  et  la  décomposition  végétale,  que  nous  avons  re- 
cueilli les  plus  jolies  plantes  : 

Ranunculus  lingua  L.,  Caltha  palustris  L.,  Nymphœa  alba  L., 
Myriophyllum  spicatum  L. ,  Eippuris  mlgaris  L. ,  OEnanthe  fis- 
tulosa  L.,  Parnassia  palustris  L.,  Menyanthcs  tri  foliota  L., 
Utricvlaria  mlgaris  L.,  Butomus  umbellatus  L.,  Sagittaria  sagit- 
tifolia  L.,  Hydrocharis  morsus  ranœ  L.,  Limnanthemwn  nym- 
phoides  Cosson. 

Une  seule  fois,  nous  avons  trouvé  la  Fritillaria  Meleagris 
(Goss.)  égaré  à  Drucat  et  croissant  par  une  pure  délicatesse 
du  hasard,  dans  la  prairie  qui  fait  face  au  château  habité,  il 
y  a  peu  d'années  encore,  par  un  savant  et  regretté  botaniste, 
M.  de  Brutelette.  La  reine  de  nos  plantes  continue  à  végéter 
non  loin  de  la  tombe  où  repose  le  maître. 

Déjà  nous  avions  recueilli  la  Fritillaire  et  toutes  ses  variétés 
dans  les  prés  d'Àbbeville  et  d'Epagne  où  Taire  de  cette  rare 
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et  belle  Liliacée  s'étend  jusqu'au  fossé  qui  sépare  ce  dernier 
pays  d'Eaucourt  ;  et,  chose  curieuse  à  noter,  depuis  plusieurs 
années  que  je  l'observe,  elle  n'a  jamais  franchi  cette  ligne  de 
démarcation.  On  pourrait  en  dire  presque  autant  du  Pingui- 
cula  vulyaris  Coss.,  exclusivement  localisé  dans  le  marais 
d'Epagnette,  voisin  de  celui  d'Epagne. 

Notre  champ  d'exploration  s'étendit  de  plus  en  plus  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  atteint  les  limites  naturelles  de  l'arrondis- 
sement d'Abbeville.  Notre  herbier  s'est  enrichi  de  nouvelles 
et  nombreuses  espèces  ;  je  bornerai  mes  citations  aux  plus 
intéressantes  et  aux  plus  rares  : 

Ranunculus  Baudotii  Gren.  Gayeux. 

Anémone  pulsatilla  Lin.  Erondelle. 

Thalictrum  minus  Lin.  Mondiaux. 

Adonis  autumnalis  Lin.  Cocquerel,  près  Bailleul. 

Berberis  wlgaris  Lin.  Epagnette. 

Diplotaxis  mur  dis  D.  G.  Cayeux-sur-Mer. 

Spergularia  rubra  Coss,  Villers-sur-Authie. 

Trifolium  subterranewn  Lin.  Yron. 

Genista  anglica  Lin.  Larronville,  près  Rue. 

Lathyrus  sylvestris  Lin.  Fréchencourt. 

Circœa  Lutetiana  Lin.  Rue. 
—  —    Huppy. 

Galium  cruciatym  Coss.  Bailleul. 
Rosa  rubiginosa  Goss.  Cocquerel. 
Mespilus  germanica  Lin.  Bailleul. 
Gnaphalium  luteo  album  Lin.  Pas  d'Authie. 
Comarum  palustre  Lin.  Larronville. 
Adoxa  moschaiellina  Lin.  Pont-Remy. 
Vincetoxicum  officinale  Goss.  Bailleul. 
Pyrola  rotundifolia  Lin.  Monchaux. 
Limnanthemum  nymphoides  Lin.  Long. 
Hottonia  palustris  Lin.  Villers-sur-Authie. 
—  —    Larronville. 
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Erythrœa  centaurium  Var  b.  cap.  Coss.  Sorel. 
Borrago  officinale  Lin.  Abbeville. 
LycOpsis  arvensti  Lin.  Liercourt. 
Veromca  scutellata  Lin.  Monchaux. 
Origanum  vulgare  Lin.  Duncq. 
Clinopodium  tmlgare  Lin.  Duncq. 
Teuerium  botrys  Lin.  Francières. 
Utricularia  tnUgaris  Lin.  Long. 
Somoitu  Valerandi  Lin.  Monchaux. 
Primula  grandiflora  Coss.  Pont-Remy. 
OrcAw  purpurea  Var.  excelsior  Coss.  Epagne. 
OrcAw  masctUa  Lin.  Saint-Riquier. 
Ophrys  muscifera  Coss.  Bray. 

—      apifera  Coss.  Epagne. 
Epipactis  palustris  Coss.  Long, 
Neottianidus  avis  Coss.  Erondelle. 

—  —    Pont-Remy. 

Coiwallaria  maialis  Lin.  Saint-Riquier. 
Pari*  quadrifolia  Lin.  Gouy. 
Ttttipa  sylveslris  Lin.  Huppy,  parc  du  château. 
Fritillaria  Meleagris  Lin.  Drucat. 
—  —    Epagne. 

Eryophorum  angustifolium  Coss.  Long. 
Afapécttrttt  gcniculatus  Lin.Quend,  ferme  du  trou  à  mouches. 
Festuca  myuros  Coss.  Cayeux. 

dfrAtnafAirum  f/a<tt»  Var.  b.  a.  bulbostm  Coss.  Duncq. 
Corynephorus  canescens  Coss.  Monchaux. 
Polypodium  filix  femina  Lin.  Huppy. 

—         vulgare  Lin.  Huppy. 
Scolopendrium  officinale  Lin.  Duncq. 
dqrfemtffit  rota-mararâ  L.  Balance-lès-Vron  (ferme). 
Nephrodium  thelypteris  Coss.  Villers-sur-Authie. 

La  liste  de  ces  dernières  plantes  serait  moins  incomplète, 
si  dans  les  parties  de  l'arrondissement  que  nous  avons  ex- 
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plorées  jusqu'ici,  nous  n'avions  été  souvent  précédés  pair 
d'habiles  et  zélés  botanistes,  et  si  nous  pouvions  honnêtement 
noqs  approprier  le  bien  de  nos  devanciers. 

Je  pense  que  chacun  de  nous  doit  fournir  sa  part  d'obser- 
vations, c'est  pourquoi  j'ai  fourni  la  nôtre.  J'ai  pris  surtout 
plaisir  à  me  rappeler  l'enthousiasme  de  nos  premières  années 
d'étude  et  à  fixer  mes  souvenirs  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  Linnéenne.  Les  lecteurs  me  le  pardonneront,  sans 
doute y  si  je  suis  parvenu  à  rappeler  aussi  aux  uns,  l'incom- 
parable temps  où  ils  marchaient  eux-mêmes,  de  découverte 
en  découverte,  et  si  je  suis  assez  heureux  pour  intéresser  les 
autres  en  les  invitant  à  connaître  notre  belle  science  et  à 
l'aimer. 

Eaucowt-sur-Somme. 

Jules  Tripier. 


Notes   histologiques. 

En  allant  visiter  les  intéressants  appareils  de  piscicul- 
ture de  notre  collègue,  M.  Lefebvre,  après  avoir  exa- 
miné toutes  les  variétés  qui  remplissent  ses  bassins,  ainsi 
que  les  résultats  qu'il  a  obtenus  par  la  fécondation  d'œufs  de 
poissons  rouges  avec  des  Télescopes,  je  fus  assez  heureux 
pour  revenir  avec  des  matériaux  que  j'ai  soumis  à  l'examen 
microscopique.  Telle  est  l'origine  des  quelques  observations 
histologiques  dont  je  vais  vous  entretenir. 

Œufs  de  Tipule.  —  Les  œufs  de  Tipule  que  j'ai  recueillis 
étaient  fixés  à  la  paroi  d'un  aquarium,  au  niveau  de  l'eau; 
ces  œufs  formaient  une  grappe  grise  et  transparente.  Les 
nymphes  contenues  dans  les  cellules  sont  d'une  couleur 
rougeàtre,  contournées  en  forme  de  demi  cercle,  laissant 
dans  cette  poche  un  certain  espace  rempli  d'un  liquide 
vitellin.  Aucun  mouvement  n'était  apparent.  Le  lendemain, 
en  examinant  cette  grappe  que  j'avais  soigneusement  tenue 
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dans  l'eau,  j'eus  la  bonne  fortune  d'assister  à  l'éclosion 
générale  de  ces  œufs  et  en  une  demi-heure  il  m'a  été  pos- 
sible de  distinguer  parfaitement  les  nymphes  encore  ren- 
fermées dans  leur  poche  et  qui  avaient  rompu  tous  les  liens 
qui  les  tenaient  séparées.  Le  lendemain  elles  étaient  toutes 
sorties  de  leur  poche  embryonnaire.  J'en  ai  compté  une 
quarantaine. 

Enveloppe  de  Nymphe  de  Tipule.  —  L'enveloppe  de  nymphe 
de  tipule  m'a  paru  un  sujet  très  intéressant  à  examiner  ;  on 
dirait  que  la  nature  a  pris  un  soin  tout  spécial  pour  protéger 
la  jeune  tipule,  en  lui  donnant  une  couche  garnie  de  four- 
rure d'hermine  ;  en  effet  chaque  cellule  est  garnie  de  poils 
semblables  à  ceux  qu'on  remarque  sur  les  ailes  de  mouche 
ordinaire,  se  détachant  sur  un  fond  grisâtre.  Cette  enve- 
loppe est  striée  en  long  et  en  large  ;  sur  la  largeur  les  ligues 
sont  très  transparentes,  et  sur  la  longueur  elles  sont  d'un 
gris  foncé.  Les  deux  bouts  de  l'enveloppe  sont  garnis  de 
nombreux  poils  noirs,  le  milieu  seul  en  est  dépourvu  ;  on 
peut  remarquer  un  long  conduit,  espèce  d'oviducte  qui  a 
servi  de  passage  à  la  tipule.  Le  tour  de  cette  enveloppe  est 
un  peu  ondulé,  sans  aucun  cil. 

Cy dope- femelle.  —  Le  Gyclope  est  un  petit  crustacé  aqua- 
tique d'une  forme  ovale,  de  couleur  grise  ou  verdâtre,  quelque- 
fois rouge  selon  les  espèces;  il  nage  très  vite  et  par  saccade  ; 
son  corps  est  divisé  en  3  articulations';  la  tête  et  la  bouche 
ne  sont  pas  apparentes,  elles  sont  renfermées  dans  le  corps;  on 
n'aperçoit  que  son  seul  œil,  qui  lui  a  valu  ce  nom  ;  les  pattes 
sont  au  nombre  de  6,  dont  3  de  chaque  côté.  Deux  ont  3  ar- 
ticulations, et  la  3°  qui  est  plus  rapprochée  de  la  tête,  en  a  5; 
elles  ont  tout  à  fait  la  forme  des  pattes  d'écrevisses  avec  des 
défenses  en  forme  de  pics  avec  scies.  A  la  partie  supérieure 
on  lui  voit  2  longues  pattes  ou  antennes  qui  ont  chacune 
16  articulations  garnies  de  poils.  L'intestin  est  en  longueur, 
peu  large  et  vasculaire.  Cet  animal  porte  à  la  naissance  de 
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la  queue  deux  poches  ovalaires  qui  contiennent  ses  œufs. 
La  queue  est  segmentée  par  3  articulations,  elle  se  sépare 
ensuite  en  2  tronçons  terminés  eux-mêmes  par  4  grands 
poils  ramifiés. 

C'est  un  animal  puissamment  armé  pour  la  défense  et  que 
Ton  a  classé  à  juste  titre  parmi  les  Crustacés. 

Les  œufs  de  Gyclope,  comme  je  l'ai  dit,  sont  portés  sous 
la  queue  de  la  femelle  et  forment  2  masses  ovales.  En  les 
examinant  au  microscope,  on  remarque  des  ovules  à  la  forme 
ronde  dans  lesquels  il  se  trouve  des  quantités  innom- 
brables de  petits  points  noirs  qui  sont  les  œufs  ;  ces  œufs 
sont  tenus  ensemble  par  un  tissu  élastique  ou  conjonctif. 

Nais.  —  La  Nais  est  une  annélide,  très  intéressante  à 
regarder  en  détail.  Je  vais  essayer  de  vous  la  dépeindre  telle 
qu'il  m'a  été  possible  de  la  voir  à  un  grossissement  de 
150  diamètres,  puis  de  500  diamètres. 

La  tête  de  cet  animal  est  à  peu  près  conforme  à  celle  du 
ver  à  soie  ;  elle  est  séparée  du  corps  par  une  ligne  noire, 
espèce  de  cravate.  Les  yeux  sont  très  grands,  noirs,  dispro- 
portionnés même  à  la  tête,  et  se  détachant  très  bien.  La 
tête  est  défendue  par  2  pointes  assez  longues.  La  bouche  est 
en  forme  de  bec  avec  trompe  rétractile  ;  elle  est  également 
bordée  de  noir.  Au-dessous  de  l'articulation  de  la  tête,  la 
Naïs  a  deux  grosses  pattes  très  courtes,  garnies  de  poils 
formant  une  espèce  de  houppe  ;  quoique  ces  pattes  ne  parais- 
sent pas  disposées  pour  nager, la  Naïs  s'en  sert  pour  cet  usage. 
Les  pattes  de  la  Naïs  ressemblent  complètement  à  celles  du 
marsouin. 

J'ai  compté  sur  cet  animal  42  articulations  régulières  et 
circulaires  qui  lui  permettent  de  se  plier,  de  s'enrouler, 
comme  le  font  les  vibrions.  L'intestin  est  au  2/3  inférieur  du 
corps.  On  y  voit  un  foie  très  développé  (500  diam.).  L'en- 
semble du  corps  est  flexueux,  transparent,  d'une  couleur 
jaunâtre,  quoique  sa  couleur  soit  rouge  à  l'œil  nu. 
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La  queue  est  segmentée  en  4  parties,  &  la  façoft  des  écre- 
visses;  sur  les  2  parties  extérieures  où  voit*  les  mêmes  bouppeà 
que  sur  les  pattes  ;  elles  sont  toujours  en  mouvement. 

Sur  la  partie  élevée,  sur  le  dos  de  la  queue  on  distingue 
8  grands  poils  qui  s'étalent  comme  un  plumet. 

L'anatomie  de  la*  Naïs,  (s'il  m'eût  été  possible  dé  la  faire 
malgré  sa  petitesse) ,  donnerait  probablement  les  mêmes 
phénomènes  que  ceux  du  ver  de  terre,  quoiqu'on  ne  voie 
pas  chez  la  Naïs  trace  de  bât  ou  clitellum. 

Presque  toujours,  la  Naïs  reste  attachée  au  fond  de  l'eau, 
en  laissant  flotter  la  moitié  de  son  corps;  C'est  ce  qui  expli- 
que la  construction  si  bizarre  de  sa  queue. 

À.  Chivot. 


L'Arsenic  dans  les  produits  agricoles 

et  industriels. 

L'articte  suivant,  extrait  par  nous,  il  y  a  quelques  aritiées,  d'une 
note  du  Prof.  Àug.  Vogel,  dans  le  Scientific  Americavi\  nous  paraît 
utile  à  reproduire  aujourd'hui,  L'emploi  que  l'en  a  fait  aux  environs 
d'Amiens,  dans  les  champs  ensemencés,  d'assez  fortes  doses  d'arsenic, 
dans  le  but  de  détruire  les  mulots,  donne  à  cette  note  une  nouvelle 
actualité.  11  est  bon  de  constater  que  cet  emploi  pourrait  n'être  pas  * 
toujours  d'une  parfaite  innocuité. 

C'est  un  fait  intéressant  à  noter  que  les  substances  miné- 
rales qui  sont  des  poisons  pour  les  animaux  n'exercent  pas 
toujours  une  action  vénéneuse  sur  la  végétation.  La  litbarge 
et  l'oxide  rouge  de  mercure  sont  des  substances  éminem- 
ment toxiques  pour  les  animaux,  et  cependant'  des  graines 
humectées  et  plantées  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  poisons, 
germent  aussi  promptement  que  si  elles  avaient  été  déposées 
dans  un  sol  fertile.  C'est  bien  la  preuve  que  les  organismes 
végétaux  ne  sont  pas  très  sensibles  aux  poisons. 

D'un  autre  côté,  il  est  presque  impossible  de  faire  germer 
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des  graines  dans,  de  la  magnésie,  substance  qui  est  admi- 
nistrée à  lacges  doses  comme  médicament  interne.  L'influence 
délétère  que  cette  substance,  en  apparence  inoffensive, 
exerce  sur  la  germination  de  la  graine  et  la  croissance  de  la 
plante,  a  été  rendue  manifeste  en  Angleterre  par  une  expé- 
rience involontaire  faite  sur  une  grande  échelle  il  y  a  quel- 
ques années.  Un  fermier  fit  répandre  sur  un  champ  une  terre 
blanche  qu'il  croyait  être  une  marne  calcaire.  Le  grain  leva 
très  mal  et  très  peu,  et  l'analyse  chimique  de  l'amendement 
employé  fit  voir  qu'il  contenait  une  forte  proportion  de  ma- 
gné^. 

Il  y  a  des  poisons  qui  agissent  aussi  activement  sur  la  vie 
végétale  et  animale.  À  cette  classe  appartiennent  les  sels  de 
cuivre,  et,  par  dessus  tout  l'arsenic  et  ses  nombreux  com- 
posés. Une  plante  saine  et  vigoureuse  meurt  promptement  si 
QP  l'bume£te  avec  une  dissolution  étendue  d'un  sel  de  cuivre 
or  d'acide  «^rsénieux.  L'action  toxique  de  l'arsenic  sur  la  vé- 
gét^tipn  est  d'autant  plus  frappante  que  cette  substance  est 
très  largement  répandue  dans  le  monde  inorganique  ;  on  l'a 
rencontrée  dans,  beaucoup  de  minerais  de  fer  que  l'on  en 
croyait  exempts,  dans  les  sources  minérales,  dans  les  os 
d'animaux  et  même  dans  le  terreau.  Gela  confirme  cette  as- 
sertion  d'un  chimiste  illustre,  que,  dans  l'analyse  chimique, 
on  est  arrivé  à  pouvoir  trouver  partout  n'importe  quelle 
substance,  si  on  1a  cherche  hien.  Ce  n!est  pas  sans  raison 
que,  dans  le  célèbre  procès  Lafarge,  le  savant  toxicologie 

m 

&isj>ail  s'ewgagea  à  démontrer  la  présence  de  l'arsenic 
dans  les  fauteuils  des  juges  et  du  jury,  au  Palais  de  Justice. 
Sans  le  chercher  aussi  soigneusement,  mais  plutôt  par 
hasard,  nous  avons  découvert  l'arsenic,  il  n'y  a  pas  long- 
temps jt  Munich  dans  le  gaz  d'éclairage,  que  l'on  emploie 
généralement  aujourd'hui  dans  les  laboratoires  de  chimie 
pour  remplacer  les  lampes  à  alcool.  La  présence  de  l'arsenic 
daps  le  gaz  de  la  houille,  n'a  rien  qui  dqive  surpencjre  ;  on 
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sait  que  le  charbon  renferme  toujours  des  quantités  consi- 
dérables de  soufre,  qui  est  généralement  accompagné  de 
traces  d'arsenic.  Dans  un  schiste,  trouvé  à  Linz  sur  le  Rhin 
et  que  Ton  emploie  en  grand  pour  la  manufacture  du  pho- 
togène et  de  la  paraffine,  on  a  trouvé  des  quantités  fort  ap- 
préciables de  cette  substance  délétère.  Lorsqu'on  en  distille 
de  grandes  quantités,  le  tuyau  qui  recueille  les  produits  con- 
tient souvent,  à  sa  jonction  avec  la  cornue,  une  croûte  cris- 
talline brillante, qui  n'est  soluble  dans  l'eau  qu'en  partie  et  qui 
consiste  principalement  en  acide  arsénieux  uni  à  du  sulftire 
d'arsenic  et  à  de  l'arsenic.  En  retirant  les  résidus  de  la  cor- 
nue, on  perçoit  parfaitement  l'odeur  alliacée  propre  à  l'ar- 
senic. Les  ouvriers  qui  chargent  les  cornues  se  plaignent 
fréquemment  de  coliques  ;  ils  souffrent  aussi  d'inflammation 
de  la  peau  ou  d'ulcères  à  la  racine  du  nez  et  dans  les  articu- 
lations. Il  est  probable  qu'il  faut  en  attribuer  la  cause  à 
l'inhalation  de  vapeurs  arsenicales.  Ces  vapeurs  proviennent 
évidemment  de  la  décomposition  de  pyrites  arsenicales,  qui 
accompagnent  toujours  les  pyrites  sulfureuses  soit  à  l'état 
de  particules  tenues  disséminées  dans  la  masse  du  schiste, 
soit  à  l'état  de  cristaux  isolés. 

Puisque  l'arsenic,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  accompagne 
toujours  le  soufre,  toute  l'huile  de  vitriol  fabriquée  avec  ce 
dernier  corps  doit  contenir  de  l'arsenic  ;  et  par  l'huile  de 
vitriol,  l'arsenic  pénètre  dans  un  grand  nombre  de  produits 
agricoles  et  industriels,  dans  la  fabrication  desquels  cet  acide 
est  employé.  Le  phosphate  acide  de  chaux  connu  sous  le 
nom  de  superphosphate  ou  de  poudre  d'os  préparée,  et  que  l'on 
emploie  si  fréquemment  aujourd'hui  comme  fertilisant,  est 
fabriqué  à  l'aide  d'acide  sulfurique  brut.  L'arsenic  de  l'acide 
se  rend  tout  entier  dans  ces  engrais  artificiels.  Les  réactifs 
usuels  démontrent  la  présence  de  l'arsenic  dans  la  poudre 
d'os  préparée. 

Une  question  se  présente  naturellement  :  les  plantes  qui 
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poussent  sur  un  terrain  amendé  par  ces  substances  ne  vont- 
elles  pas  absorber  l'arsenic?  Davy  a  entrepris  de  répondre  à 
cette  question.  Dans  ce  but,  il  a  planté  quelques  pieds  de 
choux  dans  un  mélange  d'une  partie  de  poudre  d'os  conte- 
nant de  l'arsenic,  et  de  quatre  parties  de  terreau.  Au  bout 
de  quatre  semaines,  il  a  fait  l'analyse  des  plantes,  au  point 
de  vue  de  l'arsenic.  La  quantité  appréciable  d'arsenic  trouvée 
dans  ces  plantes  a  montré  —  ce  qui  était  facile  à  prévoir  — 
que  l'arsenic  de  l'engrais  chimique  passe  réellement  dans  les 
végétaux. 

Une  question  non  moins  importante  est  celle-ci  :  de  telles 
plantes  ne  peuvent-elles  pas  produire  des  effets  nuisibles  sur 
l'économie  animale?  A  cet  égard,  Davy  a  remarqué  que  des 
moutons  nourris  avec  des  navets  de  Suède  obtenus  avec  un 
engrais  de  poudre  d'os  (et  qui,  par  là,  contenaient  de  l'ar- 
senic) n'ont  pas  voulu  en  manger  assez  pour  qu'on  pût  les 
engraisser.  Cependant,  il  ne  faut  pas  oublier  que  c'est  là 
une  observation  unique.  Il  reste  à  prouver  si  l'arsenic  con- 
tenu dans  la  plante  est  sous  une  forme  qui  le  rende  dange- 
reux pour  les  hommes  et  les  animaux,  et  si  la  quantité  en  est 
suffisante  pour  être  nuisible.  Au  point  de  vue  de  la  médecine 
légale,  ces  observations  sont  très  importantes,  puisqu'il  s'en 
suit  que  la  constatation  d'une  trace  d'arsenic  dans  les  viscères 
ne  permet  pas  de  conclure  avec  certitude  que  la  personne 
ait  été  empoisonnée. 

Les  traces  d'arsenic  trouvées  dans  le  gaz  d'éclairage  et 
dans  les  fertilisants  artificiels  sont  si  faibles  que,  à  mon  avis 
du  moins,  il  n'est  guère  possible  d'admettre  qu'un  cas  d'em- 
poisonneoient  direct  ou  indirect  provienne  de  cette  cause. 
Toutefois,  il  est  fâcheux  que  le  fait  indéniable  de  la  présence 
de  ce  poison  dans  les  fertilisants  vienne  altérer  la  confiance 
dans  les  engrais  chimiques,  qui  avaient  commencé  à  devenir 
si  importants  pour  l'agriculteur. 
Pour  mettre  à  Taise  l'esprit  de  nos  fermiers,  faisons  re- 
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marquer  ici  que  l'économie  animale  s'accomode  très  bien 
d'une  certaine  quantité  d'arsenic*  L'expression  «  poison  » 
est,  en  général,  un  terme  d'une  valeur  relative,  car,  en  cer- 
taines circonstances,  tout  est  poison  ;  et,  d'autre  part,  une 
substance  qui,  prise  en  grandes  quantités,  tuerait  infaillible- 
ment, peut  être  employée  en  médecine  à  doses  modérées. 
Les  exemples  les  plus  ordinaires  montrent  que  l'administra- 
tion d'un  médicament  qui  n'est  pas  habituellement  regardé 
comme  un  poison,  pourra  empoisonner,  dans  quelques  cir- 
constances, si  la  substance  est  donnée  à  une  personne  ma- 
lade. Une  cuillerée  d'alcool  est  évidemment  un  poison  dans 
les  cas  d'inflammation  ;  d'autre  part,  l'acide  prussique  ou  la 
belladone,  à  des  doses  qu'un  médecin  ordonnerait  à  une  per- 
sonne hydropique  produirait  des  symptômes  alarmants  chez 
une  personne  en  bonne  santé.  La  quantité  d'opium  qu'ab- 
sorbe un  turc  mangeur  d'opium,  n'est  pas  un  poison  pour 
lui,  parce  que  son  corps  n'est  pas  dans  un  état  normal.  L'or- 
ganisme peut,  d'ailleurs,  s'habituer  aux  poisons.  Nous  savons 
que  les  ouvriers  employé»  dans  les  mines  d'arsenic,  bien  que 
respirant  une  atmosphère  arsenicale,  jouissent  fréquemment 
d'une  excellente  santé  et  parviennent  à  un  âge  avancé.  Des 
chevaux  auxquels  on  fait  prendre  1  déci gramme,  et  même 
plus,  d'arsenic  par  jour,  se  portent  bien  et  acquièrent  de 
l'embonpoint. 

Traduit  par  IL  Vion. 

Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 


■i 


Amiens.  —  Imp.  Delattre-Lenoel,  rue  de  la  République ,  32. 
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M.  le  Président  donne  lecture  de  notes  bibliographiques 
relatives  aux  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Jules  Tripier,  présenté  dans  la  séance  du  11  décembre 
dernier  est  admis  comme  membre  non  résidant. 

L'Assemblée  procède  ensuite  au  vote  pour  le  renouvelle- 
ment partiel  du  bureau. 

M.  Garnier  est  nommé  président  en  remplacement  de 
M.  de  Beaussire,  non  rééligible. 

M.  Demailly  est  nommé  secrétaire  adjoint,  en  remplace- 
ment de  M.  Dubois,  non  rééligible. 

MM.  Delaby,  trésorier,  et  Pisson,  bibliothécaire-archiviste, 
sont  confirmés  dans  leurs  fonctions. 

En  conséquence  le  bureau  est  composé  comme  suit  pour 
Tannée  1881. 

Président  :  M.  Garnier. 

Vice-Président  :  M.  Michel  Vion. 

Secrétaire  :  M.  Carpentier. 

Secrétaire-Adjoint  :  M.  Demailly. 

*  • 

Trésorier  :  M.  Delaby. 

Bibliothécaire- Archiviste  :  M.  Pisson. 

Rédacteur  du  Bulletin  :  M.  R.Vion. 

M.  Garnier  remercie  l'Assemblée  du  nouveau  témoignage 
de  confiance  qu'elle  vient  de  lui  accorder. 

Il  dit  que,  lorsque  le  nouveau  Conseil  municipal  sera 
installé,  il  conviendrait  de  lui  présenter  un  mémoire  détaillé 
sur  l'état  des  collections  d'histoire  naturelle  de  la  ville,  afin 
de  décharger  la  responsabilité  de  la  Société  Linnéenne,  et 
pour  bien  faire  apprécier  aux  nouveaux  administrateurs  la 
nécessité  de  sauver  de   la  ruine  ce  qui  reste  des  collections. 

M.  Vion  dit  que  l'achèvement  de  l'aile  gauche  de  l'Hôtel- 
de-Ville  va  permettre  de  donner  prochainement  aux  collec- 
tions un  local  convenable. 

M.  Gonse  ajoute  que,  si  le  délai  devait  se  faire  attendre 
encore  plus  d'une  année,  la  Société  Linnéenne  serait  obligée 
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de  renoncer  à  la  mission  qu'elle  a  acceptée,  dans  l'impos- 
sibilité de  surveiller  plus  longtemps  des  collections  qui  se 
perdent  sans  qu'on  puisse  les  protéger  d'une  manière  efficace 
dans  les  locaux  défectueux  où  elles  sont  déposées. 

M.  le  Président  dit  que  la  première  partie  du  prochain 
volume  de  nos  Mémoires  est  composée,  et  que  son  achève- 
ment va  être  activé. 

Il  se  propose  d'ajouter,  à  la  fin  du  travail  du  P.  Hatté  sur 
les  coquilles,  une  table  des  espèces  décrites. 

MM,  Delaby  et  Godevelle  promettent  une  lecture  pour  la 
prochaine  séance. 

Le  Secrétaire, 

L.  Carpentier. 


Ouvrages  reçus. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbe ville,  n°  11. 

Journal   of  the   royal    microscopical  Society,    vol.   III, 
n*  6  et  6  a. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube,  n*  86. 
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Rouen,  l0r  sem.  1880. 

Neunzehnter  Bericht  der  Oberhessiscben  Gesellschaft  fur 
Natur  und  Heilkunde.  Giessen.  1880. 

Annales  de  la  Société  d'émulation  du  département  des 
Vosges,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettre^  arts  de  Pau, 
2»  série,  t.  IX. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  n°  39,  40. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Aniiens,  V,  VI. 

Psyché,  n°  77. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers,  1880, 
lr  fasc. 

Anzeiger  der  Kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften 
(in  Wien),  n"  26,  27,  28. 

L'Apiculteur,  n°  1. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne,  nov.  1880. 

Eilfter  Jahres  Bericht  des  Vereines  fur  Naturkunde  in 
GEsterreich  ob  der  Ens  zu  Linz. 

Feuille  des  jeunes  Naturalistes;  n°  123. 


Chasse  d'hiver  dans  les  fourmilières. 

L'hiver  n'est  pas  une  morte-saison  pour  l'entomologie, 
ainsi  qu'on  le  croit  trop  généralement.  Les  chasseurs  qui  ae 
craignent  pas  de  braver  le  mauvais  temps  pour  explorer  les 
mousses  des  bois,  les  fagots,  les  écorces,  le  pied  des  meules 
et  autres  refuges  d'hivernage  des  insectes,  font  souvent  de 
nombreuses  captures  aussi  intéressantes  qu'inattendues. 

Je  citerai  à  l'appui  de  cette  assertion  une  chasse  aux 
insectes  myrmécophiles  faite  dans  le  bois  de  La  Villeneuve. 
(Oise),  le  12  janvier  dernier,  par  une  température  de  10  degrés 
au-dessous  de  0. 
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Je  connaissais  remplacement  de  plusieurs  nids  de  Formica 
rufa  que  j'avais  déjà  visités  en  septembre, ce  qui  me  permit  de 
les  retrouver  sous  l'épaisse  couche  de  neige  qui  l'es  recouvrait. 

Les  matériaux  de  la  surface  de  ces  fourmilières  étaient 
solidifiés  en  une  croûte  glacée,  taais  le  fond  des  nids  était 
sec  et  donnait  asile  à  des  insectes  myrmécophftes  plus  nom- 
breux qu'à  la  fin  de  l'été. 

Les  fourmis  ne  s'y  trouvaient  plus  qu'en  nombre  très 
restreint;  eiles  étaient  de  plus  engourdies  par  le  froid  et  ne 
pouvaient  plus  .s'opposer  à  mes  déprédations  que  par  quel- 
ques morsures  sans  force  et  un  venin  épuisé. 

Le  froid  étant  trop  vif  pour  chercher  sur  place,  j'ensachai 
quelques  poignées  de  brindilles  des  fourmilières  pour  les 
examiner  à  loisir  au  coin  du  feu. 

Je  recueillis  ainsi  en  grand  nombre  : 

Thiasophila  angulata  Er. 
Homalota  talpa  Heer. 

Ptilium  canaliculatum  Er. 
Myrmetes  piceus  Payk. 
Monotoma  conicicollis  Guér. 
M.  angusticollis  Gyl. 
Les  espèces  suivantes  étaient  moins  nombreuses. 
Megasternum  boletophagum  Marsh. 
Falagria  obscura  Grav. 
Oxypoda  formiceticola  Mserk. 
0.  hœmorrhoa  Sahl. 
Romafata  flavipes  Grav. 
H.  anceps  Er. 
H.  fungi  Er. 

Tachyporus  hypnorum  F. 
Conurus  Hvidus  Er. 
Quedius  brevis  Er. 
Xantholinus  linearis  F. 
Leptacinus  batychrus  Gyl. 
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Othius  myrmecophilus  Kiesw. 

Stilieus  af finis  Er. 

Lithocharis  melanocephala  F. 

Choleva  cisteloides  Prœhl. 

Trichopteryx  ? 

Cerylon  histeroides  F. 

Scymnus  hœmorrhoidalis  Herbst. 

Nymphes  de  Cetonia  aurata. 
Gomme  on  le  voit  par  cette  petite  liste,  les  insectes  spé- 
cialement myrmécophiles  ne  sont  pas  les  seuls  hôtes  des  four- 
milières. Beaucoup  d'autres  espèces  s'y  rencontrent  fréquem- 
ment, même  pendant  la  saison  chaude,  quand  les  fourmis 
sont  très  actives  et  irritables. 

La  cohabitation  de  quelques  coléoptères  myrmécophiles 
s'explique  facilement  par  la  faculté  qu'ils  ont  de  sécréter, 
comme  les  pucerons,  une  liqueur  sucrée  que  les  fourmis 
sucent  avec  plaisir.  Mais,  à  l'exception  de  ces  commensaux 
sirupeux,  on  ne  voit  pas  bien  l'intérêt  que  peuvent  avoir  les 
fourmis  à  tolérer  dans  leur  domaine  des  intrus  qui  ne  parais- 
sent leur  rendre  aucun  service.  D'un  autre  côté,  on  se  de- 
mande ce  que  ces  passants  d'humeur  calme  viennent  cher- 
cher au  milieu  d'une  population  aussi  fébrilement  occupée. 
Quoi  qu'il  en  soit,  un  nombre  considérable  d'insectes,  dont 
la  plus  grande  partie  appartient  à  Tordre  des  coléoptères, 
ont  été  observés  dans  la  société  des  fourmis.  M.  E.  André  (1) 
à  la  suite  de  sa  Description  des  fourmis  d Europe,  en  a  dressé 
un  catalogue  qui  s'élève  à  près  de  600  espèces.  11  est  vrai 
que  la  plupart  des  insectes  énumérés  dans  ce  travail  ont 
leurs  habitudes  ailleurs  et  ne  se  trouvent  que  fortuitement 
dans  les  fourmilières  ;  mais  il  n'en  est  que  plus  curieux  de 
constater  avec  quelle  sécurité  ces  petites  bêtes  jouissent 
d'une  hospitalité  tout  écossaise  accordée  par  un  peuple  bel- 
liqueux et  peu  patient.  L.  G. 

(1)  Revue  et  mag.  de  zool.  1874, 


—  215  — 

Quelques  mots  sur  les  Têtards  de  grenouille  et 

sur  les  Conf  erves. 

Il  est  une  erreur  très  répandue,  qui  représente  les  Têtards 
de  grenouille  comme  exclusivement  herbivores.  Je  voulus 
tirer  parti  de  la  disposition  naturelle  de  ces  jeunes  Batraciens, 
en  les  plaçant  dans  un  aquarium,  en  compagnie  de  jeunes 
Salmonidés,  dont  ils  devaient,  suivant  mes  prévisions,  débar- 
rasser le  local  des  conferves  qui  s'y  développaient.  Les  ré- 
seaux for  mes  par  ces  algues  filiformes  ont  le  grand  incon- 
vénient de  devenir,  pour  les  jeunes  alevins,  ce  qu'est  la  toile 
d'araignée  pour  les  moucherons  :  lorsqu'ils  viennent  se  frap- 
per dans  ces  filets,  ils  n'en  peuvent  plus  sortir.  Je  m'étais 
donc  flatté  de  l'espoir  de  voir  mes  têtards  se  jeter  avidement 
sur  cette  végétation  parasite  et  la  faire  passer  promptement 
dans  leur  estomac,  sans  avoir  à  craindre  que  mes  petits 
poissons  eussent  rien  à  redouter  de  leurs  compagnons. 

Je  viens  vous  dire  que  j'ai  éprouvé  une  déception.  J'ai  re- 
marqué que  les  têtards  faisaient  parfois  usage  d'une  nourri- 
ture végétale,  mais  qu'ils  donnaient  la  préférence  aux  petits 
•vers  ou  larves,  ainsi  qu'à  la  viande  de  bœuf  crue,  finement 
hachée,  que  je  distribuais  pour  les  petits  Ombres-chevaliers 
ou  Truites.  Je  les  ai  même  surpris  suçant  des  cadavres  de 
petits  poissons.  Je  n'ai  nullement  l'intention  de  les  accuser 
de  meurtre  ;  cependant,  ce  fait  révèle  chez  eux  un  régime 
différent  de  celui  des  Carmélites  ou  des  Végétariens. 

J'ajouterai  que  le  seul  moyen  d'éviter  la  production  de  ces 
algues  qui,  dans  certaines  conditions,  envahissent  rapidement 
les  bassins,  c'est  de  mettre  les  réservoirs  à  l'abri  de  la  lu- 
mière vive.  J'ai  réussi  à  faire  disparaître  celles  qui  s'étaient 
développées  dans  mon  aquarium,  en  couvrant  de  toile  le 
vitrage  qui  réclaire. 

Si  l'Administration  Municipale  de  notre  ville  voulait  em- 
pêcher la  formation  des  conferves  dans  les  bassins  des 
sources  qui  alimentent  nos  fontaines,  elle  devrait  prendre 
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les  mesures  nécessaires  pour  mettre  ces  bassins  à  l'abri  de 
la  lumière.  Du  même  coup,  elle  arrêterait  le  développement 
d'une  énorme  quantité  d'animalcules  qui  élisent  domicile 
dans  ces  vertes  chevelures  ;  elle  ne  serait  pas  obligée  de  faire 
enlever  ces  dernières,  ce  qui  trouble  l'eau,  d'une  part,  et, 
ce  qui  a,  en  outre,  l'inconvénient  de  nous  envoyer  de  nom- 
breux fragments  de  ces  fils,  accompagnés  de  diverses  sortes 
de  petits  crustacés,  vers,  larves,  etc.. 

Le  soleil,  source  de  lumière  et  de  chaleur,  dardant  ses 
rayons  perpendiculairement  sur  une  eau  point  ou  peu  cou- 
rante, est  le  meilleur  cultivateur  de  conferves.  Il  faut  donc 
soustraire  à  son  action  l'eau  que  Ton  veut  conserver  pure  ; 
c'est  ce  que  font  les  personnes  qui  ont  des  citernes. 

Les  amateurs  d'aquarium  qui  voudront  éviter  d'avoir  à 
nettoyer  trop  fréquemment  en  été  les  glaces  qui  en  forment 
les  parois,  devront  les  placer  dans  une  demi-obscurité.  La 
couche  verte  qui  ne  tarde  pas  à  recouvrir  les  parties  inté- 
rieures, lorsqu'elles  sont  exposées  au  soleil,  sera  d'autant 
plus  longtemps  à  se  produire  que  l'aquarium  se  trouvera 
dans  un  milieu  où  la  lumière  sera  plus  faible. 

Alph.  Lefebvre. 


Le  Rouge-gorge. 

Le  chant  doux  et  mélancolique  du  Rouge-gorge  se  fait  en- 
tendre à  l'arrière  saison,  sous  les  derniers  rayons  d'un  pâle 
soleil.  Alors  qua  toutes  les  voix  se  taisent  et  que  la  feuille, 
touchée  par  le  doigt  de  l'hiver,  se  promène  tristement  au 
fond  du  vallon,  notre  chanteur  ailé,  perché  sur  la  cîme  dé- 
nudée d'un  grand  arbre,  exhale  de  son  gosier  flexible  la  note 
finale  de  l'hymne  qu'ont  modulé  successivement  tous  les 
autres  oiseaux. 

Le  Rouge-gorge  cherche  l'ombrage  épais  et  les  endroits 
humides  ;  au  printemps  il  fait  sa  nourriture  de  vermisseaux 
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et  d'insectes  ;  en  automne,  il  mange  aussi  les  fruits  des 
ronces,  et  se  nourrit  des  raisins  dans  les  vignes. 

Il  n'est  pas  d'oiseau  plus  matinal  :  le  Rouge-gorge  est  le 
premier  éveillé  dans  les  bois,  et  se  fait  entendre  dès  l'aube  ; 
il  est  aussi  le  dernier  qu'on  y  entende  et  qu'on  y  voie  volti- 
ger le  soir.  11  est  peu  défiant  et  très  curieux  de  sa  nature,  M 
sa  curiosité  le  fait  tomber  très  facilement  dans  tous  les 
pièges. 

Il  m'est  arrivé  souvent;  en  chassant  au  bois,  lorsque  je  me 
postais  debout  pour  attendre  le  gibier,  de  me  voir  observé 
pendant  un  quart  d'heure  par  l'œil  noir  d'un  Rouge-gorge 
perché  sur  un  buisson,  à  quelques  pas  de  moi.  Partout  où  il 
y  a  des  bois  d'une  grande  étendue,  l'on  voit  un  bon  nombre 
de  Rouges-gorges.  C'est  surtout  en  Bourgogne  et  en  Lorraine 
que  se  font  les  plus  grandes  chasses  de  ces  petits  oiseaux 
{lont  la  chair  (il  faut  bien  le  dire)  est  excellente  à  manger. 

Les  Rouges-gorges  sont  aussi  très  abondants  dans  les  Ar- 
dennes  ;  du  reste,  l'espèce  en  est  très  répandue  dans  toute 
l'Europe. 

Le  Rouge-gorge  est  le  commensal  de  l'habitant  des  cam- 
pagnes ;  l'hiver  le  ramène  près  des  habitations;  son  joli  plu- 
mage et  sa  tournure  suffiraient  d'ailleurs  pour  le  faire  aimer. 

Les  jeunes  s'apprivoisent  en  très  peu  de  temps,  au  point 
de  venir  manger  dans  la  main  ;  les  vieux  eux-mêmes,  élevés 
en  liberté,  ont  des  instincts  familiers  très  développés;  on  les 
voit,  en  temps  de  neige,  quittant  les  buissons  qui  n'offrent 
plus  d'abri,  s'aventurer  bravement  dans  les  maisons,  prendre 
place  au  foyer  et  accepter,  sans  trop  de  façon,  les  miettes  de 
pain  qui  leur  sont  offertes  par  une  main  amie.  Un  natura- 
liste ancien  a  même  prétendu  que  le  Rouge-gorge  apprend 
à  parler  ;  mais  c'est  un  préjugé,  le  fait  est  invraisemblable, 
puisque  cet  oiseau  à  la  langue  fourchue. 

Le  Rouge-gorge  a  le  dos  et  la  tête  du  même  brun  que  la 
Grive  ;  l'estomac  et  le  ventre  so,nt  bJflflfiÊ  ;  le  rçnjx  oj$iH$ 
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de  la  poitrine  est  moins  vif  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle; 
son  œil  est  noir,  grand  et  doux. 

Cet  oiseau  est  d'un  tempérament  jaloux  et  ne  peut  souffrir 
un  compagnon  de  captivité,  il  faut  qu'il  soit  seul  ;  ceux  que 
j'ai  attrapés  et  mis  avec  d'autres  oiseaux  ont  toujours  jeté 
le  trouble  dans  la  volière  en  livrant  combat  à  leurs  compa- 
gnons de  cage. 

Toutefois,  lorsque  ces  luttes  héroïques  et  sans  astuce 
leur  ont  appris  qu'ils  sont  d'égale  force,  les  deux  adversaires 
font  trêve  et  se  partagent  la  prison.  Chacun  prend  possession 
de  sa  part,  s'y  cantonne,  et  reste  paisible  sur  la  foi  des 
traités.  Mais  si  l'un  d'eux  se  parjure  et  franchit  les  limites, 
alors  les  hostilités  recommencent  ;  c'est  la  guerre  acharnée, 
sans  trêve  ni  merci,  la  lutte  jusqu'à  ce  que  mort  s'en  suive. 

Le  Rouge-gorge  place  son  nid  près  de  terre  sur  les  racines 
des  jeunes  arbres,  ou  sur  des  herbes  assez  fortes  pour  le  sou- 
tenir ;  il  le  construit  avec  de  la  mouse  entremêlée  de  crins 
et  de  feuilles  de  chêne,  avec  un  lit  de  plumes  en  dedans.  La 
femelle  pond  de  cinq  à  sept  œufs  de  couleur  brune. 

J'ai  cru,  Messieurs,  vous  intéresser  en  vous  disant  ces 
quelques  mots  sur  le  Rouge-gorge,  qui  est,  avec  le  Troglo- 
dyte, un  des  rares  chanteurs  de  la  saison  d'hiver. 

A.  Gode v elle. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 


Terminaison  des  Nerfs  dans  TEpiderme.  —  Le  professeur 
Ranvier  a  perfectionné  les  procédés  employés  pour  préparer 

les  terminaisons  des  nerfs  dans  l'épiderrae  et  les  rendre 

» 

visibles  au  microscope. 

Il  laisse,  pendant  un  temps  qui  varie  de  deux  à  quatre 
heures,  les  tissus  à  préparer  dans  un  mélange  de  chlorure 
d'or  et  d'acide  formique  qu'il  a  fait  bouillir,  puis  refroidir. 


* 

J 
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Les  tissus  sont  ensuite  lavés,  et  la  réduction  de  l'or  s'effectue 
par  l'action  de  la  lumière  dans  une  eau  acidulée,  ou  bien  à 
l'obscurité,  dans  une  solution  d'acide  forraique.  Par  cette 
méthode,  les  terminaisons  des  nerfs  dans  les  muscles  parais- 
sent continuellement  arborescentes,  au  lieu  de  se  montrer 
interrompues  comme  avec  le  procédé  Lœwit. 

Elles  ne  sont  cependant  point  encore  parfaitement  régu- 
lières, et  le  professeur  Ranvier  a  jugé  nécessaire  de  rem- 
placer l'acide  formique  par  un  acide  qui  n'altère  pas  les  élé- 
ments délicats.  Il  croit  l'avoir  trouvé  dans  le  jus  de  citron,  qui 
conserve  la  forme  des  tissus  nerveux  pendant  un  temps  assez 
long  pour  que  le  chlorure  d'or  ait  pu  produire  tout  son  effet. 

Traitées  successivement  par  le  jus  de  citron  et  le  chlorure 
d'or,  des  préparations  des  muscles  blancs  ou  rouges  du  lapin 
conservent  les  terminaisons  des  nerfs  non  seulement  arbo- 
rescentes, mais  parfaitement  régulières. 

Dans  ses  recherches,  qui  ont  porté  sur  le  groin  du  porc, 
le  nez  de  la  taupe,  et  la  peau  du  doigt  de  l'homme,  le  pro- 
fesseur Ranvier  a  reconnu  que  les  nerfs  de  l'épiderme  sont 
soumis  à  une  évolution  continue.  En  môme  temps  qu'ils 
croissent,  leurs  terminaisons  subissent  une  dégénérescence 
graduelle  ;  cette  dégénérescence  mène  à  la  formation  de  gra- 
nules de  substance  nerveuse,  qui  sont  mis  en  liberté  et 
transportés  bientôt  dans  les  couches  inertes  de  l'épiderme.. 

(D'après  le  Journal  of  the  royal  microsc.  Soc.) 

L'Apiculture  à  l'Exposition  de  1878.  —  Nous  avons  déjà  dit 
quelque  mots  de  l'étude  publiée  par  M.  Le  Riche  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme.  Le  deu- 
xième fascicule,  qui  vient  de  paraître  en  tirage  à  part,  n'est 
pas  moins  intéressant  que  le  premier  :  la  description  des  ap- 
pareils faite  en  un  style  simple  et  précis,  est  rendue  plus  claire 
encore  par  des  gravures  nombreuses  et  bien  faites,  et  ceux  de 
nos  lecteurs  qui  s'occupent  d'apiculture  y  trouveront  un  bon 
résumé  de  l'état  actuel  de  l'industrie  apicole.  R.  Y. 
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Par  le  Préside  fil  de  la  Société. 


Je  ne  m'attacherai,  suivant  l'usage  que  j'ai  toujours  suivi, 
qu'aux  travaux  relatifs  à  l'histoire  naturelle  qui  sont  contenus 
dans  les  publications  que  j'ai  reçues. 

—  M.  N.  de  Bouille  fait  connaître  dans  le  bulletin  de  la  So- 
ciété des  sciences,  lettres  eLarts  de  Pau,  les  crustacés  fos- 
siles qu'il  a  recueillis  dans  les  terrains  nurnmulitiques  de 
Biarritz  et  qu'il  a  rencontrés  d'un  bout  à  l'autre  des  falaises. 
Sur  cent  espèces  qu'a  fournies  le  département  des  Basses 
Pyrénées,  70  appartiennent  aux  falaises  de  Biarritz,  et  8  sont 
nouvelles. 

La  Société  ne  paraît  pas  avoir  été  plus  heureuse  que  la 
nôtre  dans  le  dessein  qu'elle  poursuit  d'établir  à  Pau  un 
musée  d'histoire  naturelle  et  d'archéologie.  En  4824  l'utilité' 
de  cet  établissement  était  reconnue  et  personne  n'eut  la 
pensée  de  la  discuter.  En  1840  et  en  1848  une  souscription 
fut  tentée, mais  sans  résultat.  Depuis  lors,  aucune  décision  n'a  ' 
été  prise,  et  la  Société,  pour  hâter  cette  création,  a  décidé  de 
donner  à  la  ville  les  objets  qu'elle  possède.  Inutile  d'ajouter 
que  je  fais  les  vœux  les  plus  sincères  pour  qu'ils  obtiennent 
enfin  une  installation  convenable. 

— Lebulletin  delaSociété  des  sciences  historiques  etnatu- 
relles  de  l'Yonne  est  tout  entier  occupé,  pour  le  1"  semestre 
de  1880,  par  des  travaux  historiques. 

—  Dans  le  bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sciences  na- 
turelles de  Rouen  (l,r  sem.  1880),  M.  Malbranche  analyse  un 
discours  de  M.  Drouyn  de  Lhuys  sur  les  migrations  des 
plantes  et  ajoute  quelques  faits  relatifs  à  la  Normandie. 

M.  Nie!  y  rend  compte  d'un  travail  de  M.  Léon  Errera  sur 
la  fécondation  dans  le  genre  Géranium,  il  y  constate  que  la 
fécondation  directe,  naturelle,  ne  saurait  avoir  lieu  dans  le 
Géranium  phemm,  dont  les  étamines  s'éloignent  quand  les 
stigmates  s'étalent,  et  perdent  leurs  anthères  qui  tombent  au 
moindre  souffle  de  vent,  de  telle  sorte  que  les  stigmates 
ne  reçoivent  aucun  grain  de  pollen.  C'est  donc  au  concours 
des  insectes  des  genres  Apis  ou  Bombus  qu'est  due  la  fécon- 
dation. 
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M.  Duhamel  rend  compte  d'une  excursion  botanique  et 
entomoiogique  au  M arais-Vernier  (Eure).M.Lemetteii  cite  les> 
divers  oiseaux  que  l'hiver  dernier  a  procurés  aux  collection- 
neurs et  entr'autres,  une  espèce  rare,  l'Oie  à  cou  roux,  Ahsêt 
ruficollis,  tuée  à  Bolbec. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers, 
dont  4  séances  m'ont  paru  très  utilement  occupées,  renferme 
le  commencement  d'un  très  remarquable  catalogue  de  mam- 
mifères vivants  et  fossiles  par  M,  Trouessart.  La  classification 
est  celle  que  M,  Alston  a  publiée  dans  le  bulletin  de  la  Société 
zoologique  de  Londres,  Un  tableau  synoptique  des  familles 
et  des  sous-familles  précède  ce  travail  que  je  recommande 
à  toute  votre  attention  à  cause  surtout  des  renseignements 
bibliographiques  dont  il  abonde. 

—  La  feuille  des  jeunes  naturalistes  n°  123  signale  des 
aberrations  nouvelles  de  la  Vanessa  urticx  et  de\YAbraœas 
grossulariata. 

—  Ceux  de  vous  qui  s'intéressent  aux  études  d'anatomie 
entomoiogique,  trouveront  dans  Psyché,  organe  du  Club 
entomoiogique  de  Cambridge  (Massachussets),  n*  76,  un 
mémoire  de  M.  Dimmock  sur  la  bouche  du  Gracilaria  syrin- 
gellay  une  Tinéide  qui  attaque  les  lilas  ;  il  l'examine  dans  sa 
larve  ;  c'est  dans  cet  état,  en  effet,  que  l'insecte  exerce  ses 
ravages,  et  il  établit  que  le  développement  des  organes  a  lieu 
en  raison  des  fonctions  qu'ils  ont  à  remplir. 

Une  bibliographie  donne  dans  chaque  numéro,  ne  l'oubliez 
point,  la  liste  des  publications  entomologiques  faites  dans  le 
mois. 

—  Dans  Psyché  n°  77,  je  trouve  une  note  sur  une  larve 
aquatique  de  sphinx.  M.  le  Baron  de  Reizenstein  écrit,  qu'il 
a  trouvé  la  larve  d'un  Philampelus  vivant  dans  un  Nymphéa 
flottant  au  milieu  d'un  canal.  Elle  avait  tout  lp  corps  plongé 
dans  l'eau,  à  l'exception  des  trois  premiers  segments.  Lors- 
qu'elle avait  dévoré  une  partie  de  la  plante,  elle  nageait  vers 
une  autre  avec  une  grande  facilité.  M.  de  Reizenstein  ne 
croit  pas  que  cette  larve  soit  celle  du  Philampelus  Labruscas 
et  il  la  considère  comme  nouvelle  pour  la  faune  de  la  Loui- 
siane. 

—  Je  renvoie  aux  entomologistes  le  XI0  annuaire  de  la  So- 
ciété des  sciences  naturelles  <le  Linz  ;  ils  y  trouveront  la  suite 
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d'un  catalogue  de  coléoptères  de  la  haute  Autriche  par  M. 
de  la  Torre. 

—  J'indiquerai  aux  botanistes,  dans  le  XIX0  bulletin  de  la 
Société  des  sciences  naturelles  et  médicales  de  la  Hesse  su- 
périeure, le  supplément  par  M.  Hermann  à  la  flore  du  cercle 
du  Bas-Rhin  et  l'étude  de  M.  Ihne  sur  la  géographie  des 
plantes,  dans  laquelle  il  s'occupe  de  la  propagation  du  Xan- 
thium  strumarium  et  de  l'émigration  du  Xanthium  spinosum. 

—  M.  Thumen  poursuit,  dans  le  bulletin  de  la  Société 
impériale  des  naturalistes  de  Russie,  ses  recherches  sur  les 
champignons  de  la  Sibérie  ;  M.Becker  ses  recherches  sur  les 
plantes  et  les  insectes  de  Sarepta  et  de  Bogdo. 

—  A  vous  tous  je  recommanderai  le  journal  de  la  Société 

royale  microscopique  de  Londres.  Ce  recueil  contient  des 

observations  aussi  curieuses  que  variées  où  chacun  trouvera 

un  article,  je  n'en  doute  point,  qui  fixera  son  attention  et 

qu'il  lira  avec  autant  de  profit  que  d'intérêt. 

—  Vous  trouverez  dans  les  Bulletins  de  l'Association  scien- 
tifique de  France  :  1°  un  article  très  remarquable  de  M.  Pas- 
teur sur  l'atténuation  du  choléra  des  poules,  qui  est  dû, 
vous  le  savez,  à  un  virus  constitué  par  un  parasite  micros- 
copique ;  2°  une  étude  de  M.  Schnetzler  sur  les  matières 
colorantes  des  végétaux.  L'auteur  tire  de  nombreuses  expé- 
riences les  conclusions  suivantes  :  il  se  forme  dans  la  cellule 
végétale,  parmi  les  premiers  produits  de  l'assimilation,  une 
matière  chromogène  d'abord  incolore  qui,  sous  l'influence 
de  la  lumière,  produit  le  pigment  vert,  lequel  imbibe  les 
grains  de  protoplasma,  et  cette  matière  chromogène,  sous 
l'influence  d'actions  chimiques,  de  la  lumière  et  de  la 
sélection  opérée  par  les  insectes,  passe  aux  différentes  cou- 
leurs qui  ornent  les  pétales  des  fleurs. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'acclimatation  contient  la  pre- 
mière partie  d'un  travail  de  M.  Prille,  sur  le  Soya  hù- 
ptda  ou  Glycine  hispida,  plante  de  la  famille  des  Papilio- 
nacées,  qui  serait  appelée  à  rendre  de  grands  services 
comme  légumineuse,  fourragère  et  oléagineuse. 

—  M.  Pierre  Miquel  poursuit  dans  le  Brebissonia  ses 
recherches  sur  les  poussières  organisées  de  l'atmosphère. 

—  Les  Annales  de  la  Société  scientifique  Argentine  contien- 
nent une  étude  de  M.  Arata  sur  le  Persea  lingue  de  Nées  ab 
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Es,  ou  Laurus  caustica  de  Willd.  et  sur  le  tannin  que  renferme 
l'écorce  de  cette  plante. 

—  Nous  devons  à  M.  D'Acy  des  observations  sur  le  gisement 
quaternaire  de  Thennes  (Somme), dans  lesquelles  il  fait  remar- 
quer que  dans  ce  gisement,  situé  moitié  moins  haut  au- 
dessus  de  l'Avre  que  St.  Âcheul,  le  type  Acheuléen  des 
silex  taillés  est  très  sensiblement  plus  prépondérant  qu'à 
St.  Acheut  môme. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  des  sciences  naturelles 
de  Neufchâtel  (t.  XII)  une  note  de  M.  Th.  Von  Heldreich  qui 
éta bli  t  que  le  marronnier  d 'Inde  A  esculus  hippocastanum  L .  dont 
l'origine  n'était  point  parfaitement  connue,,  se  rencontre  à 
l'état  indigène  dans  le  nord  de  la  Grèce,  dans  l'Eurytanie  et 
la  Phthiotide.il  vient  donc  confirmer  l'indication  donnée  par 
Hawkins  dans  la  flore  de  la  Grèce. 

—  L'Académie  des  sciences  et  des  arts  de  Connecticut  a 
bien  voulu  nous  adresser  les  tomes  I,  II  et  III  de  ses  Mé- 
moires. L'étude  des  Radiés,  des  Echinodermes  et  des  Coraux 
y  occupe  une  grande  place.  Ceux  d'entre  vous  qui  sont  fami- 
liers avec  la  langue  anglaise,  devront  parcourir  ce  volume. 
Les  recherches  sur  les  Homards  et  les  Crustacés  de  la  côte 
ouest  de  l'Amérique  ne  pourront  manquer  de  les  intéresser 
vivement. 

— Nous  avons  aussi  reçu  de  la  Commission  géologique  et  géo- 
graphique des  Etats-Unis  une  histoire  des  Pinnipedia,  c'est- 
à-dire  des  mammifères  marins  carnivores  de  l'Amérique  du 
Nord,  qui  comprend  l'histoire  générale,  la  description  des 
espèces,  les  habitudes  de  ces  animaux,  le  mode  de  chasse 
employé  pour  les  capturer,  leur  distribution  géographique 
et  les  produits  que  le  commerce  en  peut  tirer.  Ce  beau 
volume  me  paraît  digne  de  toute  votre  attention. 

J.  G  ARMER. 


CORRESPONDANCE 

(L.  35.)  Floraison  anormale  de  VHellebvrus  fœtidus.  —  Le 
40  décembre  4880,  dans  le  bois  de  Bailleul,  près  d'Abbeville,  j'ai 
trouvé  les  plantes  de  cette  espèce  en  pleine  végétation.  Les  individus 
observés  étaient  fleuris  pour  la  plupart  et  ne  différaient  des  échantil- 
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Ions  recueillis  dans  le  temps  normal  que  par  une  tige  plus  courte  et 
plus  renflée  dans  le  voisinage  des  (leurs. 

J'en  fus  d'autant  plus  surpris  qu'au  printemps  précédent  j'avais  pu 
faire  des  remarques  complètement  opposées. 

En  février,  à  l'époque  indiquée  pour  la  floraison  de  YHelleborus 
fœtidus,  je  m'étais  rendu  au  bois  de  Bailleul,  pour  le  recueillir,  mais 
vainement.  J'y  suis  retourné  en  mars,  en  avril,  sans  plus  de  résultat. 
Ce  fut  seulement  vers  la  fin  de  mai,  trois  mois  après  mes  premières 
recherches,  que  je  pus  me  mettre  en  possession  d'échantillons  accom- 
plis. Je  les  offre  avec  plaisir  aux  botanistes  de  notre  circonscription 
linnéenne  qui  m'en  feraient  la  demande. 

Ainsi;  au  cours  de  l'année  1880,  j'ai  eu  à  constater  deux  fois  l'ap- 
parition de  V Hellébore,  sa  floraison  tardive  et  précoce,  différée  au  mois 
de  juin,  anticipée  au  mois  de  décembre.  Cette  anomalie  s'explique  par 
la  succession  de  deux  hivers  dont  l'un  fut  très  rude,  et  dont  l'autre 
s'est  annoncé  comme  devant  être  relativement  très  doux. 

Eatconrt-sur-Sorame,  11  janvier  1881. 

Jules  Tripier. 


Erratum. 

Dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin, p,  204  ainsi  que  dans  le  som- 
maire, au  Heu  de  À.  Chivot,  lisez  Ciuvot-Naudé  pour  la  signature  de 
l'article  intitulé  :  Notes  histologiques. 

Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 


■  i  .awi 


▲miens.  —  Imp.  Delattre-Lenoel,  rue  de  la  République ,  32. 
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Les  numéros  réclamés  ont  été  envoyés  de  nouveau  par 
l'entremise  du  service  des  Echanges  internationaux. 

4*  Circulaire  de  l'Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences  relative  à  sa  dixième  session  qui  doit  se  tenir  à 
Alger  du  14  au  21  avril  1881. 

5°  M.  Pudepièce,  instituteur  à  Vendhuille  (Aisne)  rend 
compte  de  ses  efforts  pour  propager  parmi  ses  élèves  le  goût 
de  l'histoire  naturelle,  et  en  particulier  de  l'entomologie 
appliquée  i\  l'agriculture. 

Il  a  de  plus  formé  des  collections  de  coléoptères  utiles  et 
nuisibles,  qui  ont  été  distribuées  dans  différentes  écoles  du 
département  de  l'Aisne. 

Cette  propagande  ne  peut  qu'être  très  utile  dans  les  cam- 
pagnes, où  les  connaissances  entomologiques  des  enfants  et 
môme  des  adultes  se  bornent  généralement  à  quelques 
croyances  ineptes. 

Les  encouragements  donnés  à  notre  collègue  pour  ses  tra- 
vaux doivent  engager  les  instituteurs  à  suivre  son  exemple. 
Ils  rendraient  ainsi  service  aux  populations  agricoles  qui  ont 
grand  intérêt  à  savoir  reconnaître  les  ennemis?  de  leurs 
récoltes  et  les  auxiliaires  qui  leur  sont  utiles. 

6*  M.  J.  Tripier  adresse  une  note  sur  la  floraison  anormale 
de  YHelleborus  fœtidus. 

Après  avoir  donné  connaissance  de  cette  note, M.  le  Prési- 
dent lit  un  fait  analogue  mentionné  dans  la  Feuille  des 
Jeunes  naturalistes,  par  M.  Briard,  sur  la  floraison  anormale 
du  colchique. 

M.  le  Président  analyse  les  travaux  d'histoire  naturelle 
contenus  dans  les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
séance. 

MiM.  A.  Lefebvre  et  Dubois  présentent,  comme  membre 
résidant,  M.  Fortrat,  professeur  d'histoire  naturelle  à  l'Ecole 
normale  d'Amiens. 
M.  Delaby  dépose  une  liste  d'insectes  intéressants  capturés 
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par  lui  dans  différentes  localités  du  département  de  la 
Somme  ;  trente  espèces  sont  nouvelles  pour  le  catalogue. 

M.  Delaby  dit  que,  le*  anthrènes  ayant  commis  quelques 
dégâts  dans  la  collection  d'insectes  de  la  ville,  toutes  les 
boîtes  ont  dû  ôtre  nettoyées  avec  soin  et  benzinées.  Cette 
opération  devra  les  garantir  pendant  un  certain  temps  des 
insectes  destructeurs. 

En  outre,  le  meuble  qui  renferme  la  collection  de  coléop- 
tères étant  insuffisant  pour  la  loger  entièrement,  une 
seconde  vitrine  a  été  commandée  pour  meltre  à  l'abri  le 
restant  des  boîtes. 

Sur  la  proposition  de  M.Lefebvre,  des  remerciements  sont 
votés  aux  membres  de  la  Société  qui  prennent  soin  des  col- 
lections. 

M.  A.  Godcvclle  donne  lecture  d'une  agréable  fantaisie  sur 
les  habitudes  du  Rouge-Gorge. 

M.  L.  Carpentier  présente  ensuite  quelques  insectes  myr- 
mécophiles  et  donne  lecture  d'une  note  sur  les  circonstances 
de  leur  capture. 

M.  Garnier  signale  le  grand  nombre  de  grives  qui  viennent 
dans  le  jardin  de  la  Bibliothèque  pendant  la  saison  des 
neiges,  pour  se  nourrir  des  fruits  des  sorbiers. 

M.  Delaby  présentée,  au  nom  de  M.  d'Halloy,  une  blatte 
d'origine  exotique,  qui  s'est  multipliée  dans  les  environs  de 
Rouen  et  qui,  paraît-il,  cause  des  dégâts  dans  les  serres,  en 
attaquant  les  orchidées. 

Cet  orthoptère  sera  classé  dans  la  collection  des  insectes 
nuisibles  de  la  Société. 

M.  Lefebvre  parle  des  améliorations  projetées  dans  le  jardin 
de  la  petite  Hotoie. 

Plusieurs  membres  regrettent  la  destruction  des  beaux 
platanes  des  bords  de  la  Celle.  Leur  disparition  nuira  certai- 
nement à  l'effet  décoratif  de  cette  promenade,  tout  en  privant 
les  entomologistes  d'une  bonne  localité  de  chasse  d'hiver, 
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les  plaques  d'écorce  à  demi  soulevées  des  platanes  offrant 
un  abri  d'hivernage  recherché  par  beaucoup  d'insectes. 

M.  Lefebvre  répond  que  ces  arbres,  étant  plantés  très  près 
de  la  rivière,  auraient  pu  occasionner  une  inondation  dans  le 
jardin,  en  cas  de  renversement  par  les  ouragans. 

M.  le  Président  rappelle  l'inconvénient  des  platanes  comme 
arbres  de  plantation  dans  les  promenades.  Les  petits  poils 
qui  se  détachent  en  grand  nombre  des  feuilles  pendant  Tété, 
peuvent  causer  des  ophthalmies.  Le  Secrétaire, 

-L.  Carpentier. 
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La  maladie  du  Saumon. 

M.  H.  Robson,  secrétaire  honoraire  de  la  Société  micros- 
copique du  nord  de  l'Angleterre,  donne,  dans  le  n°  de  juin 
1880  du  «  Science  Gossip  »,  des  détails  intéressants  sur  cette 
maladie  qui  sévit  cruellement  depuis  quelques  années  dans 
les  fleuves  d'Angleterre.  Elle  est  due  à  une  algue,  la  Sapro- 
legnia  ferax,  qui  ne  borne  pas  ses  ravages  au  Saumon,  mais 
qui  attaque  beaucoup  d'autres  poissons,  des  têtards  et  môme 
des  mollusques. 

Les  poissons  ainsi  affectés  ont  le  corps  plus  ou  moins 
couvert  de  masses  arrondies  de  ces  champignons.  Presque 
toujours,  la  queue  est  envahie,  souvent  à  un  point  lel  que 
les  parties  molles  sont  rongées  et  que  les  rayons  osseux  se 
trouvent  mis  à  nu.  Généralement  la  tête  et  le  nez  sont  re- 
couverts d'une  de  ces  touffes  de  champignons  ;  aussi  les 
poissons  malades  de  la  rivière  d'Kden  sont-ils  désignés,  à 
Carliste,  sous  le  nom  de  «  Saumons  à  bonnet  blanc.  » 

D'après  M.  Berkeley,  la  Saprolegnia  se  présente  d'abord 
sous  l'aspect  de  filaments  ténus,  grisâtres  ou  blanchâtres, 
simples  ou  à  peine  rameux,  non  articulés,  qui  rayonnent 
dans  tous  tes  sens,  et  contiennent  une  masse  granulée.  Les 
extrémités  de  ces  filaments  se  renflent  graduellement  ;  au 
bout  de  quelque  temps,  il  se  produit  une  cloison  à  la  base, 
et  le  contenu  se  rassemble  en  petites  boules,  dont  chacune 
finit  par  se  trouver  séparée  du  reste,  et  devient  une  spore 
ovoïde  qui  s'échappe  par  une  ouverture,  et  se  trouve  munie 
de  deux  cils  déliés  au  moyen  desquels  elle  se  meut  rapide- 
ment comme  un  infusoire.  Lorsque  le  sporange  est  épuisé, 
la  cloison  formée  à  la  base  devient  convexe,  pénètre  dans  la 
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cavité  devenue  vide,  qu'elle  remplit  plus  ou  moins  complè- 
tement, et  produit  une  autre  moisson  de  spores  ;  ce  procédé 
se  répète  une  troisième  et  une  quatrième  fois,  jusqu'à  ce  que 
la  puissance  de  végétation  soit  épuisée.  Alors  apparaît  une 
seconde  forme  de  fruit,  forme  qui  a  été  appelée  oogonie, 
parce  qu'elle  produit  des  spores  qui  restent  quelque  temps 
endormies  comme  des  œufs,  et  qui  ne  sont  pas  munies  d'ap- 
pendices moteurs.  Pour  produire  les  oogonies,  il  se  déve- 
loppe des  branches  latérales  terminées  par  des  sacs  globuleux 
qui,  de  même  que  les  sporanges,  n'offrent  pas  d'abord  de 
cloison.  Cette  cloison  finit  par  se  produire,  et  la  membrane 
se  trouve  percée  de  nombreuses  ouvertures. 

Ainsi,  cette  algue  possède  plusieurs  modes  de  fructifica- 
tion ;  elle  produit  des  spores  pouvant  conserver  indéfiniment 
leur  vitalité.  De  plus,  elle  n'est  pas  strictement  aquatique, 
et  elle  peut  se  développer  hors  de  l'eau.  C'est  le  même  végé- 
tal, suivant  M.  Berkeley,  c'est  tout  au  moins  une  espèce  fort 
analogue  qui  attaque  si  souvent  les  mouches  à  l'automne,  les 
collant  en  place  pour  ainsi  dire  et  les  revêtant  d'une  efflores- 
cence  poudreuse.  On  a  donné  à  ce  parasite  le  nom  de  Empusa 
musex.  Ces  champignons  sont  si  funestes  aux  insectes,  et  se 
propagent  avec  une  telle  facilité  que  plusieurs  naturalistes 
ont  récemment  propose  de  propager  ces  végétaux  parasites 
pour  détruire  les  insectes  nuisibles  (voir  Bull.  n°  89  p.  366). 
Quelle  est  la  cause  de  l'extension  considérable  de  cette  ma- 
ladie chez  les  saumons?  Il  faut,  en  partie,  l'attribuer  à  l'im- 
pureté des  eaux,  qui  reçoivent  les  résidus  des  fabriques,  et 
les  matières  des  égouts.  Peut-être  la  pratique,  fort  répandue 
dans  le  sud  de  l'Ecosse,  de  laver  la  laine  à  dos  des  moutons 
dans  les  rivières  n'y  est-elle  pas  entièrement  étrangère. 
Enfin, les  saumons  se  trouvent  soumis  à  des  conditions  anor- 
males, et  ne  peuvent  suivre  leurs  instincts  naturels  ;  les  bar- 
rages et  les  écluses  les  empêchent  de  se  rendre  à  la  mer  où 
ils  trouveraient  la  nourriture  qui  ltfur  convient   :  sprats, 
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harengs,  anguilles  de  sable,  frai  de  poissons  de  mer,  et  où  le 
champignon  se  développerait  plus  difficilement.  L'arrôt  et  l'ac- 
cumulation des  poissons  aux  écluses  propage  le  mal,  qui  est 
très  contagieux.  Les  précautions  prises  pour  sauvegarder  les 
poissons,  et  les  soins  des  pisciculteurs  contribuent  môme  à 
répandre  le  mal,  en  assurant  l'existence  d'individus  débiles 
qui  deviennent  plus  facilement  la  proie  de  la  maladie,  et  qui 
la  transmettent  alors  fatalement  aux  individus  plus  robustes. 

Lorsque  la  surface  de  la  peau  présente  des  écorchures,  le 
parasite  doit  s'établir  aisément;  mais,  en  l'absence  môme  de 
toute  excoration,  il  est  fort  probable  que  les  spores  mobiles 
s'introduisent  par  absorption.  C'est  d  une  manière  analogue 
que  se  produit  chez  l'homme  cette  terrible  maladie  qu'on 
appelle  le  pied  fongueux  de  l'Inde.  Ce  champignon,  qui  res- 
semble à  une  mucorinée,  et  qui  a  reçu  le  nom  scientifique 
de  Ckionyphe  Cartcri,  crible  de  perforations  les  os  du  pied, 
dans  lesquels  pénètre  te  mycélium  de  la  plante,  et,  si  l'on 
n'opère  pas  promptement  l'amputation,  la  mort  survient  par 
épuisement.  Suivant  M.  Carter,  cette  maladie,  fort  répandue 
dans  la  partie  de  la  population  qui  marche  les  pieds  nus,  se 
propage  par  l'introduction, à  travers  les  canaux  sudorifères,de 
spores,  à  l'état  amacboïde,  qui  prennent  dans  le  corps  un  dé- 
veloppement monstrueux. 

Quoi  qu'il  en  soit,il  est  probable  que  le  meilleur  moyen  d'en- 
traver la  maladie  du  saumon  est  d'empôcher  la  pollution  des 
rivières, et  dese  rapprocherai  tantque  possible,  desconditions 
naturelles  d'existence  du  poisson, en  supprimant  les  barrières 
qui  l'empêchent  de  descendre  les  fleuves.  R.  Vion. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

.  Ostracodes  vivant  an  sommet  d'un  arbre.  —  11  n'est  pas  éton- 
nant que  les  Broméliacées,  dont  les  feuilles  offrent  à  la  fois 
abri  et  nourriture,  servent  d'asile  à  une  multitude  d'animaux 
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de  petite  taille,  h  des  larves  d'insectes,  et  môrac  à  des  têtards 
des  grenouilles  arboricoles,  qui  y  subissent  leurs  transforma- 
tions. Mais  il  est  plus  extraordinaire  de  rencontrer  normale- 
ment, au  sommet  de  ces  plantes,  un  petit  cruskicé  d'un  type 
allié  à  des  espèces  généralement  marines.  Tel  est  pourtant 
le  fait  que  signale  dans  le  «  Kosraos  »  le  Dr  Fritz  Muller. 
Ce  crustacé  appartient  au  groupe  des  Cythérides,  et  sa 
ressemblance  avec  une  espèce  fossile  du  terrain  silurien, 
nommée  par  Iîarrande  Elpe  pinguis,  lui  a  fait  donner  le  nom 
d'Elpidùnn  bromdiaimm.  Les  valves  sont  beaucoup  plus 
larges  que  hautes;  le  côté  ventral  est  aplati,  et  les  valves 
sont  séparées,  de  ce  côté,  par  un  sillon  longitudinal,  ce  qui 
donne  h  l'ensemble  l'aspect  dune  fève  de  café.  La  longueur 
est  d'environ  l,m015.  Grâce  à  sa  forme,  l'animal  peut  ramper 
le  long  des  larges  feuilles,  et,  lorsqu'il  tombe,  il  se  retrouve 
sur  sa  face  ventrale.  VElpidium  se  rencontre  jusqu'à  95  kilo- 
mètres dans  l'intérieur  des  terres,  et  son  transport  d'arbre  en 
arbre  doit  avoir  lieu  par  l'intermédiaire  de  coléoptères 
(Agaôtts,  Ifisln*,  etc.),  ce  qui  est  d'autant  plus  probable  que 
les  jeunes  Elpidium  n'ont  que  0mm2  de  longueur.  Il  est  re- 
marquable que  YE,  bvomelinrum  se  rencontre  sur  presque 
tous  les  Brom'-lix,  et  qu'on  ne  lui  connaît  pas  d'autre  habi- 
tat. Il  ne  se  trouve  pas  dans  les  étangs  avoisinants,  qui  con- 
tiennent pourtant  un  grand  nombre  d'entomoslracés  (Cy- 
clops,  C  y  pris,  Chydorus,  etc.). 

Gomment  se  forme  la  cire  des  Abeilles.  —  MM.  K  Erlen- 
meyer  et  A.  de  Planta-Reiehenau  ont  entrepris  une  série 
d'expériences  pour  constater  si  la  cire  que  sécrètent  les 
abeilles  provient  du  sucre  et  des  autres  hydrates  de  carbone 
qui  se  trouvent  dans  le  nectar  des  fleurs,  ou  si  elle  est  tirée 
des  matières  azotées  qui  existent  dans  le  pollen. 

Ils  ont  opeiv  sur  un  essaim  bien  nourri  et  qui,  au  com- 
mencement des  expériences,  était  dans  d'excellentes  condi- 
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tions.  Lii  nombre  détermine  d'abeilles  furent  soigneuse- 
ment pesées  et  transportées,  avec  leur  reine,  dans  une  ruche 
d'expérience  convenablement  installée.  La  nourriture  était 
pesée  dans  des  capsules  tarées;  chaque  expérience  durait 
quatre  jours  et  quatre  nuits,  et,  pendant  un  jour  entier,  les 
abeilles  étaient  enfermées  dans  la  ruche.  Avant  de  peser  l'es- 
saim,on  tua  par  le  chloroforme  cinquante  abeilles,  qui  furent 
employées  pour  la  détermination  de  la  graisse  et  de  l'azote. 

Les  abeilles  furent  d'abord  nourries  avec  une  solution  de 
sucre  candi  :  le  résultat  fut  une  production  remarquable  de 
cire.  On  pouvait  penser  que  l'albumine  de  leur  corps  avait 
contribué  à  cette  formation,  mais  l'analyse  montra  que  les 
quantités  de  graisse  et  d'azote  n'avaient  pas  changé.  —  Un 
second  essai,  fait  avec  du  miel,  donna  une  quantité  moindre 
de  cire. 

La  solution  de  sucre  candi,  additionnée  de  1  pour  cent  de 
farine  de  froment,  donna  d'excellents  résultats.  Le  miel  et  la 
farine  de  froment  donnèrent  de  bon  résultats,  mais  inférieurs 
aux  premiers.  Ces  deux  essais  furent  faits  simultanément  et 
par  une  température  favorable.  La  première  expérience, 
répétée  par  un  temps  moins  beau,  donna  des  résultats  bien 
inférieurs. 

En  ajoutant  à  la  solution  de  sucre  0,22  pour  cent  de  géla- 
tine sèche,  on  obtint  de  médiocres  résultats,  tandis  qu'avec 
le  miel,  une  proportion  plus  forte  de  gélatine  (1,25  pour 
cent)  produisit  beaucoup  de  cire.  —  Une  proportion  de 
o  pour  cent  de  gélatine,  employée  avec  un  mélange  de 
20  parties  de  miel  et  de  20  parties  de  peptone,  fut  essayée, 
mais  les  abeilles  refusèrent  leur  nourriture  et  moururent 
en  grand  nombre.  —  On  essaya  un  mélange  de  1,18  par- 
tie de  peptone  glutineuse  avec  100  parties  de  sucre  et 
GO  parties  d'eau  de  rose  :  tout  fut  mangé,  mais  il  ne  se 
produisit  ni  cire  ni  miel  ;  les  corps  des  abeilles  étaient  gon- 
llés,  leurs   vésicules    à    miel   étaient  pleines,    mais   leurs 
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estomacs  vides.  —  Un  mélange  de  342  grammes  de  sirop  de 
sucre  et  de  28  grammes  d'albumine  d'œuf  fut  promptement 
consommé,  mais  sans  amener  la  production  de  miel  ou  de 
cire.  —  Un  autre  mélange  (24  parties  de  jaune  d'œuf  avec 
414  parties  de  sirop)  ne  produisit  qu'une  petite  quantité 
de  cire. 

Gomme  résultats  généraux,  les  auteurs  croient  que  la 
nourriture  des  abeilles  ne  doit  pas  ôtre  trop  fortement  azotée, 
cl  que  la  cire  se  forme  de  substances  non  azotées,  et  spécia- 
lement de  sucre.  M.  Erlenmeyer  croit,  en  outre,  que  la 
graisse  du  corps  de  l'abeille  est  formée  seulement  d'hydrate 
de  carbone,  les  substances  albuminoïdes  servant  à  nourrir 
les  organes  ac.ifs,  à  les  maintenir  en  bon  état,  et  à  réparer 
les  pertes  des  tissus. 

(D'après  le  Journal  of  tke  royal  microsc.  Soc.) 

Diffusion  du  cuivre  dans  le  règne  animal  —  On  a  déjà 
constaté,  chez  quelques  animaux,  la  présence  normale  de 
quantités  minimes  de  cuivre.  Le  Dr  Oiunti  ajoute  à  ces  cas 
isolés  un  certain  nombre  d'exemples  nouveaux,  que  M.  Nor- 
ton a  signalé  dans  le  journal  anglais  «  Nature,  »  d'après  la 
«  Gazetta  chimica  ltaliana.  » 

Le  Dr  (ïiunti  a  été  amené  à  faire  ces  recherches,  par  la 
découverte  que  des  dépôts  de  guano  formés  dans  des  ca- 
vernes d'Italie,  et  provenant  de  chauves-souris,  contenaient 
plus  de  0,0033  (0,33  pour  cent)  de  cuivre.-  En  incinérant  ces 
animaux,  il  reconnut  que  leurs  cendres  contenaient  environ 
0,0001  d'oxide  de  cuivre.  Voulant  remonter  jusqu'à  la  cause 
de  la  présence  du  métal,  le  Dr  Giunli  soumit  à  l'analyse  les 
insectes  qui  ferment  la  nourriture  de  la  chauve-souris  :  par- 
tout il  trouva  le  cuivre  présent  en  quantité'  plus  ou  moins 
grande.  Les  insectes  aquatiques  en  renferment  moins  que 
les  insectes  terrestres.  Les  cendres  de  YAnomala  vitïs,  par 
exemple,  contiennent  0,001  d'oxide  de  cuivre,  et  celles  de 
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la  Blalla  orientait*,  jusqu'à  0,00826.  La  quantité  absolue  de 
cuivre  que  l'on  trouve  dans  un  insecte  n'en  est  pas  moins 
infinitésimale  chez  YAnomala  vitis,  elle  n  atteint  pas  h  millio- 
nièmes de  gramme.  —  Ces  expériences  ont  été  étendues  à 
d'autres  classes  d'animaux  invertébrés.  Des  araignées,  des 
myriapodes,  comme  Ylulus  te?'reslris,  des  Isopodes,  comme 
Y Armadillidium  vulgar?,  des  mollusques  gastéropodes  même 
contiennent  du  cuivre.  L'Iulus  terrestris  en  présente  une 
assez  forte  proportion  (0,00183). 

Enfin,  le  Dr  Giunti  s'est  assuré  que  beaucoup  d'animaux 
insectivores,  outre  la  chauve-souris,  peuvent  assimiler  le 
cuivre  contenu  dans  la  proie  dont  ils  se  nourrissent.  Des 
serpents,  des  lézards,  des  hérissons  ont  été  incinérés  et 
soumis  à  l'analyse.  Les  cendres  du  hérisson  ont  donné  seu- 
lement de  0,0001  à  0,0002  de  cuivre  ;  celles  du  lézard  en 
contiennent  jusqu'à  0,015,  dont  la  plus  grande  partie  se 
trouve  dans  la  peau  de  ranimai. 

Une  trouvaille  de  l'âge  du  bronze.  —  On  vient  de  découvrir 
à  Fouillov,  canton  de  Formerie  (Oise\  sur  les  confins  de  la 
Somme  et  de  la  Seine-Inférieure,  une  cachette  de  l'âge  du 
bronze,  assez  riche,  puisqu'elle  contenait  plus  de  cent  cin- 
quante objets  ou  fragments,  qui  tous  ont  été  acquis  par  le 
Musée  de  Saint-Germain.  M.  G.  de  Mortillet  donne,  dans  la 
liy.  de  Janvier  des  «  Matériaux  pour  l'histoire  primitive  et 
naturelle  de  l'homme  »,  une  description  détaillée  de  la 
trouvaille,  en  figurant  les  pièces  les  plus  importantes.  Bien 
que  cette  cachette  paraisse  être  de  la  fin  de  l'âge  du  bronze, 
et  soit,  par  conséquent,  plutôt  du  domaine  de  l'Archéologie 
que  de  celui  de  l'Histoire  naturelle,  on  nous  permettra  d'en 
mentionner  la  découverte,  et  même  de  signaler  l'intérêt  tout 
particulier  qu'offrent  certaines  pièces.  Les  haches  à  ailerons 
et  à  douille  forment  les  spécimens  les  plus  nombreux  :  On 
trouve  aussi  des  gouges,  des  pointes  de  lance,  des  pommeaux 
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de  poignards,  des  fragments  de  lames  de  poignards  et 
d*épées,  une  bouterolle  de  fourreau,  un  ciseau-tranche t  à 
soie,  un  marteau  à  douille,  un  fragment  de  faucille  à  lan- 
guette, type  très  peu  répandu  en  France,  des  bracelets,  des 
anneaux  creux,  des  montants  de  mors  de  cheval  d'une  forme 
particulière  ;  on  remarque  enfin  une  scie-couteau,  dont  le 
manche  court  est  terminé  par  un  trou  de  suspension,  et 
dont  la  lame  présente  un  côté  denté,  et  un  côté  affilé  et 
tranchant  ;  et  deux  couteaux,  à  lame  droite  et  à  bout  arrondi, 
type  dont  on  ne  connaissait  encore  qu'un  spécimen  figuré, 
provenant  d'Angleterre.  C'est,  en  effet,  avec  les  cachettes 
anglaises  de  l'âge  du  bronze  que  la  cachette  de  Fouilloy 

présente  les  plus  grands  rapports. 

H.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Les  volumes  que  j'ai  reçus  depuis  notre  dernière  réunion 
sont  assez  nombreux. 

Je  voudrais  vous  faire  partager  tout  l'intérêt  que  j'ai  pris  à 
les  parcourir. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie  contient 
un  travail  de  M.  Gravis  sur  les  anomalies  florales  du  poirier  et 
la  nature  morphologique  de  l'anthère.  Après  avoir  rappelé  l'or- 
ganisation normale  de  la  fleur,M.  Gravis  fait  remarquer  qu'une 
môme  fleur  présente  toujours  des  étamines  diversement 
modifiées  ;  les  unes  parfaitement  normales,  des  pétales  iden- 
tiques à  ceux  de  la  corolle  provenant  d'une  métamorphose 
des  étamines,  des  pétales  portant  des  rudiments  d'anthères 
et  qui  constituent  des  intermédiaires  entre  le  pétale  et  l'éta- 
mine.  L'étude  de  ces  organes  lui  révèle  un  dédoublement 
de  la  partie  médiane  des  pétales  au-dessous  de  l'onglet,  et  la 
formation  de  loges  ou  sacs  polliniques  dans  l'épaisseur  de  ce 
dédoublement  ou  sur  les  bords  ,  on  enfin  dans  les  deux 
parties  à  la  fois.  —  Les  anomalies  du  gynécée  ne  sont  pas 
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moins  variées  que  celles  de  randrjocée.Il  remarque  une  ten- 
dance à  l'atrophie  des  loges  ovariennes  et  à  la  formation  le 
long  du  style  d'une  anthère  rudimentaire.Un' épaississement 
se  forme  au  dos  du  style  dans  lequel  se  développent  des 
logetles  polliniques,  d'où  la  production  d'organes  que  Ton 
prendrait  pour  des  étamines  avec  un  filet  court  surmonté 
d'un  style  et  d'un  stigmate.  Il  passe  en  revue  fcs  diverses 
théories  émises  sur  l'organisation  de  l'étamine,  il  conclut 
que,  si  les  étamines  sont  dans  toute  la  série  des  phanérogames 
(tes  organes  analogues  ,  elles  ne  sont  pas  toujours  des 
organes  homologues,  et  que,  la  fonction  étant  toujours  la 
même,  la  valeur  morphologique  est  très  variable. 

—  Un  article  de  M.  de  Guerne  dans  le  Bulletin  scientifique 
du  département  du  Nord  devra  être  lu  par  ceux  de  nos  col- 
lègues qui  s'occupent  des  petits  êtres  si  nombreux  qui  peu- 
plent les  eaux  ;  il  s'agit  de  nouvelles  méduses  découvertes 
dans  les  eaux  douces  et  dans  les  eaux  saumâtres. 

—  L'Apiculteur  et  les  Bulletins  des  Sociétés  d'apiculture 
de  l'Aube  et  de  la  Somme  ne  sont  point  i\  négliger;  ils  con- 
tiennent plus  d'une  note  ou  de  leurs  membres  ou  de  bulle- 
tins étrangers  qui  méritent  l'attention. 

—  J'appellerai  également  votre  attention  sur  une  confé- 
rence de  notre  collègue  M.  Raquet  ayant  pour  titre  :  De 
l'alimentation  rationnelle  et  de  ses  applications  i\  l'homme  et . 
aux  animaux  domestiques.  Il  y  explique  les  causes  des 
pertes  que  les  ôtres  animés  éprouvent  et  la  luiture  des  ali- 
ments qui  peuvent  les  réparer  ;  il  y  combat  plus  d'un  préjugé 
avec  l'autorité  de  l'expérience. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'acclima- 
tation un  mot  de  M. Clément  sur  YActias  sclene,  un  bombycien 
séricigène  dont  la  possibilité  de  l'acclimatation  ne  paraît 
plus  lui  laisser  de  doute,  puisqu'il  a  pu  obtenir  en  France 
deux  générations  et  que  la  seconde  s'est  faite  en  pleine 
liberté.  M.  le  Dr  Mène  y  continue  son  examen  des  productions 
végétales  du  Japon  t\  l'Exposition  de  1878. 

—  Lisez  dans  le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de 
France  la  conférence  de  M.  Paye  sur  le  volume  de  la  Lune 
et  la  notice  de  M.  Tisserand  sur  les  Observatoires  français  à 
la  fin  du  siècle  dernier,  si  déjà  vous  ne  l'avez  lue  dans  la 
Nature. 
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—  Une  note  très  importante  dans  les  Annales  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Dordognc,  et  qui  ne  devrait  point  passer 
inaperçue.  Les  localités  non  encore  phylloxerées  font  ar- 
rêter aux  frontières  les  plants  et  les  boutures  des  vignes 
américaines  et  laissent  librement  circuler  les  pépins.  En 
général,  cependant,  les  germes  parasitaires  adhèrent  à  la 
graine  afin  de  suivre  le  végétal  partout  où  il  est  semé. 
La  cuscute  de  la  luzerne,  le  charbon  du  blé,  l'ergot  du  seigle 
en  sont  la  preuve. 

—  Le  Bulletin  d'insectologie  agricole  contient  des  conseils 
par  M.  Huin,  pour  l'éducation  de  YAttacus  Pemyi,  ver  h 
soie  du  chône  de  Chine,  une  note  sur  la  Pie  comme  oiseau 
insectivore  et  sur  le  Dacus  olea\  mouche  terrible  vulgairement 
appelée  Kniroun,  dont  la  multiplication  compromet  souvent 
Jes  récoltes.. 

—  La  Seybouse,  que  j'ai  reçue  de  l'Académie  d'Mippone  en 
Algérie,  contient  un  compte  rendu  de  M.  Doublet  et  une 
lettre  sur  quelques  chasses  entomologiques  de  M.  Olivier  de 
la  Marche,  qui  nous  apprend  la  mort  de  M.  Mulsant,  l'un  de 
nos  plus  célèbres  entomologistes. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  de  Borda  à  Dax  donne  une  no- 
menclature et  classification  d'un  certain  nombre  d'oiseaux 
préparés  par  M.  Teyssandier  pour  le  musée  de  cette  société, 
et  un  tableau  analytique  de  la  flore  des  Landes  par 
MM.  Landry  et  Behr,suivant  la  méthode  dichotomique.  C'est 
une  première  partie  de  ce  travail,  qui  doit  se  continuer. 

—  Je  vous  signalerai  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  historiques  et  naturelles  de  Sémur  le  catalogue  de 
la  collection  géologique  du  musée  de  cette  ville,  collection 
recueillie  dans  l'Auxois,  et  par  conséquent  tout  à  fait  locale. 

—  On  trouve  dans  le  tome  VIII  (3e  série)  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Savoie  une 
notice  historique  très  curieuse  sur  les  eaux  de  la  Boisse 
(eaux  acidulés  ferro-sodiques  arsenicales  ) 

—  M.  Hostan  publie  dans  IaFeuille  des  jeunes  naturalistes 
les  promenades  d'un  botaniste  et  d'un  conchyliologue  aux 
environs  de  Grasse  ;  et  M.  Decaux  des  notes  sur  les  Aniso- 
toma.  Cet  entomologiste  qui,  depuis  dix  ans,  séjourne  chaque 
année  de  juillet  à  octobre  dans  la  baie  de  Somme,  y  a 
recueilli  VA msotoma  Caullei  dont  il  donne  les  mœurs.  Cette 
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indication  pourra  servir  à  nos  collègues  qui  paraissent  ne 
Tavoir  point  trouvé,  car  il  figure  dans  leur  catalogue  comme 
recueilli  par  M.  Marmot  Un. 

—  M.  Miquel  poursuit  dans  Brebissonia  ses  recherches  sur 
les  poussières  organisées  de  l'atmosphère  ;  M.  Thomas  y  fait 
part  de  la  présence  d'un  nouvel  ennemi  des  vignes, un  cham- 
pignon ,1e  Peronospora  viticola  Bcrk,  qui  attaque  les  feuilles, 
lesquelles  tombent  bientôt,  laissant  à  découvert  la  racine 
dont  le  grossissement  et  la  maturation  se  font  très  mal, 
quand  elles  s'opèrent. 

—  Le  Journal  de  photographie  de  microscopie  et  de  M.  Hu- 
berson  me  paraît  indispensable  à  ceux  qui  veulent  suivre  des 
progrès  de  cette  science  qu'on  peut  dire  nouvelle,  tant  les 
procédés  nouveaux,  les  instruments  et  les  découvertes  se 
succèdent,  amenant  chaque  jour  des  résultats  inattendus. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest, 
M.  le  Dr  Caradec  prend  la  défense  des  vivisections  et  des 
droits  de  la  physiologie  expérimentale,  et  montre  les  avan- 
tages que  la  pratique  a  tirés  déjà  de  ce  que  l'on  considérait 
comme  de  la  théorie  pure. 

—  Je  recommande  aux  physiologistes  les  recherches  sur  la 
diffusion  dans  ses  rapports  avec  la  respiration  des  êtres  orga- 
nisés, par  M.  Joulin,  recherches  insérées  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Toulouse.  8#  série,  tome  II. 

—  Les  botanistes  trouveront  dans  les  Annales  de  la  Société 
scientifique  Argentine  des  observations  sur  la  famille  des 
Amarantacées  par  M.  D.  Parodi  et  sur  quelques  caractères 
génériques  de  celles  qui  croissent  dans  les  Missions  et  dans 
le  Paraguay.  Le  môme  numéro  renferme  une  étude  de 
M.  Arribalzaga  sur  le  Compsomiya  rnacellaria  F.  et  la  syno- 
nymie de  cet  insecte  dont  les  nombreuses  variétés  ont  été 
données  comme  autant  d'espèces  différentes. 

J.  Garni  En. 

Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 


Amiens.  —  trop.  Delattro-Lenoel,  rue  de  la  République  ,  32. 
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EXTRAIT   0E8  PR0CÈ8-VERBAUX 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  12  MARS  1881. 

Présidence  de  M.  Garni er. 

Correspondance  :  1°  Circulaire  du  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique  relative  à  la  dix-neuvième  réunion  des  délégués 
des  Sociétés  savantes,  qui  aura  lieu  à  la  Sorbonne  du  20  au 
23  avril  prochain. 

29  M.  le  Secrétaire  de  la  Commission  française  des  Echanges 
internationaux  annonce  l'envoi  de  volumes  venant  de  Russie 
et  des  Etats-Unis. 

3*  M.  le  Directeur  de  l'Institution  Smithsonienne  adresse 
une  circulaire  pour  la  révision  de  la  liste  de  ses  correspon- 
dants étrangers. 

10°  ANNÉE.  16 
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Les  renseignements  demandés  ont  été  envoyés. 

A*  La  Société  havraise  d'études  diverses  adresse  le  pro- 
gramme des  prix  proposés  pour  1881 . 

Un  membre  fait  remarquer  que  M.  Tripier  vient  de  faire 
paraître  dans  le  dernier  numéro  de  la  Feuille  des  Jeunes 
naturalistes  une  note  sur  la  floraison  anormale  de  YHelleborus 
fœtidus. 

Celte  même  note  nous  était  adressée  en  môme  temps  pour 
être  insérée  dans  notre  bulletin,  et  la  Société  Lmnéenne,  qui 
n'admet  généralement  que  des  travaux  inédits,  doit  prendre 
des  mesures,  pour  éviter  qu'un  cas  semblable  se  présente 
à  l'avenir. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographiques 
sur  les  travaux  d'histoire  naturelle  contenus  dans  les  ouvrages 
reçus  depuis  la  dernière  séance  et  déposés  sur  le  bureau. 

M.  Fortrat,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est  admis 
comme  membre  résidant. 

M.  A.  Lefebvre  donne  lecture  d'une  note  qu'il  a  présentée 
au  Conseil  municipal  pour  rappeler  à  l'Administration  la 
création,  projetée  depuis  longtemps,  d'un  musée  d'histoire 
naturelle  dans  l'aile  gauche  de  la  Halle  aux  grains,  rendue 
bientôt  disponible  par  l'achèvement  de  l'Hôtel-de-Ville. 

M.  Lefebvre  fait  valoir  l'utilité  intellectuelle  de  ce  projet 
retardé  d'année  en  année  par  des  difficultés  budgétaires  qu'il 
eût  été  facile  de  surmonter  plus  tôt,  si  l'étude  de  la  nature 
eût  rencontré  plus  de  sympathie  dans  nos  administrations 
successives. 

M.  Lefebvre  propose  de  faire  don  de  nos  publications  à  la 
bibliothèque  populaire  du  faubourg  de  Beau  vais. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

Sur  la  proposition  de  M.  Carpentier,  l'Assemblée  décide 
l'envoi  du  bulletin  à  M.  Fauvel  de  Caen,  en  remerciement 
des  services  qu'il  rend  à  la  Société  en  déterminant  les  Sta- 
phylinides  pour  le  catalogue  des  coléoptères  de  la  Somme. 


h 
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M.  L.  Carpentier  dit  que  la  Société  ne  possède  pas  l'inven- 
taire des  objets  qui  lui  appartiennent  :  collections,  bibliothè- 
ques, e^c.  Il  propose  d'en  faire  le  récolement  et  de  faire 
assurer  ce  mobilier. 

Cette  mesure  de  prudence  ne  grèverait  notre  budget  que 
d'une  faible  somme  et  permettrait,  en  cas  de  sinisti*,de  rem- 
placer des  objets  qui  offrent  une-  certaine  valeur  et  que  les 
seules  ressources  de  la  Société  ne  pourraient  suffire  à  ra- 
cheter. 

Cette  proposition  obtient  l'assentiment  de  l'Assemblée.  Une 
commission  sera  nommée  dans  la  prochaine  séance  pour 
s'occuper  de  cette  question.  Le  Secrétaire, 

L.  Carpentier. 

Ouvrages  reçus. 

Journal  of  the  royal  microscopical  Society.  February.  1881  • 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  1880.  n°  10. 
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Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme,  n*  18. 
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Agaricinées,par  M.  Roumeguère.Montauban.  1880.1  vol.in-89. 

■ 

Note  sur  le  Boletus  ramosus  Bail,  récemment  trouvé  en 
Belgique  par  C.  Roumeguère.  Extrait  du  Bull,  de  la  Soc. 
Botan.  de  Belgique,  t.  XX.  2«  partie.  Pièce  in-8°. 

Fungi  Algerienses  Trabutiani.  Sertulum  II.  Auctoribus 
C.  Roumeguère  et  P.  A.  Saccardo.  Paris.  1881.  J.-B.  Baillière 
et  fils.  Pièce  in-8°. 

Bulletin  de  l'Assoc.  scientifique  de  France,  n0-  46-47-49. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  e  conversazione  scienti- 
fiche  di  Genova.  Vol.  VIII,  fasc.  VII  à  XII. 

Winter.  1880-1881  —  VII  Goleopteren  Liste  fur  Kauf  und 
Tausch  von  Ëduard  Merkl. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens, 

n°  219. 
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Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens,  t.  XIX.  n*  12. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue  n"0 11-12. 

Annual  report  of  the  board  of  régents  of  the  Smithsonian 
institution  for  the  year  4878.  I  vol.  in-8. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation,  n"*  146-147. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argentina.  t.  XI.  n*  1. 

La  vida  y  costumbres  de  los  Termitos.  Conferencia  popular 
por  el  Dr  Carlos  Bery.  Buenos  Aires.  1880.  in-8*. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbevflle,  n9  2.  » 

Annuario  délia  Societa  dei  naturalisa  in  Modena,  n92. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes,  n'  40. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  Club.  n*78. 

Atti  délia  Societa  Veneto-Trentina  di  scienze  naturali 
résidente  m  Padova.  Fasc.  I. 

Atti  délia SocietaToscanadi  scienze  naturali.  1881. Gennaio. 

L'Apiculteur,  n9  3. 

Annales' de  la  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et 
arts  utiles  de  Lyon.  59  série,  t.  II. 

Recueil  des  publications  de  la  Société  havraise  d'études 
diverses  de  la  44*  et  de  la  45*  année.  1877-1878. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg,  t.  XXII. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure.  49  série,  t.  Y. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  3*  cahier  de  1880. 

Bulletin  de  la  Société  impér.  des  naturalistes  deMoscou.n*2. 

Kaiserl.  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  n"  4-5-6. 

Mittheilungen  der  Schweizerischen  entomologischen  Ge~ 
sellschaft.  Vol.  VI.  n9  2. 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences. n929. 
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Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Golmar.  20*  et 
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CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (') 

(coléoptères), 

Chlxnius  nigricornis  F.  —Mai.  Marais  d'Hangest-sur-Somme. 
Harpalus  distinguendus  Duft.  —  Avril.  Le  Blamont,  sous  une 

pièce  de  bois. 
Amara  anihobia  Villa.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur-Somme. 
Bembidium  Bruxellense  Wesm.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur- 

Somme. 

*  Philhyd?'us  coarctatus  Gredler.  —  Mai.  Marais  d'Hangest- 

sur-Somme. 

*  Laccobius  nigriceps  Thoms.  —  Avril.  Marais  du  Pont-de- 

Metz. 

*  L.  bipunctatus  F.  —  Juillet.  Marais  de  Renancourt. 

*  Homœusa  acuminata  Mserk.  —  Juin.  Péronne,  bois  de  Ro- 

cogne  ;  trouvé  en  nombre  sous  un  grès,  avec  Lasius  niger. 
Cratqrxa  nidicola  Fairm.  —  Juillet.  Amiens»  bassin  de  la 
Hotoie,  en  fauchant. 


(I)  Les  espèces  précédées   d'un  astérisque  sont  nouvelles  pour  le 
Catalogue  du  département  de  la  Somme. 
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Aleochara  brevtpennù  Grav.  —  Mai.  Marais  dUangest-sur- 

Somme. 
Myrmedonia  collaris  Payk.  -*-  Mars.   Rideau  de  Boutillerie, 

sous  la  mousse. 

*  Homalota  splendens  Kr.  —  Mars.  Ile  Ste-Aragone,  sous  les 

feuilles  mortes.  —  Juillet.  Mers. 

*  H.  sordida  Kr.  —  Mars.  Ile  S^-Aragone,  sous  les  feuilles 

mortes.  —  Décembre.  Marais  du  Pont-de-Metz,  sous  le 
foin  fauché. 

H.  divisa  M&rk.  —  Juillet.  Boves,  près  d'un  nid  de  Bombus 
hortorum. 

Gyrophxna  complicans  Wester.  —  Février.  Bois  du  Petit- 
Léon,  dans  la  mousse. 

Philonthus  debilis  Grav.  —  Novembre.  Marais  du  Pont-de- 
Metz,  sous  le  foin  fauché. 

P.  discoideus  Grav.  —  Avril.  Amiens,  pris  au  vol. 

Lithocharis  ripicola  Krantz.  —  Mai.  Marais  d'HangesUsur- 
Somme,  —  Juin.  Péronne,  talus  des  fortifications. 

S  tenus  subimpressus  Er.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur-Somme. 

S.  plantaris  F.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur-Somme. 

*  S.  picipenniê  -Er.  —  Novembre.  Marais  du  Pont-de-Metz, 

sous  le  foin  fauché. 
S.   flavtpes  Er.   —  Février.  Bois  du  Petit-Léon ,   sous  la 
mousse. 

*  S.  picîpes  Mots.  —  Juillet.  Mers. 

S.  paganus  Er.  —  Mars.  Marais  du  Petit-St-Jean,  sous  les 
feuilles  mortes. 

*  Coryphium  angusticolle  Steph.  —  Avril.  Amiens,  dans  une 

cour. 

Proteinus  macropterus  Gyl.  —  Mars.  Marais  du  Petit-St-Jean, 
sous  les  feuilles  mortes.  —  Juin.  Péronne,  talus  des  forti- 
fications, sous  des  débris  végétaux. 

Megarthrus  denttcollis  Beck.  —  Mars.  Marais  du  Petit-St-Jean, 
sous  les  feuilles  mortes, 
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Eupleclus  sanguineas  Denny.  —  Février.  M  on  ti  ère  s,  sous  une 
écorce  pourrie. 

*  Ptilium  canaliculatum  Er.  —  Juillet.  Marais  de  Renancourt, 

sous  les  détritus. 

*  Ptenidium  pusillum  Gyl.  —  Juillet.  Marais  de  Renancourt, 

sous  les  détritus. 

Cercus  sambuci  Er.  —  Avril.  Bois  de  Dury,  sur  les  prunelliers 
en  fleurs. 

Rhizophagus  perforatus  Er.  —  Avril.  Pris  en  grand  nombre, 
sur  une  poule  morte,  marais  de  Boutillerie. 

Litargus  bifasciatus  F.  —  Février.  Petite  Ho  toi  e,  sous  une 
écorce  de  platane. 

Irachys  pygmœa  F.  —  Juin.  Guignemicourt,  bois  de  pins. 

Ltmonrus  minutus  L.  —  Avril.  Bois  de  Dury,  sur  les  prunel- 
liers en  fleurs. 

Lampyris  nocliluca  L.  —  Juin.  Bois  de  Querrieux,  pris  en- 
semble le  cf  et  la  S  pendant  la  nuit. 

Charopus  concolor  F.  —  Juin.  Gamon,  au  bord  de  la  Somme. 

Hylobius  abielis  L.  —  Juin.  Guignemicourt,  sur  un  pin. 

Smicronyx  jungermannix  Reichb.  —  Juin.  Guignemicourt, 
bois  de  pins. 

A  pion  aciculare  Germ.  —  Juillet.  Bois  de  Gentelles. 

A  .difforme  Gcrm. — Mars. Rideau deBoutillerie,sousla  mousse. 

A.  striatum  Marsh.  —  Juillet.  Mers,  bois  de RampvaL 

A.  meliloti Klvby .  —  Mars.  Rideau  de  Boutillerie. 

A .  sorbi  Herbst. — Mars.  Ile  Ste-Aragonc,  sous  les  feuilles 
mortes. 

Magdalinus  memnonius  Fald.  —  Juin.  Guignemicourt,  bois 
de  pins. 

Anthonomus  druparum  L.  —  Avril.  Bois  de  Dury,  sur  les  pru- 
nelliers en  fleurs. 

Orchesles  decoratus  Germ.  —Mars.  Ile  Ste-Aragone,  sous  les 
feuilles  mortes. 
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Cœltodes  lamii  Herbst.  —  Avril.  Amiens,  dans  une  cour.  — 
Mars.  Rideau  de  Boutillerie,  sous  la  mousse. 

Leptura  fulva  De  Geer.  —  Obtenu  d'éclosion  dans  le  bois  sec 
d'une  souche  de  peuplier. 

Lema  puncticollis  GurL  —  Mars.  Rideau  de  Boutillerie,  sous 

la  mousse. 
Hippodamia  13-punctata  L.  —  Avril.  Marais  de  Boutillerie, 

sur  un  chardon. 

L.  Garpentier, 


Effets  de  la  Gelée  sur  les  Plantes  toujours 

vertes. 

Lorsque  la  gelée  attaque  les  tissus  des  plantes,  il  se  forme 
généralement  de  la  glace,  non  pas  dans  l'intérieur  des  cel- 
lules, mais  à  la  surface  des  organes  ou  dans  les  espaces 
intercellulaires,  dans  lesquels  des  quantités  considérables  de 
glace  peuvent  s'accumuler  en  refoulant  le  tissu.  Lorsqu'il  se 
forme  des  cristaux  de  glace  dans  les  espaces  intercellulaires 
des  plantes  vertes,  on  observe  généralement  un  changement 
de  couleur  ;  au  lieu  du  vert  normal,  qui  est  plus  ou  moins 
gris, on  trouve  un  vert  beaucoup  plus  foncé,parce  que  l'air  qui 
existait  entre  les  cellules  vertes  est  remplacé  par  de  la  glace. 
Ces  parties  sont  aussi  plus  transparentes  que  de  coutume. 

On  peut  observer  facilement  ces  changements  dans  les 
feuilles  gelées,  spécialement  à  la  face  inférieure,  où  les 
espaces  intercellulaires  sont  très  nombreux.  Les  feuilles  pa- 
raissent alors  comme  si  elles  avaient  été  injectées  d'eau  du 
dehors  ;  mais  ce  sont  réellement  les  cellules  qui  ont  fourni 
l'eau  dont  proviennent  ces  cristaux  de  glace  :  il  n'y  a  pas  eu 
injection,  mais  plutôt  une  sorte  d'infiltration.  Si  les  parties 
injectées  se  dégèlent  et  continuent  de  vivre,  le  liquide  rentre 
des  espaces  intercellulaires  dans  les  cellules,  et  la  couleur 
normale  reparaît. 
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Indépendamment  de  cette  infiltration»  Ton  observe  chez 
différentes  plantes  ayant  subi  la  congélation,  que  les  feuilles 
pendent  comme  flétries.  Par  le  dégel,  elles  reprennent  leur 
position  normale.  On  a  reconnu  que,  dans  quelques  plantes, 
ces  deux  symptômes  de  la  congélation  des  feuilles  dispa- 
raissent très  promptement,  et  l'idée  a  été  émise  que  ces 
deux  phénomènes  résultaient  de  particularités  d'organisation. 
Cependant,  il  est  possible  qu'il  n'y  ait  là  que  des  conséquences 
de  lois  générales  mais  encore  peu  connues,  gouvernant  la 
congélation  et  le  dégèlement  des  -tissus  végétaux.  Cette 
question,  qui  ne  pouvait  être  résolue  que  par  des  recherches 
systématiques,  a  été  récemment  étudiée  par  M.  Moll,  à 
Utrecht. 

Il  avait  remarqué  différentes  fois  que,  en  touchant  un 
instant,  avec  le  doigt,  les  feuilles  infiltrées  de  plantes  vertes, 
il  faisait  disparaître  la  couleur  vert-foncé  de  la  face  infé- 
rieure et  reparaître  la  teinte  normale,  tandis  que  les  par- 
ties non  touchées  restaient  infiltrées.  Cette  observation 
lui  suggéra  quelques  expériences  destinées  à  montrer  si 
Tinfiltration  disparaissait  toujours  avec  une  aussi  remarquable 
rapidité  par  le  dégèlement.  Des  feuilles  infiltrées  de  diffé- 
rentes plantes  furent  donc  arrachées,  et  immédiatement 
portées  dans  une  chambre  non  chauffée,  dont  la  tempéra- 
ture était  au-dessus  de  zéro.  Montre  en  main,  M.  Moll  observa 
le  temps  nécessaire  pour  que  la  couleur  vert-foncé  fût  rem- 
placée par  la  teinte  normale.  Dans  bien  des  cas,  le  change- 
ment fut  instantané  ;  dans  d'autres,  le  temps  fut  plus  long, 
mais  toujours  quelques  minutes  suffirent  pour  faire  dispa- 
raître toute  trace  d'infiltration,  sans  que  la  plante  souffrît 
jamais  de  la  rapidité  du  dégèlement.  Le  phénomène  était 
général. 

Une  autre  question  était  de  savoir  si,  dans  ce  dégèlement, 
lorsque  l'infiltration  disparaît  soudainement,  il  se  produit 
une  raréfaction  de  l'air  dans  les  espaces  intercellulaires, 
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tandis  que  le  liquide  retourne  dans  les  cellules.  Dans  le  cas 
de  l'affirmative,  les  feuilles  subiraient  en  se  gelant  une  dimi- 
nution de  volume,  puisque  les  cellules  laisseraient  une 
partie  de  leur  sève  pénétrer  dans  les  espaces  intercellulaires, 
et  que  la  sève  ferait  sortir  de  l'air.  Pour  s'assurer  de  la 
vérité,  M.  Moll  fit  dégeler  les  feuilles  sous  l'eau,  et  trouva 
que,  après  dégèlement,  elles  étaient  plus  ou  moins  fortement 
injectées  ;  elles  avaient  absorbé  de  l'eau,  et  étaient  ainsi 
devenues  de  couleur  plus  bu  moins  foncée.  Il  en  inféra  que 
les  feuilles  gelées  éprouvent,  en  se  dégelant,  une  raréfaction 
%de  Pair  dans  les  méats  intercellulaires,  et  que,  par  consé- 
quent, la  congélation  est  accompagnée  d'une  diminution  de 
volume  des  feuilles. 

M.  Moll  rechercha  spécialement  pourquoi  les  feuilles 
gelées  pendent  visiblement.  11  mesura  exactement  la  direction 
des  feuilles  durant  le  dégèlement.  Avec  un  appareil  très 
simple,  servant  à  déterminer  le  mode  d'insertion  de  la  feuille 
sur  le  pétiole,  et  la  direction  de  la  pointe  de  la  feuille,  il 
s'assura  que  les  plantes  toujours  vertes  changent  toujours  de 
direction  en  se  gelant,  bien  que  ce  changement  puisse  n'être 
pas  visible  sans  des  moyens  d'observation  spéciaux.  Le  temps 
employé  par  les  feuilles,  dans  le  dégèlement,  pour  atteindre 
leur  position  la  plus  élevée,  varia  chez  les  différentes  plantes 
entre  7  et  30  minutes  ;  il  fut,  en  moyenne,  de  18  minutes. 

Quant  à  la  rapidité  du  mouvement  des  feuilles,  les  expér 
riences  montrèrent  que  cette  rapidité  va  d'abord  croissant, 
atteint  un  maximum,  puis  décroit.  L'accroissement,  toute- 
fois, ne  dure  que  peu  de  temps,  la  période  de  décroissance 
est  beaucoup  plus  longue.  Le  maximum  n'est  donc  pas  au 
milieu,  mais  plus  près  du  commencement,  et  il  a  une  très 
courte  durée. 

Enfin,  M.  Moll  a  cherché  à  constater  si  le  changement  de 
direction  des  feuilles  dépendait  simplement  de  ce  qu'elles  se 
relâchaient,  ou  si  d'autres  facteurs  entraient  en  jeu.  Dans  le 
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premier  cas,  des  feuilles  qu'oiï  laisse  se  geler  dans  une  posi- 
tion renversée  doivent  également  rester  pendantes  et,  dans 
le  dégèlement,  elles  doivent  se  redresser,  mais  elles  accom- 
pliront par  là  un  mouvement  qui,  dans  les  conditions  nor- 
males, serait  un  affaissement. 

L'expérience  a  montré  que  le  relâchement  des  feuilles 
dont  les  cellules  ont  donné  de  l'eau  par  la  congélation  est  la 
cause  principale,  sinon  la  seule  cause,  qui  fait  que  les 
feuilles  restent  pendantes  vers  le  bas. 

(Traduit  de  YEnglish  Mechanic,  d'après  le  Nalurforsclier.) 

R.  V. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Coloration  verte  des  huîtres.  —  On  a  découverte  y  a  quel- 
ques années,  que  la  coloration  verte  observée  parfois  dans 
les  huîtres  est  due  à  ce  qu'elles  se  nourrissent  d'une  diato- 
mée,à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Navicula  ostrearîa.Les 
expériences  faites  par  M.  Puységur  ne  laissent  aucun  doute 
sur  ce  sujet. 

En  raclant  légèrement,  avec  une  cuiller,  le  bord  d'un 
des  bassins,  il  recueillit  la  matière  verte,  qu'il  agita  dans  un 
flacon,  et  qu'il  laissa  ensuite  reposer,  pour  la  débarrasser 
de  la  vase  qu'elle  pouvait  contenir.  Il  décanta  alors  avec 
soin  le  liquide  vert,  presque  exclusivement  composé  de  dia- 
tomées, et,  de  retour  chez  lui,  il  versa  ce  liquide  dans  des 
assiettes  placées  devant  la  fenêtre.  Les  diatomées  ne  tar- 
dèrent pas  à  se  fixer  sur  les  parois  et  le  fond  des  assiettes, 
et  à  les  recouvrir  d'un  enduit  verdâtre.  Il  mit  alors  dans  ces 
assiettes  des  huîtres  blanches  qui  n'avaiei\t  jamais  séjourné 
dans  les  bassins,  et  dont  les  coquilles  avaient  été  soigneuse- 
ment lavées  et  brossées.  Des  huîtres  semblables  furent  pla- 
cées, en  pareil  nombre,  dans  des  assiettes  remplies  d'eau  de 
mer  ordinaire.  Vingt-six  heures   plus  tard,   ces  dernières 
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huîtres  n'avaient  éprouvé  aucun  changement,  tandis  que  les 
premières  avaient  pris  une  teinte  verte  bien  marquée.  L'ex- 
périence, répétée  jplusieurs  fois,  donna  des  résultats  identi- 
ques. La  coquille  d'une  huître  fut  même  perforée,  de  façon  à 
mettre  à  nu  le  manteau,  et,  lorsque  cette  huître  eut  pris  la 
couleur  verte,  elle  fut  remise  dans  l'eau  de  mer  ordinaire 
pendant  quelques  jours  :  la  teinte  verte  disparut  entièrement; 
elle  reparut  lorsque  l'huître  fut  remise  dans  de  l'eau  con- 
tenant \sl  Navicula  ostrearia. 

Voici  l'explication  qui  est  fournie  au  sujet  de  cet  intéres- 
sant phénomène.  En  fermant  et  en  ouvrant  ses  valves,  l'huître 
produit  dans  l'eau  des  courants  qui  amènent  autour  du  mol- 
lusque les  matières  solides  en  suspension.  Les  navicules, 
dirigées  versl'ouverture  buccale  par  les  cils  qui  garnissent  les 
branchies,  pénètrent  ainsi  dans  l'estomac,  où  la  chlorophylle 
est  digérée  :  la  matière  colorante  soluble  passe  dans  le  sang, 
et  lui  communique  sa  couleur  ;  c'est  ainsi  que  les  parties  du 
corps  les  plus  riches  en  vaisseaux,  les  branchies  par  exemple, 
sont  aussi  les  plus  vertes.  On  s'explique,  de  cette  façon,  ce 
fait,  observé  par  les  ostréiculteurs,  que  les  grandes  pluies 
font  disparaître  la  teinte  verte,  et  que  les  vents  secs  du 
nord-est,  augmentant  la  saturation  de  l'eau,  sont  favorables 
à  la  production  du  phénomène. 

Un  point  reste  à*  élucider  :  la  navicule  reste-t-elle  toute 
l'année  dans  ces  eaux?  Disparaît-elle  des  bassins,  quand  l'eau 
change  de  couleur,  ou  bien  cette  diatomée  se  trouve-t-elle 
elle-même  momentanément  décolorée? 

L'Absinthe  cultivée  comme  insectiluge.  —  Dans  une  note 
adressée  à  l'Académie  des  sciences,  M.  Poirot  propose  la 
culture  de  l'absinthe  'comme  un  moyen  de  chasser  les 
insectes, qui  pourrait  être  employé  même  contre  le  Phylloxéra. 
11  n'a  jamais  vu,  parmi  les  plantes  d'absinthe  qui  couvrent 
d'immenses  terrains  de  l'Amérique  du  Nord,  ni  mouches,  ni 
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fourmis,  ni  vers,  ni  insectes  quelconques  ;  il  ajoute  même 
«  ni  scorpions,  ni  tarentules,  ni  serpents  à  sonnettes  ». 
M.  Poirot  pense  que  les  tiges  d'absinthe,  laissées  sur  le  sol 
et  recouvertes  de  terre,  formeraient  un  engrais  qui  fertili- 
serait le  sol,  et  aiderait  au  rétablissement  de  la  vigne. 

Effet  des  basses  températures  sur  les  Bactéries.  —  Le  pro- 
fesseur Frisch  a  soumis  le  Bacillus  anthracts  à  des  tem- 
pératures extraordinairement  basses,  qui  ont  atteint  — 111°, 
et  qui  se  sont  maintenues,  pendant  plus  de  cinq  heures, 
au-dessous  de  —  22*.  Malgré  cet  énorme  abaissement  de  la 
température,  les  BaciUi  n'ont  pas  paru  souffrir;  les  filaments 
ont  continué  à  croître,  et  les  spores  n'ont  pas  cessé  de  se 
former.  Toutefois,  des  injections  faites  avec  ces  bactéries  se 
sont  montrées  infécondes  ;  on  n'a  pas  trouvé  de  bâtonnets 
dans  le  sang  des  animaux  injectés,  et  les  spores  n'ont  déve- 
loppé  leur  forme  caractéristique  que  dans  une  seule  expé- 
rience. Ce  dernier  résultat  montre  que,  contre  un  froid 
extrême  aussi  bien  que  dans  toutes  les  circonstances  défa- 
vorables, les  spores  ont  une  plus  grande  puissance  de  résis- 
tance que  les  bâtonnets  homogènes.  Il  a  été  reconnu  que 
les  bactéries  de  la  diphthérite  et  de  la  fièvre  puerpérale  ne 
souffrent  pas  d'un  froid  de  —  87°,6. 

(D'après  le  «  Journal  of  the  royal  micr.  Soc.  ») 

R.  Vion. 

BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Le  nombre  considérable  de  volumes  que  nous  recevons 
me  fait  toujours  regretter  que  nous  donnions  si  peu  en 
échange  des  dons  qui  nous  sont  faits  si  généreusement. 

Mais  notre  nouveau  volume  s'imprime,  neuf  feuilles  sont 
prêtes  et  je  ne  doute  pas  que  la  première  partie  ne  puisse  être 
distribuée  prochainement  et  que  la  seconde  suivra  bientôt. 

Je  continue  mon  rôle  d'indicateur  et  vais  tâcher  de  vous  si- 
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gnaler  les  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  naturelle  qui  m'ont 
paru  les  plus  dignes  de  votre  attention. 

—  La  Feuille  des  Jeunes  naturalistes  publie  une  excellente 
table  de  ses  dix  premières  années, qui  rendra  des  plus  faciles 
la  recherche  d'un  article  quelconque  au  milieu  des  articles 
si  nombreux  et  si  variés  que  renferme  cette  intéressante 
collection. 

Vous  trouverez  dans  le  N°  de  Février  de  cette  année  une  note 
de  M.  le  Dr  Trouessart  sur  la  manière  de  former  les  collec- 
tions de  petits  mammifères,  qui  m'a  paru  simple  et  pratique. 

—  Vous  lirez  avec  intérêt,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'études  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  un  rapport  de 
M.  Périé  sur  les  différences  qu'offre  l'envenimation  de  diffé- 
rentes espèces  de  serpents  eu  égatd  aux  conditions  du  blessé. 

—  Ceux  qui  aiment  les  beaux-arts  pourront  parcourir, 
dans  l'excellent  rapport  lu  par  M.  Hérissay  à  la  Société  libre 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure,  l'ex- 
position des  beaux-arts  d'Evreux  en  1880.  Ils  y  verront  que  la 
municipalité,  sentant  toute  l'infériorité  de  la  ville  sur  les 
autres,  a  eu  la  générosité  de  faire  construire  un  monument 
qui  orne  la  place  de  l'Hôtel-de-YilIe  et  donne  aux  œuvres 
d'art  un  asile  digne  d'elles.  Chez  nous  les  œuvres  d'art  n'ont 
rien  à  réclamer,  mais  les  collections  d'histoire  naturelle  at- 
tendent toujours  l'asile  dont  elles  ont  si  grand  besoin. 

—  La  Société  havraise  d'études  diverses  n'a  rien  publié 
cette  année  sur  l'histoire  naturelle, dont  elle  s'occupe  cepen- 
dant avec  succès.  Je  vous  recommanderai,  dans  ce  volume 
(1877-1878),  un  remarquable  travail  de  M.  l'abbé  Lamare  sur 
l'art  et  le  symbolisme  religieux. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  natura- 
listes de  Moscou,  M.  de  Thumen  continue  son  étude  sur  les 
champignons  de  la  Flore  Sibérienne;  M.  le  baron  de  Ghaudoir 
donne  la  monographie  des  Morionides  dont  toutes  les  espèces 
sont  étrangères  à  l'Europe.  Je  signalerai  aux  botaniste» 
l'essai  sur  la  flore  de  Bessarabie,  par  M.  Ed.  von  Lindeman,  et 
aux  ornithologistes  l'étude  de  M.  Severtzow  sur  le  passage 

des  oiseaux  d'Asie  centrale. 

—  Dans  le  bulletin  de  la  Société  entomologique  Suisse, 
M.  Christ,  de  Baie,  a  donné  une  notice  sur  les  Zygènes  subal- 
pines ;  M.  Stierlin  des  remarques  sur  de  nouvelles  espèces 
à'Otiorhynchus  et  de  Tropyphorus. 
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—  Psyché,  organe  du  Club  entomologique  de  Cambridge 
(Mass.),  publie  de  curieux  détails  sur  les  divers  états  de 
YApatura  Alicia  et  de  VEurycreon  rantalis. 

—  M.  Arribalzaga  continue,  dans  les  Annales  de  la  Société 
scientifique  Argentine,  ses  recherches  sur  les  Asilides  argen- 
tines. 

La  même  Société  nous  a  adressé  une  conférence  populaire 

sur  la  vie  et  les  mœurs  des  Termites,  par  son  président  le 
Dr  Carlos  Bery,  qui  a  résumé  très  habilement  en  quelques 
pages  l'organisation  et  le  développement  de  ces  mineurs  re- 
doutables autant  par  leur  voracité  que  par  leur  multiplication 
aussi  rapide  que  désastreuse. 

— -  M.  Vinciguerra  a  donné,  dans  le  journal  de  la  Société  de 
lectures  et  de  conversations  scientifiques  de  Gênes  ,  des 
recherches  zoologiques  dans  les  profondeurs  de  la  mer.  Ce 
long  travail  méritera,  quand  il  sera  terminé,  d'être  l'objet 
d'un  rapport  spécial. 

—  Vous  lirez  dans  le  bulletin  de  la  Société  des  natura- 
listes de  Modène  un  très  curieux  travail  de  M.  Bergonzini  sur 
le  Myoxus  avellanarius ,dans  lequel  il  explique  les  causes  de  la 
léthargie  des  animaux  hivernaux.  Je  ne  l'ai  point  analysé  car 
il  m'a  semblé  qu'il  n'y  avait  rien  à  retrancher  et  qu'il  devait 
être  lu  dans  son  entier. 

—  Je  ne  phis  que  vous  répéter  ce  que  j'ai  déjà  dit  du 
«  Journal  of  the  royal  microscopical  Society  »,  prenez  le  vo- 
lume, parcourez  la  table  et  vous  y  trouverez  toujours,  je 
vous  en  donne  l'assurance,  un  article  qui  attirera  d'une 
façon  toute  particulière  votre  attention,  car  il  aura  trait  aux 
études  dont  vous  vous  occupez. 

—  Nous  devons  à  la  gracieuseté  de  M.  Roumeguère  la 
flore  mycologique  dû  département  de  Tarn-et-Garonne.  Ce 
premier  volume  comprend  les  Agaricinées.La  compétence  de 
l'auteur  vous  est  un  sûr  garant  du  soin  avec  lequel  cet  ouvrage 
a  été  traité.  Je  désirerais  donc  vivement  qu'un  de  nos  collè- 
gues voulût  bien  l'examiner  et  vous  en  rendre  compte. 

— Les  Annales  de  la  Société  d'agriculture, histoire  naturelle 
et  arts  utiles  de  Lyon  se  distinguent  par  trois  mémoires  des 
plus  remarquables;  l'un  de  M.  le  Dr  Magnin  sur  la  géographie 
botanique  du  Lyonnais,  le  second  sur  les  anciens  glaciert  du 
Rhône,  le  troisième  sur  la  malacologie  du  bassin  du  Rhône 
par  M.  Locard.  M.  Magnin,  après  un    coup-d'œil  général 
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sur  la  topographie  delà  région  qu'il  étudie,  sur  la  géologie  et 
la  végétation  en  général,  examine  l'influence  de  la  composi- 
tion chimique  du  sol,  son  influence  physique,  celles  de  l'ex- 
position, de  l'altitude  et  du  climat  Nos  botanistes  le  liront 
avec  autant  de  profit  que  d'intérêt.  L'étude  sur  les  anciens 
glaciers,  les  terrains  erratiques  de  la  partie  moyenne  du 
bassin  du  Rhône  est  la  suite  du  travail  de  MM.  Faisan  et 
Chantre,  sur  lequel  j'ai  appelé  déjà  votre  attention.  Les 
études  de  M.  Locard  sont  une  révision  très  minutieuse,  très 
savante,  de  toutes  les  espèces  malacologiques  terrestres  et 
aquatiques  de  la  région.  Pour  chacune  il  donne  l'habitat, 
l'origine,  les  variations,  les  rapports  et  les  différences  et  les 
anomalies.  L'habitat  est  chose  facile  ;  l'origine  l'est  beau- 
coups  moins;  l'auteur  recherche  en  effet  depuis  quelle  époque 
l'espèce  est  connue  et  signale  ses  formes  ancestrales  dans  les 
fossiles  des  divers  terrains.Les  variations  de  taille,  de  formes, 
sont  notées  avec  soin  et  les  rapports  et  différences  de  cha- 
cune avec  ses  voisines  facilitent  la  détermination  et  l'assurent 
d'une  façon  exacte  et  certaine.  Je  ne  saurais  donc  trop  recom- 
mander aux  malacologistes  et  aux  géologues  cette  belle  étude. 

—  Ne  négligez  point  de  lire  les  nouveaux  bulletins  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Golmar,  vous  y  trouverez  des 
Hémiptères  et  des  Lépidoptères  d'Alsace.  Ce  dernier  travail 
est  une  seconde  édition  du  catalogue  de  H.  Peyerinnoff  revu 
par  le  DT  Macker.  La  Paléontologie  végétale  du  terrain  houil- 
lier  des  Vosges  est  étudiée  par  M.  Boulay.  H.  Kœnig  y  examine 
l'effet  de  la  gelée  sur  les  arbres  et  les  arbustes,  pendant 
l'hiver  de  1879-1880.  MM.  Bleicher,  Fauvel,  y  poursuivent 
leurs  recherches  pour  une  étude  préhistorique  de  l'Alsace. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
mathémathiques  de  Cherbourg  contiennent  de  nouveaux  mé- 
langes de  tératologie  végétale  par  M.  Godron,  sur  lesquels 
j'appelle  l'attention  de  M.  Gonse.  Les  Ichthiologues  s'inté- 
resseront aux  notes  de  M.  Tillier  sur  les  Trigles  des  côtes  de 
France,  et  tous  aux  promenades  d'un  naturaliste,  M.  Fauvel, 
dans  l'archipel  de  Chusan.  J.  Garnies. 

^  Le  Rédacteur  en  chef  : 

R.  VION. 

Amiens.  —  Imp«  Delattre-Lenoel,  rue  de  la  République  ,  32. 
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EXTRAIT  OES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  9  AVRIL  1881. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1°  M.  le  Secrétaire  de  la  Commission 
française  des  Échanges  Internationaux  annonce  l'envoi  de 
plusieurs  publications  étrangères. 

2°  La  Société  littéraire  et  philosophique  de  Manchester 
nous  adresse  ses  publications  de  1877  à  1880. 

3°  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Boston  annonce  l'en- 
voi des  volumes  qu'elle  a  publiés  en  1880. 

4*  M.  Frémy,  directeur  du  Muséum,  remercie  la  Société 
Linnéenne  de  la  collection  de  ses  mémoires  et  de  son  bulle- 
tin mensuel  envoyés  à  la  bibliothèque  du  Muséum. 

10°  année.  17 


i 
\ 


—  258  — 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographi- 
ques sur  les  travaux  d'histoire  naturelle  contenues  dans  les 
publications  reçues  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Michel  Vion  lit  ensuite  une  note  sur  les  effets  de  la 
gelée  sur  les  plantes  toujours  vertes,  traduite  de  l'English 
Mechanic,  par  M.  R.  Vion. 

Sur  la  proposition  de  M.  Lefebvre,  une  demande  sera 
faite  à  la  Société  d'acclimatation  pour  obtenir  des  œufs  de 
Salmonidés  à  l'époque  où  ils  seront  distribués  aux  membres 
de  cette  Société. 

M.  Michel  Vion  parle  de  l'excursion  faite  le  3  avril  à 
Abbeville  par  M.  de  Mortillet  accompagné  de  plusieurs 
géologues  de  Paris.  Il  regrette  que  la  Société  Linnéenne  n'ait 
pas  été' prévenue  de  cette  visite,  car  plusieurs  membres  de 
notre  Société  auraient  été  heureux  de  se  joindre  à  leurs 
collègues  d 'Abbeville  pour  accompagner  les  géologues  pari- 
siens. 

M.  Lefebvre  remercie  la  Société  Linnéenne,  au  nom  de  la 
Ville,  pour  le  don  d'une  collection  de  nos  publications  fait  à 
la  bibliothèque  populaire  du  faubourg  de  Beauvais. 

M.  Lefebvre  donne  quelques  renseignements  sur  ses 
éducations  d'ombres-chevaliers.  Beaucoup  de  ce?  jeunes 
poissons  sont  atteints  d'une  sorte  d'hypertrophie  deMa 
vésicule  ombilicale  et  ne  tardent  pas  à  succomber. 

M.  Lefebvre  a  réussi  cependant  à  en  sauvei  quelques-uns 
en  crevant,  avec  une  aiguille  effilée,  la  membrane  extérieure 
de  la  vésicule,  de  façon  à  expulser  le  liquide  qui  les  étouffait. 

MM.  Delaby  et  L.  Garpentier  présentent,  comme  membre       \ 
correspondant,  M.  Fauvel,  de  Caen.  * 

M.  Gonse  propose  de  faire  un  peu  de  propagande  auprès         \ 
des  instituteurs,  qu'il  serait  fort  désirable  de  voir  entrer 
dans  notre  Société.  !     j 

Il  est  répondu  que  des  essais  ont  déjà  été  tentés  dans  ce 
but  :   détermination  d'objets  d'histoire  naturelle,   abonne-  i^ 
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ment   à  prix  réduit,  etc.,  mais  les  instituteurs  ont  peu 
répondu  aux  offres  avantageuses  qui  leur  étaient  faites. 

Il  se  pourrait,  cependant,  que  l'étude  de  l'histoire  naturelle 
étant  maintenant  encouragée  par  l'Administration  universi- 
taire qui  en  a  reconnu  l'utilité  dans  les  campagnes,  les 
instituteurs  fissent  voir  un  peu  plus  d'empressement  à 
profiter  des  services  que  la  Société  Linnéenne  pourrait  leur 
rendre,  et  à  se  mettre  en  rapport  avec  nous. 

D'un  autre  côté,  les  instituteurs  qui  deviendraient  nos 
correspondants  contribueraient  certainement  à  compléter 
l'inventaire  des  productions  naturelles  de  notre  département, 
but  que  poursuit  la  Société  Linnéenne  et  qui  ne  peut  être 
atteint  que  par  les  recherches  d'un  grand  nombre  d'explo- 
rateurs. Le  Secrétaire, 

L.  Carpentier. 


Ouvrages  reçus. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles 
de  Bordeaux,  2%  série,  tom.  IV,  2e  cahier. 
Bulletin  of  the  Essex  Institute,  4879. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation,  VII,  n°  12. 

VIII,  1. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  nM  50,  51,  52,  53. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Janvier-Février  1881. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Glermont-Ferrand,  tom.  XXI.  1879. 

Contributions  tothe  Archœlogy  of  Missouri,  by  thearchseo- 
logical  section  of  the  St-Louis  Academy  of  science.  Part 

4.  Pottery. 

Mittheilungen  aus  dem  naturwissenschaftlichen  Vereine 
von  Neu-Vorpommern  und  Riigen  in  Greifswald.  XII  Jahrgang 
1880. 
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Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens 
no»  221, 222. 

Mémoire  of  tbe  Boston  Society  of  natural  history.  vol  ÏIÏ, 
part,  1,  number  III. 

Proceedings  of  the  Boston  Society  of  natural  history.  vol. 
XX,  part.  II,  III. 

Occàsional  paper  of  tbe  Boston  Society  of  natural  fiistôry. 
—  III.  Contribution  to  the  geoiogy  of  easlern  Massachusetts 
by  William  0.  Grosby. 

Transactions  of  the  Wisconsin  Academy  of  sciences,  arts 
and  letters.  vol.  IV.  1876-77. 

The  Transactions  of  the  Academy  of  science  of  St-Louis. 
vol.  IV.  m  1 . 

Proceedings  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Phila- 
delphia,  1879. 
Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme,  nos  25, 26. 

Étude  sur  les  espèces  de  la  tribu  des  Féronides  qui  se 
rencontrent  en  Belgique,  par  X.  Preudhomme  de  Borre.  2* 
partie. 

Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique,  t.  XXIV. 

XXVe  Anniversaire  de  la  Société  entomologique  de  Belgi- 
que. Assemblée  générale  extraordinaire  convoquée  pour  la 
commémoration  de  la  fondation  de  la  Société.  16  oct.  1880. 

Dantzig  in  naturwissenschaftlichem  und  medizinischer 
Beziehung.  1880. 

Proceedings  of  the  Manchester  litterary  and  philosophical 
Society,  vol.  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX. 

Mémoire  of  the  litterary  and  philosophical  Society  of 
Manchester,  3ri  séries,  vol.  VI. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  nM  148,  140. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  Février. 

Bulletino  délia  Società  entomologica  italiana,  trimest.  IV, 
1880. 
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Sîtaimgsberiobte  der  naturwissenscbirftlichen  GèseHschaft 
Isis  in  Dresden.  Jahrgang  4880. 

Bulletin  du  Gomioe  d'Abbeville,  n*  3. 

L'Apiculteur,  n°4, 

LXV  Jabresbericbt  der  Natarforschenden  <Geeellschaft  m 
Emden.  1879-80. 

Annales  de  tla  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube,  n»  89. 

Bulletino  délia  Societa  Adriatica  di  seienoe  naturali  in 
Trieste.  vol.  VI. 

Brebissonia.  18&4.  Janvier. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  1880.  n*  12. 
4884,  n*  4. 

Études  et  notes  sur  l'agriculture  à  l'Exposition  universelle 
de  1878,  par  J.-B.  Leriche.  1er  fascicule. 

Annales  de  la  Société  malacologique  de  Belgique,  tom. 
XII,  XIII. 

Bulletin  de  la  même  Société,  du  3  Avril  au  2  Octobre  1880. 

Bulletin  de  la  Société  académique  franco-portugaise  de 
Toulouse,  tome  1°*.  n*  4. 

Société  géologique  du  Nord.  Annales.  VII,  4*79-80. 

Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique,  t.  XXIII. 

Sîtzungsberichte  der  Naturforscbenden  Gesellscbaft  zu 
Leipzig,  n08,  1,  2,  1880. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Lyon,  classe  des  sciences,  t.  XXIV. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes.  n°  426. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  à  Dax.  4  e'  trim.  1881. 


Contributions  à  la  Flore  locale. 

PLANTES  OBSERVÉES  EN  1880  ET  1881. 

Aumône  Pulsatilla   L.  Fontaine-  sous-Montdidier.  Harpon- 
ville. 
Adonis  autmnalis  L.  Warloy-Baillon. 
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Vadencourt  Harponville.  Senlis.  Varennes.  Laviéville. 
Buire-sous-Gorbie . 

Adonis  œstivalis  L.  Bavelincourt.  Vadencourt.  Warloy- 
Baillon.  Ribemont-sur-1' Ancre.  Buire-sous-Corbie. 

Helleborus  fœiidus  L.  S1  Laurent,  près  Ribemont. 

Aquilegia  tndgaris  L.  id.  id. 

Papaver  RJubos  L.  Var.  B,  strigostm  Bœnningh.  Warloy- 
Baillon. 

Sisymbrium  Sophia  L.  Montdidier. 

Pamassia  palustris  L.  Vadencourt. 

Reseda  luteola  L.  S1  Laurent,  près  Ribemont. 

Polygala  calcarea  F.  Scbultz.  Vadencourt.  Warloy-Baillon. 
Harponville. 

Gypsophila  muràlis  L.  Baizieux.  Bresle. 

Diantkus  Armeria  L.  Warloy-Baillon.  Bois  de  Ronval.  Bresle. 
Bois  de  Gantigny. 

Spergularia  rubra  Pers-Syn.  Etelfay.  Baizieux.  Bresle.  Fran- 
villers.  Laviéville. 

Malachium  aquaticum  Fries,  Bavelincourt.  Gontay.  Vaden- 
court. Ribemont-snr-1'  Ancre. 

Hypericum  quadrangulum  L.  Bois'  d'Hénençourt,  de  Vaden- 
court, de  Mailly-Maillet  et  d'Acbeux. 

Géranium  pyrenaicum  L.  Goullemelle.  Quiry-le-Sec.  Warloy- 
Baillon. 

Rkamnus  catharticus  L.  Bois  de  Goullemelle  et  de  Vadencourt. 

Melilotus  alba  Lmk.  Warloy-Baillon. 

Lathyrus  sylvestris  L.  Vadencourt.  Baizieux.  Bresle.  Hénen- 
court  et  Hédauville. 

Spirœa  ulmaria  L.  Var.  A,  denudata  Hoch.  Méricour tri1  Abbé. 

Epilobium  spicatum  Lmk.  Bois  de  Vadencourt. 

Circwa  Lutetiana  L.  Vadencourt. 

Sedum  album  L.  Maigneville,  près  Frettemeule.  Goullemelle. 

Sedum  elegans  L.  Warloy-Baillon. 

Saxifraga  granulata  L.    id. 
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Pimpinella  magna  L.  Warloy- Bâillon.  Baizieux.  Vadencourt. 
Gontay.  Bavelincourt.  Glairfay,  près  Varennes. 

Cirsium  eriophorum  Scop.  La  Houssoye.  Polleville.  Villers- 
To  urne  lie. 

Silybum  Marianum  Gsertn.  Warloy-Baillon. 

Centaurea  solstitialis  L.  Baizieux.  Warloy-Baillon. 

TanaceUm  mlgare  L.  Warloy-Baillon. 

Logfia  Gallica  Goss.  et  Germ.  Esclainvillers. 

Gamochœta  sylvatica  Wedd.  Baizieux. 

Relminthia  echioides  Gaertn.  Baizieux.  Warloy-Baillon.  Harpon- 
ville. 

Barkhausia  fœtida  D.  C.  Baizieux.  Warloy-Baillon.  Harpon- 
ville. 

Callma  vulgaris  Salisb.  Baizieux.  Bois  de  Toutencourt. 

Pyrola  minor  L.  Bois  de  Toutencourt. 

Monotropa  Hypopitys  L.  Bois  de  Ronval,  à  Bresle.  Bois  d'Har- 
ponville.  Bois  d'Hédauville.  Bois  de  Maillly-Haillet. 

Vincêfoocicum  officinale  Mœnch.  Bois  de  Vadencourt. 

Gentiana  Germanica  Willd.  Warloy-Baillon.  Vadencourt.  Har- 
ponville.  Toutencourt.  Esclainvillers. 

Lithospermum  officinale  L.  Bois  de  S1  Martin,  à  la  Faloise. 

Cynoglossum  officinale  L.  Gontay. 

Lycium  Barbarum  L.  Quiry-lo  Sec. 

Datera  Stramonium  L.  Warloy-Baillon. 

Byosciamus  niger  L.  Villers-Tournelle. 

Verbascum  Lychnitis  L.  Var.  fi.  album  Mœnch.  Gantigny. 

Verbascum  ni grtm  L.  S-V.  ramostm  Goss.  et  Germ.  Contay. 
Warloy-Baillon.  Harponville. 

Veronica  acinifolia  L.  Warloy-Baillon.  Baizieux. 

Linaria  Cymbalaria  Mill.  Hénencourt.  Albert. 

Orobanche  minor  Sutt.  Septoutre,  près  Ainval. 

Origamm  vulgare  L.  S-V.  pallescens  Goss.  et  Germ.  Bois  de 
Mailly-Maillet. 

Nepeta  cataria  L.  Belle -Assise,  près  Fontaine-sous-Montdidier. 
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Stachys  Germanica  L.    Beaucourtrsur-l'Hallue.  Vadencourt. 

Warloy-Baillon. 
Stachys  Alpina  L.  Bois  de  S<  Aubin,  près  Sourdon. 
Scutellaria  galericulata  L.  Bavelincourt. 
Ajuga  GenevensU  L.  Warloy-Baillon.  Ribemont-sur-l'Aiicre. 

Vadencourt.  Harponville.  Clairfay,  près  Varennes. 
Anagallis  arrensis  L.  Var.  B.  cœrulea  Goss.  et  Geran.  Le 

Cardonnois.  Warloy-Baillon. 
Chenopodium  mlvaria  L.  Montdidier. 
BlUum  Bonus-Henricus  Rchb.  Warloy-Baillon.  Ribemont-snr- 

I'Ancre.  Heilly.  Laviéville.  Montdidier. 
Ophrys  muscifera  Huds.  Bois  d'Hénencourt  et  de  Vadencourt. 
Epvpactis  latifolia  All.Yar.il .  latifolia  C.  et  G.  Bois  d'Harponville. 
Neottia  nidus-avis.  Rich.  Bois  d'Harponville. 
Paris  quadrifolia  L.  Bresle.  Baizieux.  Vadencourt. 
Tamus  commuais  L.  Baizieux.  Bosquet  Corroy,  à  Vadencourt. 
Omithogalum   umbellatum   L.    Warloy-Baillon.    Vadencourt. 

Ribemont-sur-F Ancre. Buire-sous-Corbie.  Harponville. 
Gagea  arvensis  Schult.    Warloy-Baillon.   S1  Laurent,    près 

Ribemont. 
Carex  remoia  L.  Bois  deftonval,  à  Bresle.  Bois  de  Vadencourt. 
Setaria  glauca.  P.  B.  Esclainvillers. 

Calamagrostis  Epigeios  Roth.  Baizieux.  Bois  de  Bavelincourt. 
Festuca  gigantea  Vill.  Bois  d'Hénencourt.  Bois  de  Vadencourt. 

Bois  de  Gontay. 

Ceterach  offirinarum  G.  Bauh.  Vadencourt. 

PUris  aqwlina  L.  Var.  C.  undulata  de  Bréb.  Bois  de  S*  Martin 

à  la  Faloise. 
Scohpendrium  officinale  Sm.  Goullemelle.  Ghirmont.  Hénen- 

court.  Varennes  et  Clairfay. 
Asplenium  Trichomanes  L.  Hénencourt. 

Asplenium  Filvv-femim  Bernh..Bois  de  Gontay.  Bois  de  Tou- 

tencourt.  Bois  de  Mailly-Maillet. 
Nephrodium  spinulosum  Stremp.  Bois  de  Toutencourt. 

A.  Guilbert.  WarloynBaîUpB. 
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Une  loi  d'Embryogénie  végétale. 

On  admet  généralement,  comme  une  loi  zoologique,  que 
l'état  embryonnaire  des  animaux  supérieurs  ressemble  à 
l'état  adulte  des  animaux  des  ordres  inférieurs.  On  peut  citer, 
comme  preuves,  le  têtard  de  grenouille,  pourvu  de  branchies 
et  d'une  queue,  et  ressemblant  aux  Poissons,  c'est-à-dire  à 
une  classe  d'êtres  inférieure  aux  Batraciens  ;  ou  bien  la  che- 
nille, état  larvaire  des  papillons,  qui  présente  les  caractères 
des  Vers. 

La  découverte  de  cette  loi  importante  a  été  la  source  des 
rapides  progrès  récemment  laits  dans  l'étude  du  règne  animal; 
elle  a  permis  de  déterminer  la  vraie  place  que  certaines  espèces 
occupent  dans  la  série  des  êtres.  Le  but  de  cette  note  suc-' 
cincte  est  de  montrer  que  cette  loi  embryogénique  se  retrouve 
également  dans  le  règne  végétal  ;  on  peut  présumer  que  son 
étude  conduira  à  des  résultats  également  importants  pour  la 
science  botanique. 

Rappelons-nous  que  les  plantes  d'un  ordre  élevé  se  déve- 
loppent dans  le  sol,  qu'elles  ont  des  racines,  une  tige,  des 
branches,  des  feuilles  ;  qu'elles  produisent  des  fleurs  munies 
d'un  calice  et  d'une  corolle,  et  surtout'd'étamines  et  de  pis- 
tils ;  qu'elles  donnent  un  fruit  qui  renferme  des  graines  de 
leur  propre  espèce,  capables,  lorsqu'elles  sont  semées,  de 
devenir  une  plante  nouvelle.  Le  étamines  portent,  en  leur 
sommet,  un  sac,  l'anthère,  entièrement  rempli  de  grains 
serrés  les  uns  contre  les  autres  ;  chacun  de  ces  grains  est  un 
sac  plus  petit,  le  pollen,  rempli  d'un  liquide  visqueux  dans 
lequel  flottent  des  grains  excessivement  petits,  et  que  l'on  a 
appelé  fovffla. 

Tels  sont  les  organes  essentiels  de  la  reproduction  dans 
les  plantes  ;  ils  doivent  accomplir  leurs  fonctions  avant  que 
la  graine  soit  mûre.  On  peut  multiplier  les  plantes  par  mar- 
cottes, par  boutures,  par  bourgeons,  etc. ,  mais,  pour  avoir 
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une  plante  nouvelle,  il  faut  le  concours  des  étamines,   du 
pollen,  de  la  fovilla,  ainsi  que  de  la  graine. 

Avec  un  bon  microscope,  on  peut  voir  la  fovilla  dans  tout 
grain  de  pollen  arrivé  à  maturité  ;  mais  les  corpuscules  qui 
y  sont  contenus  exigent  pour  être  étudiés  le  pouvoir  grossis- 
sant le  plus  fort.  Chose  merveilleuse  !  on  trouve  que  ces 
corpuscules  si  petits  ont  un  mouvement  propre.  Il  se  meuvent 
en  avant,  en  arrière,  ou  latéralement,  mais  sans  se  déplacer 
beaucoup. 

La  cause  de  ce  mouvement  est  inconnue  :  on  y  croit  voir 
un  phénomène  moléculaire,  peut-être  dû  à  quelque  action 
chimique  ;  probablement  c'est  plutôt  l'effet  d'une  force  vi- 
tale mystérieuse. 

Du  fond  des  eaux  stagnantes  nous  pouvons  ramener  des 
plantes  si  petites  qu'elles  sont  complètement  invisibles  à  l'œil 
nu.  Elles  consistent  en  une  seule  cellule.  Ce  sont  tout  à  fait 
les  derniers  degrés  de  la  vie  végétale,  et  cependant  elles 
constituent  des  plantes  entièrement  développées  :  les  Des- 
midiées. 

On  peut  reconnaître  que  ces  organismes  microscopiques 
se  meuvent  en  avant,  en  arrière,  et  latéralement,  sans  pro- 
gresser, sans  avoir  aucune  tendance,  aucun  but  apparent, 
absolument  comme  la  petite  parcelle  de  fovilla  du  pollen 
des  plantes  supérieures. 

.  Nous  tenons  là  une  première  preuve  de  l'existence  de  noire 
loi  embryogénique  dans  le  règne  végétal  :  ce  mouvement 
merveilleux  du  végétal  adulte  d'une  espèce  inférieure,  et  des 
corpuscules  qui  représentent  l'une  des  premières  phases  de 
l'évolution  des  plantes  du  type  le  plus  élevé. 

Les  voyageurs  qui  ont  visité  les  régions  polaires  et  les 
sommets  des  Alpes  rapportent  que  la  neige  est  parfois  co- 
lorée en  rouge  ;  nous  savons  d'autre  part  que  nos  eaux  stag- 
nantes présentent  quelquefois  une  teinte  verte.  Un  examen 
attentif  démontre  que  ces  colorations  sont  dues  à  d'autres 
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végétaux  unicellulaires,  appelés  Protococcus.  Ce  sont  de  petits 
sacs  ou  vésicules  contenant  des  grains  brillants,  d'un  rouge 
carmin  ou  d'un  beau  vert.  Chacun  des  petits  corps  renfermés 
dans  la  cellule  est  destiné  à  devenir  une  plante  nouvelle, 
capable  elle-même  d'en  reproduire  d'autres.  —  L'analogie 
est  évidente  entre  ces  plantes  adultes  d'un  des  types  les 
moins  élevés,  et  les  grains  de  pollen  d'une  rose  qui  repré- 
sente l'un  des  végétaux  supérieurs. 

Le  Botrydium  est  une  plante  d'un  type  plus  élevé  que  le 
Protococcus.  Il  consiste  également  en  une  cellule  unique, 
mais  cette  cellule  émet  un  tube  qui  souvent  se  ramiOe  et 
s'étend  dans  différentes  directions,  comme  des  racines  cher- 
chant la  substance  qui  doit  les  nourrir.  Dans  la  cellule,  nous 
retrouvons  les  corpuscules  reproducteurs,  et  quelques-unes 
des  branches  émises,  se  développent,  donnent  aussi  des  cor- 
puscules, et  ne  tardent  pas  à  se  séparer  pour  former  de 
nouveaux  individus  de  la  même  espèce. 

Dans  cette  plante,  comme  dans  plusieurs  autres,  nous 
pouvons  reconnaître  une  ressemblance  frappante  avec  les 
grains  de  pollen  qui  sont  tombés  sur  le  stigmate,  et  qui  ont 
émis  les  tnbes  polliniques.  Dans  un  cas  comme  dans  l'autre, 
nous  avons  une  cellule  avec  un  tube  qui  se  dirige  vers  le 
bas,  avec  la  fovilla  et  les  corpuscules,  qui  descendent  dans 
le  tube  pour  produire  une  nouvelle  plante.  Ainsi  le  Botrydium 
adulte  correspond  aux  tubes  polliniques  qui  sont  une  phase 
embryonnaire  des  végétaux  supérieurs  :  troisième  confirma- 
tion de  la  loi  qui  nous  occupe. 

Les  Champignons  sont  un  type  plus  élevé  que  les  Algues, 
le  Protococcus  et  le  Botrydium.  Au  lieu  d'une  cellule 
unique,  ils  présentent  une  agrégation  de  cellules  et  pro- 
duisent un  grand  nombre  de  petits  sacs  remplis  de  grains 
appelés  spores.  Prenons  la  moisissure  qui  se  développe  sur 
le  pain  dans  une  cave  humide  :  elle  consiste  en  une  tige 
simple  formée  de  cellules  superposées,  et  surmontée  d'une 


vésicule  globuleuse  remplie  de  spores.  Ges  spores  sont  mis 
en  liberté  lorsqulh  sont  mûrs,  et  le  vent  les  transporte  à  de 
grandes  distances.  Partout  où  ils  s'arrêtent,  si  les  circons- 
tances sont  favorables,  ils  se  développent  et  donnent  la  moi- 
sissure. 

Comparons  ce  Champignon  inférieur  avec  une  étamine 
d'une  de  nos  fleurs  les  plus  parfaites.  Nous  trouvons  une 
tige,  le  filet  de  l'étamine,  soutenant  un  sac,  l'anthère,  rempli 
de  grains  de  pollen,  comparables  aux  spores  du  champignon. 
Comme  eux,  lorsqu'ils  sont  mûrs,  ils  sont  mis  en  liberté  et 
éparpillés  par  le  vent,  ou  portés  au  loin  par  les  insectes. 
S'ils  rencontrent  des  circonstances  favorables  (s'ils  tombent 
sur  le  stigmate)  ils  se  développent  et  deviennent  de  nouvelles 
plantes. 

Les  exemples  que  nous  venons  de  citer  suffisent  pour 
montrer  l'existence  de  cette  loi  importante  dans  le  règne 
végétal  comme  dans  le  règne  animal.  On  pourrait  relever 
beaucoup  d'autres  analogies,  prouvant  l'existence  d'un  lien 
intime  entre  les  deux  règnes,  et  démontrant  une  lois  de 
plus  l'unité  des  lois  de  la  nature. 

D'après  M.  Lapham  (m  Wisconsin  Academy  of  Sciences, 
Arts  and  Letters).  R.  Vion. 

CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

€ons«ttf  aux  Pisciculteurs.  —  Lorsqu'on  veut  acclimater  dans 
un  lac  ou  dans  un  étang  une  nouvelle  espèce  de  poisson, 
écrit  le  Dr  Hoy,  dans  les  «  Transactions  of  the  Wisconsin 
Academy  of  Sciences,  Arts  and  Letters,  »  il  est  extrêmement 
important  de  s'assurer  de  la  nature  de  l'eau,  de  sa  profon- 
deur, de  sa  température  et  de  sa  composition  chimique.  11 
faut  aussi  s'enquérir  de  la  nature  du  fond  et  des  rives,  de 
l'origine  de  l'eau  qui  alimente  le  bassin,  de  la  manière  dont 
s'écoule  le  surplus  ;  il  faut  connaître  les  espèces  de  poissons, 
de  crustacés,  de  mollusques,  d'annélides,  et  de  larves  d'in- 
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sectes  qui  se  rencontrent  dans  l'eau  et  dans  la  vase  du  fond, 
ainsi  que  les  plantes  aquatiques  qui  se  trouvent  en  pleine 
eau  ou  sur  les  bords.  Une  réponse  intelligente  à  ces  diffé- 
rentes questions  permettra  d'éviter  un  échec  assuré,  car  il 
est  évident  qu'il  faut  que  toutes  ces  conditions  conviennent 
aux  instincts,  aux  habitudes  et  au  genre  de  vie  des  animaux 
qu'il  s'agit  d'acclimater. 

Respiration  anale  chez  les  Gopépodes.  — M.  Hartog  a  reconnu, 
non-seulement  chez  le  Cychps,  mais 'chez  le  Canthocamptus 
et  le  Biaptomus,  que  la  respiration  est  exclusivement  anale. 
Le  mécanisme  en  est  simple.  A  des  intervalles  réguliers, 
après  le  mouvement  en  arrière  de  l'intestin,  les  valves  anales 
s'ouvrent  un  instant,  laissent  pénétrer  une  petite  quantité 
d'eau, puis  l'expulsent  en  se  refermant.  La  pression  à  laquelle 
il  faut  nécessairement  soumettre  les  Gopépodes  pour  les 
examiner  au  microscope,  gêne  un  peu  la  régularité  de  ces 
mouvements.  Le  rectum  ne  contient,  généralement,  que  du 
liquide,  les  fèces  ne  font  guère  que  le  traverser. 

Dans  les  larves  (Nauplies)  du  Cychps  et  du  Diaptomus,  le 
mécanisme  est  un  peu  différent  :  le  rectum  est  un  sac  mus- 
culaire arrondi,  qui,  à  intervalles  réguliers,  se  contracte 
de  façon  à  ne  plus  présenter  qu'une  cavité  linéaire,  puis  se 
dilate,  en  aspirant  l'eau  par  succion. 

Cette  respiration  anale  se  rencontre  môme  chez  des  Crus- 
tacés, comme  YAstacus,  qui  présentent  des  branchies  bien 
développées.  On  l'a  démontrée  chez  les  Phyllopodes  et  les 
Gladocères.  Elle  est  donc  primitive,  et  on  doit  s'attendre  à  la 
rencontrer  dans  tout  le  groupe  des  Gopépodes. 

Il  est  intéressant  de  noter  que  ce  mode  de  respiration  a  été 
déjà  reconnu  dans  plusieurs  embranchements.  On  l'a  cons- 
taté :  dans  les  Vers,  chez  les  Rotifères,  les  Géphyriens  et  les 
Oligochètes  limicoles  ;  dans  les  Echinodermes,  chez  les  Holo- 
thuriens  ;  et  dans  les  Arthropodes,  chez  les  Crustacés,  et  la 
plupart  des  larves  aquatiques  d'insectes. 
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Les  Microbes  des  Furoncles.  —  Nous  avons  mentionné 
(Bull.  n<>  98)  la  découverte  faite  par  M.  Pasteur  d'un  organisme 
microscopique  dans  le  pus  des  furoncles.  M.  B.  Lœwenberg 
a  retrouvé  le  même  microbe  dans  le  furoncle  du  conduit 
auditif.  Il  pense  que  la  désolante  multiplication  de  ces  petits 
abcès  chez  certaines  personnes  est  produite  par  auto  contagion, 
le  pus  qui  s'échappe  d'un  furoncle  ouvert  se  répandant  à  la 
surface  cutanée  en  charriant  les  microbes,  qui  peuvent 
immigrer  dans  les  follicules  pilo-sébacés,  et  provoquer  ainsi 
de  nouveaux  furoncles.  Dans  les  cas  d'otorrhée  où  le  net- 
toyage de  l'oreille  avait  été  négligé,  M.  Lœwenberg  a  tou- 
jours trouvé  des  micrococcus  en  grande  quantité.  —  R.  Vion. 
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— M.  Trouessard  continue,  dans  la  Feuille  des  jeunes  natu- 
ralistes, son  étude  sur  les  petits  mammifères  de  France. 
M.  Lallemant  y  donne  le  catalogue  des  mollusques  terres- 
tres et  fluviatiles  des  environs  d'Alger,  tandis  que  M.  Millet 
y  termine  ses  notes  sur  les  plantes  des  environs  de  Mostaga- 
nem. 

— Dans  la  Brebissonia,  M.  Mer  examine  l'influence  exercée 
par  le  milieu  sur  Ylsoetes  lacustris.  C'est  dans  le  lac  de  Lon- 
gemer,  dans  les  Vosges,  qu'il  l'observe;  il  attribue  au  terrain, 
puis  à  l'état  serré  des  plantes,  les  variations  dans  la  forme 
la  structure  et  le  mode  de  reproduction  qui  lui  donnent  un 
grand  nombre  de  variétés. 
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— L'Apiculteur  est  toujours  curieux  à  lire;  il  y  a  de  bonnes 
observations  à  noter  et  de  l'esprit  dans  les  critiques. 

—  Le  Bulletin  d'insectologie  agricole  fournit  d'excellentes 
indications  pour  notre  collection  d'insectes  nuisibles. 

— Dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  italienne  on 
trouve  une  notice  sur  les  insectes  fossiles, et  sur  les  formations 
dans  lesquelles  on  les  a  découverts.  —  M.  Délia  Torre  y  fait 
connaître  un  carabe  nouveau  pour  l'Italie,  Y Anophthalma 
Targionii.  Cet  insecte  aveugle,  dont  une  planche  montre  tous 
les  détails,  a  été  trouvé  dans  une  grotte,  près* de  Bassano. 
—  M.  Fonzago  fait  connaître  les  myriapodes  qu'il  a  recueillis 
en  Galabre. 

— Le  Bulletin  de  la  Société  académique  hispano-portugaise 
de  Toulouse  est  tout  historique  et  littéraire 

—Nous  devons  à  M.Preudhomme  deBorre,la  seconde  partie 
de  son  étude  sur  la  tribu  des  Féronides,  qui  traite  des  spho- 
driens  et  des  calathiens.  C'est  un  travail  critique  des  plus 
soignés  et  que  l'auteur  accompagne  d'un  essai  tout  nouveau  : 
Taire  géographique  de  chaque  espèce. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Dresde  une  notice  sur  les  plantes  fossiles. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  adriatique  des  sciences  naturel- 
les de  Trieste,  témoigne  de  l'état  d'avancement  de  ces  études 
dans  l'Istrie.  La  Société,  en  effet,  a  publié  le  catalogue  des 
oiseaux,  par  M.  Schiavuzzi  ;  celui  des  crustacés,  par  M. 
Stossich  ;  les  champignons  du  littoral,  par  MM.  B.  et  F.  de 
Thiimen  et  la  flore  ou  plutôt  un  simple  catalogue  de  plantes, 
par  M.  Tominz. 

—  Le  Bulletin  de  l'Académie  des  sciences  naturelles  de  PHi- 
ladelphie  renferme  plus  de  cent  notices  sur  des  sujets  variés. 
Je  vous  signalerai  une  révision  des  Paléocrinoïdes,  dont  je 
vous  engage  à  lire  l'introduction  qui  me  paraît  des  plus 
remarquables. 

—  Dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  la 
Nouvelle  Poméranie,  M.  Marsson  donne  une  grande  étude 
sur  les  cirripèdes  et  les  ostracés  de  111e  de  Rugen,  et  M. 
Plotz  un  complément  de  ses  recherches  sur  les  papillons  de 
ce  même  pays. 

—  Nous  avons  reçu  de  la  Société  littéraire  et  philosophique 
de  Manchester,  les  tomes  XVI,  XVII,  XVIII  et  XIX  de  ses 
bulletins  qui  sont  parfaitement  remplis.    La  philosophie 
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comprend  ici,  vous  le  savez,  les  sciences  physiques  et  natu- 
relles et  mathématiques.  Aussi  les  botanistes  et  les  malaco- 
logistes  y  trouveront  des  notes  qu'ils  liront  avec  plaisir. 

—  Dans  les  Transactions  de  l'Académie  des  sciences  de  St- 
Louis,  je  recommande  une  révision  du  genre  Pinus,  par 
M.  Engelmann  ;  une  étude  sur  l'anatomie  des  Pentrémîtes, 
par  M.  Hanbach,  qui  le  considère  comme  formant  une  classe 
d'animaux  qu  n'appartient  ni  aux  Crinoïdes,  ni  aux  Ëchinoï- 
des,  entre  lesquels  on  les  place  généralement.  L'étude  de 
M.  Holmes,  sur  la  distribution  géologique  et  géographique 
de  la  race  humaine  ne  saurait  non  plus  être  passée  sous 
silence. 

—  Les  Transactions  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et 
arts  de  Wisconsin  sont  surtout  consacrées  à  des  travaux  phi- 
losophiques, parmi  lesquels  plusieurs  sont  de  nature  à  inté- 
resser vivement  les  naturalistes. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Boston 
s'adresse  surtout  aux  géologues  ;  les  botanistes  devront  aussi 
le  réclamer  à  cause  du  travail  de  M.  Halsted  sur  les  characées 
d'Amérique. 

—  Dans  les  Mémoires  de  cette  même  Société,  M.  Sam. 
Scudde  publie  une  grande  étude  sur  les  insectes  fossiles  ; 
M.  Grosby,  une  autre  sur  la  géologie  de  l'est  du  Massa- 
chussets. 

—  M.  Lamotte  continue,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
de  Clermont-Ferrand,  son  excellente  flore  du  plateau  central 
de  la  France.  Cette  partie  renferme  les  Synantherées,  les 
Ambrosiacées,  les  Lobeliacées,  les  Gampanulacées,  les  Vac- 
ciniées,  les  Ericinées,  les  Pyrolacées  et  les  Monotropées. 

J.  Oarnibr. 

Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 


Amiens.  —  Imp.  Delattre-Lenoet,  rue  de  la  République,  32. 
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EXTRAIT   DE8  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  14  MAI  1881. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1°  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publi- 
que nous  informe  que  le  tome  25  du  bulletin  de  la  Société 
botanique  de  France  est  mis  à  notre  disposition. 

2*  Lettre  du  Préfet  de  la  Somme  informant  que  H.  le 
Général  commandant  le  2e  corps  d'armée  recevra  le  19  avril 
à  l'occasion  de  la  prise  de  possession  de  son  commandement. 

M.  le  Président  s'est  rendu  chez  M.  le  Général  Commandant 
pour  représenter  la  Société  Linnéenne. 

3°  M.  le  chef  du  service  des  Echanges  Internationaux 
annonce  l'envoi  d'un  volume  provenant  des  Pays-Bas. 

10e  ANNÉE.  18 


—  274  — 

4°  La  Société  académique  de  Laon  annonce  l'envoi  de  son 
23*  bulletin. 

5°  La  Société  hollandaise  des  sciences  à  Harlem  nous  envoie 
le  tome  XV  3,  4,  5,  de  ses  Archives. 

6*  La  Société  des  naturalistes  de  Dorpai  annonce  l'envoi  de 
ses  publications. 

7°  Circulaire  de  l'Almanach  universel  des  Naturalistes,  qui 
doit  être  publié  à  Boston. 

L'assemblée  vote  une  souscription  à  cet  utile  recueil.  De 
plus,  une  liste  des  naturalistes  qui  font  partie  de  notre  société 
sera  adressée  à  la  rédaction. 

M.  le  Président  rend  compte  des  travaux  d'histoire  natu- 
relle contenus  dans  les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
séance. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Ghivot  pour  la  lecture  de  notes 
sur  quelques  observations  microscopiques. 

M.  Ghivot  décrit  succinctement  ce  qu'il  a  pu  saisir  de  l'or- 
ganisation de  quelques  petits  animaux  aquatiques  :  larves  de 

tipules,  cyclopes  et  nais. 

Une  conversation  s'engage  sur  la  difficulté  des  observations 
microscopiques  avec  de  forts  grossissements.  Il  est  possible 
que  certains  micrographes  voient  parfois  avec  les  yeux  de 
l'imagination,  surtout  lorsqu'ils  étudient  avec  des  idées  pré- 
conçues ;  mais  l'observateur  qui  possède  une  longue  habitude 
du  microscope  et  l'habileté  des  préparations  peut  arriver  à 
faire  des  observations  sûres  malgré  l'extrême  petitesse  des 
sujets  mis  à  l'étude. 

Il  est  à  désirer  que  M.  Ghivot  continue  ses  intéressantes 

observations  et  qu'il  nous  en  communique  le  résultat.  Les 
innombrables  animalcules  aquatiques  offrent  un  vaste  champ 
aux  recherches  microscopiques,  et  réservent  de  curieuses 
révélations  ai*  naturaliste  patient  qui  essaie  de  soulever  un 
coin  du  voile  mystérieux  de  leur  organisation. 

M.  Lefebvre  complète  les  notes  de  M.  Ghivot  en  lisant  la 
description  organique  des  nais  et  des  cyclopes. 
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M.  R.  Vion  rappelle,  h  ce  sujet,  comment  M.  ïerquem  a 
découvert  le  genre  d'alimentation  des  foraminifères  des  ter- 
rains jurassiques  des  environs  de  Meta.  En  dissolvant  dans 
l'acide  chlorhydrique  la  coquille  calcaire  des  foraminifères,il 
obtint  les  têts  siliceux  des  diatomées  qui  leur  servaient  de 
nourriture.  L'examen  des  différentes  espèces  de  diatomées 
ainsi  recueillies  et  comparées  aux  espèces  vivantes  de  la  mer 
Rouge  fit  voir  des  formes  analogues,  et  permit  à  M.  Terqnem 
d'en  conclure  xpie  le  fond  de  la  mer  jurassique  devait  offrir 
à  ces  petites  algues  des  conditions  d'existence  à  peu  près 
semblables  à  celles  de  la  mer  Rouge  actuelle. 

On  voit,  par  cet  exemple^  quels  résultats  curieux  on  arrive 
par  d'habiles  manipulations  microscopiques. 

M.  R.  Y  ion  traduit  ensuite  une  note  sur  les  inconvénients 
occasionnés  par  la  plantation  de  TAilante.Les  feuilles  de  cet 
arbre  sont  pourvues  de  glandes  qui  produisent  une  odeur 
nauséabonde  et  une  substance  vénéneuse. 

Un  autre  arbuste  de  la  même  famille,  le  Sumac  vénénefux 
serait  beaucoup  plus  dangereux, puisque  des  accidents  graves 
peuvent  survenir  par  le  simple  contact  des  feuilles.  Un  exem- 
plaire de  ce  sumac  se  trouve  au  Jardin  des  plantes  d'Amiens. 
Le  jardinier  qui  l'a  taillé,  il  y  a  quelques  années,  en  fut  très 
incommodé. 

M.  Fauvel,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est  admis  en 
qualité  de  membre  correspondant. 

M.  Lefebvre  dit  que  la  bibliothèque  de  la  Société  se  trouve 
actuellement  dans  un  local  approprié,  à  la  halle  aux  grains. 
M.  P.  E.  Carpentier  veut  bien  s'occuper  d'en  refaire  le  classe- 
ment et  de  mettre  au  courant  l'entrée  des  nouveaux  envois. 
Dès  que  ce  travail  sera  achevé,  il  sera  nécessaire  de  faire 
brocher  ou  relier  les  publications  des  sociétés  correspondantes 
qui  sont  envoyées  par  fascicules  faciles  à  égarer. 

Le  Secrétaire, 

L.  CàRPENTTËR. 
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Ouvrages  reçus. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  Club.  n*79. 
Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Mars  1881. 
Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 

Nîmes,  n-  11-12,  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  n°  56. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse,  t.  IV.  3*  bull. 

Bulletin  hebdomadaire   de   l'Association  scientifique  de 

France,  n*  54-55-56-58. 

Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  royale  malacolo- 
gique  de  Belgique,  t.  X,  pages  1  à  52. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argentina.Feb.Marzo.1881. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrond.  d'Amiens.  223-224. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  n°  2. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaflen  in  Wien.  VII, 

VHI,  IX,  X. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  nM  160-151. 

19-20  und  21  Bericht  iiber  die  Thatigkeit  der  Offenbacher 
Yereins  fur  Naturkunde  in  der  Vereinsjahren  vom  13  mai 
1877  bis  29  april  1880. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 

de  l'Aube.  n°  90. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  1881.  Fév. 

Archiv.fûr  die  Naturkunde  Liv-Ehst-und  Kurlands.Heraus- 
gegeben  von  der  Dorpater  Naturforscher-Gesellschaft.  2« 
série.  Band.  IX.  Lief.  1-2. 

Sitzungsberichte  der  Naturforscher-Gesellschaft  bei  der 
Universitat  Dorpat.  V  B.  3  Heft.  1880. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  dép.  de  la  Loire,  t.  XXIV.  1880. 

Botanischer  Centralblatt  von  Dr  Oscar  Uhlworm.  Register 
des  Jargangs  1860. 
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L'Apiculteur,  n*  5. 

Société  d'agriculture  de  Douai.  Bulletin  agricole  de  l'arron- 
dissement de  Douai.  Année  1879.  —  Année  1880.  Concours 
de  Lallaing. 

Société  d'agriculture,  des  sciences  et  arts  de  l'arrond.  de 
Valenciennes.  Revue,  n°"  1-2-3. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville,  n°  3. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Nov.  Dec. 
1880.  —  Janv.  Pév.  Mars  1881. 

Revista  da  Sociedade  de  instrucçao  do  Porto.n0*  4-5,(1881). 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon.  t.  XXIII. 
années  1877-1878. 

Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles 
publiées  par  la  Société  hollandaise  des  sciences  à  Harlem, 
t.  XV.  liv.  3-4-5. 

Journal  of  the  royal  microscopical  Society.  April  1881. 

Bulletino  délia  Societa  Veneto-Trentinadi  scienze  naturali. 
Annol881. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'accli- 
matation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  82e  bull. 

Annuaire  de  l'institution  9thnographique,publié  par  Victor 
Dumas.  1878.  Paris.  1878.  1  vol.  in-12. 
Annales  de  la  Société  belge  de  microscopie.  t.  V. 

Brebissonnia.  n°*  8-9. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes.  n°  127. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  Suisse.  Vol.  VI.  n°3. 
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Contributions  à  la  Flore  locale. 

Adonis  œstivalis  L.  S-V.  citrim  Boves  ;  Gentelles. 
Aquilegia  wlgaris  L.  Bois  de  Prouzel. 
Malachium  aquaticum  Fries.  Bords  de  la  Somme  à  Ham. 
Hypericum  quadrangulum  L.  Bois  de  Vignacourt  ;  Montières. 
Lathyrus  sylvestris  L.  Bois  du  Quesnoy  à  Poix. 


—  2Ï8  — 

Epilobium  spicattm  Lamk.  Bois  de  Gonty. 
Sempervivum  tectonm  L.  Murs  du  château  de  Prouzel. 
AZgopodium  podagraria  L.  Dans  les  haies  à  Pont-de-Metz. 
Galium  erectum  Huds.  Amiens,  à  Henriville  ;  Ailly-sur-Noye  ; 

Haies  çlu  cimetière  de  Dury. 
Galium  decolorans  Gren.  Amiens,  rideaux  au  faubourg  de 

Beau  vais. 
Galium  uliginostm  L.  Prés  d'Hangest-sur-Somme. 
Galium  aparine  Var.  spurium  Goss.  et  G.  Le  Bosquel,  près 

Gonty. 
Galium  tricorne  With.  Boves  ;  Gentelles  ;  Bacouel. 
Cirsium  lanceolalum  Scop.  Var.  hypoleucum  D  C.  ?  plante  de 
6  à  10  décimètres  ;  tige  abondamment  couverte  de  poils 
blancs,  mous  et  articulés  ;  feuilles  pinnatifides,  à  seg- 
ments étroits,  blanches-aranéeuses  en  dessous,  hérissées 
de  nombreuses  spinules  en  dessus.  Terrains  calcaires. 
Longpré-lès-Amiens  ;  Namps-au-Mont. 
Cirsium  oleraceo-acaule  Hampe.  Gare  de  Lœuilly,  près  Gonty. 
happa  major  Gaertn.  Bois  de  Yignacourt.  Bois  de  La  Faloise. 
Lappa  pubens  Babingt  (Boreau  FI.)  Vallée  de  Beau-Chêne  au 

bois  de  la  réserve,  près  Namps. 
Matricaria  inodora  L.  Champs  à  Yignacourt. 
Tanacetum  vulgare  L.  Longpré-lès-Amiens. 
Hieracium  tridentatum  Fries.  Bois  du  Quesnoy  à  Poix  ;  bois  de 

Vignacourt. 
Lycium  barbarum  L.  Haies  à  Boves  et  à  Fouencamps. 
Veronica  agrestis  L.  Yar.  didyma  Goss.  et  G.  Bacouel,  champs 

près  la  gare. 
Liharia  cymbalaria  Mill.  Château  de  Ham. 
Orobanche  amethystea  Thuill.  Namps-au-Mont,  rideau  près  le 

bois  de  Morétaux. 
Brunella  alba  Yar.  integrifolia  Godr.  Bois   de  Morétaux  à 

Namps. 
Bottonia  patustris  L.  Marais  de  Glisy. 
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Stoehys  alpina  L.  Bois  de  la  réserve,  près  Namps. 

Amarantus  retroflexus  L.  Terrain  vague  à  la  scierie,  près  le 
barrage  de  la  Somme,  à  Amiens. 

Thesium  humifuswn  D  G.  Bois  de  Saint-Martin  à  La  Faloise. 

Potamogeton  pusillus  L.  Var.  major  Fries.  Bourdon,  près  Han- 
gestrSur-Somme. 

Limodorwn  abortivum  Sw.  Bois  de  ProuzeL 

Epipactis  laHfoUa  Koch.  Bois  de  la  réserve;  Bois  de  Groixrault. 

Epipactis  triridiflora  Rchb.  Bois  Louvet  à  Àilly-sur-Noye. 

Cokhkum  automnale  L.  Bois  de  ProuzeL 

Heleocharis  acicularis  Var.  fluitans  Doll,  (Kirschleger  FL  Vos- 
géso-Rhénane).  Plante  des  lieux  mondés,  à  tiges  molles, 
allongées,  20  à  45  centimètres,  s'étalant  à  la  surface  de 
l'eau,  à  épis  plus  longs  que  dans  le  type.  —  Dans  une 
mare  du  marais  de  Longueau,  près  le  pont  du  chemin 
de  fer  sur  TAvre. 

Brcmus  secalinus  L.  Amiens,  au  faubourg  de  Beauvais. 

Broinus  secalinus  L.  S-V.  velutinus  Goss.  et  G.  Amiens,  au  fau- 
bourg de  Beauvais. 

Bromus  trectus  Huds.  Prouzel  ;  Ailly-sur-Noye. 

Festuca  gigantea  Vill.  La  Faloise. 

Festuca  helerophylla  Lamk.  Bois  d'Aflly  à  Ailly-sur-Noye. 

Brachypoâiwn  sylvaticwrn  Raem.  Bois  de  Gonty  ;  Bois  de  Saint- 
Martin  à  La  Faloise. 

Lolitm  multiftornm  Lamk.  Dury  ;  Amiens,  à  Henriville  et  au 
faubourg  de  Beauvais. 

Lolntm  tMulentum  L.  Dury,  dans  les  moissons. 

Ijoliwn  tmulentotn  L.  Var.  speciosum  Goss.  et  G.  Dury,  dans 
les  moissons. 

LoHwn  italieum  A.  Braun.'  Dury,  champs  en  friche. 

Pteris  aquilina  L.  Var.  undulata  Brebiss.  Bois  de  Gonty  ;  Bois 
'  du  Quesnoy  à  Poix. 

Asplenium  ruta-muraria  L.  Château  de  Ham  :  Château  de 
Gbàttfaea. 
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Asplenium  trichomanes  L.  Amiens,  sur  un  pont  au  faubourg 

de  Hem. 
Chara  fragilis  Desv.  Fossés  à  Camon. 

Mousses. 

Phascum  cuspidatum  Schreb.  Mailly-de-la-Sqmme  (Garette). 
Dicranella  varia  Sch.  Mailly-de-la-Somme  (Garette). 
Fissidens  adiantoides  Hedw.  Marais  de  Pont-de-Metz. 
Seligeria  cakarea  Sch.  Mailly-de-la-Somme  (Garette). 
Leptotrichum  pallidum  Hampe.  Bois  de  la  réserve,  près  Namps; 

Forêt  d'Ailly-sur-Somme. 
Barbula  lœtripila  Brid.  Mailly-de-la-Somme;  (Garette)  Ailly- 

sur-Somme;  Vignacourt;  Gonty;  Renancourt. 
Barbula  ruraliformis  E.  Bescherelle.  Bois  de  Saint-Martin,  à 

La  Faloise. 
Orthotricum  Lyellii  Brid.  Sur  les  arbres,  principalement  sur 
les  vieux  chênes.  R.  Mailly-de-la-Somme  (Garette)  ;  Bois 
de  SaintrMartin,  à  La  Faloise  ;  Bois  d'Ailly,  à  Ailly-sur- 
Noye  ;Bois  de  Vignacourt;  Bois  de  la  réserve,  à  Namps. 
Bryum  argenteum  L.  Var.  lanatum  Schimp.  Fouencamps,  sur 

les  parois  des  trous  à  tourbe. 
Mnium  affine  Bland.  Mailly-de-la-Somme  (Garette). 
Mmurn  punctalum  L.  Bois  de  la  réserve,  près  Namps  —  non 

fructifié  —  RR. 
Pogonatum  nanum  Brid.  Mailly-de-la-Somme  (Garette). 
,PôgonaUm  aloides  Brid.  Mailly-de-la-Somme  (Garette). 
Polytrkhum  piliferum  Schreb.  Mailly-de-la-Somme  (Garette). 
Neckeracomplanata  Sch.  Bois  de  Vignacourt;  Bois  du  Quesnoy, 

à  Poix. 
ArUiiricha  curtipendula  Brid.  Sur    les    troncs  d'arbres.  RR. 

Mailly-de-la-Somme  (Carette). 
Eurynchium  piliferum  B  E.  Mailly-de-la-Somme  (Garette)  ; 

Forêt  d'Ailly-sur-Somme. 
Eurynchium  Stokesii  Sch.  Mailly-de-la-Somme  (Garette). 
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Cylindrothecium  concinnum  Sch.  Mailly-de-la-Somme  (Carette). 
BhynchosUgium  tenellum  Sch.  Sur  les  pierres  calcaires  d'un 

fossé  au  bois  de  Conty.  R. 
Rhynchotkgium  murale  Sch.  Mailly-de-la-Somme  (Garette)  ; 

Murs  du  château  de  Ham. 
Thamnium  alopecurum  Sch.  ;  Mailly-de-la-Somme  (Garette); 

Forêt  d'Ailly-sur-Somme. 
Hypnum  cupretsi forme  Var.  filiforme  Sch,  Forêt  d'Ailly-sur- 

Somme. 
Bypmm  sléllakm  Schreb.  Vallée  Paverie  à  Fouencamps  ;  Prés 

de  Renancourt. 
Bypmm  filirimm  Hedw.  Mailly-de-la-Somme,  sur  les  toits  de 

chaume  (Garette)  ;  Fontaine  de  Longpré-lès-Àmiensf  sur 

les  racines  d'arbres. 
Bylocomium  loretm  Sch.  Bois  de  Gonty. 

Ë.  Gonse. 


Etudes  de  Pisciculture 

• 

Je  viens  vous  communiquer  les  observations  qu'il  m'a  été 
donné  de  faire  sur  l'élevage  d 'Ombres-chevaliers  (Salmo 
salveltnus.) 

J'avais  demandé  à  l'établissement  de  pisciculture  d'Hunin- 
gue  un  millier  d'œufs  de  ce  poisson  ;  je  les  reçus  le  29 
janvier  1881,  très-bien  emballés  et  en  parfait  état.  Dès  le  10 
février  je  constatai  beaucoup  d'éclosions,  et  le  21  du  même 
mois  tous  étaient  éclos. 

Je  ne  m'occupai  pas  des  poissons  morts  pendant  l'incuba- 
tion ;  mais  du  11  Février  au  3  mars,  55  alevins  moururent. 
A  cette  date,  je  commence  à  m'apercevoir  que  la  vésicule 
ombilicale  d'un  certain  nombre  de  jeunes  ombres  est  enfer- 
mée dans  une  seconde  vésicule.  Entré  la  lreet  la  2#  enveloppe 
se  trouve  un  liquide  incolore,  en  quantité  relativement  con- 
sidérable, lorsque  la  maladie  est  bien  développée. 


Voulant  me  rendre  compte  4e  oe  fait  anormal»  je  place 
un  de  mes  malades  sur  un  petite  plaque  de  verre,ei  je  perce 
à  l'aide  d'une  aiguille  la  vésicule  extérieure,  en  ayant  bien 
soin  d'épargner  l'intérieure.  Je  fais  sortir,  en  comprimant 
l'enveloppe  *où  il  est  renfermé,  le  liquide  qui  reste  limpide* 
Après  avoir  retiré  le  jeune  poisson,  je  verse  sur  la  plaque  une 
goutte  d'acide  azotique  ;  aussitôt  un  précipité  floconneux 
blanc  se  forme  et  décèle  la  présence  de  l'albumine  contenue 
dans  l'eau  sortie  de  la  vésicule  extérieure. 

Quant  au  jeune  poisson  qui  a  subi  l'opération,  débarrassé 
de  ce  poids  supplémentaire,  il  paraît  soulagé,  et  ses  allures 
sont  beaucoup  plus  vives. 

Les  poissons  atteints  de  cette  maladie  sont  voués  à  une 
mort  certaine  s'ils  ne  sont  pas  opérés.  137  ont  péri  de  cette 
façon.  J'entrepris  donc  de  faire  des  ponctions  à.  147  de  ces 
malheureux  hydropiques,  dont  quelques-uns  étaient  arrivés 
à  un  tel  degré  de  gonflement  qu'ils  étaient  incapables  de  se 
mouvoir.  Sur  ce  nombre,  67  ne  purent  être  sauvés  ;  mais 
j'eus  la  satisfaction  d'en  rendre  50  à  la  vie.  Ils  étaient  tout- 
à-fait  guéris  à  l'époque  où  la  vésicule  ombilicale  se  trouva 
résorbée. 

Du  27  Mars  au  24  Avril  j'ai  placé  dans  un  aquarium  6C4 
alevins  arrivés  sans  encombre  à  l'état  de  poissons,  auxquels 
j'ai  joint  les  30  rétablis  ;  ce  qui  forme  un  total  de  744.  La 
perte  des  alevins  jusqu'à  la  résorption  de  la  vésicule  ombili- 
cale s'est  élevée  à  249  ;  il  en  résulte  que  le  nombre  des  écko- 
sions  a  été  de  063. 

Je  ne  pois  aujourd'hui  me  flatter  d'avoir  conservé  les  700 
jeunes  ombres  placés  dans  mon  aquarium.  Malgré  les  pré* 
cautions  prises,  quelques-uns  sont  venus  échouer  sur  le  trop 
plein,  où  ils  ont  trouvé  la  mort  ;  d'autres,  n'ayant  pas  su 
s'emparer  des  nombreuses  proies  vivantes  que  je  leur  ai 
distribuées,  sont  mort  d'inanition,  ou  furent  avalés  par  leurs 
compagnons. 
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Ceux-ci,  mettant  à  profit  les  ressources  que  je  tenais  à  leur 
disposition,  commencèrent  par  absorber  d'énormes  quantités 
de  cyclopes,  petites  larves  de  tipules  et  jeunes  naïs  ;  puis  les 
larves  de  tipules  de  plus  grandes  dimensions  ne  leur  firent 
pas  peur,  et,  récemment,  je  vis  un  ombre-chevalier,  ayant 
acquis  un  certain  développement,  dont  le  corps  se  terminait 
à  chaque  extrémité  par  une  queue,  phénomène  dont  je 
n'eus  pas  de  peine  à  me  rendre  compte. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  m'estime  très-heureux  du  résultat 
que  j'ai  obtenu  ;  il  m'en  reste  encore  un  nombre  assez- grand 
dont  une  partie  a  des  dimensions  bien  plus  faibles  que  l'autre  ; 
mais  ces  derniers  ont  pris  un  accroissement  rapide  qui  me 
permet  maintenant  de  leur  offrir  du  bœuf  cru  haché.  M. . 
Bouchon-Brandely,  auteur  d'un  excellent  traité  de  piscicul- 
ture, dit  que  presque  tous  les  établissements  ont  renoncé  à 
conserver  l'ombre-chevalier,  dont  l'élevage  présente  grandes 
difficultés. 

L'ombre-chevalier  est  un  beau  poisson  dont  la  chair  est 
très-estimée,  qui  atteint  généralement  30  à  40  centim.  de 
longueur;  on  le  rencontre  dans  les  grands  lacs  où  il  se  nourrit 
d'insectes,  de  petits  crustacés,  de  mollusques  et  de  fretin. 

Si  cette  note  venait  à  tomber  sous  les  yeux  d'un  piscicul- 
teur qui  ait  déjà  élevé  le  poisson  dont  je  viens  de  parler,  il 
serait  intéressant  pour  moi  d'apprendre  s'il  a  observé  cette 
maladie,  dont  l'auteur  du  traité  précité  ne  fait  pas  mention. 

A.  Lefebvbe. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

J'appellerai  l'attention  des  ornithologistes  sur  un  des  n01 
des  Archives  d'histoire  naturelle  de  la  Société  de  Dorpat. 
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L'ornithologie  de  la  Gourlande  commencée  par  Valerian 
Russow,  conservateur  du  musée  zoologique  de  SaintrPé- 
tersbourg,  et  achevée  après  sa  mort  par  M.  Plerke,  présente 
une  disposition  nouvelle  dans  la  synonymie.  On  y  suit  par 
année  les  appellations  nouvelles,  ce  qui  permet  de  recher- 
cher dans  l'auteur  cité  les  raisons  de  ces  changements  de 
noms. 

Dans  une  autre  livraison,  M.  de  Mûhlen  a  donné  le  cata- 
logue des  Nevroptères  de  ce  même  pays. 

—  En  lisant  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse  le  catalogue  des 
oiseaux  tant  sédentaires  que  de  passage  régulier  ou  acci- 
dentel observés  dans  ce  département,  j'ai  regretté  que  celui 
du  nôtre  fut  resté  à  l'état  de  projet.  M.  Dugeneu  a  fait  un 
bon  travail.  Il  suit  la  classification  de  Temminck,  donne  le 
nom  et  le  fait  suivre  d'observations  sur  l'habitat  et  le  passage, 
il  donne  le  nom  vulgaire  et  indique  pour  les  oiseaux  de 
passage  accidentel  Tannée  où  ils  furent  observés. 

—  Dans  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes,  les  membres  ont  pris  l'excellente  habitude  de  rendre 
compte  des  ouvrages  qu'ils  ont  lus,  ce  qui  donne  à  leurs 
séances  un  grand  attrait.  Cela  n'empêche  point  les  travaux 
particuliers.  Ainsi  dans  le  n°  12,  M.  H.  Paulin  continue  son 
étude  sur  les  différentes  formations  du  bassin  lacustre 
d'Alais. 

—  Vous  savez  les  dégâts  occasionnés  par  les  mulots  (Mus 
sylvaticus)  et  le  campagnol  (Mus  arvalis)  dont  les  cultivateurs 
ne  s'occupent  guère  que  dans'les  années  où  ils  fourmillent, 
comptant  pour  leur  destruction  sur  l'hiver  qui  ne  les  détruit 
pas  toujours.  Vous  trouverez  dans  le  bulletin  du  Comice 
d'Amiens  et  dans  les  annales  de  la  Société  d'agriculture  de 
la  Dordogne  des  notes  sur  ces  rongeurs. 

—  M.  Tonsey  Chambers  continue  dans  Psyché  ses  re- 
cherches sur  les  larves  des  Tinéides.  C'est  sous  cette  forme 
que  l'insecte  est  nuisible.  Ces  recherches  sont  donc  d'une 
importance  incontestable. 

—  J'indiquerai  à  notre  collègue  M.  Lefebvre,  dans  le  bul- 
letin de  la  Société  d'acclimatation,  un  article  de  M.  Carbon- 
nier  sur  les  reproductions  de  poissons  exotiques.  A  ceux  qui 
s'intéressent  à  l'éducation  des  Attacus,  je  signalerai  dans  ce 
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môme  recueil  un  travail  de  M.  Simon  sur  les  résultats  obte- 
nus en  Belgique  en  Î879. 

—  Je  ne  sais,  Messieurs,  si  vous  avez  lu  dans  le  Bulletin 
de  l'Association  scientifique  de  France  une  très  belle  confé- 
rence de  M.  le  Dr  Reynard  sur  le  sommeil  et  le  somnambu- 
lisme. Si  vous  ne  la  connaissez  point,  lisez-la.  Vous  y 
apprendrez  beaucoup  et  vous  applaudirez,  j'en  suis  certain, 
a  une  leçon  que  désabusera  bien  des  gens  et  détruira  plus 
d'une  superstition  ridicule,  quand  on  verra  que  ces  faits 
étonnants,  merveilleux  que  le  charlatanisme  exploite  se  re- 
produisent à  volonté  sur  des  malades  particuliers,  sans  appel 
à  des  forces  surnaturelles,  car  ils  ne  sont  que  des  exagéra- 
tions pathologiques,  des  maladies  du  sommeil. 

Une  autre  conférence  qui  ne  vous  intéressera  pas  moins 
est  celle  de  M.  Gaston  Bonnier,  intitulée  les  Fleurs  et  les 
Insectes,  que  vous  trouverez  dans  le  même  recueil. 

—  Je  renverrai  aux  paléontologistes  le  rapport  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Offenbach. 

—  Dans  les  procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  royale 
malacologique  de .  Belgique  ,  vous  trouverez  un  compte 
rendu  de  M.  Rutot  d'une  course  par  lui  faite  dans  la  vallée  de 
Somme  pour  y  étudier,  sous  la  conduite  de  M.  D'AultDumesnil, 
le  terrain  quaternaire  de  cette  vallée.  Ce  travail  paraît  un 
exposé  rapide  de  la  manière  de  voir  de  notre  collègue  sur  une 
formation  qu'il  étudie  depuis  longues  années  et  qu'il  se 
propose  de  publier  prochainement. 

—  Les  Annales  de  la  Société  scientifique  Argentine  con- 
tiennent la  suite  des  Asilides  argentines  par  M.  Arribalzaga  et 
quelques  espèces  nouvelles  d'Arachnides  par  M.  Holmberg  ; 
la  description,  par  M.  Parodi,  de  dix  nouvelles  espèces 
d'Euphorbiacées  et  une  note  de  M.  Spegazzini  sur  les 
Elafomycètes. 

—  Une  nouvelle  revue  nous  a  été  adressée,  Revista  da 

sociedade  de  instruçcao  do  Porto.  La  revue  d'instruction  de 
Porto  dont  nous  recevons  les  n°*  4  et  5  me  paraît  s'occuper 
beaucoup,  de  botanique.  Elle  renferme  des  notes  sur  les 
mousses,  les  algues,  des  notes  pour  une  flore  phanérogamique 
de  Porto. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  des  amis  des  sciences  natu- 
relles de  Rouen  publie  une  liste  de  plantes  nouvellement 
observées  dans  la  Seine-Inférieure  et  une  autre  de  celles  qui 
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ont  disparu.  Je  ne  sache  pas  qu'un  travail  pareil  ait  été  fait 
pour  la  Somme.  L'auteur  M.  Letendre  et  M.  Malbranche  ont 
donné  le  catalogue  de  champignons  nouveaux  ou  peu  connus 
qu'ils  ont  recueillis  en  Normandie.  Ils  ne  se  sont  point  con- 
tentés du  nom,  ils  y  ont  ajouté  les  diagnoses  de  M.  Saccardo» 
mycologue  distingué  de  Padoue, et  l'ont  fait  suivre  de  l'indi- 
cation de  l'habitat.  —  Je  n'oublierai  point  une  note  de 
M.  Malbranche  sur  la  tavelure  des  fruits* taches  noires  qui  se 
montrent  sur  les  poires  et  qui  se  terminent  par  des  crevasses 
plus  ou  moins  profondes.  C'était  une  application  des  études 
de  l'auteur,  car  la  cause  du  mal  est  due  à  un  champignon>le 
Fusicladium  pyrinum* 

—  Le  bulletin  de  l'Institut  d'Essex  dans  le  Massachussets 
donne  un  catalogue  des  poissons  du  comté  d'Essex  par  MML. 
Brown,Goode  et  H.Bean;  les  oiseaux  des  Antilles. par  M»ûber; 
ceux  de  l'Hudson  par  M.  Mearns.  Un  très  remarquable»  travail 
de  M.  J.  Robinson  sur  les  plantes  qui  croissent  naturellement 
dans  les  bois  du  comté  d'Essex  ou  y  sont  d'introduction  plus 
ou  moins  récente  ne  saurait  passer  inaperçu. 

—  Sous  le  titre  de  Pourridié  et  Phylloxéra,  M.  Milleret  a 
étudié  comparativement,  dans  les  Mémoires  de  la  Société- de* 
sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux,ces  deux  fléaux 
de  la  vigne.  Il  montre  que  les  altérations  produites  sur  les» 
racines  de  la  vigne  ont  de  telles  analogies'  que  la  confusion 
des  deux  maladies  n'est  pas  impossible.  H  suit  le  Pourridié 
en  observant  le  développement  du  champignon  [Rhisomorphe 
fragUà  No  th.)  et  d'autre  part  celui  de  la  vigne  attaqué»  pau 
le  phylloxéra.  Il  est  hors  de  doute  pour  lui  que  la  maladie  do 
l'insecte  prédispose  à  celle  du  champignon. 

—  Dans  les  Annales  de  la  Société  espagnole  d'histoire 
naturelle,  M.  Castellarnau  s'occupe  dans  un  savant  mémoire 
de  physiologie  végétale  de  la  formation  de  Féooroe  du  Pinsapo. 
Vous  trouverez  dans  ce  volume  la  fin  du  catalogue  des 
plantes  qui  croissent  spontanément  et  de  celles  qui  sont  cul- 
tivées en  Navarre,  par  M.  Ruiz  Gasaniella;  une  étude  de 
M»  A.  de  Bormans  sur  quelques  dermaptères  exotiques.  Ce 
nom  par  lequel  Deeger  avait  désigné  les  Orthoptères  a  été 
appliqué  par  Kirby  et  Leach,  vous  le  savez,  au  groupe  de 
cette  classe  qui  comprend  les  Forficulea.  C'est  ainsi  que  l'en- 
tend M.  de  Bormans  dont  le  mémoire  est  écrit  en  français, 

—  Dans  le  Bulletino  délia  societa  Veneto-Trentina,M.  Nyo- 
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liai  préseftte  ira  essai  sur  la  feuille  9èe&*.  Il  ne  s'&git  point 
ici  des  parasites  dont  elle  peut  se  couvrir,  mais  de  la  feuille 
elle-même,  de  ses  rapports  de  position  dans  l'espace  qu'il 
appelle  l'attitude  (atteggiamento)  de  feuille.  Ces  curieuses 
recherches  peuven^avoir,  comme  le  dit  l'auteur,  une  impor- 
tance organographique  ;  l'enroulement  en  cornet  peut  être 
déterminé  par  la  disposition  des  nervures.  Ce  sont  là  des 
conditions  histologiques,  qui  ont  besoin  d'être  étudiées. 

—  Des  recherches  sur  renseignement  secondaire  à  Lapn  et 
una  étude  sur  les  vitraux  de  la  cathédrale  occupent  très  uti- 
lement presque  tout  le  23'  volume  du  bulletin  de  la  Société 
académique  de  cette  ville. 

—  Les  Archives  néerlandaises  publiées  par  la  Société  des 
sciences  de  Harlem  méritent  toute  l'attention  des  botanistes. 
Ils  y  liront  un  mémoire  de  M.  Jonkman  sur  la  génération 
semée  de»  Mara&ftiacées  que  leurs  sporanges  et  des  stipules 
o»t  fût  séparer  des  fougères  avec  lesquelles  elles  étaient 
confondues.  Des  recherches  de  M.  Hugo  de  Yries  sur  l'injec- 
tion des  vrilles  comme  moyen  d'accélérer  leurs  mouvements. 
Les  vrilles  sur  lesquelles  l'auteur  expérimente  sont  celles 
d'une  cucurbitacée,  le  Sicyos  angulatus.  Il  arrive  à  cette  con- 
clusion que  tous  les  mouvements  sont  renforcés  par  l'injec- 
tion de  l'eau  ;  que  les  vrilles  droites  restent  droites  ;  que  la 
force  de  turgescence  du  parenchyme  est  en  partie  inactive, 
mais  que  les  irritations  la  provoquent.  M.  Oudemans  y  donne 
la  révision  des  champignons  Gastéromycètes  et  Myxomycètes 
observés  jusqu'à  ce  jour  dans  les  Pays-Bas, travail  qui  a  pour 
base  l'herbier  de  la  Société. 

—  M.  Reuter  publie  dans  le  bulletin  entomologique  de 
Stockholm  le  catalogue  descriptif  des  Hémiptères  hétérop- 
tères  de  Finlande  et  de  Scandinavie.  M.  Sponberg  y  rend 
compte  des  travaux  des  entomologistes  au  congrès  des 
naturalistes  Scandinaves,  qui  eut  lieu  à  Stockholm  en  4880. 
Je  vous  engage  à  lire  ce  rapport  qui  vous  fera  connaître  le 
progrès  de  cette  science  dans  ce  pays. 

—  Je  signalerai  aux  entomologistes,  dans  le  bulletin  de  la 
Société  vaudoise  des  sciences  naturelles,  un  mémoire  de 
M.  Bugnion  sur  les  métamorphoses  de  la  Meigenia  bisignata, 
mouche  de  la  tribu  des  Tachinaires,  parasite  du  Lina  tre- 
mulx,  de  la-famille  des  chrysomélines.  Un  autre  de  M.  Blanc 


—  288  — 

sur  l'appareil  sexuel  mâle,  des  Phalangides,  araignées  fau- 
cheuses. 

—  Je  ne  saurais  vous  citer  les  articles  les  plus  intéressants 
du  journal  of  the  microscopical  society.  Ceux  qui  s'occupent 
de  ces  études  n'ont  qu'à  parcourir  l'index  pour  se  convaincre 
du  nombre  et  du  mérite  des  observations  qu'il  renferme. 

Il  me  resterait  à  vous  parler  des  mémoires  de  la  Société 
zoologico-botanique  de  Vienne.  Le  temps  m'a  manqué  ;  mais 
les  entomologistes,  les  ornithologistes  et  les  myologistes 
sont  assurés  d'y  trouver  d'excellents  travaux. 

J.  Garnier. 


CORRESPONDANCE. 

Avis.  En  raison  du  classement  de  la  Bibliothèque  de  la  Société, 
dont  M.  P.  £.  Carpentier  s'occupe  en  ce  moment,  les  membres  qui 
ont  entre  les  mains  des  volumes  appartenant  à  la  Société  Linnéenne 
sont  priés  de  les  rapporter  au  local  affecté  à  la  Bibliothèque  (Halle 
aux  Grains.) 


Le  Rédacteur  en  chef 
B.  VION. 


Amiens.  —  Tmp.  Delattre-Lenoel,  rue  de  la  République,  32. 
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EXTRAIT   DE8  PROCES-VERBAUX- 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  11  JUIN  4884. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

M.  le  Président  prononce  quelques  paroles  de  regret  sur 
la  perte  que  la  Société  Linnéenne  a  faite  d'un  de  ses  mem- 
bres les  plus  distingués,  M.  de  Beaussire. 

Notre  regretté  collègue  avait  toujours  témoigné  beaucoup 
d'attachement  à  la  Société.  Élu  président  en  1879,  il 
n'avait  pu  remplir  ses  fonctions  que  pendant  quelques  mois, 
affaibli  par  la  maladie  qui  devait  remporter. 

L'assemblée  s'associe  aux  regret*  exprimés  par  M.  le 
Président. 

10-  ANNÉE.  19 
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Correspondance  :  1°  Lettre  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  nous  informant  que  les  revues  périodiques  qui  nous 
sont  attribuées,  seront  envoyées  par  la  poste  au  fur  et  à  me- 
sure de  leur  publication. 

2°  La  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  annonce  l'envoi  du 
tome  XXXIV  de  ses  Mémoires. 

3°  Lettre  de  la  Société  d'acclimatation  informant  que  la 
Société  Linnéenne  est  inscrite  pour  prendre  part  à  la  répar- 
tition des  œufs  de  Salmonidés  au  moment  opportun. 

4°  M.  le  Directeur  général  du  Musée  National  de  Rio  de 
Janeiro  adresse  les  premiers  fascicules  des  Archivos  do  Museû 
National. 

Les  publications  de  la  Société  Linnéenne  seront  envoyées 
en  échange. 

5°  M.  le  Directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Ken- 
sington  demande  une  collection  de  nos  publications. 

L'assemblée  accueille  favorablement  cette  demande. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  compte  rendu  bibliogra- 
phique des  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  Gonse  présente  de  jeunes  oignons  attaqués  par  un 
champignon  parasite,  YUrocistis  cepulœ. 

Ces  spécimens  ont  été  envoyés  par  M.  Caron  de  Rubem- 
pré,  pour  être  distribués  aux  personnes  que  ce  parasite  peut 
intéresser. 

M.  Demailly  dépose  sur  le  bureau  un  énorme  bézoard 
trouvé  récemment  dans  l'intestin  d'un  vieux  cheval  abattu 
pour  la  boucherie. 

Ce  calcul,  de  forme  ovalaire,  pèse  2  kil.  300  gr.  La  surface 
en  est  polie,  de  couleur  brune  marbrée. 

Le  cheval,  âgé  de  20  ans,  était  employé  chez  un  meunier 
de  Groissy,  qui  lui  donnait  à  manger  du  son  de  qualité  infé- 
rieure, dans  lequel  il  entrait  des  débris  de  pierre  meulière. 
Suivant  l'opinion  d'un  vétérinaire,  ces  poussières  minérales 
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agglutinées  avec  les  sucs  intestinaux  avaient  formé  cette 
énorme  concrétion  calculeuse. 

Une  lettre  de  remerciement  sera  adressée,  à  la  personne 
qui  a  fait  donc  de  cette  pièce  curieuse  à  la  Société  Linnéenne 
par  l'entremise  de  M.  Demailly. 

M.  Gonse  rappelle  que  notre  collègue,  M.  E.  de  Vicq,  vient 
d'obtenir  à  l'Académie  des  Sciences  le  prix  de  La  Fons  de 
Mélicocq,  pour  ses  travaux  en  botanique. 

La  Société  Linnéenne  doit  se  féliciter  de  cette  récompense 
accordée  à  l'un  de  ses  membres  les  plus  savants. 

M.  Lefebvre  donne  lecture  d'une  note  sur  le  résultat  de 
ses  élevages  d'Ombres  chevaliers,  et  sur  le  moyen  de  guérison 
qui  lui  a  réussi  pour  sauver  les  alevins  atteints  d'une  hyper- 
trophie de  la  vésicule  ombilicale. 

Dans  une  deuxième  note,  M.  Lefebvre  parle  de  la  multi- 
plication rapide  des  coiïferves  qui  deviennent  un  embarras 
et  un  danger  pour  les  jeunes  alevins  dans  les  réservoirs  de 
pisciculture. 

Les  têtards  de  grenouilles  qu'il  a  employés  pour  le  débar- 
rasser de  cette  végétation  parasite  n'ont  pu  lui  rendre  ce 
service.  En  effet,  les  têtards  ne  sont  pas  exclusivement  her- 
bivores, comme  on  le  croit  à  tort.  Ils  préfèrent  se  nourrir  de 
petits  animalcules  aquatiques.  On  les  a  même  utilisés  pour 
nettoyer  les  squelettes  d'oiseaux  et  de  de  petits  mammifères 
destinés  à  être  montés. 

Le  meilleur  moyen  d'éviter  la  production  des  conferves 
consiste  à  mettre  l'eau  à  l'abri  de  la  lumière.  Ce  principe 
n'est  pas  toujours  suivi  dans  la  construction  des  réservoirs 
de  l'eau  qui  sert  à  l'alimentation  publique.  Par  son  exposi- 
tion à  la  lumière,  cette  eau  devient  le  réceptacle  de  tout 
un  monde  organique  qui  lui  fait  perdre  sa  salubrité. 

L'assemblée  décide  que  cette  note,  en  raison  de  la  ques- 
tion utilitaire  qu'elle  traite,  sera  adressée  à  l'Administration 
municipale. 
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M.  Delaby  présente  plusieurs  exemplaires  d'un  papillon 
nuisible  aux  marronniers,  dont  les  feuilles  sont  rongées  par 
la  chenille. 

Cette  noctuelle  (Acronycta  aceris  L.)  s'est  multipliée  depuis 
plusieurs  années  sur  les  jeunes  marronniers  du  boulevard 
extérieur  et  leur  cause  un  dommage  sensible. 

M.  Delaby  rend  compte  d'une  récente  excursion  entomo- 
logique  à  Péronne,  pendant  laquelle  M.  G.  d' Aid  in  lui  a 
signalé  les  dégâts  occasionnés  cette  année  aux  plants 
d'oseille  par  la  Gastrophysa  raphani. 

Ce  coléoptère  est  assez  rare  généralement  dans  les  envi- 
rons d'Amiens. 

L'assemblée  autorise  le  Trésorier  à  contracter  une  assu- 
rance contre  l'incendie  pour  protéger  notre  bibliothèque.  La 
somme  à  assurer  est  fixée  à  5,000  fr. 

L'excursion  annuelle  de  la  Société  est  fixée  au  jeudi 
23  juin.  Elle  aura  lieu  aux  dunes  de  Quend. 

La  réduction  de  50  0/o  sur  le  prix  du  voyage  sera 
demandée  à  l'administration  du  chemin  de  fer  du  Nord. 

M.  R.  Vion  présente  plusieurs  exemplaires  de  la  Douve  du 
mouton,  trouvés  à  Gamon  dans  le  foie  d'un  de  ces  ruminants, 
au  nombre  d'environ  200  individus. 

Ce  parasite  passe  la  première  phase  de  son  existence  dans 
le  corps  de  certains  mollusques  aquatiques.  Les  moutons 
qui  paissent  dans  les  prairies  humides  et  qui  l'ont  absorbé 
à  ce  premier  état  ne  tardent  pas  à  en  être  infestés.  Les 
douves  se  localisent  dans  le  foie,  où  elles  se  reproduisent  en 
assez  grande  quantité  pour  déterminer  la  mort  de  leur 
victime. 

Le  Secrétaire, 
L.  Càrpentier. 
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Ouvrages  reçus. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argentina.  April. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens,  n08  225-226. 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali.  P.  169-232. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville,  n°  5. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  n°»  3-4. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  n°  5. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Dordogne.  Avril. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  Fév.-Mars. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  Tome  22,  46  cahier. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  n°*  152-153. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont 
Ferrand.  n°  1. 

Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone.  n°  16. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  .forestière 
de  l'Aube. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers. 
2e  série.  1880. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  Club.  n°80. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Béziers.  4e  année.  1879. 

Journal  de  photographie  et  de  microscopie.  n08 11-12,1880. 
Janvier-Mars  1881. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  3e  série.  Tome  3,  2*  partie. 

Bulletino  délia  Societa  entomologicaitaliana.  1881,  lertrim. 

L'Apiculteur.  Juin. 

Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux.  4e  série,  T.  IV, 

Journal  des  savants.  J880  Janvier-Fév. -Avril. 
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Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  des  envi- 
rons d'Alger,  par  C.  Lallemand.  Paris.  1881.  Pièce  in-8°. 

Archivos  do  Museu  national  de  Rio  de  Janeiro.  Volume  II, 
1877.  Volume  III,  1878. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  n°  60. 

XXIX  und  XXX  Jahresbericht  der  naturhistorischer  Gesell- 
schaft  zu  Hanover.  1878-1880. 

Anales  de  la  Societad  espanola  de  historia  natural.  t.  X. 
Cuaderno  1#. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  1881.  Mars. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  Sit- 
zung  XI,  XII,  XIII. 

Bulletin  des  travaux  de  la  Société  Murithienne  du  Valais. 
Année  1879.  IX  fascicule. 

Champignons  rapportés  en  1880  d'une  excursion  botanique 
en  Egypte  et  en  Palestine,  par  M.  Valentin  Barbey. 

Fungi  Algerienses  Trebutiani  Sertulum  II  auctoribus 
G.  Roumeguere  et  P.  A.  Saccardo.  Paris  1881,  Baillère  et  fils. 

Note  sur  le  Boletus  ramosus  Bull,  récemment  trouvé  en 
Belgique,  par  G.  Roumeguere. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes.  n°  128. 


Les  Patines  des  Silex  taillés. 

M.  E.  d'Acy  a  présenté  au  Congrès  international  des 
sciences  anthropologiques,  tenu  à  Paris  en  août  1878,  une 
note  fort  intéressante  sur  les  patines  des  silex  taillés  des 
alluvions  de  Saint-Acheul.  Ces  patines  sont,  on  le  sait, 
extrêmement  variées,  mais  leur  diversité  ne  tient  qu'à  des 
modifications  dans  les  nuances  et  dans  les  arrangements  de 
quelques  tons  principaux.  Les  actions  chimiques  auxquelles 
ces  nuances  sont  dues,  ont  pu,  en  effet,  se  produire  avec 
plus  ou  moins  de  facilité  suivant  la  nature  et  les  veines  des 
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silex,  comme  aussi  suivant  la  proximité  et  la  proportion  des 
substances  actives,  et  la  perméabilité  variable  des  différentes 
couches  du  sol.  On  peut  donc,  lorsqu'on  a  suffisamment 
étudié  l'influence  de  toutes  ces  conditions,  reconnaître 
approximativement  les  étages  dont  proviennent  les  silex 
recouverts  de  patine. 

La  patine  blanche,  due  à  la  décomposition  du  silex  par 
les  agents  atmosphériques,  par  l'acide  carbonique  que  les 
eaux  pluviaies  apportent  avec  elles,  est  celle  que  Ton  ren- 
contre dans  les  silex  trouvés  le  plus  près  de  la  surface  du 
sol,  dans  ceux  qui  sont  à  la  base  du  limon  grossier  qui 
supporte  la  terre  à  brique. 

Plus  bas  et  plus  loin  de  l'action  atmosphérique,  le  cacho- 
long  devient  moins  blanc;  c'est  un  gris  bleuté,  souvent 
tacheté  de  jaune  clair,  plus  prononcé  sur  la  face  inférieure 
des  silex.  Dans  le  sable  argilo-ferrugineux ,  que  Ton  a 
nommé  sable  gras  (1),  mais  que  M.  d'Acy  préfère  appeler 
sable  des  fondeurs,  le  cacholong  devient  jaunâtre,  quel- 
quefois veiné  de  gris  brun  ;  il  disparaît  môme  presque  com- 
plètement vers  la  base  de  cette  formation.  A  ce  niveau,  les 
silex  ne  montrent  plus  que  des  traces  blanchâtres  ;  sur  une 
grande  partie  de  leur  surface,  leur  couleur  naturelle,  pres- 
que toujours  noire,  a  pris  un  ton  un  peu  bleuâtre  et  un 
vernis  brillant,  et  s'est  marbrée  de  veines  d'un  brun  jaune. 

Plus  bas  encore,  les  silex  sont  soustraits  à  l'influence  des 
agents  atmosphériques  ;  ils  ne  doivent  plus  leurs  couleurs 
qu'à  eux-mêmes,  ou  aux  milieux  :  veines  de  sable  aigre  ou 
cailloux  roulés.  Le  sable,  à  peu  près  blanc,  ne  donne  aux 
silex  qu'un  ton  gris-blond,  ou  même  leur  laisse  leurs  cou- 
leurs naturelles  et  les  revêt  seulement  d'un  vernis  faiblement 


(t)  Voir  pour  l'origine  de  cette  dénomination,  une  note  de  M.  de 
Mercey,  in  Bull.  Soc.  Lin.  ne  16  (octobre  1873).  1. 1.  p.  246. 
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jaunâtre.  Mais  les  cailloux  roulés,  fortement  imprégnés 
d'oxydes  de  fer  et  de  manganèse,  produisent  des  patines 
d'un  jaune  plus  ou  moins  rouge,  ou  môme  d'un  brun  foncé, 
auquel  se  mêlent  parfois  des  veines  bleuâtres.  Quelquefois 
cependant,  mais  bien  rarement,  on  trouve  dans  cette  couche 
des  silex  à  teintes  pâles,  qui  pourraient  être  confondus  avec 
ceux  du  sable  des  fondeurs.  On  rencontre  aussi  quelques 
rares  silex  à  patines  verdâtres,  dont  le  gisement  est  difficile 
à  préciser. 

Les  veines  de  sable  et  les  couches  de  cailloux  roulés  se 
superposent  plusieurs  fois  et  s'entremêlent  irrégulièrement. 
Les  mêmes  patines  peuvent  donc  provenir  de  niveaux  diffé- 
rents ;  mais  on  reconnaît  assez  aisément  les  couches  dans 
!  lesquelles  les  silex  ont  été  trouvés,  couches  qui  se  sont 
déposées  partout  au  même  moment,  ou  du  moins  dans  un 
laps  de  temps  fort  court. 

La  couche  la  plus  profonde  de  toutes,  celle  qui  repose  sur 
la  craie,  donne  des  indications  beaucoup  plus  précises 
encore.  Les  silex  taillés  y  offrent,  sur  chaque  face,  une 
patine  caractéristique.  La  face  de  dessus  est  peu  altérée; 
elle  a  pris  simplement  un  vernis  un  peu  gris  jaunâtre  ;  mais 
la  face  inférieure,  très  voisine  dé  la  craie,  est  profondément 
transformée  en  une  belle  patine  blanche  très  légèrement 
glacée  de  blond.  Certains  points,  et  principalement  le  bord 
des  objets,  ont  conservé  à  peu  près  leur  couleur  naturelle. 

Cette  décomposition  du  silex  a  dû  être  causée  par  la  pré- 
sence, à  la  base  du  diluvium,  d'une  couche  d'eau  très 
chargée  d'acide  carbonique. 

Nous  avons  résumé,  un  peu  trop  sommairement  peut- 
être  ,  les  observations  de  notre  savant  collègue  ;  elles  nous 
paraissent  fort  exactes  et  dénotent  de  patiences  et  conscien- 
cieuses recherches.  Toutefois  lorsque  M.  d'Acy  ajoute  qu'à 
l'aide  des  patines  et  de  la  connaissance  de  l'ordïe  de  leurs 
superpositions,  «  on  peut  constater  que  dans  les  ailuvions 
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»  de  Saint-Àcheul,  de  la  couche  tout  à  fait  inférieure,  de 
»  son  point  de  contact  avec  la  craie,  à  l'assise  paléolithique 
»  la  plus  rapprochée  de  la  surface  du  sol,  il  n'y  a  aucun  chan- 
»  gement,  aucun  progrès  dans  le  travail  de  l'homme  »,  nous 
ne  pouvons  nous  associer  sans  réserves  à  cette  conclusion,  qui 
nous  paraît  un  peu  trop  affirmative.  R.  Vion. 


Les  Habitudes  des  Fourmis. 

Après  les  nombreux  et  importants  travaux  qui  ont  été 
publiés  déjà  sur  les  mœurs  et  les  habitudes  des  fourmis,  on 
pourrait  croire  que  tout  doit  être  connu  sur  ces  intéressants 
et  industrieux  insectes.  Nous  pensons  néanmoins  que  le 
résumé  de  quelques  nouvelles  observations,  présentées  par 
Sir  John  Lubbock  à  la  Société  Linnéenne  de  Londres,  ne 
sera  pas  dépourvu  d'intérêt. 

L'habile  naturaliste  s'est  assuré  que  les  fourmis  possèdent 
la  faculté  de  communiquer  à  leurs  compagnes  leurs  décou- 
vertes, et  de  les  appeler  à  l'aide.  Elles  reconnaissent  leurs 
proches,  et  de  jeunes  fourmis,  réintroduites  dans  leur  four- 
milière, quelques  jours  après  leur  éclosion,  ont  été  toujours 
reconnues  par  les  vieilles  fourmis,  comme  des  membres  de 
la  communauté.  Il  n'y  avait  pas  ici  de  connaissance  préalable, 
et  ce  n'est  pas  comme  des  compagnes  déjà  vues  que  les 
jeunes  fourmis  étaient  accueillies  ;  les  autres  les  voyaient 
pour  la  première  fois. 

Il  arrive  parfois  que,  dans  les  nids  privés  de  reines,  les 
ouvrières  pondent  des  œufs  :  invariablement,  le  produit  de 
l'éclosion  est  alors  une  fourmi  mâle  ;  jamais  une  ouvrière 
ou  une  reine. 

La  fourmi  peut  vivre  plusieurs  années  ;  Sir  J.  Lubbock 
possède  des  spécimens  de  Formica  fusca,  et  de  F.  sanguinea, 
âgés  de  4  et  môme  5  années. 

Introduite  dans  une  fourmilière,  une  reine  étrangère  est  * 
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tuée  sans  pitié.  M.  Me.  Gook  a,  cependant)  rapporté  un  cas 
d'adoption  d'une  reine  féconde  (Crematogaster  lineolata),  par 
une  fourmilière  de  son  espèce.  Sir  John  n'a  jamais  observé 
un  fait  semblable,  et  il  explique  cette  différence  de  conduite 
par  cette  raison  que  ses  fourmis  avaient  vécu  en  république  : 
des  fourmis  qui  sont  restées  longtemps  sans  reine  sont  plus 
éloignées  d'en  accepter  une.  D'autre  part,  si  l'on  introduit 
avec  une  reine  quelques  fourmis  étrangères,  elles  ne  l'atta- 
•  quent  pas,  et,  si  Ton  ajoute  peu  à  peu  de  nouvelles  fourmis, 
la  monarchie  est  définitivement  assurée. 

Les  fourmis  possèdent  le  sens  de  la  direction.  Un  disque 
circulaire  de  papier,  placé  sur  un  pont  également  en  papier, 
fut  mis  en  rotation  au  moment  où  une  fourmi  le  traversait 
pour  chercher  sa  nourriture  ;  mais  la  fourmi  tourna  en  rond 
avec  le  disque,  et  regagna  sa  route.  Un  carton  à  chapeau 
percé  de  deux  trous  opposés  fut  mis  en  travers  de  son  che- 
min, et,  lorsqu'elle  fut  entrée,  on  fit  tourner  la  boîte  ;  mais 
la  fourmi  tourna  également  et  conserva  sa  direction.  Toute- 
fois, lorsque  le  disque  ou  la  boîte  étaient  simplement  trans- 
portés du  côté  opposé  de  la  nourriture,  sans  mouvement  de 
rotation,  la  fourmi  continuait  directement  son  chemin,  et 
paraissait  surprise  de  ne  plus  retrouver  sa  proie. 

Non-seulement  les  fourmis  protègent  et  conservent  les 
pucerons,  mais  elles  prennent  dans  leurs  nids  les  œufs 
d'Aphides  déposés  sur  les  plantes  en  Octobre,  et  qui  seraient 
exposés  aux  rigueurs  de  l'hiver,  et  elles  vont  les  replacer, 
au  mois  de  Mars,  sur  de  jeunes  tiges  des  mêmes  plantes.  Il 
y  a  là  une  preuve  remarquable  de  prévoyance  chez  des 
insectes  qui,  dans  nos  climats,  n'amassent  pas  d'approvision- 
nements pour  l'hiver. 

R.  Vion. 
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CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Destruction  des  Œufs  et  des  Spermatozoaires.  —  D'après 
le  «  Zoologischer  Anzeiger  »  ;  le  professeur  Schneider  a 
observé,  dans  les  testicules  et  dans  les  ovaires  des  genres 
Nephelùy  Aulostomum,  et  Htrudo,  des  cellules  qui  présentent 
des  mouvements  amaeboïdes.  Assez  semblables,  dans  leur 
état  naturel,  aux  cellules  étoilées  du  tissu  connectif,  elles 
s'arrondissent  sous  l'action  de  l'acide  acétique  étendu,  et,  si 
ce  n'est  qu'elles  sont  plus  grandes,  elles  prenaient  alors 
l'aspect  des  corpuscules  du  sang.  Ces  cellules  détruisent  les 
spermatozoaires  et  les  œufs.  On  peut  les  voir,  dans  un  testi- 
cule, entourer  les  spermatoblastes,  qui  se  rompent  et  dispa- 
raissent, chaque  cellule  prenant  une  partie  de  leur  substance. 
Ces  mômes  cellules  se  modifient  alors,  cessent  d'offrir  des 
mouvements  amaeboïdes,  et  passent  dans  le  vas  deferens. 
Des  phénomènes  analogues  ont  été  observés  dans  les  tubes 
ovariens  de  VAulostomum:  les  cellules  traversent  la  mem- 
brane vitelline,  le  jaune  diminue,  puis  se  partage,  et  la 
membrane  disparaît  bientôt.  Le  nombre  des  œufs  ainsi 
détruits  est  plus  considérable  que  celui  des  œufs  qui  arri- 
vent à  maturité. 

La  Valette  avait  déjà  remarqué  des  cellules  amseboïdes 
dans  les  testicules  de  différents  animaux,  et  Pfluger  avait 
observé  la  dégénérescence  graisseuse  dans  l'ovaire  de  la 
génisse  et  dans  celui  de  la  chatte.  Il  est  également  bon  de 
noter  que  Pfluger  a  observé  une  destruction  analogue  de  la 
matière  reproductrice  dans  le  règne  végétal. 

Constitution  chimique  de  la  Tourbe.  —  M.  Gh.  Guignet,  le 
savant  directeur  de  la  station  agronomique  d'Amiens,  a  fait 
récemment  l'analyse  immédiate  des  tourbes  de  la  Somme. 

Traitées  par  l'eau,  dans  l'appareil  à  épuisement  de  M.  Gloez, 
elles  donnent  une  solution  de  couleur  ambrée,  qui  renferme 
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les  acides  crénîque  et  apocrénique.  L'eau  dissout,  en  outre, 
un  peu  de  sulfate  de" chaux.  —  La  benzine  enlève  aux  tourbes 
une  matière' cireuse  peu  abondante.  L'alcool  à  90°  donne 
une  solution  vert-clair  qui  laisse  déposer  d'abondants  flocons 
de  cire  végétale  ;  la  matière  verte  a  conservé  les  caractères 
de  la  chlorophylle. 

Outre  les  substances  précédentes,1  les  tourbes  renferment 
des  glucosides  et  des  matières  brunes  dont  M.  Guignet  se 
réserve  de  déterminer  ultérieurement  la  nature.  Ces  matières 
rentrent  dans  la  série  des  corps  bruns  azotés  étudiés  par 
M.  Paul  Thénard. 

Rappelons  que,  en  1874,  M.  Kolb  avait  étudié  la  constitu- 
tion chimique  des  tourbes  du  département  de  la  Somme. 
Il  s'était  attaché  à  démontrer  la  défectuosité  du  mode  actuel 
d'utilisation  de  la  tourbe,  l'incinération  détruisant  les  ma- 
tières ulmiques  précieuses  pour  l'agriculture,  qu'il  faudrait, 
au  contraire,  s'efforcer  de  rendre  solubles  et  assimilables. 

La  ChlorophyUe  de  l'Eucalyptus.  —  Il  n'est  personne  qui 
n'ait  été  frappé  de  l'aspect  glauque  tout  particulier  des 
feuilles  de  V Eucalyptus  globulus.  Cette  apparence,  qui  se 
rencontre  fort  rarement  dans  les  plantes  d'Europe,  est  due 
à  une  couche  très  mince  d'une  matière  grasse  ou  plutôt 
cireuse,  analogue  à  celle  qui  recouvre  les  prunes  et  quelques 
autres  fruits.  Il  suffit  de  laver  avec  un  peu  d'éther  les  feuilles 
de  l'Eucalyptus  pour  voir  cet  enduit  cireux  disparaître  et 
les  feuilles  prendre  une  coloration  franchement  verte..  Par 
l'évaporation,  l'éther  laisse  déposer  une  matière  semi-cris- 
talline qui  est  probablement  un  acide  gras. 

La  teinte  glauque  n'est  donc  pas  due  à  un  état  particulier 
de  la  Chlorophylle.  Toutefois,  M.  Edward  Schunck,  membre 
de  la  Société  royale  de  Londres  et  de  la  Société  scientifique 
et  littéraire  de  Manchester,  a  constaté  que  les  extraits 
alcooliques  ou  éthérés  des  feuilles  d'Eucalyptus  se  compor- 
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• 

tent  différemment  des  autres  extraits  de  chlorophylle.  Con- 
servés dans  l'obscurité  pendant  plusieurs  jours,  ils  acquièrent 
graduellement  une  teinte  jaunâtre  et  montrent  des  bandes 
d'absorption  coïncidant  avec  celles  de  la  «  chlorophylle 
acide  »,  c'est-à-dire  de  la  chlorophylle  modifiée  par  l'addition 
de  quelques  gouttes  d'un  acide. 

M.  Ed.  Schunck  attribue  ce  changement,  qui  se  produit 
même  dans  l'absence  de  la  lumière,  à  la  grande  quantité 
d'huile  essentielle,  qui  convertit  l'oxygène  en  ozone.  L'ozone, 
d'après  Gerland,  provoque  dans  les  solutions  alcooliques  de 
chlorophylle  la  formation  d'un  acide  organique  capable  de 
modifier  la  chlorophylle. 

Il  serait  intéressant  de  constater  si  les  extraits  alcooliques 

d'autres  feuilles  riches  en  huiles  essentielles  se  comportent 

d'une  manière  analogue. 

R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Parmi  les  volumes  que  je  dépose  sur  le  hureau.  vous 
remarquerez  le  Journal  des  savants,  publication  périodique 
digne  de  ce  nom,  que  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a 
bien  voulu  nous  accorder. 

Il  n'y  a  point  dans  ces  quatre  livraisons  d'article  relatif  à 
l'histoire  naturelle,  car  celui  de  M.  de  Quatrefages  sur  les 
Pygmées  d'Homère  et  celui  de  M.  le  Dr  Fournier  sur  la  traduc- 
tion de  Rufus  d'Ephèse  sont  plutôt,  le  premier  des  recherches 
historiques,  le  second  des  observations  philologiques  que  de 
l'histoire  naturelle  proprement  dite. 

—  Nous  devons  au  Musée  national  du  Brésil  les  tomes  II 
et  III  de  ses  archives.  Vous  y  trouverez  des  recherches  expé- 
rimentales de  M.  le  Dr  Lacerda  Tilho  sur  l'action  du  venin 
du  Bothrops  Jararaca  (serpent  fer  de  lance  du  Brésil)  et  du 
Crotalus  horrtdus  (serpent  à  sonnettes).  Il  arrive  à  cette  con- 
clusion que  le  venin  du  Bothrops  Jararaca  agit  sur  le  sang  en 
détruisant  la  globuline  ;  qu'il  paraît  agir  à  la  manière  d'un 
ferment  soluble;  que  la  mort  s'effectue  par  un  mécanisme 
analogue  à  celui  d'une  grande  hémorrhagie.  Quand  au  venin 
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du  Crotalus,  il  détruit  les  globules  vermeils  et  altère  les  con- 
ditions physico-chimiques  du  plasma.  —  Ce  venin  contient 
certains  corpuscules  doués  de  mouvements  semblables  au 
Micrococcus  des  putréfactions.  Le  sang  de  l'animal  qui  suc- 
combe à  son  action,  inoculé  à  un  autre  animal  de  même 
espèce,  cause  la  mort  avec  les  mêmes  symptômes  et  les 
mêmes  altérations  du  sang. 

Le  venin  desséché  ne  perd  point  ses  propriétés  spécifiques 
et  les  conserve  longtemps.  —  L'alcool  est  le  plus  sûr  anti- 
dote que    l'on  connaisse  contre  ce   poison. 

Lisez  les  articles  de  M.  Muller  sur  la  relation  qui  existe  entre 
la  couleur  des  fleurs  et  les  insectes  qui  aident  à  leur  féconda- 
tion; et  sur  les  organes  odoriférants  de  certains  lépidoptères. 

Les  géologues  y  verront  des  études  géologiques  et  miné- 
ralogiques  sur  quelques  localités  de  la  province  de  Minas- 
Geraes  et  sur  la  région  diamantifère  de  la  province  de  Pa- 
rana. 

—  M.  Gaston  Bonnier  poursuit  dans  l'Apiculteur  son  tra- 
vail sur  les  fleurs  et  les  insectes. 

—  M.  G.  Lallemand  nous  adresse  son  catalogue  des  mol- 
lusques terrestres  et  fluviatiles  des  environs  d'Alger,  que 
vous  avez  dû  lire  dans  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes. 
Vous  le  remercierez  de  cette  intéressante  communication. 

—  M.  Ed.  Mène  continue  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'acclimation  sa  curieuse  revue  des  productions  végétales 
du  Japon. 

—  Les  Annales  de  la  Société  espagnole  d'histoire  natu- 
relle vous  présenteront  des  travaux  variés.  M.  Masferrer  y 
Arquimban  donne  la  seconde  partie  de  ses  recherches  bota- 
niques qui  comprend  les  Gucurbitacées,  les  Lytrariacées,  les 
Onagrariacées,  les  Rosacées,  les  Granatacées  et  le  commence- 
ment des  Légumineuses.  —  M.  Simon  y  décrit  les  Arachnides 
nouveaux  d'Espagne  et  de  Portugal.  —  M.  Bosca  y  donne  le 
supplément  à  son  catalogue  des  reptiles  et  amphibies  d'Es- 
pagne, du  Portugal  et  des  îles  Baléares,  et  une  carte  erpéto- 
logique  très  ingénieuse  de  ces  mêmes  contrées. 

M.  Macpherson  fait  connaître  les  roches  de  la  Galicie  qu'il 
a  observées  dans  un  voyage  fait  en  1879.  —  Lisez  aussi  l'essai 
de  géologie  générale  de  M.  Galderon  y  Arana  qui  a  pour 
objet  l'évolution  terrestre,  et  dans  laquelle  il  fait  voir  que 
les  manifestations  de  la  vie  intérieure  de  la  terre  sont  régu- 
lières et  cycliques,  de  même  que  les  mouvements  dans 
l'espace  ;  que  ces  manifestations  sont  le  résultat  d'une  com- 
position des  éléments  cosmiques,  tellurique  et  géologique, 
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composition  dans  laquelle  il  n'est  point  possible  de  distin- 
guer l'élément  prédominant. 

—  Dans  les  Annales  de  la  Société  scientifique  Argentine, 
M  Puilgari  poursuit  son  étude  sur  les  eaux  potables  et  en 
particulier  sur  celles  de  la  Plata.  M.  Holmberg  continue  ses 
descriptions  des  Arachnides  nouveaux  et  peu  connus  de  la 
même  province. 

—  Les  amateurs  d'hyménoptères  trouveront  dans  le  Bulle- 
tin de  la  Société  entomologique  italienne  la  suite  du  cata- 
logue de  M.  Magretti  pour  les  hyménoptères  de  la  Lombardie 
et  de  celui  de  M.  Gribodo  pour  la  Calabre. 

-*-  M.  Hess  nous  apprend,  dans  les  Annales  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Hanovre,  au  moyen  d'un  tableau  dicho- 
tomique, à  distinguer  les  insectes  nuisibles  au  pommier. 
M.  Prulle  nous  entretient  du  chant  de  la  bécassine  et  des 
habitudes  de  quelques  oiseaux. 

—  Les  Archives  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Dorpat 
publient  une  suite  aux  papillons  de  Gourlande  par  M.  Sin- 
tenis,  et  un  essai  sur  les  Névroptères  du  même  pays  par 
M.  Mûhlen. 

—  J'ai  remarqué,  dans  les  Annales  de  la  Société  d'agri- 
culture de  la  Dorgogne,  un  article  de  M.  Marquet  sur  la 
greffe  du  châtaignier  sur  le  chêne.  Cette  pratique  offrira-t- 
elle  tous  les  avantages  que  fait  espérer  l'auteur  ?  Le  porte- 
greffe  sera  solide,  mais  assurera-t-il  la  prospérité  de  son 
nourrisson  ? 

—  Psyché,  organe  du  club  entomologique  de  Cambridge 
(Massachussets)  donne  une  nouvelle  note  de  M.  Tonsey 
Chambers  sur  les  larves  des  tinéides. 

—  Je  vous  signalerai,  dans  le  bulletin  de  la  Société  indus- 
trielle et  agricole  d'Angers,  un  rapport  sur  l'hiver  de  1879- 
1880  et  les  désastres  qu'il  a  causés  sur  les  végétaux  du 
département  de  Maine-et-Loire,  et  qui  sont  évalués  à  plus  de 
47  millions. 

—  M.  le  Dr  Populus,  qui  avait  publié  en  4873  dans  le  bulle- 
tin de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelle  de 
l'Yonne  le  catalogue  des  hetéroptères  de  ce  département, 
publie  dans  le  même  recueil  celui  des  hémiptères.  C'est  une 
simple  nomenclature  avec  les  noms  des  lieux  où  les  insectes 
ont  été  pris  et  l'époque  de  cette  capture. 

—  Le  Bulletin  n°  16  de  l'Académie  d'Hippone,  le  premier, 
je  crois,  que  nous  recevons,  contient  un  mémoire  de  M.  Des- 
brochers  des  Loges  sur  les  Ténébrionites  du  nord  de  l'Afrique, 
La  diagnose  est  écrite  à  la  fois  en  latin  et  en  français.  Un 
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tableau  dichotomique  conduit  aux  espèces,  dont  les  diffé- 
rences sont  de  plus  l'objet  d'une  note  particulière. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles 
de  Béziers  (4°  aminée).  M.  Gaudron  y  donne  une  liste  des 
espèces  du  genre  Ampullaria  de  Lamarck,  qu'il  fait  précéder 
d'une  notice  sur  ce  genre  et  les  subdivisions  qu'on  y  a 
formées.  —  M.  A  Granger  traite  des  mollusques  du  littoral 
de  l'Hérault.  La  2*  note  sur  la  flore  des  environs  de  Béziers 
est  un  catalogue  des  plantes  recueillies  par  l'auteur,  M.  Hérail, 
et  classées  méthodiquement  avec  l'indication  des  localités. — 
M.  P.  Chalon  a  fait  de  môme  pour  les  cryptogames  qu'il  a 
récoltés  à  Béziers  et  aux  environs  en  1879.  Le  synopsis  des 
reptiles  et  des  batraciens  du  département  de  l'Hérault,  par 
M.  Jumeau,  mérite  une  mention  spéciale. 

—  Dans  les  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux, 
M.  Brunaud  complète  la  liste  qu'il  avait  publiée  en  4878  des 
plantes  phanérogames  et  cryptogames  qui  croissent  spontané- 
ment aux  environs  de  Saintes  (Charente-Inférieure).  —  M."  E. 
Simon  donne  une  révision  des  Sparassidies,  famille  des  arach- 
nides, en  ce  qui  concerne  les  espèces  d'Europe.  —  Les  orni- 
thologistes liront  avec  intérêt  la  liste  donnée  par  M.  Wattebled 
des  oiseaux  tués  par  le  froid  aux  environs  de  Moulins  pen- 
l'hiver  de  1879-1880,  et  pourront  la  comparer  avec  celles 
qu'ils  ont  dressées*  —  M.  Grange  fait  connaître  la  disparition 
de  certains  mollusques  du  littoral  Méditerranéen  de  la  France. 
D'autres  travaux  que  je  ne  saurais  analyser  sont  également 
digne  de  votre  attention. 

—  Je  reçois  à  l'instant  le  Bulletin  des  travaux  de  la  Société 
Murithienne  du  Valais,  fondée  en  1861  en  l'honneur  du 
Chanoine  Murith  pour  étudier  la  flore  du  Valais  dont  il  s'était 
beaucoup  occupé.  Vous  y  trouverez  une  excursion  bota- 
nique, la  description  des  quelques  plantes  nouvelles,  et, 
comme  l'entomologie  tient  par  plus  d'un  point  à  la  bota- 
nique, des  notes  qui  ne  sont  point  sans  intérêt  sur  la  faune 
entomologique  du  Valais. 

J.  Gabnibr. 


Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 


▲miens.  —  Imp.  Dblattrk-Lbnobl,  rue  de  la  République,  32. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  il  JUIN  1881. 

Correspondance  :  1°  M.  le  Chef  du  service  des  échanges 
internationaux  annonce  l'envoi  d'ouvrages  venant  de  Russie. 

2°  M.  le  Préfet  de  la  Somme  donne  avis  que  la  demande 
de  la  subvention  annuelle  accordée  par  le  Conseil  général 
doit  être  accompagnée  d'un  état  des  recettes  et  dépenses 
pendant  Tannée  expirée. 

M.  le  Trésorier  est  chargé  de  fournir  ce  document. 

3°  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme 
sollicite  une  médaille  pour  l'exposition  apicole  organisée  à 
Molliens-Vidame  sous  les  auspices  du  Comice  agricole. 
!()•  année.  2° 
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Le  Bureau  a  favorablement  accueilli  cette  demande,  et 
a  offert  une  médaille  à  la  Société  d'apiculture  comme 
marque  de  bonne  confraternité. 

4°  M.  le  Président  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie  invite  le .  Président  de  la  Société  Linnéenne  à 
assister  à  la  séance  publique  annuelle  de  la  Société  des 
Antiquaires. 

5°  Lettre  de  faire  part  de  la  mort  du  savant  M.  Golbeau, 
envoyée  au  nom  de  la  Société  royale  malacologique  de  Bel- 
gique. 

6°  La  direction  du  Musée  de  South  Kensington  accuse 
réception  et  remercie  de  l'envoi  d'une  collection  de  nos 
publications. 

7°  La  Société  Hollandaise  des  sciences  à  Harlem  accuse 
réception  du  dernier  envoi  du  bulletin  et  réclame  quelques 
numéros  manquants. 

8°  Circulaire  de  l'Institution  Smithsonienne  pour  la  révi- 
sion des  Sociétés  correspondantes  étrangères. 

Le  bulletin  qui  l'accompagnait  a  été  renvoyé  rempli  à 
l'Institution  Smithsonienne. 

9°  Programme  des  questions  mises  au  concours  pour 
l'année  1882,  par  la  Société  d'émulation  de  Cambrai. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  première  partie  d'une 
notice  biographique  sur  M.  Buteux. 

Dans  ce  travail  qui  doit  paraître  dans  le  prochain  volume 
de  nos  Mémoires,  M.  Garnier  analyse  les  principales  publi- 
cations de  notre  regretté  collègue,  qui  a  laissé  de  nombreux 
écrits  sur  l'agriculture,  la  sylviculture,  la  géologie,  etc.. 

MM.  R.  Vion  et  A.  Lefebvre  présentent  comme  membre 
résidant,  M.  Ernest  Searle,  rue  de  la  Pâture,  32. 

M.  R.  Vion  informe  l'assemblée  qu'il  espère  obtenir  de  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  de  Nord  que  la  réduction  de 
50  0/0  sur  le  prix  du  voyage  pour  nos  excursions  scientifiques 
s'étende  à  un  groupe  de  6  personnes. 
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Cette  faveur  nous  permettra  d'explorer  plus  facilement 
que  par  le  passé  les  localités  plus  ou  moins  éloignées  de 
notre  circonscription. 

M.  R.  Vion  traduit  ensuite  plusieurs  notes  intéressantes 
dans  le  journal  de  la  Société  royale  de  microscopie  de 
Londres. 

Ces  notes  paraîtront  dans  le  Bulletin. 

M.  Lefebvre  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  vivant 
d'Urocère  (Sirex  gigas  L.).  Cet  hyménoptère  dont  la  larve 
vit  dans  le  bois  du  hêtre  et  du  sapin  sera  déposé  dans  la 
collection  d'insectes  nuisibles  de  la  Société. 

Le  Secrétaire, 

L.  Gàrpbntier. 


Ouvrages  reçus. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Àrgentina.  1881.  Mayo. 

Journal  of  the  royal  microscopical  Society.  1881.  June. 

Spraèhe  und  Wissenschaft.  Herrn  Dr  Jh.  Kriechbaumer 
custos  am  Muséum  zu  Mûnchen  gewidmet  von  Otto  Herrn  an. 
Budapest,  1881.  Pièce  in  8°. 

Revista  de  la  Sociedade  de  instrucçâo  do  Porto.  NM  6-7. 

Àbhandlungen  herausgegeben  vom  naturwissenschaftlichen 
Vereine  zu  Bremen.  VII  B.  1,  2  Heft. 

Beilage  n°  8  zu  den  Abhandlungen  des  naturwissenschaft- 
lichen Vereins  zu  Bremen. 

Entomologische  Nachrichten  von  Df  Katter.  N0i  XII,  XIII, 
XIV. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N°  6. 

Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Odessa. 
T.  VI,  liv.  2;  T.  VII,  liv.  1. 

Annales  de  la  Société  Académique  de  Nantes.  Vol.  1  de  la 
6*  série.  1880. 
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Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  Nancy.  Série  II.  T.V, 
fasc.  12. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  T.  XIV,  XV, 
XVI.  2e  série. 

Chronique  de  la  Société  d'Acclimation.  N°»  154-155, 
.  Jahreshefte  des  Vereins  fur  vaterlandische  Naturkunde  in 
Wurttemberg,  1881. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens.  N0f  227-228. 

Brochures  publiées  et  offertes  par  M.  N.  de  Mercey  : 

1°  Sur  un  sondage  exécuté  h  Saint-Blimont  (Somme). 

2°  Observations  à  l'occasion  de  quelques  travaux  publiés 
dans  les  annales  de  la  Société  géologique  du  Nord  sur  le 
quaternaire  ancien. 

3°  Note  sur  la  confusion  résultant  de  l'emploi  de  la  déno- 
mination d'argile  à  silex  appliquée  à  des  dépôts  placés,  l'un 
à  la  base,  et  l'autre  au  sommet  de  la  série  tertiaire  du  Nord 
de  la  France. 

4°  Couches  de  Sinceny. 

5°  Composition  des  sables  de  Bracheux  et  mode  d'origine 
de  l'argile  plastique,  premier  produit  d'une  émanation  ter- 
minée par  le  dépôt  du  calcaire  de  Mortemer,  d'après  des 
coupes  du  chemin  de  fer  de  Compiègne  (Oise),  à  Roye 
(Somme). 

6°  Course  de  la  Société  géologique  de  France  à  Maignelay, 
le  samedi  7  septembre  1878.  Compte  rendu. 

7°  Remarques  sur  la  classification  du  terrain  crétacé  supé- 
rieur. 

Société  royale  malacologique  de  Belgique.  Procès-verbal 
LIII-XCII. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme,  N*  27. 

Annules  de  jla  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N°  92. 

Bulletin  de  la  Sociétés  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  N*  2. 


-  âtiô  - 

Bulletin  de  la  Société  Industrielle  d'Amiens.  1881.  N°  3. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  N*  4. 

Àtti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali.  P.  223  à  256. 

BuUetin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  NM  00,  6i,  62,  63,  64. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Gironde.  Mai. 

L'Apiculteur.  n°  7. 

Artnual  report  of  the  entomological  Society  of  the  Province 
of  Ontario  for  ttie  year  1879  — -  for  the  year  1880. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  e  conversazioni  scienti- 
fiche  di  Genoa.  N"  1  à  6. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  Dax.  2*  trim.  1881. 

Archftr  des  Vereins  der  Freunde  der  Naturgeschichte  in 
Mecklenburg.  34°  Jahr.  1880. 

Annuaire  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Gaen.  Publié 
par  M.  Eugène  Eudes-Deslongschamps.  1  vol.  Année  1880. 


Les  Pluies  d'Araignées. 

Nous  trouvons  dans  le  «  Chambers's  Journal  »  une  inté- 
ressante description  de  quelques  plaies  d'Araignées,  obser- 
vées en  Angleterre  et  en  Amérique.  Chacun  connaît  ces  fils 
d'une  parfaite  blancheur,  et  d'une  excessive  ténuité,  que  les 
efifants,  dans  nos  campagnes,  appellent  des  «  Fils  de  la 
Vierge  ».  Chacun  a  vu  leurs  blancs  flocons,  se  détachant  sur 
l'azur  du  ciel,  descendre  lentement  vers  la  terre,  ou  s'en- 
voler légèrement  au  moindre  soufflje  de  la  brise  du  printemps. 
Mais  tout  le  monde  n'a  pas  assisté,  comme  l'auteur  anglais, 
à  de  véritables  pluies  de  ces  fils  d'araignées.  On  en  connaît 
cependant  plus  d'une  observation  scientifique.  L'air  se 
montre  alors  rempli  de  délicats  parachutes,  formés  de  quel- 
ques fils  d'une  araignée  microscopique.  Des  aéronaùtes 
liHiptitîens  oecupent  et  dirigent  chacun  de  ces  parachutes. 
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D'où  viennent-ils,  où  vont-ils,  nul  ne  le  sait  ;  mais  il  est 
certain  qu'ils  ont  appris  l'art  de  naviguer  dans  ces  régions 
de  l'atmosphère  qui  ne  gardent  la  trace  d'aucun  chemin.  Le 
Dr  Martin  Lister  qui  a  vu  tomber,  dans  la  ville  d'York,  une 
pluie  de  ces  Araignées,  et  qui  compare  leur  descente  au  vol 
léger  d'un  oiseau,  est  monté  au  sommet  de  la  cathédrale,  et, 
même  à  cette  altitude,  il  les  a  vues  descendre  de  quelque 
point  plus  élevé  encore. 

M.  Darwin  a  observé  le  même  phénomène  en  1832.  Il  était 
alors  à  bord  du  vaisseau  the  Beagle,  à  95  kilomètres  au  large 
de  l'embouchure  de  la  Plata,  et  c'est  lui  peut-être  qui  a 
reconnu  le  premier  que  chacun  de  ces  parachutes  portait 
une  mignonne  aéronaute;  il  a  vu,  en  effet,  les  araignées 
aborder  le  vaisseau,  former  aussitôt  un  nouveau  parachute 
et  se  lancer,  sur  ce  frêle  esquif,  au  sein  de  l'océan  aérien. 

Tous  les  fils  d'araignée  qui  flottent  dans  l'atmosphère,  et 
viennent  parfois  nous  frôler  au  visage  n'appartiennent  pas  à 
cette  espèce  aérienne.  Beaucoup  proviennent  de  l'Epeirè 
diadème,  qui  laisse  généralement  un  fil  le  long  du  chemin 
qu'elle  a  suivi  ;  d'autres  viennent  d'araignées  qui  habitent 
les  arbres  et  les  buissons,  et  qui  voyagent  de  branche  en 
branche  en  se  laissant  pendre  au  bout  d'un  long  fil,  qu'elles 
coupent  lorsqu'elles  sont  arrivées  à  destination.  Vient-on  à 
s'emparer  d'un  de  ces  fils  au  bout  desquels  elles  se  balancent, 
on  les  voit,  avec  une  merveilleuse  dextérité,  darder  d'autres 
filaments,  en  tous  sens,  et,  dès  que  l'un  est  fixé  et  tendu 
comme  un  cable  dans  la  direction  voulue,  elles  s'élancent  le 
long  de  ce  pont  improvisé,  et  ressaisissent  leur  liberté. 

Aussi  habiles  fileuses  sont  les  Lycoses,  ou  araignées-loups, 
que  l'on  rencontre  dans  les  champs,  vers  la  fin  de  juin,  por- 
tant sur  leur  dos  un  sac  sphérique,  rempli  de  leur  minuscule 
progéniture.  Les  petites  araignées  courent  bientôt  sur  les 
traces  de  leur  mère,  et,  comme  chacune  laisse  un  fil  derrière 
elle,  on  s'explique  le  réseau  serré  qui  recouvre  nos  prairies, 
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et  qui  se  montre  le  matin  couvert  des  perles  brillantes  de 
la  rosée. 

Maïs  revenons  à  nos  pluies  d'araignées.  Un  matin  du  mois 
de  septembre  1875,  vers  dix  heures,  par  un  temps  orageux, 
l'observateur  anglais  vit  de  petites  araignées  courir  sur  les 
manches  de  son  vêtement,  que  recouvraient  des  traînées  de 
filaments.  Partout,  autour  de  lui,  les  murailles,  les  maisqns, 
les  arbres  étaient  couverts  de  ces  fils  qui  semblaient  tomber 
du  ciel.  Vers  midi,  la  quantité  de  ces  filaments  était  prodi- 
gieuse :  une  longue  barrière,  de  même  qu'une  grille  de  fer, 
étaient  festonnées  d'une  sorte  de  ruban  de  ce  mince  tissu, 
reliant  les  pointes  triangulaires  des  barreaux  de  bois,  ou  les 
flèches  de  fer  de  la  grille,  tandis  que  les  minuscules  créa- 
tures, courant  sur  cette  dentelle  légère,  en  accroissaient 
constamment  la  largeur  par  l'addition  de  nouveaux  fils. 
Quelques-unes  se  trompaient  de  chemin,  et  pénétraient  par 
mégarde  dans  les  toiles  de  l'araignée  des  jardins,  qui  les 
dévorait  aussitôt. 

Vers  une  heure,  les  nuages  se  dissipèrent,  le  soleil  se  mit 
à  briller,  et  l'observateur  s'aperçut  que  plusieurs  araignées 
avaient  recommencé  à  s'élever  dans  l'atmosphère.  Il  examina 
de  près  leurs  mouvements.  Quittant  le  chemin  tissé  de  ses 
filaments,  l'araignée  choisissait  sur  les  barreaux  de  fer  un 
endroit  bien  propre,  et,  rassemblant  ses  pattes,  elle  projetait 
de  ses  filières  plusieurs  fils  qui  s'étendaient  dans  l'air  et  s'éle- 
vaient de  20  à  30  centimètres.  Alors,  ce  parachute  semblait 
prêt  à  flotter,  et  soudain  la  délicate  petite  créature  quittait 
le  barreau  de  fer,  ou  s'en  trouvait  arrachée,  et  elle  dispa- 
raissait dans  l'atmosphère.  Quelquefois,  l'araignée,  en.se 
détachant  de  la  grille,  flottait  pendant  quelques  secondes 
dans  une  direction  horizontale,  puis  elle  s'élevait  presque 
verticalement,  et  se  perdait  si  promptement  dans  la  nue, 
qu'il  était  dificile  de  déterminer  l'angle  de  leur  ascension 
(90*  à  120°). 
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Dans  ujie  seconde  circonstance,  en  septembre  1880,  l'ob- 
servateur ne  vit  pas  la  descente,  mais  seulement  une  partie 
de  la  réascension  des  araignées.  Le  phénomène  fut  en  tout 
point  semblable  au  premier. 

Qui  sait  ?  se  demande  l'auteur  anglais  en  terminant.  Ces 
petits  êtres,  errant  dans  l'espace,  ont  peut-être,  comme  les 
oiseaux  voyageurs,  leurs  périodes  fixes  de  migration.  Peut- 
être  se  rassemblent-ils  au  moment  de  partir,  ou  bien  se  re- 
posent-ils dans  leur  voyage,  ainsi  que  les  hirondelles  le  font 
en  mer  sur  les  vergues  et  les  haubans  des  vaisseaux.  Qui  sait? 
répéterons  nous  après  lui.  Du  grand  livre  de  la  nature  nous 
n'avons  déchiffré  que  les  premières  pages  ;  ce  n'est  que  par 
des  observations  patientes  et  sagaces  que  nous  pouvons 
espérer  découvrir  ou  élucider  quelques-unes  des  lois  mysté- 
rieuses de  l'univers.  R.  Vion. 


L'Entomologie  en  Amérique. 

La  réunion  annuelle  des  entomologistes  de  l'Amérique  du 
Nord  a  eu  lieu  le  24  août  1880  à  Boston,  pendant  la  session 
de  l'Association  Américaine  pour  l'avancement  des  sciences. 
Nous  extrayons  de  «  The  Ganadian  Entomologist  »  quelques 
détails  sur  cette  réunion,  la  plus  importante  qui  ait  encore 
été  tenue  par  les  entomologistes  américains. 

Plus  de  soixante  naturalistes  étaient  présents  à  la  pre- 
mière réunion  ;  une  centaine  au  moins  assistèrent  aux  diffé- 
rentes séances.  Parmi  les  plus  distingnés  se  trouvaient 
MxM.  Scudder  (président  élu),  Dr  Lintner,  Dr  Le  Conte, 
D'  Morris,  Prof.  Riley,  Dr  Hagen,  Grote,  Prof.  Packard,  Hal- 
deman,  Mann,  Prof.  Pernald,  Prof.  A.  Cook,  Dr  Minot,  Rev. 
Me  Cook,  Austin,  Graef,  Bassett,  Putnam,  Dr  Mark,  Burgess, 
Dr  Martin,  Henderson,  Prof.  Morse,  Dr  Hoy,  Westcott, 
Emerton,  Rev.  Bethune,  et  H.  Lyman.  —  Les  séances  présen- 
tèrent tant  d'intérêt  que  le  comité  de  l'Association  Améri- 
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caine  pour  l'avancement,  des  sciences  créa  pour  l'entomologie 
une  sous-section  permanente  de  la  section  d'histoire  natu- 
relle. 

Dans  son  discours  d'ouverture,  le  Président,  après  avoir 
rappelé  les  travaux  d'entomologie  entrepris  en  Amérique,  et 
dans  le  Massachussets  principalement,  engagea  les  jeunes 
entomologistes  à  porter  leurs  efforts  vers  l'étude  des  lois 
générales,  vers  les  questions  vd 'embryogénie,  si  peu  connues 
encore,  vers  la  connaissance  des  mœurs  des  insectes,  des 
variations  de  forme  et  de  couleur,  du  dimorphisnae,  des 
odeurs  des  insectes,  de  leurs  relations  avec  les  fleurs,  de  leurs 
rapports  entre  eux,  de  leur  langage,  de  leur  commensalisme, 
tous  sujets  qui  appellent  de  nouvelles  observations  et  des 
études  comparatives. 

La  morphologie  des  insectes,  dont  Savigny  a  établi,  il  y  a 
plus  de  soixante  ans,  les  principes  fondamentaux,  offre  encore 
un  vaste  champ  aux  observateurs.  L'anatomie  môme,  après 
les  travaux  d'Hérold  ,  de  Treviranus  ,  de  Lyonnet  et  de 
Dufour,  est  loin  d'avoir  dit  son  dernier  mot. 

Parmi  les  communications  faites  par  les  membres,  plu- 
sieurs offrent  un  grand  intérêt.  — Ainsi  le  Prof.  Gook  a  reconnu 
que,  si  Ton  rogne  les  ailes  d'une  reine  d'abeilles  encore 
vierge,  ou  si  Ton  resserre  l'entrée  delà  ruche  de  façon  qu'elle 
ne  puisse  en  sortir,  ou  bien  enfin  si  on  l'élève  dans  un 
endroit  où  il  ne  se  trouve  pas  de  faux-bourdons,  elle  ne  sera 
point  stérile  pour  cela  ;  mais  que  ses  œufs  ne  donneront  que 
des  mâles.  Le  destin  des  faux-bourdons  dans  une  ruche 
dépend  de  la  prospérité  de  la  colonie  :  tant  que  les  abeilles 
sont  nombreuses  et  le  miel  abondant,  ils  sont  en  sûreté  ; 
mais  si  la  ruche  ne  prospère  pas  (à  moins  que  la  cause  du 
mal  ne  soit  due  au  manque  d  une  reine  ou  à  sa  stérilité),  les 
faux-bourdons  sont  promptement  détruit»  par  les  ouvrières. 

M.  Bassett  exposa  la  structure  et  le  développement  de  cer- 
taines, galles  dlbfméqoptères*  Il  y  a  là  ime  curieuse  question 
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d'alternance.  L'insecte  dépose  ses  œufs  dans  un  jeune  gland, 
et  de  la  piqûre  se  forme  une  galle  semblable  à  un  autre 
gland.  Cette  galle  tombe  sur  le  sol  en  septembre,  et  y  reàte 
vingt-et-un  mois  ;  elle  laisse  alors  sortir  ses  hôtes,  qui  sont 
tous  des  femelles.  Ces  femelles,  à  leur  tour,  déposent  leurs 
œufs  au  printemps  dans  les  bourgeons  des  arbres  ;  les 
piqûres  forment  des  galles,  desquelles  sortent  des  mouches 
des  deux  sexes.  Suivant  M.  Bassett,  toutes  les  galles  peuvent 
ainsi  être  divisées  en  deux  classes  :  !•  celles  formées  en 
automne,  et  dont  le  développement  exige  un  an  et  même 
plus  ;  elles  donnent  toujours  naissance  à  des  femelles  ; 
2*  celles  formées  au  printemps,  et  qui  renferment  les  deux 
sexes. 

Le  Dr  Le  Conte,  de  Philadelphie,  lut  une  note  sur  des 
Coléoptères  trouvés  sur  des  branches  de  l'Hickory  (Carya 
alba).  Plusieurs  de  ces  noyers,  regardés  comme  malades, 
avaient  été  abattus-,  on  lui  en  adressa  quelques  branches, 
sur  lesquelles  il  ne  trouva  pas  moins  de  vingt-deux  espèces 
distinctes  de  coléoptères. 

Nous  nous  arrêtons  dans  la  rapide  analyse  de  quelques-uns 
des  travaux  de  la  session,  et  nous  souhaitons  longue  vie  et 
prospérité  à  la  nouvelle  sous-section  de  l'Association  Améri- 
caine pour  l'avancement  des  sciences.  R.  Vion. 


La  Poussière   et  le  Brouillard. 

M.  John  Aitken  a  exposé  devant  la  Société  royale  d'Edim- 
bourg une  nouvelle  théorie,  qui  peut  sembler  paradoxale, 
au  premier  abord,  mais  qu'il  appuie  sur  un  ensemble  d'expé- 
riences exécutées  avec  soin.  D'après  cette  théorie,  les  parti- 
cules de  vapeur  d'eau  qui  se  trouvent  dans  l'air  ne  peuvent  se 
réunir  pour  former  un  nuage,  si  la  vapeur  ne  trouve  pas  un 
noyau  solide  sur  lequel  elle  puisse  se  condenser.  Ce  noyau, 
autour  auquel  se  concrète  pour  ainsi  dire  chacune  des  goût 
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telettes  constituantes  du  nuage  ou  du  brouillard,  est  formé 
par  les  poussières  atmosphériques.  Les  expériences  sont  pré- 
cises :  si  Ton  mêle  de  la  vapeur  d'eau,  dans  deux  récipients  en 
verre  :  i°  avec  de  l'air  ordinaire  ;  2°  avec  de  l'air  filtré  à 
travers  une  couche  d'ouate,  la  condensation  amène  la  forma- 
tion d'un  nuage  dans  le  premier  vase;  il  ne  se  forme  aucun 
brouillard  dans  le  second. 

L'existence  de  ces  fines  poussières  dans  l'air  atmosphéri- 
que n'est  pas  douteuse.  Nous  renverrons  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  voudraient  plus  d'éclaircissements  sur  ce  sujet  aux  nom- 
breux articles  publiés  dans  le  journal  La  Nature  par  M.  Tis- 
sandier  et  M.  Yung,  et  aux  comptes  rendus  que  nous  avons 
donnés  nous-même  de  leurs  expériences,  et  de  celles  du  pro- 
fesseur Tyndall  (1).  M.  Aitken  a  montré  que  toute  substance 
peut  contribuer  à  donner  son  contingent  de  poussière  atmos- 
phérique. Le  sel  est  une  des  plus  actives;  mais  c'est  le 
soufre  qui  fournit  la  plus  forte  proportion  de  ces  poussières 
capables  d'engendrer  les  brouillards.  Enfin,  M.  Aitken  a 
trouvé,  dans  cette  propriété  facile  à  constater,  un  réactif  des 
poussières  atmosphériques  tout  aussi  sensible  que  le  rayon 
de  lumière  du  professeur  Tyndall. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  poussières  infiniment  petites 
et  invisibles  à  l'œil  nu  avec  les  corpuscules  parfaitement 
distincts  que  l'on  voit  danser  dans  un  rayon  de  soleil.  Ces 
derniers  peuvent  être  détruits  par  la  chaleur;  l'air  n'en 
restera  pas  moins  capable  de  produire  un  nuage  ;  pour  lui 
enlever  cette  propriété,  c'est-à-dire  pour  le  dépouiller  des 
poussières  microscopiques,  il  faut  recourir  à  la  filtration  à 
travers  une  couche  d'ouate. 

Les  expériences  de  M.  Aitken  seront  sans  doute  discutées 
scientifiquement.  En  tout  cas,  elles  prouvent  le  bénéfice  que 


(1)  Voir  surtout  Bull.  Soc.  Linn.  t.  HT,  pp.  57,  229,  291,  359,  376. 
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peuvent  retirer  des  respirateurs  ouatés  placés  devant  la 
bouche,  les  personnes  souffrant  d'asthme  ou  d'affections 
pulmonaires,  ainsi  que  celles  qui  habitent  des  localités  où 
l'air  est  fréquemment  chargé  de  nuages  et  de  brouillards. 

R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  fe  Président  de  la  Société. 


Le  mois  qui  vient  de  s'écouler  n'a  point  été  pour  nous 
moins  fécond  que  le  précédent.  Les  volumes,  vous  le  voyez, 
sont  encore  nombreux  sur  le  bureau. 

—  Le  journal  de  la  Société  royale  microscopique  offre 
toujours  le  même  intérêt  par  ses  recherches  zoologiques  et 
botaniques. .  Ceux  de  vous  qui  se  servent  du  microscope 
devrons  lire  le  travail  de  M.  le  professeur  E.  Abbe  sur  les 
résultats  donnés  par  l'angle  d'ouverture  du  microscope 
dans  différents  milieux.  C'est  une  dissertation  sur  un  point 
d'optique  dont  les  conséquences  ont  été  peu  observées  et 
dont  on  n'a  poiilt  tenu  compte. 

—  L'Apiculteur  publie  la  suite  de  la  conférence  de 
M.  Bonnier  :  les  fleurs  et  les  insectes.  Je  ne  suis  point  assez 
initié  aux  secrets  de  l'apiculture  pour  vous  parler  des  que- 
relles de  MM.  Ulivi,  Arviset  et  autres  qui  paraissent  offrir  aux 
adeptes  un  grand  intérêt.  . 

—  Le  Bulletin  scientifique  du  Nord  publie  un  article  fort 
intéressant  de  M.  Ch.  Maurice  sur  des  larves  aquatiques  de 
lépidoptères.  Je  vous  citais  dernièrement  dans  «  Psyché  »  un 
fait  relatif  à  la  larve  du  Philampelus.  Ce  fait  n'est  point 
unique,  comme  le  montre  M.  flîaurice. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  natu- 
relles de  Nîmes  nous  fait  connaître  la  capture  d'un  Dauphin 
(Hypeî'oodon  de  Baussart)  dans  le  golfe  d'Aigues-Mortes, 
le  26  septembre  dernier.  11  donne  avec  l'analyse  d'une  con- 
férence de  M.  Montet  sur  le  Prunier,  une  note  sur  la 
floraison  en  1880,  à  Nîmes,  de  l'Agave  americana  qui  fleurit 
souvent  dans  l'Hérault  et  rarement  dans  le  Gard. 
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—  Le  Bulletin  de  la  Société  Borda  est  tout  entier  cette  fois 
consacré  à  l'histoire. 

—  La  Revue  de  la  Société  d'instruction  de  Porto  contient 
un  inventaire  des  eaux  minérales  naturelles  de  Portugal,  par 
M.  H.  Brandt,  qui  me  paraît  mériter  une  étude  spéciale,  à 
cause  de  leur  nombre  et  de  leur  variété.  M.  Ed.  Johnston  y 
donne  la  suite  de  ses  notes  pour  une  flore  phanérogamique 
de  Porto. 

—  Les  Bulletins  de  l'Association  scientifique  de  France 
60  à  64  ne  renferment  rien  qui  ait  trait  à  nos  études,  mais  je 
vous  recommande  les  embâcles  de  glaces  en  1879-1880,  par 
M.  Pasqueau  ;  les  téléphones  et  les  compagnies  téléphoni- 
ques, par  M.  Ternaut;  Benvenuto  Gellini,  par  M.  G.  Duruy; 
les  progrès  récents  de  la  métallurgie  du  fer,  par  M.  Jordan. 

—  M.  Vinciguerra  continue,  dans  le  journal  de  la  Société 
de  lecture  et  conversations  scientifiques  de  Gènes,  ses 
recherches  sur  la  zoologie  du  fond  de  la  mer.  Vous  trou- 
verez aussi  dans  ce  recueil  des  études  sur  l'agriculture  en 
Italie,  sur  la  défense  des  côtes  ;  des  notes  sur  l'origine  de  la 
philosophie,  sur  la  condition  juridique  des  femmes  ;  sur  la 
puissance  du  langage  articulé  et  l'origine  de  l'imprimerie. 

—  Dans  les  Annales  de  la  Société  scientifique  Argentine, 
M.  Weyenfoergh  donne  la  description  de  deux  nouvelles 
espèces  de  diptères  pupipares  et  M.  Puiggari  celle  d'un 
certain  nombre  de  cryptogames  nouveaux,  surtout  des 
mousses,  des  hépatiques  et  des  lichens. 

—  Les  deux  rapports  de  la  Société  entomologique  de  la 
province  d'Ontario  pour  les  années  1879  et  1880  méritent  de 
votre  part  une  attention  toute  spéciale,  et  vous  comprendrez 
qu'ils  aient  été  publiés  par  ordre  de  l'Assemblée  législative. 
Les  américains,  je  l'ai  dit  plusieurs  fois  en  vous  présentant 
les  rapports  de  leur  commission  d'agriculture,  sont  gens 
pratiques.  Us  étudient  une  science  pour  l'intérêt  qu'elle 
peut  procurer,  les  services  qu'elle  peut  rendre.  Il  s'agit  donc 
ici  d'entomologie  appliquée,  de  l'étude  des  insectes  utiles  ou 
nuisibles.  Ces  derniers  sont  les  plus  nombreux,  aussi  l'obser- 
vateur les  suit-il  sous  tous  les  aspects,  et  assiste-tril  à  toutes 
leurs  transformations.  Il  connaît  alors  leur  manière  de 
vivre,  les  voit  à  l'œuvre  et  rien  de  leur  marche  ne  lui 
échappe.  Et  comme  l'expérience  l'a  convaincu,  qu'une 
description,  quelque  exacte  qu'elle  soit,  ne  trouve  point  ou 
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presque  point  de  lecteur  et  n'atteint  point  dès  lors  le  but 
qu'on  se  propose  de  donner  le  goût  de  l'entomologie,  il 
joint  à  sa  description  un  dessin  qui  frappe  les  yeux  et 
dont  le  souvenir  reste.  C'est  donc  aux  cultivateurs,  aux  hor- 
ticulteurs surtout  qui  ont  le  plus  à  souffrir  des  dommages 
causés  par  les  insectes,  qu'ils  s'adressent;  et  ils  forcent  leur 
attention  en  leur  montrant  l'ennemi  dont  ils  lui  dévoilent 
ensuite  les  ruses  et  les  secrets. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  du  Wur- 
temberg pour  1881  contient  sur  les  poissons  de  cette  partie 
de  l'Allemagne  une  étude  que  je  recommande  à  M.  Lefeb- 
vre.  Notre  collègue  lira,  j'en  suis  certain,  avec  intérêt  le 
travail  de  M.  Klunzinger  qui  est  plein  de  détails  sur  l'orga- 
nisation et  les  mœurs  de  poissons  dont  le  plus  grand 
nombre  habite  nos  rivières* 

—  Les  Nouvelles  entomologiques  du  Dr  Katter  publient  une 
liste  des  Hémiptères  d'Europe,  par  M.  Horwath  et,  à  la  suite, 
un  mémoire  de  M.  Joseph  Mik  sur  la  préparation  des 
Diptères,  dont  peut  être  la  traduction  offrirait  un  grand 
intérêt.  Je  le  signale  à  ceux  de  vous  auxquels  la  langue 
allemande  est  familière. 

—  Vous  avez  tous  reçu  les  dernières  publications  de 
M.  de  Mercey  et  vous  avez  remarqué  celles  qui  ont  trait  à 
notre  région  et  aussi  sa  note  sur  la  classification  du  terrain 
crétacé  supérieur,  laquelle  montre  une  étude  approfondie  de 
la  matière  ;  le  dédoublement  qu'il  prépare  de  certains  étages 
mettra-t-il  fin  aux  divergences  des  géologues? 

—  Sous  le  titre  de  Reliquiœ  Rutenbergise,.  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Brème  publie  les  notes  de  ce  savant 
sur  la  botanique  et  la  zoologie  ;  on  trouve  également  dans 
ce  recueil  des  notes  pour  servir  à  la  flore  et  à  la  faune  de 
diverses  parties  de  la  Prise. 

—  Les  Archives  des  amis  de  l'histoire  naturelle  du 
Mecklembôurg  offrent  aux  botanistes  de  nombreuses  études. 
Ce  sont  :  les  plantes  sauvages  et  les  migrations  des  plantes  du 
Schwerin,  par  M.  Brockmuller,'  lés  Rubus  de  Rostock,  par 
M.  Kranse  ;  des  notes  pour  la  flore  de  ce  pays  par  MM. 
Kranse  et  Fisch.  —  Les  ichthyologues  y  liront  les  poissons  du 
Meklembourg,  par  M.  Blanck. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy  con- 
tient une  étude  fort  intéressante  de  M.  Collignon  sur  la  race 
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lorraine  étudiée  sur  des  ossements  trouvés  à  Nancy,  âgés  de 
plusieurs  siècles,  et  dont  il  tire  cette  conclusion  que  les 
Lorrains  sont  de  race  celtique,  et  qu'ils  ne  sont  point  alle- 
mands comme  on  s'est  plu  à  le  répéter  souvent.  — M.  Le- 
maire  y  donne  le  catalogue  des  diatomées  qu'il  a  recueillies 
dans  les  environs  de  Nancy. 

Une  nouvelle  publication,  l'Annuaire  du  Musée  d'histoire 
naturelle  de  Gaen,  l*r  vol.,  année  1880,  nous  a  été  adressée. 
Cette  publication  est  l'œuvre  personnelle  de  M.  Eudes  Des- 
longchamps,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  et  l'un 
des  directeurs  du  Musée  de  Caen.  Il  Ta  faite  à  ses  frais. 
«  Tout  musée,  dit-il,  grand  ou  petit,  toute  société  savante 
s'occupant  d'histoire  naturelle  qui  voudra  bien  entrer  en 
relation  avec  nous,  recevra  nos  publications  en  échange 
des  siennes.  »  Il  ne  doute  pas,  en  effet,  que  ce  volume  qui 
est  son  œuvre  à  lui  seul,  ne  soit  bientôt  suivi  d'autres,  qui 
seront  une  œuvre  collective  où  professeurs,  administrateurs, 
préparateurs  et  étudiants  tiendront  à  honneur  de  publier 
leurs  travaux.  —  Ce  recueil  contient,  après  une  préface  sur 
l'origine  du  musée,  un  catalogue  descriptif  des  oiseaux 
de  la  famille  des  Pariseidées  et  des  Trochilidées  qu'il  ren- 
ferme. On  ne  compte  pas  moins  de  26  espèces  de  la  pre- 
mière famille  et  256  de  la  seconde.  Ce  n'est  point  une  simple 
liste,  mais  une  suite  de  descriptions  avec  tableaux  dichoto- 
miques destinées  à  remplacer  les  grands  ouvrages  si  coûteux 
que  les  bibliothèques  et  les  musées  peuvent  rarement  se 
procurer.  —  Un  troisième  mémoire  de  M.  Eudes  Deslong- 
champs  a  pour  objet  la  collection  ethnographique  de  ce 
même  musée,  rangée  par  régions  et  par  époques.  —  Si  vous 
voulez  bien  parcourir  ce  volume,  vous  serez  étonné  de  la 
richesse  de  ce  musée  et  de  ce  qu'il  a  fallu  d'énergie,  d'acti- 
vité et  de  dévouement  pour  classer  cette  masse  énorme 
d'objets  et  les  décrire  avec  autant  de  soin.  Aussi  je  ne  doute 
point  que  vous  ne  vous  empressiez  de  remercier  l'auteur  de 
ce  précieux  volume  en  lui  adressant  la  collection  de  nos 
mémoires,  si  modeste  qu'elle  soit. 

—  Il  me  resterait  à  vous  parler  des  tome  XXIV,  XXV  et 
XXVI  (1877-78-79)  du  bulletin  de  la  Société  botanique  de 
France,  que  nous  devons  à  M.  Vandries.  Ces  bulletins,  vous 
le  savez,  contiennent  les  comptes  rendus  des  séances  de  la 
Société  et  une  revue  bibliographique  de  tous  les  travaux 
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relatifs  à  la  botanique,  qui  ont  paru  dans  le  monde  entier. 
Les  lectures  faites  portent  sur  toutes  les  parties  de  la 
science,  on  y  trouve  donc  un  nombre  considérable  d'obser- 
vations, d'études,  de  dissertations,  d'hypothèses,  d'un  haut 
intérêt.  J'ai  pensé  qu'il  fallait  laisser  à  un  botaniste  plus 
compétent  que  je  ne  le  suis,  plus  au  courant  des  décou- 
vertes nouvelles,  le  soin  et  le  plaisir  de  vous  entretenir  de 
ces  trois  volumes  et  me  contenter  de  vous  demander  un  vote 
de  remerciements  pour  notre  sympathique  collègue. 

J.  Garnier. 


CORRESPONDANCE. 

Avis.  —  Nous  rappelons  aux  membres  de  la  Société  que  la  Biblio- 
thèque (Halle  aux  Grains)  est  ouverte  aux  membres  tous  les  mer- 
credis, de  %  à  3  heures*  Nous  les  prions,  en  même  temps,  de 
rapporter  les  volumes  qu'ils  auraient  depuis  plus  d'un  mois  outre 
les  mains. 


Le  Rédacteur  en  chef 
R.  VION. 


Amiens .  —  Imp.  Dblattm-L»ho«l,  rue  de  la  République,  32. 
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EXTRAIT   DES  PR0CÈ8-VERBAUX 

Correspondance  :  1°  M.  Garnier  s'excuse  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance  de  ce  jour  et  prie  M.  Gonse  de  vouloir 
bien  tenir  à  sa  place  le  fauteuil  de  la  présidence. 

2°  L'Institut  Royal  Grand-Ducal  de  Luxembourg  accuse 
réception  de  nos  publications  et  annonce  l'envoi  du  volume 
XVIII  de  ses  Mémoires. 

3°  La  Société  Hollandaise  des  sciences  à  Harlem  annonce 
l'envoi  du  tome  XVI,  1,  2,  des  archives  Néerlandaises,  et  du 
programme  pour  Tannée  1881. 

\°  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique 
demandant  des  renseignements  sur  l'origine  et  l'état  présent 
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des  sociétés  savantes,  afin  d'en  donner  une  monographie 
aussi  complète  que  possible. 

5°  Circulaire  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  rela- 
tive aux  travaux  qui  devront  être  communiqués  à  des  com- 
missions spéciales  organisées  pour  la  20°  réunion  des 
délégués  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1882. 

Le  programme  annexé  ne  contient  que  des  questions  his- 
toriques. 

6°  M.  le  Chef  du  service  des  échanges  internationaux 
annonce  l'envoi  de  plusieurs  publications  étrangères. 

M.  Gonse  'présente  quelques  observations  sur  la  publica- 
tion dans  le  bulletin  d'un  travail  qui  n'a  pas  été  lu  en 
séance.  Il  fait  remarquer  les  inconvénients  qui  peuvent  en 
résulter,  notamment  lorsque  les  faits  cités  sont  en  désaccord 
avec  des  observations  antérieures. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  notes  bibliographiques 
de  M.  Garnier  sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
séance. 

M.  E.  Searle,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est  admis 

comme  membre  résidant. 

Le  Secrétaire, 

L.  Garpentier. 


Ouvrages  reçus. 

Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier.  Section 
des  sciences.  Tom.  X,  1er  fascicule. 

Société  médicale  d'Amiens.  Bulletin  des  travaux.  Années 
1875,  1876  et  1877.  (15°,  16°,  17»  années).  Années  1878  et 
1879.  (18°  et  19°  années). 

Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  la  Charente-Inférieure, 
2%  3#  et  4e  trim.  de  1880. 

Schriften  der  Naturforschenden  Gesellschaft  in  Danzig. 
Neue  Folge.  V  Band.  1  und  II  Heft. 
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Atti  délia  Societa  italiana  di  scienze  naturali.  Vol.  XXII, 
XXffl,  fascicoli  1 ,  2. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  Club,  81-82. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  1881, 
nM  XIV,  XV,  XVI. 

Entomologisk  Tidskrift.  1881,  Haft  1,  2. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens,  n°"  220-230. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  Mai-Juin. 

Archives  Néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles 
publiées  par  la  Société  Hollandaise  des  sciences  à  Harlem. 
XVI.  1,2. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  1881.  Cahier  1. 

Bull,  de  la  Soc.  Linnéenne  de  Normandie.  3e  série,  4°  vol. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argentina.  Junio. 

Annual  report  of  the  Board  of  Régents  of  the  Smithsonian 
Institution,  for  the  year  1879. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  Avril-Mai. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation,  n0- 156-157. 

Bulletino  délia  Societa  Veneto-Trentina  di  scienze  natu- 
rali. Tomo  II,  n°  1. 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles, 
n*  85. 

Département  de  la  Somme.  Conseil  général.  Session  d'Avril 
1881.  Rapport  du  Préfet  et  de  la  Commission  départementale 
et  Procès-verbaux  des  séances  du  Conseil.  Amiens.  1881. 
M.  Dutilloy.  Vol.  in-8°. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville,  n°  7. 
Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest,  2e  série,  t.  VIL 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 
T.  VI.  Lettres  et  arts. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  n°  3. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube,  n°  93. 
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Ànatomiske  undersogelser  over  orets  labyrinth  af  I.  Ibsen, 
afslutted  af  forfatteren  1846  un  udgivet  paa  calsberg  fondets 
Bekosting  ved  Dr  Panum.  Kopenhague.  1881.  1  V,  in-4. 

Les  instruments  en  pierre  à  l'époque  des  métaux,  par  le 
baron  J.  de  Baye.  P^ris,  1881.  H.  Menu,  pièce  in-8°. 

L'Apiculteur,  n°  8. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Dordogne,  Juin- 
Juillet. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes]de  Moscou. 
1880,  n°»  3  et  4. 

Mémoires  dé  la  Société  académique  d'agriculture,  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube. 
3«  série.  XVII. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tom.  XXVII, 
1880.  T.  XXV1I1,  liv.  1,  2.  Revue  bibliographique  A. 

Lotos  Jahrbuch  fur  Naturwissenschaft  des  Vereins  Lotos. 
Neue  Folge,  1  Band.  Prag.  1880. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  n°  61. 

Revista  da  Sociedade  de  instrucçào  do  Porto,  n°  8. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes,  n°  83. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France,  n°  65  à  70  inclus. 

Journal  of  the  royal  microscopical  Society.  August.  1881. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (') 

*  Craiaraea  gentilis  Lunem.    —    Juillet.   Bois  d'Ailly-sur- 
'  Somme,  dans  un  nid  de  Formica  rufa>  dans  un  chêne 
abattu. 


(1)  Les  espèces  précédées  d'un  astérisque  sont  nouvelles  pour  le 
Catalogue  du  département  de  la  Somme. 
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*  Aleockara  villosa  Manh.  —  Janvier.  Amiens,  sous  les 
écorces  des  platanes  à  la  Petite  Hotoie. 

Homalota  gregaria  Er.  —  Novembre.  Amiens,  dans  la  paille 

au  pied  des  meules. 
H.  anceps  Er. —  Mars  et  août.  Saint-Fuscien,  dans  un  nid  de 

Formica  rufa,  au  bois  Semé. 

*  //.  marcida  Er.  —  Octobre.  Saint-Fuscien,  dans  les  cham- 
pignons, au  bois  d'Amilly. 

H.  notha  Er.  —  Mars,  Bois  de  pins,  à  Boutillerie-les-Amiens, 
dans  la  mousse.  —  Août.  Amiens,  au  vol,  dans  la  rue. 

Gyrophaena  congrua  Er.  [fasciata  Marsh).  —  Juillet.  Bois 
d'Ailly-sur-Somme,  dans  les  champignons. 

G.  bihamata  Thoms.  —  Juillet.  Avec  la  précédente. 

Quedius  oclaipennis  Mén.  —  Juillet.  Ailly-sur-Somme,  dans 
des  crottins  de  cheval,  sur  un  chemin. 

*  Pkilonthus  carbonartus  Gyl.  —  Juin.  Marais  de  Boves,  sous 
les  détritus  de  roseaux.  —  Juillet.  Amiens,  sous  un  tas 
d'herbes  pourries.  —  Août.  Marais  d'Ignaucourt-en-San- 
terre ,  sous  les  foins  coupés  ;  Saint-Fuscien ,  dans  un 
champignon  gâté,  au  bois  Semé. 

*  P.  scybalarius  Nord.  —  Juillet.  Amiens,  dans  le  fumier. 

P.  quisquiliarins  Gyl.  —  Mars  et  mai.  Marais  de  Renancourt- 

lès-Amiens. 
P.  pullus  Nord.  —  Juillet.  Dunes  de  la  Somme. 

P.  procerulus  Grav.  —  Mai.  Marais  d'Aveluy,  près  d'Albert. 

*  Lathrobiumlineatocolle  Scrib.  Avril.  Marais  d'Ignaucourt. 

*  Stilicus  rufipes  Germ.  Mai.  Sailly-le-Sec,  dans  les  endroits 
humides.  —  Juin.  Marais  d'Ignaucourt. 

Scopœus  cognatus  Muls.  —  Août.  Bois  de  Marcelcave. 

*  Litkocharis  Hpicola  Kr.  —  Avril.  Marais  dlgnaucourt.  — 
Mai  et  Juin.  Marais  de  Longueau,  sous  les  détritus  et  en 
battant  les  bottes  de  foin  humides. 

Z.  apicalù  Kr.  —  Juin,  Marcelcave. 
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*  C a  tops  morio  F. — Février,  mai  et  juin.  Marais  de  Longueau, 

en  battant  les  bottes  de  roseaux. 

*  Clambus  pubescens  Redt.  —  Avril.  Marcelcave,  dans  la  paille 
au  pied  des  meules,  et  dans  les  mousses  d'un  rideau. 

*  Trichopteryx  Marseulii  Matth.  —  Avril.  Marcelcave,  dans  la 
mousse  au  pied  des  arbres  dans  les  plants. 

*  T.  lata  Mots.  —  Juillet.  Amiens,  dans  du  fumier.  —  Sep- 
tembre. SaintrFuscien,  dans  une  couche  à  melons.  — 
Décembre.  Saint-Fuscien,  dans  les  mousses,  au  bois  Semé. 

*  T.  grandicollïs  Maah.  —  Mars.  Amiens,  au  vol,  au-dessus 
d'un  tas  de  fumier.  —  Septembre.  Saint-Fuscien,  dans  les 
bouses  de  vache. 

*  T.  Montandoni  Allib.  —  Novembre.  Amiens,  dans  la  paille, 
au  pied  des  meules. 

*  Ptilium  canaliculatum  Er.  —  Novembre.  Amiens,  dans  la 
paille  au  pied  des  meules. 

*  Ptenidium  pusillum  Gyl.  (nitidum  Heer.)  —  Juin.  "Marais  de 
Longueau,  dans  les  mousses  au  bord  des  eaux. 

*  P.  formicetorum  Kratz.  —  Avril.  Marais  d'Ignaucourt,  sous 

les  feuilles  mortes. 
P.  nitidum  Bris  (BrisouliMatth.)  —  Mars.  Amiens,  sous  les 
détritus  au  bord  des  eaux,  à  l'île  Sainte-Aragone.  —  Avril. 
Marais  d'Ignaucourt,  sous  les  feuilles  mortes.  —  Mai. 
Marais  d'Hangest-sur-Somme,  dans  les  mousses  au  bord 
.  des  eaux. 

*  •  Myrmetes  piceus  Payk.  —  Juin.  Péronne,  dans  les  nids  de 

Formica  rufa,  au  bois  de  Rocogne. 

*  Meligethes  lugubris  Sturm.  —  Juin.  Dunes  de  la  Somme, 
en  fauchant. 

*  Cryptophagus  lycoperdi  Rerbst.  — Août.  Bois  de  Marcelcave* 
C.  saginatus  Sturm.  —  Avril.  —  Marcelcave,   dans  la  paille 

au  pied  des  meules. 

*  C.  cellaris  Scop.  —  Juillet.  Bois  d'Ailly-sur-Somme,  dans 
les  champignons. 


—  327  — 

*  Paramecosoma  ptlosula  Er.  —  Juin.  Marais  d'ignaucourt,  en 
fauchant.  - 

*  Monoloma  formicetorum  Thoms.  Juin.    Péronne,   dans  les 

nids  de  Foi^mica  7*ufa,  au  bois  de  Rocogne. 

*  Styphlus  setulosus  Gyl.  —  Août.  Marais  de  Longpré-lès- 
A  miens. 

Erirhinus  flavipes  Panz.  —  Juin.  Marais  d'ignaucourt. 
Apion  pubescens  Kirb.  —  Juillet.  Saint-Fuscien. 

*  A.  Hookeri Kirb.  —  Mai.  Bois  de  Marcelcave. 

A.  SpenceîKirb.  —  Juin.  Dunes  de  la  Somme,  en  fauchant 
dans  les  pâtures. 

A .  Waltoni  Steph.  —  Septembre.  Saint-Puscien,  dans  Jles 
champs,  en  fauchant. 

A.  Gyllenhali Kirb.  —  Août.  Marais  d'ignaucourt,  en  fau- 
chant. 

*  A  aterrimum  Sch.  —  Septembre.  Saint-Fuscien,  dans  les 
champs,  en  fauchant. 

*  Rkynchites  Germamcus  Herbst.  —  Mai.  Bois  de  Marcelcave, 
sur  les  épines  en  fleurs. 

*  Magdalinus  duplicatus  Germ.  —  Mai.  Bois  de  Boutillerie-lès- 
Amiens,  en  battant  les  pins. 

Acalles  Navîerest  Bohm.  —  Avril.  Bois  de  Dury. 

A  turbatus  Bohm.  —  Avril.  Bois  de  Marcelcave,  en  battant 

les  fagots. 
Ceutorhynchus  fxculentus  Gyl.  —  Novembre.  Amiens,  dans  la 

paille  au  pied  des  meules. 

*  Phytobius  Waltoni  Bohm.  —  Août.  Marais  de  Renancourt- 
lès-Amiens,  en  fauchant  au  bord  des  fossés. 

Thyamts  lateralh  lllig.  —  Avril.  Marcelcave,  en  fauchant  sur 
les  blés  verts.  —  Août.  Amiens,  en  fauchant  sur  les 
plantes,  dans  les  carrières  de  Saint-Maurice. 

E.  Delaby. 
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Contrastes  entre  les  couleurs  des  fleurs 

et  des  fruits. 

Sous  ce  titre,  M.  Saunders  donne,  dans  le  «  Science 
Gossip  »,  un  ensemble  d'observations  qui,  bien  qu'écrites  au 
point  de  vue  de  la  Flore  des  Iles  Britanniques,  s'appliquent 
également  bien  à  notre  région  du  Nord  de  la  France,  et  que 
nous  résumons  de  l'excellent  périodique  anglais  auquel 
nous  avons  déjà  fait  plus  d'un  emprunt. 

Les  couleurs  qui  se  rencontrent  le  moins  fréquemment 
dans  les  fleurs  sont  le  noir  et  l'écarlate.  Aucune  fleur  n'est 
entièrement  noire  ;  mais  le  Papaver  hybridum  présente,  à  la 
base  de  ses  pétales  écarlates,  de  petits  disques  noirs  bien 
marqués.  Les  fleurs  écarlates  sont  numériquement  fort 
abondantes  dans  les  champs  cultives  ;  mais  elles  ne  se  ren- 
contrent que  dans  trois  genres  appartenant  à  trois  ordres 
différents  :  Y  Adonis  goutte  de  sang  (Renonculacées),  les 
Coquelicots,  4  espèces  (Papavéracées)  et  le  mouron  rouge 
Anagallis  arvensïs  (Primulacées).  Il  est  remarquable  que  ces 
plantes,  dont  une  au  moins  est  d'origine  exotique,  ne  se 
trouvent  que  dans  les  endroits  exposés  en  plein  soleil. 

Contraste  frappant  :  tandis  que  ces  couleurs  sont  fort 
rares  parmi  les  fleurs,  près  de  la  moitié  de  nos  fruits  succu- 
lents ou  de  nos  baies  sont  noirs  ;  et  environ  quarante  pour 
cent  sont  rouges  ou  écarlates.  Qu'on  songe  aux  baies  des 
ronces,  du  nerprun,  du  prunellier,  du  sureau,  du  troène, 
du  genévrier  et  de  la  parisette  —  et  d'autre  part  aux  fruit  de 
l'épine,  de  l'alisier,  du  sorbier,  du  cerisier,  de  la  douce 
amère,  de  la  bryone,  et  aux  pseudo-fruits  de  la  rose  et  du 
fraisier. 

Par  contre,  un  très  grand  nombre  de  fleurs  sont  blanches; 
celles  mômes  qui  sont  normalement  bleues  ou  rouges  pré- 
sentent des  variétés  blanches.  L'intensité  de  la  blancheur 


\] 
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paraît  encore  s'accroître  dans  les  plantes  qui  sont  fertilisées 
par  des  insectes  nocturnes.  Dans  les  fruits,  au  contraire,  la 
blancheur  est  fort  rare;  on  n'en  trouve  guère  d'exemple  que 
dans  les  baies  du  gui. 

On  rencontre  bien  un  arbrisseau  aux  fruits  blancs  et  opa- 
ques, le  SymphoHcm*pu$1  mais  c'est  une  plante  cultivée, 
originaire  de  rAmérique  du  Nord. 

Le  jaune  franc  n'est  pas  commun  dans  les  fruits  de  nos 
pays  ;  on  le  trouve  dans  le  lierre  quelquefois  et  dans  la 
pomme  sauvage;  la  couleur  orange  se  rencontre  dans 
l'épine-vinettc,  et  dans  YHippophae  rhamnoïdes,  si  commun 
dans  nos  dunes,  -r-  Les  fleurs  jaunes  sont  très  communes; 
il  n'y  a  qu'à  rappeler  les  composées,  les  renoncules,  les 
senves,  et  beaucoup  de  primulacées. 

Le  cramoisi  est  rare  dans  les  fleurs  comme  dans  les  fruits; 
on  peut  citer  cependant  le  Carduus  nu  tans,  d'une  part,  et  de 
l'autre,  les  baies  du  chèvrefeuille  et  celles  du  fusain.  Le  vert 
se  rencontre  assez  souvent  dans  les  fleurs  ;  mais  il  échappe 
à  l'attention.  Rappelons  néanmoins  le  Tamxis  communù,  les 
euphorbes,  et  l'hellébore.  De  fruit  vert  succulent,  on  ne 
trouve,  comme  indigène,  que  la  groseille  verte. 

Un  fait  curieux  à  noter,  c?est  qu'il  n'est  pas  une  fleur 
bleue  qui  donne  dans  notre  pays  un  fruit  succulent;  la 
grande  majorité  de  ces  fruits  proviennent  de  fleurs  blanches, 
ou  passant  au  rose  et  au  pourpre. 

On  le  voit  :  les  contrastes  sont  marqués  entre  les  fleurs 
et  les  fruits.  Il  existe  sans  doute  une  cause  de  ces  différences, 
et  ce  ne  sont  point  là  des  coïncidences  purement  for- 
tuites. M.  Saunders  semble  vouloir  en  trouver  la  raison 
dans  l'adaptation  de  la  plante,  qui  doit  plaire  successivement 
à  deux  sens  esthétiques  différents  :  celui  des  insectes, 
nécessaires  pour  la  fécondation  de  la  plante,  et  celui  des 
oiseaux,  nécessaires  à  leur  tour  pour  la  dissémination  de  la 
graine.  L'auteur  ne  fait  qu'insinuer  cette  possibilité.  Nous 
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nous  contenterons  aussi  de  l'indiquer  après  lui  ;  mais  nous 
pensons  que  la  raison  de  ces  contrastes  doit  être  cherchée 
plutôt  dans  le  domaine  des  sciences  physiques,  et  que  les 
lois  de  l'optique  Qt  de  la  chimie  en  fourniraient  peut-être 
l'interprétation.  R.  V. 


Le  Bacillus  de  l'Anthrax  et  celui  du  Foin. 

Nous  avons  eu  plus  d'une  fois  l'occasion  de  signaler  dans 
"notre  bulletin  les  remarquables  découvertes  de  M.  Pasteur, 
et  ses  intéressantes  cultures  de  microbes.  Les  recherches 
analogues  du  Dr  H.  Buchner,  de  Munich,  n'offrent  pas  moins 
d'intérêt,  et  nous  croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs  en 
résumant,  d'après  le  «  Journal  of  the  Royal  Microscopical 
Society  »,  les  expériences  récentes  du  savant  professeur 
bavarois. 

Le  Bacillus  antkracis  est  identique  morphologiquement 
avec  un  organisme  que  l'on  rencontre  fréquemment  dans 
une  infusion  de  foin,  et  que  l'on  peut  appeler  le  Bacillus  du 
foin.  Mais,  au  point  de  vue  physiologique,  les  deux  êtres 
présentent  de  notables  différences.  D'abord,  chacun  d'eux 
est  incapable  de  vivre  dans  le  milieu  où  l'autre  prospère  le 
mieux:  le  Bacillus  de  l'anthrax  ne  se  développe  pas  dans  une 
infusion  de  foin,  et  le  Bacillus  du  foin  ne  multiplie  pas  dans 
le  sang  d'un  animal  vivant.  Ce  Bacillus  résiste  à  des  tempéra- 
tures élevées  ;  il  peut  supporter  aussi  une  légère  acidité  ou 
une  alcalinité  sensible  du  milieu  de  culture.  Le  Bacillus 
antkracis  est  beaucoup  moins  résistant  à  toutes  ces  causes 
de  destruction.  Tous  deux  se  développent  dans  l'extrait  de 
viande  étendu,  mais  leur  mode  de  multiplication  est  très 
différent  :  le  Bacillus  du  foin  se  développe  rapidement,  en 
formant  à  la  surface  une  membrane  sèche  et  ridée  ;  le  Bacillus 
de  l'anthrax  croît  lentement,  en  produisant  au  fond  du  vase 
un  nuage  délicat. 
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Malgré  ces  différences  essentielles  en  apparence,  le  Df 
Buchner  eut  la  pensée  qu'il  n'y  avait  là  qu'un  seul  et  même 
organisme,  modifié  par  les  circonstances,  et  il  travailla  avec 
persévérance,  dans  le  laboratoire  du  prof.  Nageli,  pour  opérer 
cette  transformation.  Il  imagina  d'abord  un  appareil  ingé- 
nieux, pour  mettre  en  communication  les  vases  servant  à  la 
culture  des  organismes  avec  un  liquide  approprié,  de  façon 
à  pouvoir  soutirer  le  liquide  par  le  mouvement  d'un  robinet, 
et  réintroduire  un  liquide  nouveau  par  la  simple  inclinaison 
de  l'appareil.  11  cultiva  alors  le  Bacillus  anthracis  dans  l'extrait 
de  viande  pendant  plusieurs  centaines  de  générations.  Il 
trouva  bientôt  que  le  Bacillus  perdait  la  faculté  de  produire 
la  maladie  dans  un  animal  par  inoculation.  Puis  l'organisme 
parut  se  modifier  graduellement.  Le  nuage  .qui  se  formait  au 
fond  du  vase  fut  remplacé  par  une  écume,  d'abord  comme 
grasse  et  facile  à  diviser,  puis  plus  sèche  et  plus  ferme.  Enfin, 
le  Bacillus  anthracis  devint  capable  de  croître  dans  une  infu- 
sion acide  de  foin,  et  offrit  tous  les  caractères  du  Bacillus  du 
foin. 

Le  changement  inverse  fut  beaucoup  plus  difficile  à  réa- 
liser. Après  maint  essai  sans  résultat,  le  Dr  Buchner  se  pro- 
cura, avec  toutes  les  précautions  antiseptiques,  le  sang  d'un 
animal  sain  ;  il  le  défibrina,  et  combina  un  appareil  dans 
lequel  le  sang  pur  etdéfibriné,  servant  de  milieu  de  culture, 
était  agité  constamment  de  façon  à  rompre  l'écume,  et  à 
tenir  en  mouvement  les  corpuscules  rouges,  qui  portaient 
ainsi  l'oxygène  dans  toutes  les  parties  du  liquide.  Il  opéra 
alors  la  culture  du  Bacillus  du  foin  à  travers  un  grand  nom- 
bre de  générations  successives.  Il  se  produisit  bientôt  une 
forme  de  transition,  mais  les  modifications  s'arrêtèrent,  et 
l'organisme  nouveau,  introduit  dans  le  sang  d'un  animal,  fut 
éliminé  en  peu  de  temps,  tout  comme  le  Bacillus  du  foin. 
Toutefois,  le  Dr  Buchner  avait  observé  que  le  Bacillus  cultivé 
dans  le  sang  défibriné  n'y  avait  pas  produit  de  spores  ;  il  le 
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transporta  dans  l'extrait  de  viande  pour  qu'il  put  y  former 
des  spores,  et  l'inocula  alors  avec  succès  dans  le  sang  de 
l'animal  vivant. 

Dans  la  souris  et  dans  le  lapin,  les  inoculations  réussirent. 
Lorsque  la  quantité  inoculée  était  grande,  l'animal  mourait 
rapidement  par  l'effet  du  poison  introduit.  Dans  d'autres  cas, 
après  cette  première  période,  il  survenait  une  maladie  fatale, 
accompagnée,  comme  dans  l'anthrax,  d'un  gonflement  de  la 
rate,  dont  le  sang  se  montrait  rempli  de  Bacilli  nouveaux.  La 
rate  ainsi  affectée  pouvait  communiquer  l'anthrax  aux  ani- 
maux sains,  ainsi  que  cela  a  été  remarqué  pour  les  animaux 
morts  de  la  fièvre  splénique  ordinaire  (sang  de  rate). 

Si,  comme  tout  porte  à  le  croire,  les  résultats  obtenus  par 
le  Dr  Buchner  sont  exacts,  la  médecine  trouvera  là  d'impor-  -i 

tantes  données  pour  la  grave  question  des  maladies  infec- 
tieuses et  de  l'origine  des  épidémies.  R.  Y. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

'Comment  l'Hydre  avale  sa  proie.  —  On  se  figure  habituelle- 
ment que  l'Hydre,  après  avoir  saisi  sa  proie  à  l'aide  de  ses 
tentacules,  l'introduit  en  la  maintenant  dans  la  cavité  diges- 
tive.  11  n'en  est  pas  ainsi.  D'après  M.  Hartog,  membre  de  la 
Société  littéraire  et  scientifique  de  Manchester,  le  rôle  des 
tentacules  cesse  aussitôt  que  l'aliment  a  touché  la  bouche. 
L'Hydre  s'étend  peu  à  peu  sur  sa  proie;  elle  l'englobe 
comme  le  fait  un  serpent,  et  se  moule  sur  elle  ainsi  qu'un 
bas  prend  exactement  la  forme  du  pied  et  de  la  jambe  qu'il 
recouvre.  Il  importe  peu  que  l'aliment  ait  été  présenté  du 
côté  le  moins  favorable  à  la  déglutition  ;  la  proie  sera  avalée 
en  travers,  voilà  tout.  Les  tentacules,  bien  loin  de  coopérer  à 
cet  acte,  sont  rejetés  vers  le  dehors  ;  de  temps  en  temps,' 
cependant,  ils  viennent  enlacer  la  proie,  comme  pour  s'as- 
surer de  la  dimension  de  ce  qui  n'est  pas  encore  avalé. 
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Si  la  proie  est  volumineuse,  après  la  déglutition,  le  corps 
est  gonflé  et  distendu  ;  mais,  au  bout  de  peu  de  temps,  il  se 
produit  une  contraction  le  long  du  grand  axe,  de  sorte  que 
la  partie  qui  contient  l'aliment  est  globulaire,  supportée  par 
un  pied  mince,  et  se  terminant  également  par  un  mince  pro- 
longement qui  porte  les  tentacules*  autour  de  l'hypostome. 

Les  Têtards  de  Grenouilles.  —  Notre  collègue  M.  Alphonse 
Lefebvre  constatait  dernièrement  (Bull.   n°  104)    que  les 
têtards  de  grenouille,  généralement  regardés  comme  her- 
bivores, donnent  la  préférence  à  une  nourriture  animale,  et 
mangent  parfaitement  la  viande  de  bœuf  crue,  les  larves,  et 
les  petits  poissons.  M.   E.  Yung  vient  d'étudier  compara- 
tivement l'influence  de  la  nature  des  aliments  sur  le  déve- 
loppement de  la  grenouille.  Des  têtards,  issus  d'une  même 
ponte,   ont  été  mis  dans  cinq  vases  différents,  et  nourris  : 
les  premiers  avec  des  algues  d'eau  douce,  d'autres  avec  la 
substance  albuminoïde  qui  entoure  l'œuf  de  la  grenouille, 
et  qui  sert  normalement  de  nourriture  au  jeune  têtard; 
d'autres  avec  de  l'albumine  d'œuf  de  poule  coagulée;  d'au- 
tres avec  de  la  viande  de  poisson;  d'autres  enfin  avec  de  la 
viande  de  bœuf.  —  A  différentes  époques,  les  têtards  furent 
examinés  et  mesurés  très  exactement;  et  l'on  constata  que 
les  différences,  fort  considérables,  étaient  tout  à  l'avantage 
des  têtards  les  plus  solidement  nourris.  L'ordre  que  nous 
avons  indiqué  pour  les  expériences  représente  donc  celui  de  la 
vigueur  croissante  des  têtards  ;  et,  même,  les  deux  premières 
substances  nutritives  employées,  les  algues  et  l'enveloppe 
gélatineuse  du  frai  de  grenouille,  se  sont  montrées  insuffi- 
santes pour  transformer  le  têtard  en  grenouille. 

R.  V. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Je  veux  encore  appeler  votre  attention  sur  quelques  unes 
des  publications  que  je  dépose  sur  le  bureau.  Je  prends  les 
volumes  au  hasard  et  mes  notes,  comme  toujours,  se  suivent 
sans  avoir  entre  elles  aucun  rapport. 

Dans  leBulletino  délia  Societa  Veneto-Trentina  vous  trou- 
verez un  travail  fort  intéressant  de  M.  Canestrini  Ricardo, 
sur  le  genre  Gamasus  et  le  Phylloxéra.  M.  le  DT  Haller,  de 
Berne,  dans  un  ouvrage  sur  les  Acariens  comme  parasites 
des  invertébrés,  a  soutenu  leur  caractère  Carnivore,  leur'' 
utilisé  dans  les  viticultures  et  le  profit  qu'on  en  pourrait 
tirer  en  les  employant  contre  le  phylloxéra.  M.  Ganestrini 
a  voulu  s'assurer  de  la  vérité  de  cette  assertion.  11  a  donc 
étudié  les  Gamasus,  et  il  en  arrive  à  des  conclusions  diffé- 
rentes. 

Les  Gamasus  se  nourrissent  généralement  des  sucs  des 
animaux  et  des  végétaux  morts,  préférant  ceux-ci  à  ceux-là. 
Ils  n'attaquent  les  petits  insectes  vivants  qu'alors  qu'ils  sont 
poussés  par  la  faim.  Quant  à  leur  importance  comme  des- 
tructeurs du  Phylloxéra,  il  croit  qu'elle  serait  inefficace.  Cha- 
que espèce  a  sa  demeure  déterminée  ;  et,  en  changeant  leur 
condition  ordinaire  pour  les  assujettir  à  une  nourriture  et  à 
un  milieu  différent,  on  arriverait  à  ce  résultat  que  les 
Gamasus  mourraient  ou  quitteraient  le  point  ou  on  les 
aurait  placés. 

—  Dans  Psyché,  M.  W.  Edwards  s'occupe  du  nombre  des 
mues  des  papillons  et  des  vers  ou  chenilles  de  la  Calltsamia 
Promethea. 

—  M.  Holmberg  continue  dans  les  annales  de  la  Société 
scientifique  de  Buenos- Aires,  ses  recherches  sur  les 
arachnides  nouveaux  ou  peu  connus  de  la  République  Argen- 
tine. Vous  y  trouverez  une  partie  de  la  conférence  de 
M.  Schnyder,  professeur  de  botanique,  sur  les  algues  et  les 
champignons  dont  il  étudie  l'évolution. 

—  La  Société  académique  d'agriculture,  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  l'Aube,  nous  donne  la  première 
partie  du  catalogue  des  plantes  qui  croissent  naturellement 
dans  ce  département.  L'auteur,  M.  Briand,  fait  précéder  son 
catalogue  de  notions  sur  le  climat,  l'exposition  et  la  compo- 
sition du  sol,  et  d'une  notice  sur  les  travaux  botaniques  qui 
ont  précédé  les  siens.  Ce  catalogue  sera,  j'en  suis  convaincu, 
examiné  avec  intérêt. 
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t-  Nous  devons  à  M.  Panum,  professeur  de  physiologie  à 
Copenhague,  des  observations  anatomiques  sur  le  labyrinthe 
ou  oreille  interne,  par  M.  Ibsen  dont  il  a  édité  l'œuvre  pos- 
thume. 

—  Les  Mémoires  de  l'Académie  de  Montpellier  contien- 
nent une  remarquable  étude  de  M.  Courchat  sur  les  galles 
causées  par  des  aphidiens.  Son  travail  se  divise  en  deux 
parties.  Dans  la  première  il  étudie  les  galles  au  point  de  vue 
de  leur  évolution,  de  leur  valeur  morphologique  et  de  leur 
structure  ;  c'est  donc  un  travail  botanique  dans  lequel  il 
s'occupe  des  galles  du  térébinthe,  du  lentisque,  du  peu- 
plier noir  et  de  l'orme.Dansla  seconde,  toute  entomologique, 
il  étudie  les  insectes  dont  la  piqûre  produit  les  galles  sur  ces 
quatre  végétaux. 

—  Les  Botanistes  trouveront  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  des  naturalistes  de  Dantzig,  un  essai  sur  la  flore 
topographique  de  la  Prusse  occidentale,  par  M.  Klinggraef, 
qui  comprend  non  seulement  les  phanérogames,  mais  les 
fougères,  les  mousses  et  les  lichens.  —  M.  Brischke  y  donne 
une  étude  sur  les  insectes  qui  minent  les  feuilles  des  plantes. 
11  examine  successivement  les  différents  genres  et  nomme  les 
mineurs  qui  les  attaquent,  l'époque  et  leur  mode  d'action. 
M.  Schuman  donne  le  catalogue  des  mollusques  de  la  cir- 
conscription de  Dantzig. 

—  Je  laisse  à  ceux  de  vous  qui  lisent  l'italien,  le  soin  de 
trouver,  parmi  les  nombreuses  observations  que  renferment 
les  Actes  de  laSociété  italienne  des  sciences  naturelles,. celles 
qui  ont  traita  leurs  études  ordinaires. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  de  Stockholm 
fournira  aux  entomologistes  de  très  curieuses  observations 
sur  les  hannetons,  les  taupins,  les  mœurs  des  guêpes,  et  la 
phosphorescence  des  vers  luisants. 

—  L'intérêt  du  Bulletin  d'insectologie  agricole  est  toujours 
le  même;  c'est  bien  de  l'entomologie  pratique. 

—  Aux  physiologistes  je  recommande  les  recherches  de 
M.  Hoffmann  sur  le  développement  des  Plagiostomes  (pois- 
sons cartilagineux),  dans  les  Archives  néerlandaises  de  la 
Société  de  Harlem. 

—  Nous  devons  à  M.  le  baron  de  Baye  un  ouvrage  ayant 
pour  titre  :  Les  instruments  en  pierre  à  l'époque  des  métaux. 
L'auteur  paraît  vouloir  limiter  l'âge  de  pierre  à  l'industrie 
du  bronze  et  regarde  la  présence  des  silex  taillés  dans  les 
tombes  franques  comme  accidentelle,  comme  un  dépôt 
volontaire  ayant  un  caractère  votif. 

—  Si  les  numéros  reçus  du  Bulletin  de  l'association  scien- 
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tifique  de  France  ne  présentent  point  d'articles  d'histoire 
naturelle  proprement  dite,  vous  y  lirez  avec  grand  plaisir, 
comme  je  l'ai  fait,  les  progrès  récents  de  la  métallurgie  du 
fer,  par  M.  Jordan;  le  procès  et  la  mort  de  Savonarole,  et  la 
conférence  sur  les  trichines,  par  M.  Ghalin. 

—  Gomme  toujours,  le  journal  de  la  Société  royale  de 
microscopie  abonde  en  observations  concernant  les  inver- 
tébrés et  la  botanique. 

—  Le  rapport  de  l'Institution  Smithsonienne  pour  4879 
contient  également  une  foule  de  notices  parmi  lesquelles 
la  table  vous  permettra  de  choisir  celles  qui  rentreront  le 
mieux  dans  vos  études. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie 
contient  le  catalogue  des  oiseaux  mouches  du  musée  de 
Caen,  par  M.  Eudes-Deslongchamps,  dont  je  vous  ai  déjà 
parlé  et  que  l'auteur  avait  bien  voulu  nous  adresser.  Vous  y 
trouverez  encore  une  note  de  M.  Morière  sur  les  Crinoïdes 
des  terrains  jurassiques  du  Calvados,  sur  la  flore  fossile  de 
TOrne.  —  M.  Lecover  cite  un  cas  de  tératologie  du  Carda- 
mine  pratensù  qui  m'a  paru  des  plus  curieux.  —  En  lisant, 
dans  un  discours  de  M.  Bertot  sur  la  botanique,  les  lignes 
suivantes,  j'ai  joint  un  applaudissement  à  ceyx  de  ses  audi- 
teurs :  «  S'il  est  donné  à  l'homme  de  rencontrer  sur  celte 
terre  quelques  instants  heureux,  d'éprouver  des  jouissances 
intellectuelles,  pures  et  sans  mélange,  c'est  à  l'étude  de  la 
nature  qu'il  les  doit  demander.  Elle  donne  tout  le  bonheur 
qu'elle  promet,  elle  élève  les  âmes  dans  les  régions  sérieuses, 
elle  nous  rend  plus  instruits,  plus  bienveillants  et  meilleurs. 
Voilà  pourquoi  j'ai  cru  pouvoir  aujourd'hui,  comptant  beau- 
coup sur  votre  indulgence,  exalter  devant  vous  le  mérite  des 
études  botaniques.  »  Tout  n'est-il  point  vrai  dans  ces  pensées 
et  ne  devons  nous  point  nous  étonner  que  les  sciences 
naturelles  soient  si  peu  en  honneur  chez  nous.  Mais  Caen  a 
un  musée  d'histoire  naturelle  et  la  vue  des  objets  qui  s'y 
trouvent  réunis  a  fait  naître  le  goût  que  nous  nous  efforçons 
de  provoquer. 

—  Enfin,  Messieurs,  j'ai  reçu  les  Bulletins  de  la  Société 
botanique,  de  1880  et  1881,  que  je  renvoie  à  la  section  de 
botanique,  seule  compétente  pour  les  bien  analyser. 

J.  Garnier. 

Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 

Amiens.  —  Imp.  Delattre-Lexoel,  rue  de  la  République,  3Î. 
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CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNEJ  LOCALE  (') 

(coléoptères). 

Dischirius  tmpuncttpennts  Daws.  —  Juin.  Dunes  de  Quend,  au 

bord  des  mares. 
Callùtus  lunatus  F.  —  Octobre.  Péronne  bois  de  Rocogne, 
sous  une  pierre. 


(1)  Les  espèces  précédées  d'un  astérisque  sont  nouvelles  pour   le 
Catalogue  du  département  de  la  Somme. 
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Acupalpus  brunnipes  Sturm.  —  Juin.  Dunes  de  Quend,  dans 
les  détritus  au  bord  des  mares. 

Amara  apricariq  Payk.  —  Février.  Amiens. 

Bembidium  nitidulwn  Marsh.  —  Mai.  La  Faloise,  bois  de 
fcl-Martin,  «ou*  lés  feuilles  mortes. 

B.  Mannerheimi  Sahl.  —  Mars.  Ile  Sto-Aragone,  sous  les 
feuilles  mortes. 

*  Limnebius  furcatus  Baudi.  —  Juillet.  Marais  de  Renancourt. 

Ocalea  decumana  Er.  —  Mai.  Marais  de  La  Faloise,  au  bord 

d'une  marette. 
Callicerus  obscw*us  Grav.  —  Mai.  Marais  de  La  Faloise. 

Hamalota  aterrima  Grav.  —  Novembre.  Amiens,  Henriville 
sous  des  herbes  pourries. 

H.  notha  Er.  —  Octobre.  Lœuilly,  dans  les  herbes  sèches, 
sur  un  rideau. 

*  Myllsena  infuscata  Er.  —  Février.  Marais  du  Petit-S*-Jean, 

sous  la  mousse,  au  pied  des  arbres. 

Ev&sthetus  ruficapillus  Manh.  —  février.  Marais  du  Petit- 
S*-Jean,  sous  la  mousse  au  pied  des  arbres. 

Prognatha  quadrieornis  Kirb.  —  Février.  Marais  du  Petit- 
S*-Jeaft,  sous  l'écorce  d'un  peuplier  mort. 

Trimium  brevicorne  Reichb.  —  Novembre.  Bois  de  Gentelles, 
sous  la  mousse  au  pied  des  arbres. 

Scydmœnns  helvolus  Schm.  —  Août.  Amiens,  dans  les  hortïl- 
lonnages,  sous  des  fagots. 

Catops  nigricans  Spence.  —  Octobre.  Péronne,  bois  de 
Rocogne,  sous  la  mousse. 

C.  nigricans,  Var.  fuliginosus.  —  Avril.  Amiens,.  —  Novembre. 
Amiens,  dans  un  nid  de  Vespa  germanica. 

*  Trichopteryx  grandicollis  Manh.  —  Juillet.  Amiens. 

T.  brevipennis  Er.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur-Somme. 

Ptilium  Kunzei  Heer.  —  Juillet.  Marais  de  Renancourt,  sous 
les  détritus.  —  Novembre.  Marais  du  Pont-de-Metz,  sous 
le  foin  fauché. 

*  P.  canaliculaturn  Er.  —  Juillet.  Marais  de  Renancourt,  sous 

les  détritus  au  bord  de  l'eau. 

*  Ptenidium  pusillum  Er.  —  Mars.  Marais  du  Petit-S^Jean, 
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P.  fuscicorne  Er.  —  Février.  Marais  du  Petit-Sl-Jean,  sous  la 
mousse  au  pied  des  arbres. 

Carpophtius  6-pustiilatus  F.  —  Mai.  Bois  de  CavïMon,  sous  une 
écorce  d'orme. 

*  Meh'gelhes  pumilm  Er.  —  Mars.  Marais  du  Petil-SWean. 

*  M.  brunnicornù  Sturm.  —  Mai.  Marais  de  Longueau. 

M.  ovatus  Sturm.  —  Juillet.  Guignemicourt,  bois  de  pins.  — 
Mars.  Rideau  de  Boutillerie.  Bois  de  Dury. 

M.  flavipes  Sturm.  —  Juillet.  Amiens,  à  la  Hotoie. 

M.  rotundicollis  Bris.  —  Juin.  Péronne,  bois  de  Rocogne. 

*  M-  lugubris  Sturm.  —  Février.  Bois  du  Petit-Léon,  dans  la 

mousse. 

*  M.  obscurus  Er.  —  Mars.  Marais  du  Petit-Sl-Jean,  sous  les 

feuilles  mortes. 
Jps  k-guttata  F.  —  Avril.  Dreuil,  sous  une  écorce  fraîche. 

*  Cerylon  deplanatum  Gyl.  —  Février.  Marais  du  Petit- 
S'-Jean  ;  pris  en  nombre  sous  l'écorce  humide  d'un  peu- 
plier mort. 

Cryptophagus  sagïnatus  Sturm.  —  Juin.  Amiens. 

C.  affinis  Sturm.  —  Novembre.  Amiens,  Henriville,  au  pied 
des  meules. 

*  C,  acutangulus  Gyl.  —  Mars.  Marais  du  Petit-Sl-Jean,  sous 
les  feuilles  mortes. 

C  distinguendus  Sturm.  —  Janvier,  Mars.  Amiens,  dans  une 
cave.  —  Novembre.  Amiens,  Henriville,  an  pied  des  meules. 

*  Atomaria  ferruginea  Shalb.  —  Novembre.  Bois  de  Gen telles, 

sous  la  mousse  au  pied  des  arbres. 

*  A.  prolixa  Er.  —  Mars.  Marais  de  Fortmanoir,  dans  les 

bottes  de  roseaux. 

A .  fuscipes  Gyl.  —  Février.  Bois  du  Petit-Léon. 

Corticaria  elongata  Hum.  —  Novembre.  Bois  de  Gen  telles, 
sous  la  mousse  des  arbres. 

*  Monotoma  punctatîcollù  A.  —  Amiens,  dans  une  cave. 

Byrrhus  murinus  F.  —  Octobre.  Péronne,  bois  de  ïtocognfc, 
sous  la  mousse. 

*  Eucinetus  hœmorrhoidalis    Germ.  —  Novembre.  Amiens, 

Henriville,  au  pied  des  meules. 
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Haplocnemus  nigricornis  F.  —  Novembre.  Bois  de  Gen telles, 
sous  la  mousse  au  pied  des  arbres. 

*  Dryophilus  pusillus  Gyl.  —  Mai.  La  Faloise,  bois  de  S1- 
M  art  in,  sur  un  vieux  mélèze. 

Xestobium  plumbeum  lllig.  —  Mai.  La  Faloise,  bois  de  Sl- 
Martin. 

Aspidipkorus  orbiculatus  Gyl.  —  Février.  Marais  du  Petit- 
S*-Jean,  sous  la  mousse  de»  arbres.  —  Novembre,  bois  de 
Gen  telles,  au  pied  des  arbres. 

Ptinus  bictnctus  Sturm.  —  Avril.  Amiens. 

P.  latro  F.  —  Février.  Amiens. 

*  Peritelus  rùsticus  Bohm.  —  Juin.  Guignemi court,  bois*  de 

pins,  sous  la  mousse. 

Phytonomus  plantaginis  De  Geer.  —  Avril.  Ile  Slo-Aragone.  — 
Juin.  Marais  de  Fortmanoir.  Bois  de  Guignemicourt. 

Bagous  Frit  Herbst.  —  Mai.  Marais  dlîangest-sur-Somme, 
dans  les  détritus  d'inondation. 

B.  tessellatus  Forst.  —  Juin.  Marais  du  Pont-de-Metz. 

Apion  confluent  Var.  stolidum  Germ.  — Mars.  Bois  d'Ailly-sur- 
sur-Somme,  sous  des  fagots.  —  Juin.  Péronne,  talus  des 
fortifications. 

A .  rugicolle  Germ.  —  Mai.  Picquigny,  à  la  bordure  du  bois 
de  Neuilly.  Bois  d'Ailly-sur-Noye. 

*  A.  ononidis  Gyl.  —  Juin.  Péronne,  talus  des  fortifications. 

*  Bradybatus  subfasciatus  Gerst.  —  Mai.  La  Faloise,  bois  de 

Sl-Martin. 
(h'chestes  rusci  Herbst.  —  Mai.  Picquigny,  bois  de  la  Vigne. 

Gymnetton  herbarum  Bris.  —  Février.  Bois  du  Petit-Léon, 
sous  la  mousse. 

A  colles  Navieresî  Bohm.  —  Juillet.  Mers,  bois  de  Rampval. 

Ceutorhynckus  nigroterminatus  Wolst.  —  Mars.   Rideau  de   • 
Boutillerie,  sous  la  mousse. 

*  C.  distinctus  Bris.  —  Juin.  Guignemicourt,  bois  de  pins. 

C  querctcola  F.  —  Février.  Marais  du  Petit-Sl-Jean,  sous  la 
mousse  au  pied  des  arbres. 

Phytobius  notula  Germ.  —  Février.  Bois  du  Petit-Léon,  dans 
la  mousse. 
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Bruckus  seminartus  L.  —  Mai.  La  Faloise,  bois  de  Sl-Martin, 
en  nombre  sur  la  Vicia  sepiwn. 

*  Galeruca  sagittariœ  Gyl.  —  Avril.  Ile  Sl0-Àragone. 
Plectroscelis  Mannerheimi  Gyl.  —  Mai.  Picquigny,  à  la  bordure 

du  bois  de  Neuilly. 
Balanomorpha  Matthewsi  Gurt.  —  Mai.  Picquigny,  à  la  bor- 
dure du  bois  de  Neuilly. 

*  Thyamis  castanea  Duft.  —  Mars.  Ile  Ste-Aragone,  sous  les 
feuilles  mortes. 

*  T.  lycopi  Poud.  —  Mars.  Bois  d'Ailly-sur-Somme,  sous  la 
mousse. 

*  T.-atricapilla  (senecionis).  —  Mars.  Marais  du  Petit-S^ean, 

sous  les  feuilles  mortes. 

*  Psylliodes  lauticollis  AU.  —  Mars.  Ile  Sto-Aragone,  sous  les 

feuilles  mortes. 

L.  Carpentier. 


Températures  minima  observées  à  Amiens. 

Un  de  nos  membres  les  plus  actifs,  M.  Alp.  Lefebvre  a, 
depuis  plusieurs  années,  tenu  note  de  la  température  minima 
de  chaque  jour.  Ces  observations  thermométriques,  faites 
chez  lui,  avec  toutes  les  précautions  voulues  pour  éviter 
l'action  des  causes  perturbatrices  locales,  et  recueillies  avec 
le  plus  grand  soin,  doivent  représenter  assez  bien  la 
moyenne  pour  les  différents  emplacements  d'Amiens.  La 
Société  a  donc  jugé  utile  de  publier,  en  Un  tableau  compa- 
ratif, les  résultats  des  sept  dernières  années. 

Les  colonnes  consacrées  à  chaque  année  ont  été  partagées 
en  deux.  Dans  la  division  de  gauche  intitulée  G  (chaleur),  on 
a  inscrit  les  degrés  au-dessus  de  zéro.  Les  degrés  de  froid 
sont  portés  dans  la  division  de  droite,  intitulée  G  (glace). 
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L'Orvet. 

Le  journal  «  La  Nature  »  publie  en  ce  moment  une  série 
d'articles  de  M.  E.  Sauvage  sur  les  Reptiles  de  France.  Nous 
en  détachons  le  paragraphe  qui  a  tr^it  à  VOrjç$L  qu  Awpin,  si 
commun  dans  notre  pays. 

Si  bœuf  voulait, 
Si  An  vin  voyait, 
Et  si  sourd  entendait, 
Personne  ne-  vivrait. 

dit  un  vieux  dicton  fort  accrédité.  Cette  pauvre  bête,  si 
inoffensive  et  si  fragile  qu'elle  se  casse  au  moindre  effort, 
l'Orvet  des  Zoologistes,  est,  par  suite  de  je  ne  ^ais  quel 
étrange  préjugé,  redouté  dans  la  plupart  des  campagnes  à 
Tégal  des  animaux  les  plus  dangereux.  L'Orvet  9  est  <iu 
reste  pas  plus  aveugle  que  la  Salamandre  terrestre  n'est 
sourde  ;  son  œil,  très  petit,  se  trouve  comme  voilé  par  deux 
paupières  et  une  membrane  clignotante,  tandis  que  le 
regard  des  serpents,  avec  lesquels  l'Orvet  a  été  confondu, 
est  d  une  fixité  effrayante,  l'œil  étant  privé  de  paupières. 
Quel  être  moins  à  craindre  que  le  timide  serpent  de  verrt 
pour  qui  le  seul  moyen  de  défense  est  la  fuite,  tout  aussi 
incapable  qu'il  est  de  mordre  que  de  piquer  avec  sa  queue  ! 
Encore  un  calomnié  que  l'Ànvin  ;  se  nourrissant  exclusive- 
ment d'insectes,  de  vers,  de  petits  limaces,  il  mériterait 
l'intérêt  çt  la  pitié  du  cultivateur. 

Que  par  la  pensée  Ton  supprime  les  pattes  si  rudimen- 
taires  du  Seps,  et  l'on  aura  YAnguis  fragilis,  dont  le  corps, 
de  forme  cylindrique,  ne  diminue  que  lentement  de  grosseur. 
La  tète  est  courte,  se  terminant  par  un  museau  arrondi,  la 
bouche  petite,  la  langue  bifide  ;  les  mâchoires  sont  armées 
de  dents  aiguës,  dirigées  en  arrière  ;  l'œil,  rudimentaire,  est 
peu  saillant  ;  l'ouverture  de  l'oreille  est  si  petite  qu'elle  a 


£té  méconnue  p#r  la  plupart  des  observateurs.  La  queue  se 
t^minp  brusquement  par  une  pointe  coiy#ue  de  consjs- 
tan.ce  cornée.  La  longueur  du  corps,  assoz  varial^e,  est  au 
maximum  de  $p  à  40  centimètres. 

Au  moment  de  la  naissance,  les  jeunes  Orvets  ont  le  dos 
d'un  gris  blanchâtre  ou  d'un  gris  jaunâtre  avec  une  mince 
ligne  noire  longitudinale  ;  le  ventre  est  de  couleur  marron. 
Plus  tard,  le  dos  revêt  une  teinte  d'un  gris  roussâtre  et  la 
ligne  médiane  disparaît  ;  le  dessous  du  corps  est  piqueté  de 
noir  brunâtre  ;  quelques  individus  sont  d'un  gris  cendré 
presque  uniforme.  Les  parties  supérieures  ont  une  peinte 
.cuivreuse  ou  bronzée,  une  teinte  fauve,  une  teinte  grisâtre, 
d'autres  fois  une  coloration  d'un  marron  plus  ou  moins 
clair  ;  les  côtés  du  corps  sont  lavés  de  noirâtre  et  les  régions 
inférieures  présentent  une  couleur  plombée  ;  d'autrefois, 
Tanimal  est  uniformément  grisâtre  en  dessus  et  de  chaque 
côté,  tandis  qu'en  dessous  il  est  d'un  blanc  sale  ou  lavé  de 
gris,  la  face  inférieure  de  la  tête  étant  mouchetée  de  brun. 

«  Quoique  dépourvu  de  pattes,  écrit  M.  Patio,  l'Orvet  se 
creuse  des  galeries  souterraines  assez  profondes,  forant 
tantôt  avec  la  tête,  tantôt  avec  la  queue,  toutes  deux  égale- 
ment coniques...  La  femelle  met  au  monde,  sous  terre,  en 
août  ou  seulement  même  en  septembre,  de  huit  à  quatorze 
petits  qui  déchirent  leur  enveloppe  au  moment  même  où  ils 
viennent  d'être  pondus...  En  plein  automne,  à  l'approche 
des  froids,  les  Orvets  se  retirent  dans  leur  quartier  d'hiver  et 
ferment  l'ouverture  de  leur  retraite  avec  de  la  terre  et  de  la 
mousse  ;  c'est  alors  que  l'on  peut  trouver  de  vingt  à  trente 
individus  réunis  dans  une  seule  galerie  de  70  centimètres  à 
plus  d'un  mètre  de  profondeur,  les  plus  jeunes  étant 
souvent  les  plus  voisins  de  l'orifice  ».  Nous  ajouterons  que 
l'Orvet,  s'évitant  de  creuser  un  terrier,  s'empare  le  plus 
souvent  d'un  trou  abandonné  ou  hiverne  sous  des  bran- 
chages ou  des  amas  de  feuilles.  Dès  que  le  soleil  commence 
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à  avoir  quelque  force,  ou  rencontre  des  Orvets  ayant  déjà 
secoué  la  torpeur  de  l'hiver  et  en  quête  de  nourriture. 
L'animal  habite  un  peu  partout,  aussi  bien  les  prairies  argi- 
leuses ou  sablonneuses  que  les  coteaux  calcaires,  bien  qu'il 
semble  préférer  les  endroits  humides  et  recouverts  de 
grandes  herbes  ;  on  le  trouve  sous  la  mousse  des  bois,  dans 
les  prairies,  parmi  les  décombres,  partout,  en  un  mot,  où  il 
lui  est  possible  de  se  dérober  aux  regards  de  ses  nombreux 
ennemis.  D'après  M.  Viaud-Grand-Marais,  «  au  moment  de 
la  fenaison  on  le  trouve  quelquefois  se  chauffant  au  soleil 
sur  des  tas  de  foin,  quand  il  s'y  croit  en  sécurité  ;  mais 
c'est  surtout  le  soir,  à  la  tombée  de  la  nuit,  qu'il  prend  plus 
librement  ses  ébats  ;  on  l'aperçoit  alors  rampant  dans 
l'ombre.  S'il  craint  quelque  agression,  ou  si  le  temps  est 
mauvais,  il  se  retire  sou3  terre  dans  un  trou.  Il  fuit  timide- 
ment lorsqu'on  l'attaque.  Toutefois,  quand  il  est  fortement 
irrité,  il  se  redresse  et  se  donne  un  air  de  serpent  dangereux, 
mais  il  cherche  peu  à  se  défendre  de  ses  dents,  elles  sont 
trop  faibles,  et  sa  bouche  est  trop  petite  pour  qu'il  puisse 
blesser...  L'Anvin  saisi  a  un  singulier  moyen  de  défense  qui 
lui  vaut  le  surnom  de  serpent  de  verre.  Ses  muscles  se 
raidissent  au  point  qu'il  se  brise,  abandonnant  une  partie 
de  lui-même  pour  se  sauver.  La  queue  brisée  se  reproduit 
en  quelques  mois,  mais  se  distingue  longtemps  de  la  queue 
primitive  par  une  moindre  longueur  et  une  difformité  au 
niveau  de  la  cassure  ». 

Très  commun  en  France,  l'Orvet  porte,  suivant  les  loca- 
lités, les  noms  de  Anvin,  Anvan,  Anvoie,  Anvais,  Anvronais, 
Borgne,  Nielle.  D'après  M.  Viaud-Grand-Marais,  «  M.  Littré, 
dans  son  dictionnaire,  écrit  Envoyé  et  donne  pour  synonymie 
le  mot  aveugle,  mais  les  mots  Anvîn,  Anvais,  etc.,  employés 
pour  Orvet,  dérivent  du  latin  Anguis,  avec  changement  du 
gu  en  v,  transformation  de  lettres  beaucoup  plus  rare  du 
latin  en  français  que  la  transformation  inverse.  Cependant 
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un  exemple  de  la  même  métamorphose  se  présente  pour  un 
autre  dérivé  d'Anguù,  anguille,  qui,  en  picard,  se  dit 
anwile  et  en  wallon  anveîe.  Orvet  dérive  du  latin  Orbatus, 
sous-entendu  lumine,  d'où  orbat,  orvat,  orvet.  Borgne  n'a  pas 
besoin  d'explication.  Nielle  vient  de  Nigellus,  noirâtre  ». 

L'Orvet  se  trouve  dans  toute  l'Europe,  s'avançant  jus- 
qu'en Suède  ;  en  France,  toutes  les  faunes  locales  en  font 
mention  ;  vivant  jusqu'à  près  de  2.000  mètres  d'altitude 
dans  les  Alpes,  on  Ta  recueilli  également  en  Sibérie,  dans 
une  grande  partie  de  l'Asie  occidentale  et  sur  toute  la  côte 
septentrionale  de  l'Afrique.  » 

(La  Nature,  n°  434).  E.  Sauvage. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Les  Germes  Atmosphériques.  —  Nous  avons,  plus  d'une  fois 
déjà,  signalé  les  progrès  que  fait  cette  question  à  laquelle 
sont  indissolublement  liés  le  nom  de  Pasteur  en  France  et 
le  nom  de  Tyndall  en  Angleterre.  L'importance  pratique 
aussi  bien  que  théorique  de  cette  étude  n'est  niée  par 
personne,  mais  elle  n'a  guère  jusqu'ici  préoccupé  —  on  peut 
dire  même  passionné  —  que  le  monde  savant.  M.  Tyndall 
qui  est,  en  même  temps  qu'un  savant  habile,  un  vulgari- 
sateur du  plus  grand  mérite,  vient  de  faire  paraître  un  ouvrage 
qui  rendra  ce  sujet  accessible  à  tous.  Il  est  intitulé  :  «  Essais 
sur  les  corpuscules  flottants  de  l'atmosphère  et  leur  rôle  dans 
la  Putréfaction  et  l'Infection.  »  Nous  n'avons  pas  le  volume 
entre  les  mains,  mais  nous  pouvons  juger,  par  le  compte 
rendu  détaillé  qu'en  donne  YEnglish  Méchante ,  que  ce  nouveau 
volume  du  Professeur  anglais  sera,  comme  tous  ceux  qui 
l'ont  précédé,  à  la  fois  un  traité  scientifique  et  un  livre  popu- 
laire. Nous  tenons  surtout  à  constater  que,  parfaitement 
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d'accord  avec  M.  Pasteur,  le  savant  anglais  croît  et  prouve 
que  Ton  peut  arriver,  par  l'emploi  de  la  chaleur  et  des 
précautions  convenables,  à  stériliser  toute  espèce  d'infusion 
et  à  empêcher  la  putréfaction  et  l'infection  ;  et  qu'il  regarde 
les  cas  où  la  fermentation  et  l'infection  se  sont  produites, 
non  comme  une  preuve  de  génération  spontanée,  mais 
comme  l'indice  d'une  expérience  mal  faite. 

L'Auscultation  des  arbres.  —  L'étude  des  mœurs  des  ani- 
maux n'est  pas  seulement  pour  le  naturaliste  une  occupation 
des  plus  intéressantes  et  des  plus  agréables;  elle  peut  deve- 
nir la  source  d'applications  utiles.  Nous  empruntons  au 
«  Ganadian  Entomologist  »  une  suggestion  qui  nous  paraît 
susceptible  d'être  mise  à  profit. 

Elle  a  été  inspirée  à  M.  James  Bell  par  la  vue  des  agisse- 
ments du  Pic  et  des  autres  oiseaux  grimpeurs.  Ces  oiseaux 
parcourent  le  tronc  de  l'arbre,  en  zig-zag,  s 'arrêtant  parfois, 
et  appuyant  la  tête  contre  le  bois,  évidemment  pour  écouter 
le  bruit  que  fait  une  larve  rongeuse..  Soudain  on  les  voit 
frapper  du  bec  l'écorce  à  coups  précipités,  faisant  vojier  les 
éclats  comme  sous  la  cognée  du  bûcheron.  La  rapidité  de 
leurs  mouvements  est  telle  que  c'est  à  peine  si,  avec  le 
secours  d'une  longue-vue,  M.  Bell  a  pu  voir  l'oiseau  saisir 
et  avaler  une  larve.  Il  infère  de  cette  observation  que  Ton 
pourrait  arriver,  au  moyen  d'un  tube  de  bois  ou  de  métal 
en  forme  de  cornet  acoustique  ou  de  stéthoscope,  à  enten- 
dre le  bruit  que  fait  la  larve  en  creusant  dans  l'intérieur  d'un 
arbre,  et  qu'il  serait  possible,  après  avoir  déterminé  le  point 
qu'elle  occupe,  de  l'extraire  en  pratiquant  un  trou  avec  une 
vrille  ou  un  foret,  et  d'en  arrêter  les  dég&ts,  sans  faire  éprou- 
ver à  l'arbre  de  trop  graves  dommages. 

Moyen  d'arrêter  les  ravages  des  insectes.  —  Un  grand  nom- 
bre de  moyens  de  détruire  ou  d'écarter  les  insectes  nuisibles 
ont  été  déjà  préconisés.  Si  nous  indiquons,  aptes  tant  d'au- 
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très,  le  procédé  de  M.  A  Gook,  de  Lansing  (Michigan),  c'est 
qu'il  nous  paraît  d'exécution  facile,  et  que  l'auteur  né  le 
donfte  qu'après  l'avoir  soigneusement  eipétfmettté. 

A  i  litres  de  savon  mou,  H.  Cook,  ajoute  9  litres  d'eau;  îl 
chauffe  à  la  température  de  l'ébullition,  puis  ajoute  lj2  litre 
d'acide  phéniquer  brut.  Le  mélange  est  alors  prêt  à  être 
employé,  et  Ton  peut  le  conserver  dans  un  tonneau.  Lors- 
qu'on Veut  s'en  servir,  on  l'étend  de  50  fois  son  volume 
d'éati.  Dès  essais  ont  été  faits  en  divers  endroits  et  par  des 
personnes  différentes;  ils  ont  donné  d'excellents  résultats. 
Deux  expérimentateurs,  qui  n'ont  fait  qu'en  arroser  une  fois 
les  plantes  (choux  et  radis),  ont  constaté  que  le  mélange 
teiiart  les  larves  à  l'écart  pendant  près  de  dçux  semaines  — 
ce  qui  est  déjà  un  avantage  considérable.  M.  Cook,  qui 
renouvelait  l'arrosage  toutes  les  semaines,  a  pu  garantir  pres- 
que complètement  ses  radis  contre  les  larves  qui  infestaient 
les  plants  non  traités  du  voisinage.  Des  arbres  fruitiers  ont 
pu  également  être  préservés  des  dégâts  causés  par  les  lon- 
gicornes.  —  M.  Côôk  considère  ce  traitement  comme  plus 
économique  et  aussi  efficace  que  celui  au  sulfure  de  carbone, 
substance  qui  est  toujours  d'un  maniement  pénible  et  même 
dangereux.  R.  Vion. 


CORRESPONDANCE. 

(L.  36.)  Au  mois  de  septembre  dernier,  j'ai  eu  l'occasion  de  Taire 
l'intéressante  observation  que  voici  :  je  vis,  en  me  promenant  dans  la 
campagne,  un  crapaud  qui  était  dans  la  plus  complète  immobilité.  Il 
formait,  pour  ainsi  dire,  le  centre  d'une  série  de  circonférences  qu'une 
Belette  décrivait.  Celle-ci,  de  temps  à  autre,  dérogeait  à  son  évolu- 
tion pour  aller  se  frotter  en  chant,  à  une  tige  de  plantain  qui  se  trou- 
vait non  loin  de  là. 

Le  crapaud,  durant  cette  évolution,  restait  toujours  immobile,  se 
gonflant  et  laissant  suinter  de  ses  pores  un  liquide  visqueux  blan- 
châtre, qui  me  parut  aussi  sécrété  par  les  glandes  parotides. 
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Ce  manège  au  caractère  épileptiforme  eut  une  durée  d'une  heure 
environ  :  et,  au  bout  de  ce  temps,  la  Belette  épuisée  mourut  foudroyée 
en  face  du  Batracien. 

Je  me  fais  un  devoir  de  vous  communiquer  ce  cas  qui,  je  le  crois, 
mérite  l'attention  d'un  observateur  et  de  vous  demander  si,  réelle- 
ment, je  n'ai  point  assisté  à  une  diathèse  de  névropatbie  cérébro- 
cardiaque  ? 

J'incline  vers  cette  idée,  et  voici  comment  ? 

D'après  les  données  que  nous  fournit  la  pathologie,  nous  savons  que 
le  venin  du  crapaud,  s'il  peut  être  considéré  comme  un  virus  rabique, 
a  localisé  son  action  sur  le  bulbe  racbidien.  A  ce  point  de  vue,  il  y  a 
donc  eu  chez  la  Belette  :  perte  de  connaissances  motivée  par  des  trou* 
blés  circulatoires  tels  que  c  des  arrêts  locaux  de  la  circulation  dans 
•  certains  territoires  des  cellules  encéphaliques  qui  étaient  momenta- 
»  nément  dans  une  période  de  collapsus.  »  (Lhuys), 

Ces  symptômes  et  ces  lésions  reconnus,  il  est  aisé  de  reconnaître 
qu'alors  :  la  Belette  fut  sous  l'empire  d'une  névrose  puissante,  et  que, 
domptée  par  elle,  elle  devint  un  automate  inconscient  ;  l'automatisme 
étant  fort  bien  caractérisé,  du  reste,  par  son  évolution  autour  de  son 
axe  le  crapaud  qui,  lui-même,  subissant  l'influence  d'actions  réflexes 
multiples,  se  gonflait  sans  cesse. 

L'on  prétend  généralement  que  le  plantain  est  l'un  des  remèdes  les 
plus  efficaces  contre  l'empoisonnement  causé  par  les  Batraciens. 

Si  nous  considérons  la  Belette  dans  ce  cas  de  pathologie  qui  nous 
occupe,  elle  semble  nous  démontrer  suffisamment  l'efficacité  de  cette 
plante  :  car,  si  l'instinct  de  sa  propre  conservation,  dominant  les  trou- 
bles cérébraux  dont  elle  pàtit,  l'a  guidée  à  rechercher  cette  même 
plante  considérée  eh  botanique  comme  vulnéraire,  c'est  qu'elle  savait 
y  trouver  un  adoucissement  à  cette  irritabilité  à  laquelle  elle  fut  en 
proie  pendant  toute  la  durée  de  sa  lutte. 

Cette  observation  peut  être  erronée  dans  son  interprétation.  Je 
crois,  cependant,  qu'il  doit  y  avoir  quelque  chose  de  vrai  dans  ma 
manière  de  voir. 

Warioy-Baillon. 

Anthony  Delannoy. 

Le  Rédacteur  en  chef  : 
R.  VION. 

Amiens.  —  Imp.  Dslattrb-Lenobl,  rue  de  la  République,  32, 
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EXTRAIT   DE8  PROCES-VERBAUX 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU   8   OCTOBRE   1881. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1°  La  Société  Linnéenne  de  Lyon 
annonce  l'envoi  des  volumes  26  et  27  de  ses  Annales. 

2°  La  Société  hollandaise  des  sciences  à  Harlem  accuse 
réception  du  bulletin. 

3°  M.  A.  Pauvel  remercie  pour  sa  nomination  de  membre 
correspondant  et  promet  un  travail  pour  nos  Mémoires. 
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» 

Cet  engagement  ne  peut  qu'être  favorablement  accueilli 
par  la  Société  Linnéenne  qui  apprécie  hautement  les  savants 
travaux  de  cet  entomologiste. 

4*  M.  le  Président  de  la  Société  Industrielle  invite  le 
Président  de  la  Société  Linnéenne  à  assister  à  l'inauguration 
de  l'exposition  ouvrière  qui  s'ouvrira  le  23  septembre. 

5*  L'Académie  de  Stanislas  offre  le  volume  annuel  de  ses 
Mémoires. 

6°  La  Société  Linnéenne  de  Lyon  informe  que  la  Société 
d'Etudes  scientifiques  de  Lyon  s'est  fusionnée  avec  elle. 

V  Circulaire  de  M.  A  Fauvel  relative  à  la  fondation  d'une 
Société  entomologique  provinciale. 

8°  Programme  des  questions  mises  au  concours,  pour 
1881-1882,  par  la  Société  Industrielle  d'Amiens. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  intéressantes  notes 
bibliographiques  sur  les  ouvrages  d'histoire  naturelle  reçus 
depuis  la  dernière  séance. 

M.  A.  Lefebvre  demande  si  la  collection  d'oiseaux  légués  à 
la  ville  par  M.  Terrai  a  été  réunie  à  la  collection  de  Boubers 
dans  le  grenier  de  la  Malemaison. 

* 

M.  le  Président  répond  que  le  legs  de  M.  Terrai  n'a  pu  être 
accepté. 

M.  Delaby  informe  que  la  liste  des  coléoptères  de  la 
Somme  s'augmente  de  jour  en  jour  depuis  la  publication  en 
1877  du  catalogue  Obert. 

Sur  250  insectes  que  M.  Brisout  de  Barneville  a  bien  voulu 
vérifier,  et  qui  provenaient  des  chasses  récentes  de  plusieurs 
entomologistes,  il  s'est  trouvé  40  espèces  nouvelles  pour  la 
Faune  du  département. 

Les  chasseurs  d'insectes  qui  visiteront  avec  quelque  soin  les 
localités  qui  n'ont  pas  encore  été  parcourues,  pourront  certai- 
nement ajouter  nombre  d'espèces  intéressantes  à  notre  cata- 
logue départemental. 

Il  est  ensuite  question  de  la  bibliothèque,  dont  beaucoup 
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de  volumes  sont  depuis  trop  longtemps  entre  les  mains  de 
plusieurs  sociétaires. 

Un  avis  sera  inséré  dans  le  prochain  bulletin  pour  prier 
les  membres  qui  ont  emprunté  des  ouvrages  de  les  rapporter 
à  la  bibliothèque  afin  d'en  faire  le  récolement. 

Le  Secrétaire, 

h.  Carpentiebu 


Ouvrages  reçus. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  t.  XXVI  et 
XXVII.  Nouvelle  série.  . 

Journal  des  Savants.  Mai-Juin-Juillet  1884. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
231-232*233-234. 

Psyché.  N*  83*84. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  N°*  3-4. 

Entomologischer  Nachrichten.  Heft  XVI. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  N*  6-7. 

Chronique  de  la  Soc.  d'acclimatation.  N*  158-159-160-161. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N°*  8-9. 

The  natural  history  and  scientific  book  circular.  N*  47. 

Société  zoologique  de  France.  De  la  nomenclature  des 
ôtres  organisés. 

Bulletin  de  la  Société  académique  hispano-portugaise  de 
Toulouse.  T.  II.  N»  1. 

Société  d'Agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue.  NM  4-5-6. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N*  94. 

Bulletin  de  la  Société  Industrielle  d'Amiens.  N*  4. 
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• 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles 
de  Toulouse.  T.  IV.  2e  liv. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  4«  série.  T.  XIII. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon. 
Années  1879-1880. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  des  sciences  natu- 
relles et  des  arts  industriels  du  département  de  l'Isère. 
3e  série,  t.  X. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  XVII, 
XVIII,  XIX. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N°  4: 

L'Apiculteur.  N"  9-10. 

Zeitschrift  fur  Entomologie  vom  Verein  fur  Schlesische 
Insekterkunde  zu  Breslau.  Neue  Polge,  VIII  HefL 

Revue  mycologique.  N°  12. 

Reliquiae  mycologie»  libertins.  Séries  altéra.  Réviseront 
C.  Roumeguère  et  P.-A  Saccardo.  Toulouse.  1881.  in-8°. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.  8e  série.  1er  semestre. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N*  28. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'association  scientifique  de 
France.  N°*  71  à  77. 

Bulletino  délia  Societa  entomologica  italiana.  1881.  2a  trim. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 
14'  année.  1880. 

Annuario  délia  Societa  dei  naturalisa  in  Modena.  N0'  1-2-3. 

Neunter  Jahresbericht  des  Westfalischen  ProvincialVereins 
fur  Wissenschaft  und  Kunst  pro  1880.  Munster.  1881. 

Transactions  of  the  Edimburgh  geological  Society.  Vol.  IV, 
part.  I. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  N-*  7-8. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N#  131. 

Anales  de  la  Societad  cientifica  Argentina.  T.  XII,  1-2. 

Revista  da  Sociedade  de  instruecâo  do  Porto.  N°  9. 


—  367  — 

Mittheilnngen  der  Schweizerischen  entomologischen  Gesell- 
schaft.  Vol.  VI,  n°  4. 

Société  belge  de  microscopie.  NM  7-8-9. 

Brebissonia.  N0"  11-12. 

G.  Vimercati.  Di  alcune  recenti  applicazioni  scientifiche, 
Milano.  1879.  in-8». 

Il  Gongresso  internazional  del  commercio  e  délia  industria, 
tenuto  a  Bruxelles  dal  6  al  12  settembre  1880.  Relazione  del 
Prof.  Guido  Vimercati.  In  Firenze.  1880.  in-8°. 

Revista  scientifico-industriale  délie  principali  scoperte  ed 
invenzioni  fatte  nelle  scienzie  e  nelle  industrie  nel  anno  1880, 
compilata  da  Guido  Vimercati.  Anno  XIIe.  1880.  In  Firenze. 
1880.  1  vol.  in-8°. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  Dax.  3e  trimestre  1881. 

Albert  Fauvel.  Annuaire  entomologique  pour  1881.  9e 
année.  1  vol.  in  16. 

Société  Industrielle  d'Amiens.  Programme  des  questions 
mises  au  concours  pour  l'année  1881-1882. 


Températures  minima  observées  à  Amiens. 

(Suite). 

Nous  continuons  à  donner  le  tableau  comparatif  des  obser- 
vations thermométriques  des  sept  dernières  années. 

Nous  rappelons  que  les  colonnes  consacrées  à  chaque 
année  ont  été  partagées  en  deux.  Dans  la  division  de  gauche 
intitulée  C  (chaleur);  on  a  inscrit  les  degrés  au-dessus  de 
zéro.  Les  degrés  de  froid  sont  portés  dans  la  division  de 
droite,  intitulée  G  (gelée). 
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La  période  humaine  en  Géologie. 

La  considération  des  forces  puissantes  qui  ont  donné  à  la 
terre  sa  configuration  actuelle  nous  porte,  par  comparaison, 
&  regarder  l'homme  comme  un  être  intime,  tans  actions  sur 
le  monde  qu'il  habite.  Les  points  de  vue  extrêmes  sont  rare- 
ments  exacts,  et,  sans  vouloir  exagérer  le  rôle  de  l'homme 
dans  l'univers,  on  peut  dire,  au  contraire;  qu'il  constitue  un 
facteur  géologique  d'une  grande  importance.  Son  appa- 
rition à  la  surface  de  la  terre  a  été  l'introductiop  d'une  force 
nouvelle,  d'une  puissance  intellectuelle  capable  de  modifier 
les  forces  existantes  et,  jusqu'à  un  certain  point,  de  régir  la 
matière. 

Quelques  faits,  groupés  par  le  «  Ghambers's  Journal  », 
mettent  bien  en  évidence  ce  rôle  de  l'homme  et  l'importance 
de  la  période  humaine,  qui  n'a  eu  cependant  encore  qu'une 
bien  faible  durée. 

H  parait  certain  que  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de 
la  terre  se  couvrirait  de  végétaux,  si  elle  était  abandonnée 
à  elle-même.  le  roc,  nu  et  infertile,  est  promptement  envahi 
par  une  végétation  dont  les  détritus  donnent  bientôt  un  sol 
fertile  d'une  épaisseur  croissante.  Toutefois,  par  suite  des 
progrès  de  la  civilisation,  des  surfaces  considérables  de  ter- 
rain sont  défrichées  ou  retournées  par  la  charrue  et  exposées 
aux  agents  atmosphériques.  De  1860  à  1870,  on  à  ainsi  défri- 
ché près  de  7  millions  d'hectares  en  Amérique  seulement. 
Les  effets  de  cette  dénudation  ont  été  démontrés  par  une 
expérience  directe.  Une  pente  de  45°  a  été  divisée  en  trois 
zones  :  Tune  entièrement  boisée,  une  autre  partiellement 
défrichée,  et  la  troisième  dénudée  complètement.  Dans  la 
première,  la  pluie  n'a  pas  formé  de  ravines  ;  elle  en  a  formé 
3  dans  la  2°  zone,  et  4  dans  la  3°.  On  sait  depuis  longtemps 
que  les  rivières  qui  traversent  les  forêts  ne  donnent  pas  de 
dépôts  sédimentaires   bien   considérables  à  leur  embou- 
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chape.  On  en  trouve  un  exemple  remarquable  dans  le  régime 
de  la  Sestagone  et  de  la  Lima,  qui  coulent  dans  deux  grandes 
vallées  des  Apennins  et  dé  Toscane.  Les  bords  de  la  Sestagone 
sont  couverts  de  hêtres  et  de  sapins  ;  la  Lima  coule  à  travers 
des  plaines  cultivées.  Au  confluent  des  deux  rivières,  on  voit, 
par  les  temps  pluvieux,  la  Lima  trouble  et  bourbeuse,  tandis 
que  les  eaux  de  la  Sestagone  restent  limpides  et  potables. 

D'après  Lombardini,  le  Po  transporte  aujourd'hui  trois  fois 
plus  de  sédiments  qu'autrefois,  et  cette  augmentation  est 
due  en  grande  partie  à  la  destruction  des  forêts  et  à  la  dénu- 
dation  des  Alpes.  Le  delta  du  Rhône  s'est  aussi  considéra- 
blement accru  depuis  la  mise  en  culture  de  sa  vallée.  Dans 
l'Est  des  États-Uuis.  partout  où  Ton  déboisé  une  pente  de 
montagne,  on  voit  se  former  des  ravins,  qui  deviennent 
bientôt  considérables.  La  terre  noire  de  la  Russie,  une  des 
principales  sources  de  la  fortune  agricole  de  l'empire  Russe, 
est  promptement  coupée  d'énormes  ravines,  et  le  pins  beau 
sol  arable  de  l'Europe,  emporté  rapidement  au  loin,  va 
grossir  les  deltas  du  Volga  et  du  Don,  et  former  la  vase  de 
la  mer  d'Azow.  Pendant  les  grandes  inondations  de  1866  et 
1868,  en  France  et  en  Suisse,  les  terrains  boisés  seuls  ont 
résisté  à  l'action  des  eaux  ;  et  c'est  aussi  l'abondance  des 
forêts  qui  a  sauvé  les  provinces  de  Brescia  et  de  Bergame  dans 
les  inondations  de  1872.  En  dix  années,  le  département  des 
Basses- Alpes  a  perdu,  par  l'action  des  torrents,  25,000  hec- 
tares de  terres  cultivées  ;  et,  dans  l'Ardêche,  28,000  hectares 
de  bonnes  terres  ont  été,  par  suite  du  déboisement,  recouverts 
de  sable  et  de  gravier. 

On  croit  généralement  que  la  végétation  surélève  la 
surface  du  sol,  et  peut  ainsi  compenser  le  dénivellement 
causé  par  les  eaux  ;  mais  il  faut,  pour  cela,  que  les  fanes 
soient  laissées  et  puissent  pourrir  sur  place.  Dans  le  cas, 
beaucoup  plus  fréquent,  de  récoltes  enlevées,  la  dénivellation 
est  relativement  considérable.  Un  des  grands  effets  de  la 
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culture  est  donc  d'abaisser  le  niveau  du  sol.  Toutefois 
l'homme  a  su,  dans  certains  cas,  s'opposer  à  ces  effets 
naturels  :  c'est  ainsi  qu'il  arrête  les  sables  mouvants.  Ces 
milliers  de  mètres  cubes  de  sable  rejetés  par  la  mer,  et 
amoncelés  par  les  vents  en  collines  qui  sont  emportées  dans 
l'intérieur  des  terres,  recouvrant  des  villages  et  convertissant 
des  fleuves  en  marécages  bourbeux,  peuvent  être  fixés  et 
immobilisés  par  une  plantation  convenable.       (A  suivre). 

D'après  le  Chambers's  Journal.  •  R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

•    Par  le  Président  de  la  Société. 

Je  reprends,  Messieurs,  la  revue  des  publications  que  j'ai 
reçues  pendant  nos  vacances,  puisque  vous  ne  la  trouvez 
point  indigne  de  votre  attention. 

—  Je  trouve,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Industrielle 
d'Amiens,  une  note  de  M.  Raquet  sur  les  dégâts  causés 
par  l'hiver  de  1879-80.  M.  Prilleux,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  professeur  à  l'Institut  agronomique,  les 
attribue  aux  courants  d'air  froid  qui  ont  prQduit  dans  les 
vallées  des  dilatations  et  des  contractions  que  les  végétaux 
n'ont  point  éprouvées  dans  les  collines  exposées  à  des  cou- 
rants moins  froids  d'air  plus  dilaté.  M.  Raquet  n'admet 
point  cette  hypothèse  et  prouve  par  des  faits  que  l'absence 
du  courant  est  la  cause  du  mal,  et  que  l'abaissement  de  la 
température  a  été  d'autant  plus  grand  que  la  localité  était 
mieux  abritée. 

—  Les  Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Dordogne, 
qui  coniinuent  la  publication  des  voyages  agricoles  de  M.  L.  de 
Lamothe  dans  le  Périgord, donnent  dans  leur  partie  scientifique 
une  note  de  M.  Malé,  intitulée  :  Protégeons  nos  amis  !  Après 
avoir  indiqué  l'oiseau  comme  notre  auxiliaire  le  plus  utile 
contre  les  insectes,  le  mieux  armé,  le  plus  agile,  il  cite,  parmi 
les  mammifères,  la  chauve-souris,  le  hérisson,  la  musarai- 
gne et  la  taupe  à  laquelle  on  peut  pardonner  quelques  bou- 
leversements de  nos  semis  pour  la  multitude  d'insectes  et  de 
larves  dont  elle  purge  nos  plates-bandes. 
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—  Bien  que  je  lise  toujours  avec  intérêt  l'Apiculteur,  je 
demeure  incompétent  pour  la  partie  pratique  ;  mais  je  puis 
vous  signaler  une  étude  de  météorologie  apicole  sur  le  renou- 
vellement de  l'air  dans  les  ruches  et  le  placement  le  plus 
avantageux  du  trou  de  vol  dont  les  apiculteurs  paraissent 
jusqu'ici  s'être  peu  occupés. 

—  Le  bulletin  d'insectologie  agricole,  continue  la  série  des 
renseignements  utiles  pour  lequel  il  a  été  créé. 

—  J'ai  lu  dans  Psyché  un  article  de  M.  John  Cook  sur  les 
insectes  dans  l'hiver.  L'auteur  ne  doute  pas  ;qu'ils  ne  se 
comportent  comme  les  animaux  d'un  ordre  supérieur. 
Mme  Esther  Murtfeld  fait  remarquer  dans  le  même  recueil 
que  les  papillons  mâles  (elle  cite  entre  autres  le  Callidryas 
Eubule),  répandent  une  odeur  délicate  semblable  à  celle  delà 
violette  et  qui  lui  paraît  destinée  à  provoquer  les  femelles 
qui  ne  possèdent  point  ce  genre  d'attraction. 

—  Les  derniers  bulletins  de  l'Association  scientifique  de 
France  sont  à  peu  près  exclusivement  consacrés  à  des  ques- 
tions relatives  aux  comètes  et  aux  progrès  de  l'électricité. 

—  MM.  Landry  et  Behr  poursuivent  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  Borda,  à  Dax,  leur  tableau  analytique  de  la  flore 
des  Landes,  et  M.  Ph.  de  la  Harpe,  sa  description  des  Num- 
mulites  des  falaises  de  Biarritz. 

—  Dans  la  Feuille  des  Jeunes  naturalistes  ,  M.  Lataste 
étudie  les  reptiles  d'Europe  et  de  France,  qu'il  partage 
en  cinq  ordres.  Les  chéloniens,  les  crocodiliens,  les  sauriens, 
les  amphisbéniens  et  les  ophidiens.  Sa  note  comprend  seu- 
lement les  trois  premiers  ordres. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences 
naturelles  de  Nîmes,  M.  Clément  résume  une  conférence 
qu'il  a  faite  sur  l'hibernation  des  animaux,  aussi  irrésistible 
pour  certaines  espèces  que  la  migration  pour  d'autres  ;  et 
une  autre  sur  la  trichinose  el  les  trichines  que  l'on  rencontre 
non-seulement  dans  le  porc  et  dans  l'homme, mais  chez  beau- 
coup d'autres  animaux.  La  quantité  de  trichines  qui  peut 
infecter  un  individu  est  telle  que,  dans  environ  30  grammes 
de  chair,  on  peut  compter  200,000  trichines  musculaires. 
M.  Lombard-Dumas  fait  connaître  quelques  hybrides  nou- 
velles du  Var  et  cite  une  note  de  M.  Bonnet  sur  la  Centaurea 
calcitrapa-paniculata. 

—  Ceux  de  vous  qui  s'intéressent  aux  productions  végé- 
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taies  du  Japon,  pourront  lire  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'acclimatation, l'article  de  M.  Mène.  N'oublions  point  la  note 
de  M.  Vidal  sur  le  ver  à  soie  du  Japon, son  éducation, sou  utilité. 

—  Lés  cryptogamistes  trouveront  dans  Brébissonia  une 
étude,  sur  le  Sphenophyllum,  sur  la  place  qu'il  doit  occuper 
et  la  délimitation  de  ses  types  spécifiques. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  provinciale  des  sciences  de 
Westphalie  contient  une  notice  de  M.  Kock  sur  les  oiseaux 
qui  couvent  dans  les  parties  montagneuses  de  la  Westphalie  ; 
la  suite  du  catalogue  des  Hémiptères  hétéroptères  de 
M.  Westhoff  ;  des  notes  pour  servir  à  la  flore  par  MM.  Wilms, 
Weiss  et  Beckhaus,  et  des  tableaux  par  M.  Fockes  pour  la 
détermination  des  espèces  du  genre  Rubus  en  Allemagne. 
On  sait  le  nombre  de  ses  espèces,  les  difficultés  qu'en  pré- 
sente l'étude.  Le  travail  de  M.  Fockes  sera  donc  bienvenu 
des  botanistes. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  Suisse  renferme 
des  notes  critiques  sur  les  Lépidoptères  suisses  et  le  Carabus 
Latreilli,  sur  quelques  nouveaux  carabes  de  Russie,  et  une 
excursion  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  méridionale  que  Fau- 
teur M.  Natzer  termine  par  un  catalogue  des  Lépidoptères 
qu'il  a  observés. 

—  La  Revue  de  la  Société  d'instruction  de  Porto  continue 
la  Flore  phanérogamique  de  Porto  par  M.  Johnston,  et 
M.  Tait  y  publie  une  bonne  notice  sur  la  Sylvia  cistieola  Tein. 

—  Les  Annales  de  la  Société  scientifique  Argentine  pour- 
suivent la  description  des  champignons  de  cette  contrée,  par 
M.  Spegazzini  et  les  essais  sur  les  Lépidoptères,  par  M.  Berg. 

—  Les  Nouvelles  entomologiques  du  Dr  Katter  sont  tou- 
jours les  notes  critiques  que  vous  connaissez. 

—  Vous  trouverez  dans  le  discours  de  clôture  du  président 
de  la  session  1880-81  de  la  Société  géologique  d'Edimbourg, 
un  résumé  très  bien  fait  des  travaux  de  cette  savante  com- 
pagnie. 

—  Les  entomologistes  pourront  comparer  la  richesse  de 
notre  département  en  coléoptères  avec  celles  des  Landes. 
Notre  collègue  M.  le  Dr  Gobert  vient  en  effet  de  terminer 
son  catalogue  dans  le  bulletin  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Toulouse.  Le  même  recueil  publie  l'histoire 
malacologique  des  Pyrénées  françaises  par  M.  Fayot,  qui  a 
fait  précéder  son  catalogue  d'une  notice  sur  tous  les  travaux 
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qui  ont  été  publiés  avant  le  sien  relativement  à  cette  partie 
de  l'histoire  naturelle  des  Pyrénées. 

—  Les  entomologistes  auront  encore  une  large  part  dans 
l'Annuaire  de  la  Société  des  naturalistes  de  Modène. 
M.  Pivri  leur  présente  les  Cicindèles  et  les  Carabes  de  son 
catalogue  des  coléoptères  du  Modenais.M.  Goppi  énumère  les 
coquilles  fossiles,  M.  Mazzetti  les  échinides  fossiles  de  quel- 
ques parties  de  la  même  province,  tandis  que  M.  Carruccio, 
développant  cette  pensée  de  Pouchet  qu'on  ne  saurait  s'oc- 
cuper des  sciences  naturelles,  indépendamment  des  objets 
auxquels  elles  s'appliquent,  démontre  l'importance  et  l'uti- 
lité des  collections  et  des  faunes  locales. 

—  Je  recommande  à  toute  votre  attention  le  volume  si 
riche  en  notices  diverses  réunies  par  M.  Guido  Vimercati 
dans  la  Revue  scientifico-industrielle  dont  il  est  le  directeur. 

Dans  une  brochure  qu'il  a  bien  voulu  nous  adresser, 
M.  Vimercati  indique  les  principales  applications  récentes  de 
la  science  à  l'industrie. 

—  D'excellents  travaux  historiques,  archéologiques  et  lit- 
téraires remplissent  les  deux  volumes  1879  et  1880  des 
Mémoires  que  nous  avons  reçus  de  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Besançon. 

—  Le  volume  de  l'Académie  de  Stanislas  se  distingue  par 
quelques  études  économiques  sur  les  caisses  de  prévoyance, 
les  institutions  ouvrières,  les  écoles. 

—  Les#  amateurs  de  statistique  et  de  géographie  entomo- 
logique  trouveront  des  notes  sur  ces  sujets  dans  le  Journal 
entomologique  de  la  Société  de  Breslau. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  italienne  publie 
la  suite  du  remarquable  catalogue  des  Hyménoptères 
d'Italie  de  M.  Magretti,  la  un  d'une  excursion  en  Calabre  de 
M.  Gribodo  qui  récolte  des  hyménoptères  ;  les  nouvelles 
espèces  d'orthoptères  italiens  ,  décrites  par  M.  Targioni- 
Tozzetti,  et  un  Mémoire  de  M.  Gribodo  sur  le  genre  Tiphia 
qui  appartient  aussi  aux  hyménoptères,  et  dont  il  décrit 
quatre  espèces  avec  des  détails  qui  ne  doivent  laisser  aucun 
doute  pour  leur  détermination. 

—  La  Société  zoologique  de  France  nous  a  envoyé  un  rap- 
port sur  les  règles  applicables  à  la  nomenclature  des  êtres 
organisés.  Vous  lirez  avec  intérêt  le  travail  de  M.  Chaper,  et 
approuverez,  je  n'en  doute  point,  les  lois  qu'il  propose. 
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—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  statistique  de  l'Isère, 
M.  Musset  rend  compte  d'un  phénomène  curieux  d'héliotro- 
pisme  chez  le  Peziza  acctabulum.  On  connaît  ce  fait  dans 
les  végétaux  supérieurs.  M.  Musset  qui  a  trouvé  ce  champi- 
gnon dans  une  galerie  souterraine  pratiquée  par  les  sapeurs 
du  génie,  dans  laquelle  la  lumière  ne  pénétrait  que  par  une 
seule  ouverture,  a  conclu  de  la  position  inclinée  de  la 
Peziza,  de  sa  coupe  plissée  selon  un  diamètre  horizontal, 
qu'une  lumière  très  peu  intense,  une  simple  lueur  suffit 
pour  déterminer  l'héliotropismc.  Le  môme  membre  a,  dans 
un  orme  dont  la  base  est  nécrosée  et  la  partie  supérieure  en 
parfait  état,  observé  de  nombreuses  racines  pendant  du  haut 
de  cette  cavité  ;  il  conclut  à  l'influence  de  la  pesanteur  sur  la 
production  de  ces  racines  adventices. 

--  La  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Tou- 
louse publie  les  notes  de  M.  Vidal  sur  la  flore  du  Japon  qui 
paraît  être  la  patrie  privilégiée  du  règne  végétal.  Ce  n'est 
point  une  flore  proprement  dite  ;  l'auteur  signale  les  familles 
végétales  qui  ont  au  Japon  des  représentants,  et  indique 
ce  qu'elles  offrent  de  plus  intéressant. 

—  Le  tome  XXVI  des  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de 
Lyon  est  consacré  à  deux  familles  d'insectes  de  France,  les 
Chrysides  par  M.  Abeille  Perrin,  les  Lathridiens  par  M.  J. 
Delon.  M.  Mulsant  y  décrit  des  Aphodies  nouveaux  et  trace 
la  biographie  de  M.  Perroud  qui  avait  été  son  collaborateur, 
et  auquel  on  doit  divers  travaux  entomologiques  estimés.  Le 
tome  XXVII  est  rempli  par  la  tribu  des  Brévipenncs,  dernier 
travail  de  M.  Mulsant  mort  le  4  novembre  1880. 

—  Enfin  nous  devons  à  M.  Fauvel  l'Annuaire  entomolo-  , 
gique  pour  1881  dont  il  est  l'auteur.  Ce  petit  volume  que  ^ 
vous  connaissez  déjà  est  un  répertoire  des  plus  intéressants 
qui  nous  donne  les  noms  des  entomologistes  contemporains, 
les  publications  nouvelles,  les  trouvailles  nouvelles  et  tous 
les  renseignements  qui  peuvent  faciliter  les  relations  entre 
ceux  qui  s'occupent  d'une  même  étude.  Vous  voudrez  bien, 
je  l'espère,  remercier  M.  Fauvel  de  son  gracieux  envoi. 

J.  Garnier. 
Le  Rédacteur  en  chef  :    R.  VION. 


Amiens.  —  tmp.  Dklattre-Lenoel,  rue  de  la  République,  32, 
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EXTRAIT   0E8  PROCES-VERBAUX- 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  12  NOVEMBRE  1881. 

Présidence  de  M.  Garnier.  . 

Correspondance  :  1°  Le  service  des  Echanges'  internatio- 
naux annonce  l'envoi  d'un  volume  venant  des  Etats-Unis. 

2#  L'Académie  de  Maçon  annonce  l'envoi  du  tome  III0, 
2e  série  de  ses  Annales.  , 

3°  L'Institut  d'Essex  accuse  réception  de  nos  publications. 

4°  La  Société  Académique  de  Maine-et-Loire  informe 
qu'elle  a  été  autorisée  à  remplacer  son  titre  par  celui 
d'Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres  d'Angers. 

5P  La  Société  d'Apiculture  de  la  Somme  remercie  de  la 
10*  année.  24 


t 
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médaille  qui  lui  a  été  donnée  par  la  Société  Linnéenne  pour 
l'exposition  apicole  de  Molliens-Vidame. 

M.  le  Président  dopne  lecture  de  ses  notes  bibliographiques 
mensuelles  sur  les  travaux  d'Histoire  naturelle  reçus  depuis 

la  dernière  séance. 

M.  Garnier  lit  ensuite  une  notice  sur  les  origines,  l'état 
présent  et  les  travaux  de  la  Société  Linnéenne, 

Cette  notice  a  pour  but  de  répondre  à  une  demande  de  ren- 
seignements du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  et  sera 
-  insérée  dans  le  volume  de  nos  Mémoires  qui  esta  l'impression. 

M.  Garnier  informe  qu'il  a  reçu  pour  la  Société  une  caisse 
de  fossiles  envoyée  par  M.  de  Yorges. 

Cette  caisse  contient  un  gros  morceau  de  bois  fossile  sili- 
cifié  et  un  bel  échantillon  d'Hippurite. 

Ces  deux  pièces  ont  été  recueillies  à  Pérolez,  lieu  situé  au 
bord  de  la  mer  à  28  kilomètres  de  Tumbez,  près  Guayaquil, 
dans  une  couche  de  sable,  à  3  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Les  couches  inférieures  sont  carbonifères. 

Des  remercîments  seront  adressés  à  M.  de  Vorges  pour 
ce  gracieux  envoi. 

M.  Lefebvre  parle  de  plusieurs  boutures  de  fusain  qui 
présentent  des  difformités  de  fasciation. 

M.  Garnier  signal?  une  anomalie  semblable  sur  la  campa- 
nule pyramidale  des  jardins. 

M.  Lefebvre  raconte  ensuite  les  déboires  qu'il  a  éprouvés 
en  voulant  se  procurer  des  éperlans  de  Seine.  Les  poisspns 
de  deux  envois  successifs  périrent  presque  tous  à  cause  de 
leur  nombre  trop  grand  pour  la  faible  quantité  d'eau  qui  les 
contenait. 

Cependant  il  lui  en  reste  quelques-uns  qu'il  espèce  pou- 
voir acclimater  dans  son  bassin,  en  attendant  que  leur  frai 
lui  permette  d'introduire  cette  espèce  intéressante  dans  nos 
eaux.  Le  Secrétaire, 

L.  Carpe nt ier. 
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Ouvrages  reçu*. 

II  naturalista  Siciliano,  giornal  di  scienze  naturali.  Nes  1-2. 
Bulletin  de  la  Société  des  amis  des  Sciences  naturelles  de 
Rouen.  4tr  semestre  1884. 
Annales  de  l'Académie  de  Maçon.  2°  série,  tome  III. 
Revista  da  Sociedade  de  instrucçao  do  Porto.  N°*  10-11. 
Journal  ofthe  royal  microscopical  Society.  Octoberl881. 
Proceeding  of  the  annual  meeting  of  the  natural  history 
Society  of  Montréal  for  the  year  ending  may  1881. 

The  Ganadian  naturalist.  Natural  history  Society.  Annual 
meeting.  May  18,  1880. 

Annales  de  la  Société  d'Emulation  du  département  des 
Vosges,  1881,  et  supplément  à  1881. 

Bulletin  de  la  Société  Botanique  de  France,  1881.  Compte- 
rendu  des  séances.  N°  3. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  2°  Cahier  de  1881. 
Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens.  234-233-236. 
Anales  de  la  Sociedad  espanola  de  Historianatqral.  TomoX. 
Cuaderno  2. 
Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  N"  162-163, 
Anales  de  la  Sociedad  scientifica  Argentina.  Settembrel881. 
Notices,  mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
d'Agriculture,    d'Archéologie    et    d'Histoire   naturelle    du 
département  de  la  Manche.  Tome  V. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  N°  8. 
Travaux  des  Conseils  d'Hygiène  et  de  Salubrité  du  dépar- 
tement de  la  Somme.  Tome  XXIII.  Année  1880. 

Société  centrale  d'horticulture  et  d'acclimatation  de  Nice 
et  des  Alpes-Maritimes.  Bulletin  84. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  d'Indre-et-Loire.  Tome  LIX. 
Année  1880. 

Proceedings  of  the  Academy  of  natural  Sciences  of  Phila- 
delphie 1880. 
Bulletin  ofthe  Ëssex  Institute.  1880.  Vol.  XL. 
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Visitor's  guide  to  Salem.  Mars  1880.  1  vol.  in-8°. 

Société  Industrielle  d'Amiens.  —  Expositions  ouvrières. 
Compte  rendu  de  l'inauguration  de  la  première  exposition. 
25  septembre  1881.  Présidence  de  M.  Bernaud-Laurent. 
Amiens,  1881.  T.  Jeunet.  Pièce  in-8°. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N*  95. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  N-  5-6. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme.  N°  29. 

L'Apiculteur.  N°  11. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  XX- 

XXI-XXII. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Juin- 
Juillet  1881. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Abbeville.  N°  10. 

Archives  botaniques  du  Nord  de  la  France.  Revue  bota- 
nique mensuelle  publiée  sous  la  direction  de  M.  C.  L. 
Bertrand.  1"  Année.  N"  5-6. 

Verhandlungen  und  Mittheilungen  des  Siebenbiirgischen 
Vereins  fur  Naturwissenschaften  in  Hermannstadt.  XXXI 
Jahrgang.  1881. 

Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles. 
No  86. 

Bericht  liber  die  Senckenbergische  naturforschende  Ge- 
sellschaft.  1880-1881. 

Températures  minima  observées  à  Amiens. 

(Suite  et  fin). 

Nous  continuons  à  donner  le  tableau  comparatif  des  obser- 
vations thermométriques  des  sept  dernières  années. 

Nous  rappelons  que  les  colonnes  consacrées  à  chaque 
année  ont  été  partagées  en  deux.  Dans  la  division  de  gauche 
intitulée  C  (chaleur),  on  a  inscrit  les  degrés  au-dessus  de 
zéro.  Les  degrés  de  froid  sont  portés  dans  la  division  de 
droite,  intitulée  G  (glace). 
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La  période  humaine  en  Géologie.  {Suite.) 

Non-seulement  cette  protection  artificielle  des  dunes 
préserve  les  terres  contre  l'envahissement  par  les  sables, 
mais  elle  arrête  aussi  les  ravages  de  la  mer,  et  d'immenses 
étendues  de  terrain  ont  été  ainsi  sauvées  de  l'inondation  le 
long  des  côtes  de  la  France,  du  Danemark  et  des  Pays-Bas. 

Le  drainage,  en  facilitant  l'écoulement  des  eaux,  diminue 
la  filtration  à  travers  les  couches  perméables  du  sol,  et 
retarde  ainsi  la  marche  des  phénomènes  métamorphiques  qui 
se  produisent  dans  l'écorce  terrestre,  et  que  Ton  aurait  pu 
croire  absolument  soustraits  à  l'action  de  l'homme. 11  est  sura- 
bondamment prouvé  que  le  drainage  et  le  déboisement  pro- 
duisent de  grandes  modifications  dans  le  climatd'une  contrée. 
Us  doivent  diminuer  la  quantité  de  pluie,  ou,  du  moins,  ils 
en  modifient  beaucoup  la  distribution  relative.  D'autre  part, 
l'irrigation  produit  un  effet  inverse,  et  augmente  sur  certains 
points  l'humidité  de  l'atmosphère.  Cette  inondation  artifi- 
cielle du  sol  est  plus  considérable  qu'on  ne  le  croit  généra- 
lement. La  France,  la  Lombardie  et  la  Sardaigne  offrent 
plus  de  750,000  hectares  de  terre  irriguées  ;  il  y  en  a  1,700,000 
hectares  en  Egypte,  et  2,400,000  dans  l'Inde. Si  nous  y  ajoutons 
la  superficie  des  nombreux  canaux  construits  par  l'homme, 
nous  nous  formons  une  idée  de  l'énorme  accroissement  de  la 
surface  d'évaporation,  et  nous  comprenons  qu'elle  peut  avoir 
une  réelle  influence  sur  la  quantité  de  pluie  qui  tombe. 
Rappelons-nous,  d'ailleurs,  que  la  durée  de  l'homme  sur  la 
terre  a  été  bien  courte  encore,  et  que,  en  géologie,  les 
résultats  les  plus  frappants  sont  produits  par  de  petits  chan- 
gements continués  pendant  de  longues  périodes  séculaires. 

Mais  c'est  surtout  dans  la  distribution  géographique  des 
plantes  et  des  animaux  que  se  manifeste  l'influence  de 
l'homme.  La  nature  même  ne  dispose  pas  de  moyens  aussi 
puissants  pour  la  dispersion  des  espèces  végétales.  Partout, 
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les  plantes  sauvages  disparaissent  devant  la  culture;  des 
végétaux  nouveâtix  sont  introduite,  et,  pbtff  eii  dotmêr  un 
exemple,  la  flore  de  Ste  Hélène,  qui  se  composait  de  soixante 
plantes  à  l'époque  de  la  découverte  de  111e,  comprend 
aujourd'hui  sept  cents  espèces. 

Dans  le  monde  animal,  l'introduction  d'espèces  nouvelles 
est  plus  limitée,  puisqu'elle  est  généralement  volontaire  et 
bornée  à  des  animaux  domestiques  ou  h  des  espèces  comes- 
tible*. Mais  l'extirpation  a  été  poussée  très  loin  par  l'homme, 
bien  que  l'extinction  de  certaines  espèces  soit  due  en  partie 
à  des  causes  naturelles.  Cette  destruction  voulue  n'est  pas 
toujours  suivie  de  résultats  heureux:  ainsi  le  massacre  des 
petits  oiseaux,  en  certains  pays,  a  amené  la  multiplication 
des  insectes  nuisibles.  Aux  environs  d'Amiens,  les  effrayants 
dégâts  faits  dans  les  champs  par  les  mulots  et  les  autres 
rongeurs  ont  eu  pour  cause  première  la  destruction  des 
hiboux  par  des  propriétaires  chasseurs,  jaloux  de  préserver 
leurs  perdreaux.  En  Italie,  dans  la  vallée  du  Pô,  cette 
destruction  des  rapaces  nocturnes  aurait  pour  effet  d'aug- 
menter les  inondations,  qui  sont  souvent  dues  aux  sillons 
creusés  par  les  taupes  et  les  souris  dans  les  berges  du  fleuve. 

Le  monde  végétal  et  le  monde  animal  sont  dans  une  dépen- 
dance mutuelle  beaucoup  plus  étroite  qu'on  ne  saurait  le 
croire.  Un  exemple  nous  en  est  donné  par  Preyer.  Les  plus 
beaux  trèfles, les  plus  belles  pensées  se  trouvent  près  des  villa- 
ges où  l'on  rencontre  le  plus  de  chats  et  de  hiboux;  en  effet, 
ce  sont  là  des  destructeurs  des  souris, et  les  souris  détruisent 
les*  bourdons  nécessaires  pour  fertiliser  le  trèfle  et  la  pensée. 

Ainsi,  nous  le  voyons,  il  est  impossible  de  détruire  une 
espèce,  sans  amener,  par  une  série  d'enchaînements,  des 
modifications  bien  éloignées  en  apparence  de  leur  véritable 
cause.  «  Ce  qui  fait  la  grandeur  de  l'homme,  a  dit  M.  R. 
Watlace,  c'est  qu'il  peut  gouverner  la  nature  tout  en  restant 
en  accord  avec  elle,  non  par  une  modification  corporelle 
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mais  par  un  progrès  de  l'esprit.  Non-seulement  l'homme  a 
échappé  a  la  sélection  naturelle,  mais  il  peut  arrac&er  à  là 
nature  une  part  de  la  puissance  qu'elle  exerçait  universel- 
lement avant  sa  venue.  Nous  pouvons  prévoir  le  temps  où  la 
terre  ne  produira  plus  que  des  plantes  cultivées  et  des 
animaux  domestiques;  l'océan  sera  alors  le  seul  domaine  où 
pourra  s'exerce^  cette  puissance  qui  a  gouverné  la  terre 
pendant  l'immensité  des  siècles.  » 

(D'après  le  Chambers's  Journal)  R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Le  mois  d'octobre  nous  a  donné  encore  un  lot  de  volumes 
sur  lequel  les  vacances  ne  nous  permettaient  point  de 
compter. 

—  Le  tome  V  des  notices,  mémoires  et  documents  publiés 
par  les  Sociétés  d'Agriculture,  d'Archéologie  et  d'Histoire 
naturelle  du  département  de  la  Manche  ne  contient  aucun 
travail  d'Histoire  naturelle,  mais  des  documents  relatifs  à 
l'Histoire  et  à  l'Archéologie  locale,  des  plus  intéressants. 

—  M.  Spegazzini  continue  dans  les  Annales  de  la  Société 
scientiûque  Argentine  ses  descriptions  de  champignons  et 
M.  Holmberg  y  commence  une  monographie  des  espèces 
argentines  du  genre  Pompilus. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'acclimatation  du  mois 
d'août  contient  un  rapport  de  M.  Bigot  sur  l'éducation  de 
plusieurs  espèces  de  vers  à  soie  qui  mérite  l'attention.  Il  ne 
s'agit  point  seulement  des  Attacus  Pernyt,  Yama-mai  et 
Cynthia  que  l'auteur  considère  comme  bien  acclimatés  dans 
notre  contrée,  mais  de  8  autres  espèces  étudiées  avec  beau- 
coup de  soin  par  lui  et  dont  quelques-unes  ont  donné  desi 
pauvres  résultats  qu'il  propose  de  n'en  plus  essayer  la  culture. 

—  Un  rapport  de  M.  Raveret-Wattel  sur  la  situation  de  la 
Pisciculture  à  l'étranger  d'après  les  documents  réunis  à 
l'exposition  de  Berlin  en  1880,  offre  un  intérêt  de  premier 
ordre.  M.  Raveret  rend  compte  d'industries  sérieuses,  il 
analyse  les  diverses  législations  sur  la  pêche  et  montre  les 
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avantages  de  certaines  réglementations,  les  défauts  des 
autres  ;  il  fait  ressortir  l'excellence  de  rétablissement  d'Hu- 
ningue  et  toute  l'importance  que  Ton  devrait  attacher  à  la 
protection  et  à  la  conservation  du  poisson  qui  laissent 
encore  tant  à  désirer  chez  nous. 

—  Lisez  aussi  la  note  de  M.  Gré  pin  sur  la  maladie  dont 
les  écrevisses  sont  atteintes  et  qui  est  due  à  la  présence  dans 
le  tissu  musculaire  d'un  parasite,  le  Distoma  ctrrtgerum  et  les 
prophylactiques  qu'il  propose  d'après  le  Dr  Harz  dont  il 
analyse  le  travail. 

—  Dans  la  Revue  de  la  Société  d'Instruction  de  Porto, 
M.  Sequeira  passe  en  revue,  dans  un  article  bibliographique 
les  divers  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur  les  moyens  de 
recueillir  et  de  conserver  les  objets  d'Histoire  naturelle. 

—  M.  Berher  publie  dans  les  Annales  de  la  Société  d'Emu- 
lation des  Vosges  un  supplément  au  catalogue  des  plantes 
vasculaires  des  Vosges  qu'il  avait  donné  en  1876  avec 
M.  Ghapellicr.  Ce  supplément  indique  un  certain  nombre  de 
plantes  nouvelles,  mais  surtout  beaucoup  de  localités  que 
l'ancien  catalogue  n'avait  point  signalées. 

Un  supplément  à  ce  volume  des  Annales  de  1881  est 
consacré  à  l'agriculture  des  Vosges  ;  il  m'a  paru  composé 
d'articles  fort  bien  faits  et  dus  à  de  véritables  praticiens. 

—  Le  tome  III  des  Annales  de  l'Académie  de  Maçon-  ren- 
ferme un  très  beau  travail  de  M.  Arcelin  ayant  pour  titre  : 
Explication  de  la  carte  géologique  des  deux  cantons  de 
Maçon.  Il  y  décrit  la  constitution  géologique  de  cette  partie 
du  Maçonnais.  On  sait  combien  elle  est  riche  et  quelle 
grande  diversité  elle  présente  dans  la  composition  du  sol, 
dans  les  accidents  des  reliefs.  Il  y  avait  donc  là  matière  à 
une  étude  géologique  complète.  L'auteur  me  parait  s'être 
acquitté  de  sa  tâche  avec  un  grand  talent  et  fait  toucher  du 
doigt  l'intérêt  scientifique,  industriel  et  agricole  qui  en 
ressort.  Une  carte  d'ensemble,  des  coupes  et  des  détails 
accompagnent  cette  publication.  J.  Garnier. 


AVIS. 

Les  pages  257  à  364  jointes  à  ce  Bulletin,  doivent  remplacer 
celles  du  Bulletin  précédent. 
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EXTRAIT   DE8  PRDCE8-VERBAUX 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  10  DÉGEMBRE  4884. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  4°  M.  le  Président  de  la  Irmischia 
envoie  le  dernier  N°  paru  et  demande  l'échange  des  publi- 
cations. 

2°  La  Société  d'histoire  naturelle  et  médicale  de  la  Hesse 
supérieure  envoie  le  20°  volume  de  ses  annales  et  demande 
rechange  des  publications. 

Ces  deux  propositions  sont  acceptées. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographi- 
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que*  qui  âigq^lent  les  travaux  d'histoire  naturelle  cftijtg&us 
dans  les  publications  reçues  depuis  la  dernière  séance. 

M.  M.  Vion  informe  que  l'excursion  projetée  à  Ste-Segrée 
pour  le  dimanche  41  décembre,  est  remise  à  cause  du 
.  mauvais  temps.  Il  dépose  là.  lettre  par  laquelle  l'Adminis- 
tration du  chemin  de  fer  du  Nord  accorde  gracieusement 
la  réduction  de  50  0/o  pour  les  excursions  de  cinq  membres 
au  moins. 

Suivant  Tordre  du  jour,  on  procède  an  renouvellement 
partiel  du  bureau.  Sont  élus  :  N 

Vice-président,  pour  deux  ans  :  M.  L.  Garpentier,  en  rem- 
placement de  M.  Michel  Vion,  non  rééligible. 

Secrétaire,  pour  deux  ans  :  M.  Fortrat,  en  remplacement 
de  M.  L.  Garpentier,  non-rééligible. 

Bibliothécaire-Archiviste,  pour  un  an  :  M.  P.-L.  Garpentier. 

En  conséquence,  le  bureau  se  trouve  composé  comme 
suit,  pour  Tannée  1882  : 

Président:  H.  Garnie?. 

Vice-Président  :  M>  L.  Garpentier. 

Secrétaire  :  M.  Fortrat. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Demailly. 

Trésorier  :  M.  Debby. 

Bibliothécaire- Archiviste  :  M.  P.-Ë.  Garpentier. 

Rédacteur  du  Bulletin:  M.  H.  Vion. 

M.  le  Trésorier  étant  absent,  le  compte  de  recettes  et 
dépenses  sera  présenté  dans  la  séance  de  Janvier  1882. 

ty.  Qarnier  donne  lecture  de  la  suite  de  la  biographie  4e 
ALButeux  ;il  continue  rémunération  des  divers  ouvrages  4e 
ce  savant  en  les  accompagnant  de  remarques  qui  en  font 
apprécier  toute  la  valeur,  M.  Garnier  veut  bien  pfQi^eUre  la 
fiq  de  ce  travail  pour  la  prochaine  séance. 

Le  Secrétaire, 

L.  (kl^EHTSKU 


—  8  — 

Ouvrages  reçus. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers,  lu9 
année,  1880.  2°  fascicule. 

Médaille  d'honneur  offerte  à  M.  H.  Milne-Edwards.  Allocu- 
tions de  MM.  de  Quatrefages,  E.  Blanchard  et  J.-B.  Dumas. 
Paris.  1881.  Gauthier- Villars.  in-8°.  Planche. 

Académie  des  sciences  et  belles-lettres  d'Angers.  Statuts. 
Angers.  1881.  Lachèse  et  Dolbeau.  in-8°. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°  62. 

Bulletin  du  Gomice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N0-  237-238. 

Journal  des  savants.  Août,  Septembre,  Octobre. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'YQnne.  1er  semestre  1881. 

Bulletin  des  procès-verbaux  de  la  Société  d'émulation 
d'Abbeville,  avec  une  table  analytique  des  séances.  Années 
1877,  1878,  1879  et  1880. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  N08 164, 165. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  Septembre. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N°"  77  à  83  et  88.  . 
.  Bullptiade  la  Société  industrielle  d'Amiens,  NaB  V-VI. 

Gorrespondenzblatt  des  botanischen  Vereiiis  Irmischia  fur 
dàs  Nôrdliche  Thuringen.  N°«  11-12,  1881. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Acclimatation.  N*  9. 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Neuf- 
chatel.  Tome  XII.  2*  cahier. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N°  96, 

Atti  dalla  Societa  Toscana  di  scienzenaturali»  residenjtein 
Pisa.  Memorie.  Vol.  V.  Fasc.  I. 

Bulletin  de  la  Société  zoologiqùe  de  France  pour  l'année 
1880.  V  vol. 
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Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France» 
Observations  sur  quelques  fossiles  des  époques  primaires 
par  M.  Terquem.  Meulan.  1880.  Masson.  in  8°.  1  PL 

Sitzungsberichte  und  Abhandlungen  der  naturwissens- 
chaftlichen  Gesellschaft  Isis  in  Dresden.  Jahrgang  1884. 
Januar  bis  Juni. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  Club.N0  86. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N°  5. 

Anales  de  la  Societad  cientifica  Argentina.  Octubre  1881. 

Zwanzigster  Bericht  der  Oberhessischen  Gesellschaft  fur 
Natur-und  Heilkunde. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  XXIII- 
XXIV-XXV. 

L'Apiculteur.  N°  12. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Abbe ville.  N°  11. 

Bulletin  de  la  Société  philomatique  de  Paris.  7e  série. 
Tome  IV.  1879-1880. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  NM  6-7-8-9. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N°    3. 

Journal  de  Photographie  et  de  Microscopie.  Bulletin  de  la 
Société  française  de  Microscopie.  N°  3. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (') 

Carabus  cancellatus  F.  —  Septembre.  Le  Bosquel,   dans  les 
champs  (H.  Gonse). 

*  Dromttufnmdûma/wDej. — Septembre.  Péronne  (G.d'Aldin). 

*  Dyschirius  minutus  Dej.  —  Dunes  de  la  Somme,  un  seul 

exemplaire  (Power).  (2) 

(1)  Les  espèces  précédées  d'un  astérisque  sont  nouvelles  pour  le 
Catalogue  du  département  de  la  Somme. 

.   (2)  Voir  la  Faune  des  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine, par  L.Bedel, 
p.  159. 
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Licinus  silphoides  Rossi. — Août. Poix,  sur  une  route  (H.Gonse). 
L.  cassideus  F.  — Ham,  au  bord  d'un  sentier  (F.  Scalabre). 

*  Harpalus  dif finis  Dej.   {rotundicollis  Fairm).  —  Equennes 

(A.  Mauppin).  (1) 
H.  picipennis  Duft.  —  Equennes  (A.  Mauppin).  (2) 
Feronia  lepida  F.  —  Ham,  dans  les  champs  (F.  Scalabre). 

*  F.  gracilis  Dej.  —  Mai.  Ham  (F.  Scalabre). 

*  Anchomenus  micans  Nicol.  —  Equennes  (A.  Mauppin).  (3) 
Aleochara  ruficornis  Grav.  —  Ham  (F.  Scalabre). 

*  Oxypoda  forticornû  Ch.  Bris.  —  rr.  Février,  mars.  Marais 

de  Rivery  et  de  Gagny,  au  pied  des  arbres  (Obert).  — 
Péronne  (G.  d'Aldin). 

*  Bomalota  insecta  Thoms.  —  Amiens  (Olivier  de  la  Marche). 
Philonthus  cyanipennis  F.  —  Septembre.  Péronne,  au  bois  de 

Rocogne,  dans  les  champignons  (G.  d'Aldin). 

*  Dianous  cœrulescens  Gyl.  —  Mai.  Hangest-sur-Somme,  sur 
.  les  bords  de  la  Somme, courant  sur  la  vase(P.E.Garpentier). 

4  Stenus  nigritulus  Gyl.  —  Juin.  Marais  de  Saint-Maurice,  au 
pied  des  arbres  (Obert). 

*  S.  œrosus  Er.  —  Mai.  Dunes  de    Saint- Quentin,  sous  les 

débris  végétaux  (Obert). 
Platystethus  spinosus  Er.  Ham  (F.  Scalabre). 
Euplectus  Karsteni  Reichb.  —  Juin.  Péronne,  dans  le  terreau 

dune  serre  (G.  d'Aldin). 
Claviger  foveolatus  Mull.  —  Août.  Péronne,  avec  Lasius  flavus 

(G.  d'Aldin)." 

*  Anisotoma  obesa  Scht.  —  Août.  Saint-Valery-sur-Somme, 

sur  une  fleur  de  topinambour  (Dubois). 


(1)  Voit  la  Faune  des  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine,  par  L.Bedel, 
p.  170. 

(2)  Ibid.,  p.  180. 

(3)  lbid.,  p.  207. 
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Carpopkilus  6-pustulatus  F.  —  Novembre.  Péronne,  au  bois 
de  Ro cogne,  sous  les  écorces  de  chêne  (G.  '4'Àldin). 

Ips  ferruginea  L.  —  Amiens  (Olivier  de  la  Marche). 

Ips  k-guttala  F.  —  Avril.  Bois  de  Lannoy,  sous  Fécorca  d'un 

peuplier  abattu  (P.  Scalabre).  —  Août.  Roisel,  sous  Fécorce 

d'un  saule  abattu  (V.  Baudoin). 
Rhizophagus  bipustulatus  F.  —  Mars  et  novembre.  Père  une, 

sous  les  écorces  d'un  noyer,  d'un  chgne  et  d'un  peuplier 

(G.  d'Aldin). 

Lœmophlœus  clematidis  Er.  —  Avril.  Bois  de  Lannôy,  sous 

Fécorce  d'un  peuplier  abattu  (F.  Scalabre). 

*  Crypiophagus  lycoperdi  Herbst.  —  Septembre.  Péronne 
(G.  d'Aldin). 

C.  cellaris  Scop.  —  Septembre.  Péronne,  sous  Fécorce  d'un 

orme  abattu  (G.  d'Aldin). 
C.  pubescms  Sturm.  —  Août.  Péronne  (G.  d'Aldin). 

*  Langelandia  anophthalma  Aube.  —  Juin,  août  et  octobre. 

Péronne,  sous  un  vieux  madrier  (G.  d'Aldin). 

*  AUmaria  ferruginea  Sahlb.  —  Septembre.  Péronne,  au  bois 

de  Rocogne,  sous  la  mousse  couvrant  un  chêne  (G.  d'Aldin). 

*  Dasycerus  sulcatus  Brong.—  Avril.  Bois  de  Villers-Tournelle, 

sous  la  mousse  (St.  Bazin). 
Dermestes  bicolor  F.  —  Juin.  Péronne  (G.  d'Aldin). 

*  Corymbiles  hœmatodes  F.  —  Mai.  Bois  de  Beaumont-en- 
Besne,  près  de  Ham,  sur  les  ajoncs  épineuxJF.  Scalabre). 
—  Bois  de  Villers-Tournelle  (St.  Bazin). 

Ckru8  mutillarius  F.  —  Péronne,  au  bois  de  Rocogne  (Der- 

migny). 
Apate  capucina  L.  —  Péronne  (G.  d'Aldin). 
Anobium  denticolle  Panz..  —  Ham  (F.  Scalabre)/ 
Xyletinus  aier  Panz.  —  Amiens  (Olivier  de  la  Marche). 
Dorcatoma  setosella  Muls.  —  Péronne  (G.  d'Aldin). 
Mycetochares  barbota  Latr.  —  Ham  (F.  Scalabre). 

*  Sitones  gmellatus  Gyl.  —  Roye  (Obert). 
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Otior hynchus  sukatus  F.  —  Août.  Péronne  (6.  d 'Aid in). 

*  Mecaspis  AmcftfrflfyL  ~  Mai,  Amiens,  aux  fbnds  de  Grâce 

(Dubois). 
Hylïbms  aMWtr  L.  —  Juin.  Péronne,  sur  les  pins,  au  bois  de 

Eocogne  (Dermigny).  —  Juillet.  Amiens  (C.  Verrier). 
Baianinus  cerosoruat  Herbst.  —  Août.  Péronne,  au  bois  de 

ftocogne  (G.  d'Aldin).  * 
Ligngodes  enudealor  Panz.  —  Mai.  Péronne  (G.  d'Aldin). 

*  Tychius- Schrwideri  Herbst.  —  Mai.  Roye  (Obert). 

*  Cionus  Olivieri  Rosch.  —  Mai.  Cayeux-sur-Mer  (Obert). 
Gymmtron  tiltondm  Gyl.  —  Juin.  Péronne  (6.  d'Aldin). 
Itytidosomusghbufas  Herbst.  — -  Juin.  Péronne,  au  bois  de 

Rocogne  (G.  d'Aldin). 
*'  Ceutor hymhms  rugulosus  Herbst.  ah Juin,  juillet.  Boi*  de 

Creuse,  marins  de  Oagny  et  de  Fortmanoir,  en  fauchant 

(Obert), 
Xykboru*  Saxesmi1  R&tz.  —  Amiens  (Olivier  de  la  Marche). 
Callidium  clavipts  F.  —  Péronne"  (Dermigny). 

*  C.  tnelanchoteumF.  Ham  (P.  Scalabre). 

Glytus  liciaius  L.  —  Péronne,  au  bois  de  Roôogne  (Dermigny). 

*  Clytus  BerJnti  Brahm.  —  Juillet.  Bois  de  Vilters-Totirnelle 

(St.  Bazin). 
Sknopierus  ruf%s  L.  —  Flami court,  près  de  Péronne,  séries 

fleurs  de  carottes  et  les  marguerites  (Dermigny). 
Strangalia  revestita  L.  —  Juin.  Péronne,  en  fauchant  sur  les 

talus  des  fortifications  (P.  E.  Garpentier). 
Donacia  reticulata  Gyl.  —  Août,  Marais  de  Doingt,  près  de 

Péronne  (G.  d'Aldin). 

*  Chrysomela  marginalis  Duft.  —  Péronne  (G.  d'Aldin). 
G.  duplicata  Zenck.  —  Bois  de  Bertangles  (H.  Gonse). 
Hippodamia  iS-punctata  L.  —  Juin.  Péronne  (G.  d'Aldin). 
Calvia  bisseptemguttata  Schal.  —  Mai.  Marais  de  Péronne, 

en  fauchant  (G.  d'Aldin). 

B.  Dèlabt. 
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CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

La  Nature  est  inépuisable.  —  Si  les  naturalistes  pouvaient 
craindre  de  voir  un  jour  le  but  manquer  à  leurs  recherches, 
et  de  ne  plus  trouver  ce  puissant  stimulant  de  l'inconnu  à 
découvrir,  les  paroles  de  Sir  John  Lubbock,  à  York,  devant 
l'Association  anglaise  pour  l'avancement  de  la  Science,  suffi- 
raient à  leur  inspirer  confiance  dans  l'avenir  indéfini  de  la 
zoologie. 

Le  plus  grand  nombre  des  animaux  aujourd'hui  connus  a 
été  nommé  et  décrit  depuis  moins  d'un  demi  siècle.  On  peut 
dire,  en  chiffres  ronds,  que  Ton  ne  connaissait  pas  plus  de 
70.000  animaux  en  1831,  tandis  qu'on  en  connaît  aujour- 
d'hui au  moins  320,000.  —  Et  cependant  M.  Waterhouse 
estime  que  le  British  Muséum  seul  ne  contient  pas  moins 
de  12,000  espèces  d'insectes,  qui  n'ont  pas  encore  été 
décrites  ;  et  l'on  est  en  droit  de  penser  que  nos  collections 
comprennent  à  peine  la  moitié  des  espèces  actuellement 
existantes.  —  Môme  dans  celles  qui  ont  été  décrites,  l'ana- 
tomie  et  les  mœurs  offrent  un  champ  de  recherches  inépui- 
sable, et  l'on  peut  hardiment  assurer  qu'il  n'est  pas  une 
espèce  qui  ne  demande,  pour  être  bien  connue,  l'existence 
entière  d'un  homme. 

Un  Chardon  monstre.  —  Les  chardons  qui  poussent  sur  les 
talus  de  nos  chemins  atteignent  parfois  des  dimensions 
colossales.  Parcourant,  au  mois  d'Août  dernier,  la  route  de 
Sailly-Lorrette  à  Lamotte-en-Santerre,  nous  nous  sommes 
arrêté  à  considérer  un  exemplaire  de  Cirsiim  arvense,  qui 
mesurait  plus  de  lm,50  de  hauteur.  Nous  avons  compté, 
outre  la  tige  principale,  43  tiges  secondaires,  et  les  têtes  ou 
calathides  agglomérées  au  sommet  de  chaque  tige  variaient 
en  nombre  depuis  35  jusqu'à  50.  Le  chardon  entier  ne  pré- 
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sentait  pas  moins  de  dix- sept  cents  tètes.  Si  Ton  songe  que 
chaque  calathide  renferme  plus  d'une  centaine  de  graines, 
on  est  effrayé  de  la  multiplication  de  ce  fléau  des  cultivateurs. 
Il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de  propos  d'indiquer,  d'après 
le  conservateur  du  jardin  botanique  de  Geelong,  un  moyen 
infaillible  de  les  détruire.  On  choisit  le  moment  où  le  bouton 
commence  à  se  former  pour  couper  les  racines  avec  une 
bêche,  à  5  centimètres  sous  terre.  En  coupant  au-dessus  du 
sol  comme  on  le  fait  souvent,  on  n'arrive  qu'à  donner  une 
nouvelle  vigueur  au  pied  de  chardon,  qui  produit  un  plus 
grand  nombre  de  têtes  qu'auparavant.  R.  Vion. 
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Je  laisserai  encore  chacun  de  vous  chercher  son  lot  dans 
le  Journal  de  la  Société  Royale  de  Microscopie  où  la  variété 
ne  le  cède  en  rien  à  l'intérêt. 

—  Je  renvoie  aux  Botanistes  le  n°  3  du  Bulletin  de  la 
Société  Botanique  de  la  France. 

• —  Le  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  natu- 
relles de  Rouen  renferme  un  supplément  au  catalogue  des 
Lichens  de  la  Normandie  par  M.  Malbranche.  Ce  n'est  point 
une  liste  de  lichens  nouveaux  qu'ajoute  M.  Malbranche  à  son 
catalogue  de  1870,  mais  une  refonte  de  certains  genres,  une 
révision  générale  qui  porte  à  650  le  nombre  des  espèces 
et  variétés  qui  ont  été  recueillies  en  Normandie  et  qu'il  ne 
désespère  point  de  voir  s'augmenter  encore  quand  cette 
partie  de  la  botanique  sera  plus  étudiée. 

—  M.  Lhotte  donne  un  second  supplément  à  sa  faune  des- 
lépidoptères de  la  Seine-Inférieure.  C'est  une  addition  de 
44  espèces  ou  variétés. 

—  M.  Gadeau  de  Kerville  a  traduit  de  l'allemand  de 
M.  Hauser  des  recherches  physiologiques  et  histologiques 
sur  l'organe  de  l'odorat  des  insectes.  Je  le  recommande  aux 
entomologistes. 


—  Le  Bulletin  delà  Société  d'étude  ttés  Sfcicfnéës'haftt- 
relies  de  Nimes  contient  beaucoup  d'analySèë  bibltygtâ- 
pbiqnes  ;  c'est  à  mon  avis  une  excellente  pratique  4gue  nous 
devrions  adopter.  Chacun  Ipourrait  faire  ses  observations 
sur  les  publications  qui  ont  trait  à  ses  études  spéciales.  Il  y 
aurait  avantage  pour  Fauteur  du  travail  et  pour  ses  audi- 
teurs. —  Je  trouve  dans  ce  recueil  uùe  conférence  de 
M.  Combes  sur  la  préparation  des  oiseaux.  11  n'y  a  rien  dé 
neuf  assurément  dans  cet  article,  mais  une  exposition  tflès 
nptta  et  très  claire  de  ce  qu'il  faut  faire  et  qui  peut  être  très 
utile  aux  apprentis  préparateurs, 

.  —  La  Société  d'Histoire  naturelle  de  Montréal  nous  a 
envoyé  son  rapport  sur  l'année  finissant  en  niai  l8ël.  Cette 
Société  possède  un  musée  qui  va  s'accroissant  chaque  année 
et  dans  lequel  on  compte  près  de  1200  oiseaux. 

—  Le  tome  XII  du  Bulletin  de  l'Institut  d'Essex  renferme 
des  sujets  très  variés.  Je  vofcs  citerai  le  commencement  du 
travail  de  M.  J.  Robinspn  sur  la  Flore  d'Essex,  qui  donne, 
après  un  coup  d'œil  sur  la  topographie  du  comté,  des  notices 
sur  lesr  principaux  botanistes  qui  l'ont  étudié.  M.  Mearosy 
publie  une  liste  avec.de  nombreuses  observations  des  oiseaux 
des  hautes  terres  de  l'Hudson;  M.  Morse,  des  considérations 
sur,  la  dispersion  de  certains  mollusques  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  qui  pourrait  donner  d'utiles  renseignements  sur 
Information  de  certaines  parties  des  côtes. 

.  ta , môme  Société. nous  a  envoyé  le  Gu^de  du  visiteur  à 
Salem»  ville  qui,  fondée  au  commencement  du  >xvu9  siècle, 

.  $st  aujourd'hui  d'une  réelle  importance. 

t-  Nous  avons  reçu  les  bulletins  de  l'Académie  des  Sciences 
.naturelles  de  Philadelphie  pour  1880.  Je  n'essayerai  point  de 
vou»  indique?  les,  mémoires  les  plus  curieux,  il  les  faudrait 
nommer  tous.  Mais  je  vous  engage  à  lire  les  rapports  som- 
maires présentés  par  les  secrétaires  des  diverses  sections, 

.  pour  vqus  donner  une  idée  du  mouvement  de  cette  Acadé- 
mie, de  l'importance  de  ses  relations,  des  accroissements 
merveilleux  de  ses  Collections  et  de  sa  bibliothèque. 

—  M.  Masferrer  achève,  dans  les  Annales  de  la  Société 
espagnole  d'Histoire  naturelle,  sa  flore  de  Ténériffe.  M.  Do- 
mingo Bello  y  coiàmence  ses  essais  sur  la  flore  de  Puerto- 
Rico.  —  M.  J.  Gundlach  publie  la  3*  partie  de  ses  essaie  sur 
la  Faune  du  môme  pays,  et  traite  des  amphibies  et  des 
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poisson».  —  Citons  encore  les  notes  entomologiques  4e 
M.  Bolivar  et  les  Excursions  eqtomologiques  et  botaniques 
de  M.  Miguel  Cuni  dans  la  Gerdagne  espagnole. 

—  Le  Naturaliste  sicilien,  dont  j'ai  reçu  le  premier  numéro 
conime  prospectus,  s'annonce  sous  d'heureux  auspices  :  nous 
lui  spuhaiterons  longue  vie  et  prospérité. 

—  Nous  devons  à  notre  collègue  M.  bebray  les  n**  5  et  6 
des  Archives  botaniques  du  nord  de  la  France.  Les  frag- 
ments que  nous  y  avons  lus  nous  font  regretter  de  ne  point 
posséder  toutes  les  livraisons  de  cette  savante  Revue.  Je 
vous  signalerai  entr'autres  un  Essai  sur  la  classification  des 
Thallophytes  d£  ]ty.  de  Bary  traduit  du  Botanïsche  Zeitufng 
p^r  no trç  excellent  collègue  M.  F.  Debray. 

—  Les  botanistes  trouveront  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
Vaudoise  des  Sciences  naturelles  une  excellente  étude  de 
M*  Favrat  sur  les  Ronces  du  canton  de  Vaud.  La  partie 
historique,  les  caractères  généraux,  la  récolte,  les  carac- 
tères à  i*o ter  y  sont  traités  avec  beaucoup  de  soin,  et 
20  espèces  décrites  avec  de  grands  détails,  en  même  temps 
quç  les  nombreuses  variétés  et  les  hybrides  si  communes 
dans  ce  genre. 

Nous  avions  souscrit  à  la  médaille  d'honneur  offerte  à 
M.  Milne  Edwards.  Nous  avons  reçu  une  brochure  contenant 
lçs  allocutions  prononcées  lors  de  la  remise  de  cette  mé- 
daille dont  le  dessin  se  trouve  en  tête.  Le  graveur,  M.  Alpfyée 
Dubois,  a  reproduit  avec  une  ressemblance  parfaite,  tout  eq 
l'idéalisant,  le  portrait  du  savant  naturaliste.  Il  est  à  regret- 
ter que  la  date  de  cet  événement  n'ait  été  indiquée  ni  sur 
la  médaille  ni  dans  la  brochure;  elle  avait  cependant  sa, 
valeur. 

—  Je  remarque,  parmi  les  questions  mises  au  concours 
parla  Société  Industrielle  d'Amiens,  qu'une  médaille  dvor  est 
offerte  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  là  maladie  des 
végétaux  cultivés  dans  le  département  de  la  Somme.  La 
question  est  ainsi  formulée  :  «  Faire  connaître  les  caractères 
des  maladies  et  indiquer  les  moyens  les  plus  propres  à  les 
combattre  ;  l'auteur  pourrait  se  borner  à  l'étude  des  mala- 
dies d'un  seul  végétal».  Cette  question  serait  de  nature  à  ten- 
ter un  botaniste  qui  serait  familiarisé  avec  l'usage  du  micros- 
cope. 

—  Les  Annales    de  la  Société    scientifique    Argentine 


\ 
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publient  la  suite  des  champignons  du  pays  par  M.  Spegaz- 
zini  qui  en  décrit  déjà  193  espèces. 

—  M.  Hagen  publie  dans  Psyché  une  note  sur  quelques 
Psocus  des  Etats-Unis  qu'il  fait  précéder  de  recherches  ana- 
tomiques  très  curieuses  sur  ce  genre  de  Névroptères.  —  La 
Bibliographie  entomologique  de  ce  recueil  est  toujours  faite 
avec  le  même  soin. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  des  Etudes,  scientifiques 
d'Angers  contient  la  suite  du  catalogue  des  mammifères 
vivants  et  fossiles  de  M.  le  docteur  Trouessart,  qui  termine 
dans  cette  livraison  la  famille  des  Rongeurs.  C'est  un  travail 
bibliographique  pour  lequel  l'auteur  a  mis  à  contribution 
tous  les  travaux  publiés  sur  ce  sujet  et  vous  savez  combien 
ils  sont  nombreux. — M.  Bouvet  donne  dans  ce  même  volume 
une  notice  sur  M.  Genévrier,  savant  botaniste  connu  surtout 
par  sa  monographie  des  Rubus  du  bassin  de  la  Loire  que  je 
vous  ai  signalée  lorsqu'elle  a  paru. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne  publie  la  première  partie  du  catalogue 
des  Coléoptères  de  ce  département  et  s'arrête  au  genre  Cetonia. 
MM.  Lorrain  et  Loriferne  se  sont  contentés,  comme  nous 
l'avons  fait,  de  faire  suivre  le  nom  de  l'espèce  de  celui  de 
l'auteur  qui  Ta  créée,  d'indiquer  l'époque,  la  localité  et  les 
conditions  de  la  capture,  et,  pour  les  espèces  rares,  le  nom 
de  l'entomologiste  assez  heureux  pour  les  avoir  recueillies. — 
On  trouve  dans  ce  même  volume  une  autobiographie  du 
colonel  Goureau,  savant  entomologiste,  qui  l'un  des  premiers 
s'occupa  de  l'utilité  des  insectes  et  des  résultats  nuisibles 
dont  ils  étaient  la  cause.  Cette  notice  est  suivie  de  la  liste  de 
travaux  imprimés  du  colonel  Goureau  et  de  la  table  de  ses 
manuscrits  qu'il  a  légués  à  la  Société  de  l'Yonne. 

—  L'Isis,  bulletin  de  la  Sociélé  d'Histoire  naturelle  de 
Dresde,  contient  une  méthode  d'observations  phytophénolo- 
giques  pour  la  flore  de  Saxe  par  M.  Drude.  J'ai  besoin  de 
traduire  le  mot  allemand  qui  rend  fort  bien  le  phénomène  à 
observer,  l'époque  de  l'apparition  des  fleurs  des  différentes 
plantes.  Je  ne  sache  pas  que  cette  étude  ait  été  jamais  faite 
chez  nous.  —  Vous  y  lirez  aussi  une  théorie  de  M.  Dathe  sur 
les  glaciers  du  Nord. 

—  Les  botanistes  pourront  étudier  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  et  médicale  de  Giessen  le  sup- 
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plément  â  la  flore  du  bassin  du  Rhin  par  le.  professeur 
Hoffmann. 

—  Les  botanistes  trouveront  encore  des  observations 
variées  dans  frmisckia,  bulletin  de  correspondance  de  la 
Société  botanique  du  nord  de  la  Thuringe. 

—  M.  Raveret-Wattel  a  publié,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'acclimatation,  la  suite  de  son  rapport  sur  la  situa- 
tion de  la  Pisciculture  à  l'étranger,  que  les  pisciculteurs 
liront,  je  n'en  doute  point,avec  le  plus  vif  intérêt.  —  Dans  le 
môme  recueil  un  travail  très  remarquable  est  celui  de 
M.  l'Inspecteur  des  forêts  Pissot,  conservateur  du  bois  de 
Boulogne,  sur  les  effets  des  gelées  de  4879-1880  sur  ce 
bois. 

Voyez  aussi,  sur  le  même  sujet,  leé  observations  de 
M.  Barrai  dans  le  n°  80  du  Bulletin  de  l'Association  scienti- 
fique de  France. 

—  Les  géologues  trouveront  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
des  Sciences  naturelles  de  Neufchatel  plus  d'un  article 
digne  de  leur  attention.  Les  procès-verbaux  de  la  commission 
géodésique  de  Suisse  leur  montreront  avec  quelle  activité  et 
quel  soin  elle  s'occupe  de  cet  important  travail.  — N'oubliez 
point  un  article  de  M.  Desor  sur  le  nez  et  sur  sa  signification 
dans  l'organisme. 

—  Une  publication  que  nous  recevons  pour  la  première 
fois,  le  Bulletin  de  la  Société  philomatique  de  Paris, 
tome  IV  de  la  T  série  vous  offrira  des  observations  de 
M.  Ghatin  sur  le  grand  sympathique  des  insectes,  l'armature 
buccale  des  Acariens  et  des  Tabanides,  sur  le  Tœnia  ;  la 
description  de  poissons  nouveaux  par  MM.  Sauvage,  Henne- 
guy,  de  Rochebrune  et  Thomins  ;  de  reptiles  par  M.  Vaillant; 
une  nouvelle  classification  des  Scincoïdes  par  M.  Bocourt. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  est 
aussi  pour  nous  une  nouveauté.  Le  V°  volume  de  cette  col- 
lection est  riche  en  observations  et  notes  de  toutes  natures 
se  rapportant  à  toutes  les  parties  du  règne  animal.  Si  les 
pays  étrangers  en  fournissent  la  plus  grande  part,  la  France 
n'est  point  oubliée.  J'appellerai  l'attention  des  ornithologues 
sur  les  observations  de  M.  Gerbe-Bernard  concernant  l'hiron- 
delle rustique  [Hirundo  rustica)  chez  laquelle  ils  ont  remar- 
qué l'amour  maternel  et  paternel  développé  à  un  tel  degré 
qu'ils  affament  et  sacrifient  volontairement  ceux  de  leurs 
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petits  qui  ne  pourraient  supporter  la  vie  aérienne  pour 
laquelle  ils  ont  été  créés. 

—  Nous  devons  à  M,  Terquem  de  nouveaux  remerciements 
pour  sa  note  sur  quelques  fossiles  des  époques  primaires  du 
genre  Placopsilina  qu'il  a  bien  voulu  nous  adresser,  et  qui 
est  un  tirage  à  part  du  bulletin  de  la  Société,  géologique  de 
France. 

—  Le  volume  Y  des  Actes  de  la  Société  Toscane  des 
Sciences  naturelles  de  Pise  est  tout  entier  consacré  à  la 
paléontologie.  Je  le  recommande  à  ceux  de  nos  collègues 
qui  s'occupent  de  cette  étude. 

—  J'ai  remarqué  dans  le  bulletin  scientifique  du  départe- 
ment du  Nord  un  travail  de  H.  Preudhomme  de  Borre,  le 
savant  secrétaire  de  la  Société  entomologiqpe  de  Belgique, 
intitulé:  Matériaux  pour  la  Faune  entomologique  de  Flandre. 
Il  y  définit  une  faune  V  ensemble  des  organismes  animaux  qu'un 
même  ensemble  de  causes  passées  et  actuelles  réunit  en  un  mfime 
lieu.  Cette  définition  philosophique  exclut  donc,  vous  le 
voyez,  le  partage  en  régions  politiques  ;.  c'est  donc  à  la  géogra-^ 
phie  géologique  qu'il  faut  demander  les  limites  dans  les- 
quelles une  faune  doit  se  renfermer.  C'est  de  la  faune  ento- 
mologique que  s'occupe  M.  Preudhomme  de  Borre  et  sa 
première  centurie  comprend  les  Cicindèles  et  les  Carabiques^ 
- —  Les  botanistes  y  liront  avec  intérêt  une  analyse  de  la 
thèse  de  M.  Sotar  sur  les  organes' végétatifs  des  téguments 
séminaires  des  cucurbitacées. 

J.  Gabnier. 


Le  Rédacteur  en  chef  :    R.  VION. 


Amiens.  —  Imp.  Dêlattob-Lknobl,  rue  de  la  République,  32, 
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EXTRAIT  DE8  PROCES-VERBAUX- 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  14  JANVIER  1882. 

Présidence  de  M.  Garniêr. 

Correspondance  :  1°  La  Société  de  Borda  adresse  une  cir- 
culaire relative  au  Congrès  scientifique  qui  doit  s'ouvrir  à 
Dax  le  lor  mai  1882.  A  cette  circulaire  sont  joints  l'arrêté 
pris  par  la  Société  et  le  programme  des  questions  soumises 
à  l'examen  des  diverses  sections. 

2°  Le  service  des  Echanges  internationaux  annonce  l'envoi 
de  volumes  étrangers  (Etats-Unis  et  Russie). 

3°  Le  Commissaire  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  annonce 
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Tenvoi  des  rapports  annuels  pour  les  années  1878  et  1879.  Il 
demande  en  échange  les  publications  de  la  Société. 

4#  Le  Secrétaire  du  Service  géologique  des  Etats-Unis  fait 
la  même  demande  ;  il  offre  en  échange  les  publications  de  ce 
service. 

5°  La  Société  géologique  d'Edimbourg  accuse  réception 
des  publications  qui  lui  ont  été  adressées. 

6#  L'Académie  de  Wisconsin  remercie  la  Société  de  l'envoi 
de  son  Bulletin  mensuel. 

7°  M.  Vimercati  annonce  que  la  Revue  scientifique  et 
industrielle,  publiée  à  Florence,  contiendra  un  Journal  du 
Naturaliste  à  partir  du  l0r  janvier  1882. 

8*  Un  libraire  de  Francfort,  M.  Christian  Winter,  adresse  un 
prospectus  relatif  à  un  traité  des  affaissements,  par  la  Société 
des  Naturalistes  de  Francfort-sur-le-Main. 

9°  M.  Josse,  ne  pouvant  assister  aux  séances  générales, 
prie  M.  le  Président  d'accepter  sa  démission.  L'Assemblée 
regrette  la  décision  de  notre  honorable  collègue  qui  a  toujours 
pris  une  part  active  aux  travaux  de  la  Société.  M.  le  Prési- 
dent se  propose  d'insister  auprès  de  M.  Josse  pour  le  prier  de 
revenir  sur  sa  détermination. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  l'analyse  bibliographique 
des  publications  reçues  depuis  la  dernière  séance  et  déposées 
sur  le  bureau. 

MM.  Guilbert  et  Gonse  présentent  comme  membres  non 
résidants  :  M.  Anthony  Delannoy,  propriétaire  à  Warloy- 
Baillon,  et  M.  Garette,  médecin  à  Mailly,  de  la  Somme. 

MM.  Lefebvre  et  Fortrat  présentent  comme  membre  rési- 
dant M.  Follet,  Directeur  de  l'Ecole  annexe  d'Amiens. 

M.  Delaby,  Trésorier,  donne  lecture  de  son  rapport  annuel 
sur  les  Recettes  et  les  Dépenses  de  la  Société. 

M.  le  Président  remercie  M.  le  Trésorier  de  l'intelligence 
et  du  dévouement  qu'il  met  à  gérer  les  finances  de  la  Société; 
l'Assemblée  joint  ses  remerciements  à  ceux  de  M.  le  Président. 
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M.  Delaby  informe  l'Assemblée  que  M.  N.  de  Mercey  se 
propose  de  reprendre  l'été  prochain  le  cours  de  ses  impor- 
tantes  publications,  et  que  M.  l'abbé  Dénizart  offre  à  la 
Société  un  certain  nombre  d'insectes.  Des  remerciements 
sont  votés  à  M.  l'abbé  Dénizart,  et  lev  concours  le  plus  actif 
de  la  Société  est  offert  à  M.  de  Mercey. 

M.  Gonse  est  autorisé  à  faire  l'acquisition  de  l'alcool  et 
des  cartons  nécessaires  pour  les  collections. 

M.  Lefebvre  demande  qu'un  corps  de  bibliothèque  soit 
ajouté  à  ceux  que  possède  déjà  la  Société.  Cette  dépense  est 
votée. 

M.  Gonse  entretient  l'Assemblée  d'un  fascicule  que  vient 
de  faire  paraître  M.  l'abbé  Boulay,  Professeur  à  la  Faculté 
catholique  de  Lille.  L'auteur  de  cette  publication,  comparant 
la  flore  du  Nord  àjcelle  de  la  Somme,  dit  qu'il  a  trouvé  vingt- 
quatre  espèces  de  mousses  qui  ne  sont  pas  citées  dans  le 
Catalogue  de  M.  de  Vicq.  Les  parties  du  département  de  la 
Somme  que  M.  Gonse  a  pu  explorer  lui  ont  fourni  16  mousses 
qui  ne  sont  pas  portées  sur  ce  même  catalogue.  La  différence 
signalée  par  M.  l'abbé' Boulay  est  donc  trop  considérable,  et 
il  est  probable  que  les  mousses  du  département  du  Nord  qui 
paraissent  manquer  à  la  Somme  se  rencontreraient  dans  les 
localités  de  ce  département  qui  n'ont  pas  été  suffisamment 
explorées. 

M.  Lefebvre  prie  M.  le  Président  de  vouloir  bien  renouve- 
ler à  la  Société  d'Acclimatation  la  demande  déjà  faite  ten- 
dant à  obtenir  l'envoi  d'œufs  de  Salmonidés  d'Amérique. 

Le  Secrétaire, 

P.   FORTRÀT. 


Ouvrages  reçus. 

First  annual  report  of  the  United  states  geological  Survey 
to  the  Hon.  Cari  Schurz,  secretary  of  Interior,  by  Glarence 
King,  Director.  Washington.  1880.  1  vol.  in-8°. 
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The  anatomy  of  the  mouth-parts  and  of  the  sucking  appa- 
ratus  of  some  Diptera.  Dissertation  by  George  Dimmock. 
Boston.  1881.  1  vol.  in-8g. 

Entomologische  Nachrichten.  Heft  XXIV. 

Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  arts, 
belles-lettres,  agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin. 
4°  série.  T.  III. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  NM  84-85-86-87. 

Revista  da  Sociedade  de  instrucçâo  do  Porto.  N°  12.  N°  1 
de  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  N*  7-8-9. 

Journal  of  the  royal  microscopical  society.  Dec.  1881. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  NM  166-167. 

Anales  de  la  Sociedade  cientifica  Argentina.  Nov.  1881. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N08  239-240. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Nov. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  t.  XXXVII. 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du 
Havre.  20*  bull. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N°  97. 

Annual  report  of  the  commissioner  of  agriculture  for  the 
year  1878  —  for  the  year  1879.  Washington.  1879-1880.  2 
vol.  in-3*.  —  Fig. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 
1881.  n°  1. 

Giornale  délia  societa  di  letture  et  conversazioni  scienti- 
fiche  di  Genova.  Fasc.  IX-X. 

Flora  Ghersonensis  auctore  Ëduardo  à  Lindemann.  1  vol. 
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Société  scientifique  d'Odessa.  Mathématiques.  T.  III.  — 
Sciences. 
Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N°  30. 
L'Apiculteur.  Janvier  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d  apiculture  de  l'Aube.  N°  63. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  Dax.  1881.  4*  trim. 
Bulletin  d 'insectologie  agricole.  NM  10-11-12. 
Psyché.  N*  85. 


Notes  biographiques  sur  M.  Joseph  Decaisne. 

Voici  à  quelle  occasion  j'ai  connu  Joseph  Décaisse. 

C'était  vers  1826.  Le  plus  intime  de  mes  amis,  Adolphe 
Féburier,  allait  commencer  ses  cours  de  médecine,  et  se 
disposait  à  suivre  les  herborisations  d'Adrien  de  Jussieu  ;  il 
me  demanda  de  l'y  accompagner,  et  j'y  consentis  de  grand 
cœur.  Joseph  Decaisne,  alors  simple  garçon  jardinier,  sous 
les  ordres  de  M.  Pépin  ou  Papin,  (car  je  ne  me  rappelle  pas 
exactement  son  nom),  accompagnait  le  professeur,  portant 
la  boîte  de  botanique.  Sa  figure  douce,  calme  et  souriante 
m'attira  vers  lui. 

Bientôt  M.  de  Jussieu,  toujours  bienveillant,  m'autorisa  à 
recueillir,  pour  mon  herbier,  des  plantes,  dans  les  carrés  du 
Muséum.  Decaisne  m'y  servit  d'abord  de  guide  et  ensuite  il 
fit  mieux  ;  il  collectionnait  lui-môme' les  fleurs  qui  pouvaient 
m 'être  destinées  et  me  les  envoyait  avec  les  noms  attachés  à 
la  hampe,  par  des  voitures  qui  existaient  alors  sous  le  nom 
de  petites  messageries. 

Il  était  naturel  que  je  m'attachasse  chaque  jour. davantage 
à  ce  jeune  homme  si  obligeant,  d'un  caractère  si  aimable  et 
si  facile.  Nos  relations  ne  tardèrent  pas  à  devenir  une  véri- 
table amitié.  Dès  cette  époque  je  m'occupais  un  peu  d'ento- 
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mologie.  A  l'herborisation  de  Fontainebleau,  qui  durait  trois 
jours,  Decaisne  me  proposa  de  nous  rendre  un  bon  office 
mutuel  :  «  Vous  me  nommerez,  me  dit-il,  les  insectes  que 
nous  prendrons;  et,  de  mon  côté,  je  vous  conduirai  à  coup 
sûr  aux  habitats  des  principales  plantes.  —  Marché  conclu, 
lui  répondis-je.  —  Et,  pour  commencer,  je  vais  vous  faire 
trouver  le  Limodorwn  àbortiwm  dont  nous  ne  devons  pas  être 
éloignés.  » 

En  effet,  j'en  moissonnai  presqu'aussitôt  quelques  pieds. 

Je  continuais  à  marcher  près  de  mon  guide  et  à  profiter 
de  ses  lumières,  quand  mon  ami  Féburier  vint  me  rejoindre 
pour  m  avertir  que  le  professeur  avait  ordonné  une  halte, 
dont  il- profiterait  pour  me  conduire,  si  je  le  voulais  bien, 
auprès  des  deux  jeunes  gens  fort  distingués  qui  suivaient 
l'herborisation  en  amateurs,  J.-J.  Ampère  et  Alexis  de  Jussieu. 

«  Ampère,  me  dit-il,  qui  vient  de  faire  une  longue  et 
curieuse  tournée  dans  l'Allemagne,  la  Norwège  et  jusqu'en 
Laponie,  voudrait  bien  trouver  un  asile  solitaire  où  il  pour- 
rait se  renfermer  pour  y  rédiger  à  Taise  son  voyage.  J'ai 
pensé  que  tu  pourrais  lui  procurer  cela  et  je  lui  en  ai  parlé.  » 

La  connaissance  fut  bientôt  faite.  Dès  que  nous  fûmes  de 
retour  à  Paris,  je  priai  M.  le  comte  de  Bricqueville  de  me 
confier  pour  un  mois  ou  deux  les  clefs  de  son  vieux  château 
inhabité  de  Brette ville,  où  le  fils  du  célèbre  Ampère  désirait 
faire  une  retraite  littéraire.  Il  y  consentit  très  volontiers  ;  et 
telle  est  l'origine  de  mes  utiles  et  affectueux  rapports  avec 
J.-J.  Ampère  et  son  illustre  père. 

Mais  revenons  à  Decaisne.  Une  occasion  toute  simple  de 
l'attirer  chez  moi  s'offrit  bientôt.  Je  faisais  de  riches  récoltes 
aux  herborisations  ;  mais  les  noms  m'échappaient  souvent  et 
je  priai  Decaisne  de  venir  me  renommer  les  échantillons  dont 
les  étiquettes  s'étaient  perdues.il  s'y  prêta  sans  hésiter,  et  je 
le  présentai  à  ma  famille. 

C'est  ici  le  lieu  de  faire  connaître  quelques  traits  de  son 
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caractère.  Decaisne  était  modeste,  mais  non  pas  timide,  et  ne 
parlant  jamais  que  de  ce  qu'il  savait  bien,  il  s'exprimait  avec 
assurance.  Gomme  force  corporelle,  il  semblait  être  d'une 
constitution  faible,  presque  maladive,  et  ne  vivait  que  délai- 
tage  ;  cependant  il  ne  craignait  pas  la  marche  ni  les  longues 
courses. 

Il  était  très  pauvre,  et  non  moins  fier  ainsi  que  toute  sa 
famille  ;  il  aimait  à  être  plutôt  serviable  qu'obligé.  Ma  sœur 
lui  ayant  témoigné  le  désir  d'avoir  un  herbier,  il  s'empressa 
de  lui  en  composer  un  avec  tous  échantillons  de  plantes  aussi 
mignons  que  possibles.  * 

Je  l'invitai  un  jour  à  venir  déjeuner  chez  moi  ;  il  accepta, 
fut  fidèle  à  son  régime  lacté  ;  mais  m'invita  huit  jours  après 
à  déjeûner  chez  sa  mère,  grande  femme  maigre,  âgée,  qui 
nous  prépara  elle-même  un  repas  quelconque  où  assistaient 
ses  trois  enfants  :  l'aîné  qui  s'est  fait  une  réputation  dans  la 
peinture;  le  second,  qui  est  devenu,  je  crois,  une  célébrité 
médicale  ;  le  troisième,  Joseph,  alors  simple  garçon  jardinier, 
portant  le  gilet  rouge,  la  casquette  d'uniforme,  et  dont  on  ne 
pouvait  pas  encore  deviner  l'avenir.  A  peu  près  vers  lé  même 
temps,  nous  fîmes  une  excursion  singulièrement  fatigante. 
Decaisne  m'avait  demandé  si  je  voulais  l'accompagner  à  la 
recherche  de  coquilles  fossiles,  dans  la  ferme  modèle  de 
Grignon  ;  j'acceptai.  Seulement  nous  ne  savions  ni  l'un  ni 
l'autre  où  était  située  cette  ferme  ;  mais  nous  pensions  que 
cela  devait  se  trouver  aux  environs  de  Versailles.  Mon  com- 
pagnon ne  pouvait  pas  faire  la  dépense  de  voitures  ;  nous 
voilà  donc  bravement  en  route  un  samedi  soir,  sans  guide, 
sans  renseignements,  au  hasard,  à  pied. 

Nous  gagnons  d'abord  Garche,  où  nous  dînons  chez  une 
ancienne  domestique  de  ma  famille  ;  nous  y  couchâmes 
même,  si  j'ai  bonne  mémoire.  Le  lendemain  matin,  nous 
allons  à  Versailles.  —  Dès  que  nous  demandions  Grignon,  on 
nous  en  indiquait  un  ;  mais  ce  n'était  pas  celui  qu'il  nous 
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fallait.  Nous  allâmes  ainsi  de  Grignon  en  Grignon,  jusqu'aux 
environs  de  Monfort  l'Amaury  ;  et,  après  avoir  marché  plus 
de  huit  heures  de  temps,  nous  revînmes  à  la  nuit  tombante  à 
St-Gloud.  Là,  le  courage  me  manqua  et  je  pris  place  dans  un 
coucou  pour  revenir  à  Paris.  Je  suppliai  Decaisne  d'accepter 
auprès  de  moi  une  place  dont  je  voulais  me  charger.  11  me 
refusa,  et  fit  encore  à  pied  les  trois  lieues  passées  pour  se 
rendre  au  quai  des  Tournelles  où  il  demeurait. 

Ma  liaison  avec  Ampère  fils  avait  resserré  celle  que  j'avais 
avec  Adrien  de  Jussieu.  Je  reçus  de  ce  dernier  maintes  poli- 
tesses. Je  fus  même  invité  par  le  père  de  Jussieu  à  passer 
plusieurs  jours  à  Vanteuil.  Le  vénérable  auteur  de  la  Méthode 
naturelle  était  alors  presque  aveugle  ;  il  pouvait  difficilement 
étudier  les  plantes,  mais  il  les  reconnaissait  au  toucher.  Près 
des  bancs  où  il  s'asseyait  dans  le  parc,  il  avait  découvert 
quelques  bonnes  espèces,  me  les  avait  réservées  et  voulait 
que  je  les  cueillisse  moi-même.  Je  profitai  de  ces  dispositions 
si  aimables,  ponr  recommander  particulièrement  Decaisne 
à  ces  dignes  protecteurs. 

Dès  que  j'en  parlai  à  Adrien  de  Jussieu,  il  me  répondit 
qu'il  avait  reconnu  l'amour  de  l'étude  et  le  courage  de  ce 
jeune  homme  et  que  c'était  son  intention  formelle  de  l'aider 
efficacement.  Il  ne  tarda  pas  en  effet  à  le  sortir  des  carrés  de 
culture  pour  le  placer  chef  des  graines  ;  et  lorsque  M.  Cam- 
bessède  quitta  l'administration  de  l'herbier,  c'est  à  Decaisne 
qu'elle  fut  confiée. 

C'était  toute  une  révolution  dans  l'existence  de  mon  ami. 
Il  cessait  d'être  un  garçon  jardinier,  un  ouvrier,  c'était  pres- 
que un  professeur  suppléant  ;  aussi  employa-t-il  tout  ce 
qu'il  avait  de  facultés  à  mériter  sa  bonne  fortune. 

Decaisne  occupait  alors  un  petit  appartement  au-dessus  de 
la  porte  cochère  de  la  rue  de  Seine.  Dès  qu'il  se  vit  un  loge- 
ment convenable  et  des  loisirs,  il  les  employa  dans  l'intérêt 
de  la  science  et  commença  sur  la  famille  des  Plantaginées 


—  25  — 

un  travail  monographique  qu'Adrien  de  Jussieu  présenta  à 
l'Institut. 

Les  circonstances  nous  séparèrent  alors,  et  je  ne  vis  plus 
Decaisne  que  de  temps  à  autre,  mais  je  sais  qu'il  s'adonna 
seul  à  ses  études  au  point  qu'il  apprit  suffisamment  de  latin, 
de  grec  et  d'allemand  pour  manier  convenablement  la  langue 
de  la  science. 

Personne  n'ignore  à  quels  postes  supérieurs  il  s'est  élevé. 

Il  n'était  pas  possible  de  partir  de  plus  bas  pour  arriver  aussi 

haut.  Jamais  homme,  peut-être,  n'a  mieux  montré  ce  que 

peuvent  l'assiduité  et  la  force  de  volonté  ;  il  aurait  pu,  en 

toute  justice  s'approprier  la  belle  devise  des  Plantin  d'Anvers  : 

Labore  et  constantià. 

G.  Olivier. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 


Une  chasse  dans  les  airs.  —  Nous  trouvons  dans  les  «  Pro- 
ceedings  »  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Boston  une 
communication  intéressante  du  Dr  Hagen,  le  savant  profes- 
seur au  collège  Harvard.  Il  s'agit  d'un  nuage  d'insectes 
volants,  assez  compacte  pfbur  attirer  l'attention,  et  composé 
de  Termites  (Termes  flavipes),  ainsi  qu'on  put  le  reconnaître, 
un  certain  nombre  d'insectes  s'étant  abattus  sur  le  sol.  Ces 
émigrations  de  fourmis  blanches  ne  sont  pas  rares  sous  les 
tropiques. 

Ce  qui  rendait  le  phénomène  plus  remarquable  était  la 
présence  d'une  troupe  nombreuse  d'oiseaux  acharnés  à  la 
poursuite  des  Termites,  les  saisissant  au  vol,  ou  les  pour- 
chassant à  terre.  Il  n'y  avait  pas  moins  d'une  quinzaine 
d'espèces  d'oiseaux  chasseurs,  parmi  lesquels  un  certain 
nombre  étrangers  à  la  localité.  Oiseaux  bleus,  moineaux  et 
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rouges-gorges  se  montraient  ardents  à  la  curée,  et  se  trou- 
vèrent finalement  repus  jusqu'à  rester  le  bec  ouvert. 

Les  provisions  des  fourmis  blanches.  —  Puisque  nous  venons 
de  parler  des  Termites,  on  nous  permettra  de  rapporter 
quelques  détails  peu  connus  sur  les  mœurs  de  ces  singuliers 
Névroptères.  Nous  les  empruntons  à  une  autre  note  de  l'infa 
tigable  professeur  Hagen. 

M.  Hubbard  a  reconnu  que  les  jeunes  Termites  sont  nourris 
d'une  sorte  de  mets  préparé,  emmagasiné  sous  la  forme  de 
masses  arrondies,  dures  et  consistantes,  consistant  principa- 
lement en  bois  extrêmement  divisé.  Ces  masses,  d'un  volume 
qui  varie  depuis  celui  d'un  petit  grain  jusquà  celui  de  la  tête 
d'un  bomme,  sont  absolument  libres  et  détachées  au  milieu  du 
nid.  Les  jeunes  Termites  les  creusent  par  la  base.  Ces  masses 
jaunâtres,  dune  structure  fine,  comme  une  espèce  de  pâtis- 
serie, sont  si  légères  qu'elles  flottent  dans  l'eau;  un  morceau 
de  neuf  centimètres  de  long  sur  quatre  et  demi  de  large  ne 
pèse  que  70  grammes.  Or  quelques  nids  en  contiennent  un 
certain  nombre  de  kilogrammes. 

L'examen  chimique  de  cette  matière  par  le  professeur  Hill 
a  montré  que,  sur  100  parties  desséchées  à  120°,  il  y  ai,9i 
de  cendres  (matière  inorganique)  et  9,79  d'eau.  11  reste  donc 
88,31  parties  constituées  par  la  substance  organique.  La 
matière  du  nid,  qui  est  plus  lourde,  contient  11,8  d'eau  et 
17,1  de  substances  inorganiques  ;  elle  ne  renferme  que  71 
pour  cent  de  substance  organique  végétale. 

Une  autre  espèce  d'aliment  est  préparée  pour  la  première 
période  de  la  vie  des  jeunes  Termites.  Elle  consiste  en  un 
grand  nombre  de  très  petits  corps  durs,  arrondis,  que  le 
professeur  Farlow  a  reconnus  être  le  Sclérotium  d'un  cham- 
pignon. Plusieurs  fois  déjà  des  observateurs  ont  mentionné 
la  présence  de  champignons  microscopiques  dans  les  nids 
des  fourmis  blanches. 


—  27  — 

Résurrection  des  Tardigrades  par  l'humidité.  — .  Ces  singu- 
liers êtres,  aujourd'hui  classés  dans  les  Arachnides,  sont 
surtout  cités  pour  la  propriété  remarquable  que  Spallanzani 
a  reconnue  en  eux,  de  pouvoir  supporter  une  dessiccation 
prolongée,  et  de  reprendre  leur  activité  vitale  lorsqu'on 
vient  à  les  humecter  de  nouveau.  On  sait  que  les  expériences 
de  Spallanzani  furent  contestées  par  Bory  de  St-Vincent 
et  par  Ehrenberg,  qui  considérait  les  animaux  prétendus 
ressuscites  comme  de  nouveaux  Tardigrades  provenant  de 
l'éclosion  d'œufs  laissés  par  les  premiers.  En  1840,  Doyère 
reprit  la  question  et,  étudiant  sur  les  Tardigrades  l'effet  de 
l'évaporation  simple  et  d'une  élévation  de  température,  il 
prouva  l'exactitude  des  faits  avancés  par  Spallanzani. 

Un  nouvel  observateur,  le  professeur  Jung,  a  scientifique- 
ment constaté,  une  fois  de  plus,  ce  curieux  phénoitoène.  Le 
Tardigrade  sur  lequel  il  expérimentait  était  un  Milnesium, 
l'un  de?  trois  genres  établis  par  Doyère.  Le  spécimen  pris 
dans  un  fossé  était  très  vif,  et  contenait  dix-huit  œufs. 
Abandonné  pendant  cinq  heures,  jusqu'à  complète  dessic- 
cation, il  né  se  présentait  plus,  malgré  un  grossissement  de 
350  diamètres,  que  comme  une  petite  tache  brune  sous  la 
lamelle  de  recouvrement.  On  fit  glisser  sous  cette  lamelle 
une  gouttelette  d'eau.  Dès  qu'elle  fut  parvenue  jusqu'aux 
restes  du  Tardigrade,  l'observateur  remarqua  une  fine  pelli- 
cule entourant  la  tache  brune  et  dessinant  le  contour 
général  du  corps  et  les  œufs  ;  puis  il  vit  paraître  la  mem- 
brane normale  enveloppant  le  contenu  de  l'intestin,  et  les 
plus  petits  détails  de  la  peau  extérieure  ;  au  bout  de  vingt 
minutes,  la  bouche  avec  toutes  ses  parties,  franges,  tube 
mandibules,  et  les  pattes  étaient  pleinement  développées. 
Enfin  apparurent  les  organes  reliant  les  mandibules  à  l'œso- 
phage. Pendant  4es  trois  heures  que  durèrent  ces  observa- 
tions, M.  Jung  ne  vit  aucun  mouvement  du  corps,  aucun 
développement  des  œufs.  La  lamelle  trop  serrée  fut  alors 
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relâchée,  et  l'animal  reçut  une  nouvelle  provision  d'eau. 
Mais  le  lendemain  il  avait  disparu,  trouvant  sans  doute  le 
logement  peu  confortable. 

Les  taches  de  sang.  —  L'examen  et  la  constatation  des 
taches  de  sang  humain  sont  un  des  problèmes  les  plus  graves 
et  les  plus  délicats  de  la  chimie  légale.  Dussions-nous  con- 
tribuer à  y  jeter  encore  plus  d'incertitude,  il  nous  paraît 
utile  de  citer  les  faits  reconnus  par  le  D*  Curtman  (American 
monthly  Mtcroscopical  Journal.  1880.) 

Ayant  à  examiner  de  prétendues  taches  de  sang,  le 
Dr  Curtman  songea  qu'il  serait  possible  que  du  sang  humain 
fût  transporté  par  des  insectes  suceurs,  comme  le  Mous- 
tique, la  Punaise,  etc.  En  écrasant  un  de  ces  insectes,  on 
obtient  une  tache  assez  grande.  Des  Moustiques  capturés  et 
nourris  de  sang  humain  furent  écrasés  à  des  intervalles 
différents  après  leur  repas.  Môme  après  quarante-huit 
heures,  ils  offrirent  des  corpuscules  de  sang  humain,  bien 
reconnaissables  à  leur  couleur  et  à  leur  dimension.  En  effet 
les  globules  de  sang  de  l'homme  ont,  en  moyenne,  dans  la 
glycérine  étendue  7,4  p  (micromillimètres),  dans  l'alcool  à 
80  Ofl).  6,9  f*,  leè  globules  du  sang  de  Moustique  ont,  respec- 
tivement dans  les  mômes  liquides,  1,8  ^  et  1,4  p.  Les  expé- 
riences faites  sur  la  Punaise  ont  montré  que  le  sang  humain 
dont  elle  se  repaît  est  détruit  chez  elle  beaucoup  plus 
prômptemènt.  Douze  heures  après,  on  n'a  pu  trouver  trace 
d'un  globule  du  sang  de  l'homme. 

R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Si  le  travail  que  je  me  suis  imposé  est  quelquefois  ingrat, 
il  est  plus  souvent  plein  d'agrément  et  d'intérêt.  Je  ne  vous 
parle  point  de  la  partie  historique,  littéraire,  artistique  qui 
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remplit  les  volumes  d'un  grand  nombre  de  sociétés  qui 
veulent  bien  nous  adresser  leurs  publications,  et  cependant 
cette  partie  est  loin  d'être  pour  moi  sans  charme.  Mais  je 
dois  vous  indiquer  seulement  ce  qui  concerne  l'histoire  natu- 
relle et  sans  plus  tarder  j'y  reviens. 

—  Les  Mémoires  de  la  société  académique  de  St-Quentin 
publient  la  suite  du  catalogue  méthodique  des  lépidoptères 
de  l'arrondissement  de  Saint-Quentin  par  M.  le  capitaine 
Dubos. 

Cette  suite  comprend  la  2°  tribu,  les  Ghelonides  jusqu'à  la 
25°,  les  Xylinides,  et  les  n°"  656  à  1492,  en  comptant  les 
espèces.  L'auteur  donne  la  synonymie,  décrit  la  chrysalide, 
la  chenille,  note  le  temps  et  les  lieux  où  on  les  rencontre,  et 
l'époque  des  éclosions  des  papillons.  Ces  détails  sont  donnés 
avec  précision,  mais  suffisants  pour  aider  les  lepidoptéristes 
dans  leurs  recherches.  Le  reste  du  volume  est  rempli  par  des 
travaux  historiques  et  littéraires. 

—  Le  tome  XXXVII  des  Mémoires  de  la  Société  d'émula- 
tion de  Cambrai  est  presque  tout  historique. 

— Vous  lirez  avec  intérêt  dans  les  Bulletins  de  l'Association 

scientifique  de  France  un  compte  rendu  des  recherches  de 

M.  Forel  sur  les  variations  périodiques  dans  l'état  des  glaciers 

^  de  la  Suisse  et  une  note  sur  l'élevage  des  moules  dans  une 

partie  du  golfe  de  Tarente  appelée  Mare  piccolo. 

—  Les  Annales  de  la  Société  scientifique  argentine  conti- 
nuent la  description  des  champignons  de  l'Argentine,  du 
Brésil  et  de  Montevideo  de  M.  Spegazzini. 

—  La  Revue  de  la  Société  d'instruction  de  Porto  publie  la 
suite  des  eaux  naturelles  médicinales  du  Portugal  qui  sont 
fort  nombreuses  et  aussi  la  suite  de  la  flore  phanérogamique 
de  Porto.  Cette  liste,  avec  les  localités  et  l'époque  des  florai- 
sons, va  des  Scrophulariées  aux  Polygonacées. 

—  Lisez  dans  l'Apiculteur,  études  météorologiques,  fin 
d'une  note  traduite  de  l'allemand  par  M.  Thiel. 

—  M.  Liron  fait  connaître,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'études  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  le  nombre  des 
plantes  croissant  naturellement  dans  le  Gard.  Il  compte 
136  familles,  725  genres,  2328  espèces  et  297  variétés  ce  qui 
fait  un  total  de  2625,  sans  compter  les  Mousses,  Lichens, 
Champignons  et  Algues  qui  ne  sont  point  encore  suffisamment 
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connus.  M.  Lombard -Dumas  y  publie  des  notes  sur  les  plantes 
nouvelles  pour  le  Gard  avec  des  observations  sur  la  flore  de 
Poujolz  et  sur  son  herbier  départemental.  J'y  vois  que  les 
collections  n'étaient  pas  l'objet  de  soins  si  actifs,  et  qu'enfin 
une  administration  intelligente  et  libérale,  je  copie  la  phrase,  est 
venue  mettre  un  terme  à  Vaffreux  désordre  qui  régnait  dans 
toutes  les  collections  scientifiques  de  la  ville  de  Ntmes.  Une  com- 
mission composée  en  grande  partie  de  membres  de  la  Société 
d'étude  des  sciences  naturelles  est  chargée  du  ctassement  des  pré- 
deux  matériaux  abandonnés  jusqu'aujourd'hui  par  l'indifférence 
désastreuse  des  administrations  précédentes .  Nous  n'étions  donc 
pas  seuls  à  nous  plaindre.  Faut-il  nous  consoler,  non  certes, 
mais  espérer  que  les  bons  jours  viendront  aussi  pour  nous. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  de  Borda,  à  Dax,  poursuit  la 
publication  du  tableau  analytique  de  la  flore  des  Landes 
par  MM.  Landry  et  Behr.  Il  va  des  Rosacées  aux  Gucur- 
bitacées. —  M.  Serres  y  fait  connaître  qu'un  Solanée  du  Pérou 
Nicandra  phsysaloides,  inconnue  il  y  a  une  douzaine  d'années, 
s'est  propagée  et  se  reproduit  à  St-Vincent  de  Xaintes  sans 
qu'on  sache  qui  l'a  importée. 

—  Je  lis  toujours  avec  intérêt  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Dordogne  les  voyages 
agricoles  en  Périgord  de  M.  L.  de  la  Mothe. 

—  J'appelle  l'attention  de  tous  sur  le  Journal  de  la  société 
royale  de  microscopie.  Les  observations  y  abondent,  aussi 
variées  que  pleines  d'intérêt. 

—  Le  Bulletin  d'insectologie  agricole  est  toujours  digne  de 
ce  nom  et  continue  son  enseignement  simple  et  pratique.  Il 
serait  à  désirer  que  ses  prescriptions  sur  l'échenillage  fussent 
plus  connues  et  surtout  exactement  suivies. —  Lisez  dans  ce 
même  bulletin  un  article  de  M.  L.  Pasteur  sur  le  rôle  des 
inflniments  petits  dans  la  fabrication  des  fromages  par 
M.  Duclaux. 

—  Vous  trouverez  dans  le  bulletin  de  la  société  impériale 
des  naturalistes  de  Moscou  la  suite  des  études  de  M.  Chris- 
tophe sur  les  Lépidoptères  nouveaux  recueillis  le  long  de 
l'Amour,  et  de  M.  de  Herder  des  observations  sur  les  plantes 
monopétales  recueillies  par  M.  Radde  dans  la  Sibérie  orien- 
tale. 

—  Aux  amateurs  d'anatomie  et  de  physiologie  entomologi- 
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ques  je  recommande  la  dissertation  de  M.  G.  Dimmock  sur  la 
bouche  et  l'appareil  de  succion  dans  quelques  Diptères  : 
Gulex,  Bombylius,  Eristalis  et  Musca. 

—  Les  géologues  liront  avec  intérêt  le  premier  rapport 
annuel  du  Directeur  de  la  Commission  géologique  des  Etats- 
Unis  pour  1880.  Ils  connaissent  déjà  plusieurs  des  travaux 
exécutés.  Ils  verront  avec  quel  ordre  et  quel  esprit  de  suite 
ce  grand  et  beau  travail  a  été  entrepris  et  continué. 

—  Nous  avons  reçu  trois  volumes  de  la  Société  scienti- 
fique delà  Nouvelle  Russie  à  Odessa.  Deux  sont  écrits  en 
langue  russe.  Le  premier  est  consacré  à  des  études  physico- 
mathématiques, le  second  contient  une  étude  sur  le  Lombric 
terrestre  et  sur  les  Lichens  de  Grimée.  Le  troisième  en  latin 
est  le  premier  volume  de  la  flore  de  Ghersonèse  par  M.  de 
Lindemann.  L'auteur  fait  précéder  son  travail  d'une  étude 
historique  sur  les  travaux  qui  ont  paru  avant  le  sien  et  de  la 
liste  fort  nombreuse  des  auteurs  qu'il  a  consultés.  Ce  pre- 
mier volume  embrasse  dans  la  classe  première  des  phanéro- 
games les  Thalamiflores  et  les  Calyciflores  :  il  va  donc  des 
Renonculacées  aux  Gampanulacées  inclusivement. 

—  Enfin  nous  devons  au  Département  de  l'agriculture  des 
Etats-Unis  les  rapports  du  commissaire  pour  1878  et  1879. 
Ce  grand  travail  comprend  les  rapports  des  chefs  de  division, 
du  chimiste,  du  botaniste,  de  l'entomologiste,  du  surinten- 
dant des  jardins  des  cultures  d'essais,  du  statisticien.  Vous  y 
verrez  avec  quel  soin  ces  rapports,tout  précis  qu'ils  sont,  sont 
composés,  quel  esprit  pratique  préside  aux  recherches,  et 
avec  quelle  intelligence  se  répand  l'instruction  chez  les  agri- 
culteurs qui  ne  trouvent  point  dans  ces  documents  seulement 
des  tableaux  arides  de  chiffres,  mais  des  informations,  des 
résultats  d'expériences,  d'excellentes  figures  qui  leur  mon- 
trent et  font  parfaitement  connaître  les  objets  dont  on  leur 
parle. 

J.  Garnier. 


AVIS. 


Nous  publierons  maintenant,  h  la  fin  de  chaque  N°,  un  Bulletin 
météorologique  du  mois  précédent.  Nous  devons  ces  observations, 
faites  avec  le  plus  grand  soin,  à  l'obligeance  de  notre  confrère, 
M.  Qtiénardel,  Directeur  de  l'Ecole  normale  d'Amiens. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  (Altitude  35m). 
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SÉAJfCE  GÉNÉRALE  DU   il   FÉVRIER  1882.     . 

a 

Présidence  de  M.  Garnier.  .    - 

GpRjiçspofiBANGE  :  !•  M.  le  Minisire  de  l'Instruction  publi- 

*  » 

que  demande  qu'il  lui  spit  «accusé  réception  d,es .numéros, du 
.Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  .adressés,  à  la 
Société  Linnéenne  pendant  le  2*  semestre  1881. 

M.  Gonse  expose  à  cette  occasion  que  ceux  de  nos  collè- 
gues qui  font  partie  de  la  Société  botanique  de  France  en 
mettent  le  Bulletin  à  la  disposition  des  membres  de  la 
Société  Linnéenne,  et  que,  par  conséquent,  il  y  aurait  avan 
tage  pour  nous  à  ce  que  M.  le  Ministre  voulût  bien,  dan^s 

11°  ANNÉE.  3 
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• 

ses  envois,  remplacer  ce  Bulletin  par  une  aufre  publication. 
—  M.  le  Président  fera  une  demande  dans  le  but  d'obtenir 
cet  échange. 

2*  Lettre  de  la'  Société  impériale  des  naturalistes  de 
Moscou  relative  au  50m*  anniversaire  du  doctorat  de  son 
vice-président,  M.  Gh.  Renard. 

3*  La  Société  des  sciences  naturelles  de  Braunschweig 
offre  ses  nouvelles  publications  et  propose  rechange  des 
correspondances. 

4*  M.  R.  Vion  demande  à  l'Assemblée  de  vouloir  bien 
l'autoriser  à  s'abonner  à  deux  ou  trois  Revues  mensuelles 
d'histoire  naturelle,  par  exemple  :  The  Zoologist  et  Triemeris 
Journal  of  Botany .  Il  est  décidé  que  M.  le  Trésorier  prendra 
ces  abonnements  par  l'intermédiaire  d'un  libraire  d'Amiens. 

M.  R.  Vion  prie  M.  Godevelle  de  vouloir  bien  se  joindre  à 
lui  pour  présenter,  comme  membre  résidant,  H.  Joseph 
Rousseau,  imprimeur,  rue  St-Fuscien,  16. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliogra- 
phiques. 

Les  présentations  de  la  dernière  séance  sont  adoptées  : 
MM.  Garette,  Anthony-Delannoy  et  Follet  sont  admis 
comme  membres  résidants. 

M.  Al.  Leiebvre  dépose  sur  le  bureau  une  crevette  peu 
commune,  YHippolyta  Demarestî,  qu'il  a  trouvée  dans  les 
fossés  de  la  citadelle. 

M.  le  Trésorier  annonce  que  M.  le  Dr  A.  de  Créquy  a  versé 
150  fr.  pour  sa  cotisation  de  membre  permanent. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  cette  question  : 
«  Convient-il  de  poursuivre  la  reconnaissance  d'utilité 
publique  ?  » 

M.  Al.  Lefebvre  énumère  les  avantages  que  retirerait  la 
Société  de  sa  reconnaissance  légale  ;  elle  pourrait  posséder, 
et,  par  conséquent,  recueillir  les  dons  ou  legs  des  personnes 
qui  désireraient  encourager  l'étude  des  sciences  naturelles. 
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M.  le  Président  expose  les  conditions  dans  lesquelles  doit 
se  trouver  la  Société,  Qt  la  marche  à  suivre  pour  arriver  à  la 
reconnaissance  d'utilité  publique. 

M.  Gonse  rappelle  les  travaux  de  la  Société,  les  recherches 
qu'elle  a  dû  faire  pour  former  ses  collections  ainsi  que  pour 
établir  les  catalogues  de  la  faune  et  de  la  flore  du  départe- 
ment, les  encouragements  quelle  a  donnés  aux  publications 
concernant  la  région,  les  efforts  qu'elle  a  faits  pour  aider  à 
renseignement  des  sciences  naturelles,  surtout  dans  les 
écoles  primaires;  la  Société  Linnéenne  du  Nord  delà  France 
a  donc  bien  mérité  d'être  reconnue  d'utilité  publique. 

La  suite  de  la  discussion  est  remise  à  une  séance  pro- 
chaine. 

Le  Secrétaire, 

P.    FORTRAT. 


Ouvrages  reçus. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles de  Bordeaux.  —  Tome  IV.  3*  cahier. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N"  6-7- 

Annales  de  la  Sociedad  cientiflcaArgentina.Diciembre  1881 . 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens.  N°*  241-242. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  1881 . 
XXVI,  XXVII,  XXVIII.  —  1882.  I,  II,  III. 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali.  Processi 
verbali.  Adunanza  del  13  nov.  1881. 

Bulletin  hebdomadaire   de  l'Association   scientifique   de 
France.  n0>  88  à  92. 

Jahresbericht    der    Vereins    fur    naturwissenschaft     zu 
Braunschweig  fur  das  Geschaftsjahr  1880-81. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  N0-  168-169. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  1881.  Nov. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  Tome  XIX. 
1880.  N*  1. 


Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N»  64. 

Annales  de  la  Sociedad  espanola  de  Historfa  saturai. 
Tomo  X.  Cnaderno  3. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N*  98. 

Bulletin  du  Comice  d'AbbeviBe.  N*  12.  —  4882.  N*  1. 

Bulletin  de  la  Société  industrieOe  et  agricole  d'Ange!*. 
1 «T  semestre  1881. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
d'Arras.  2#  série.  T.  XII. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  1881.  n*  12. 

L'Apiculteur.  N»  2. 

Rivista  scientifico-industriaie  e  Giornale  del  naturalista 
compilata  da  Guido  Yimercati.  N»  1. 

Revista  da  Sociedade  de  instrucçao  do  Porto,  n9  2. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  N*  1. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme.  N#  31. 

Mittheilungen  der  Schweizerischen  entomologisehen 
Gesellschaft.  Vol.  VI.  N*  5. 

Société  de  microscopie  belge.  Procès-verbaux  '4881. 
N*  1-2-3. 

Bulletin  scientifique  du  départ,  du  Nord.  N°  48. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes.  N*  136. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  e  conversarioni  scienti- 
fiche  di  Genoa.  Nov.-Dec.  1881. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE 

RECTIFICATIONS    AU    CATALOGUE    DES  COLÉOPTÈRES 
DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SOUK. 

Ayant  pu  vérifier,  grâce  au  bienveillant  concours  de 
M.  L.  Bedel,  la  première  partie  du  Catalogue  des  coléoptères 
de  la  Somme,  correspondant  aux  insectes  réunis  sôus  4e 
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nom  de  Carnivore*  et  de-  Palpicornea  dans  la  Faune  des 
coléoptères  du  bassin  de  la  Seine,  par  IL  Bedel,  je  viens 
donner  ici  le  résultat  de  ce  travail.  On  doit  annuler  quinze 
e$p&#s  mal  déterminées,  ou  les  remplacer  par  d'autres  f 
di*4*uit  n'ont  pu  être  vérifiées.  Tous  les  autres  coléoptères 
indiqués  dans  le  Catalogue  de  la  Somme  doivent  être  con- 
sidérés comme  ayant  certainement  été  p*b  dans  le  dépar- 
tement, M.  Obert,  dont  la  collection  a  servi  pour  la  con- 
fection de  cette  liste,  n'ayant  jamais  admis  dans  ses  cadres 
que  des  exemplaires  pris  sûrement  dans  la  région  désignée. 
Leistus  rufescens  F.  —  Cet  insecte  n'a  pu  être  vérifié  ;  il  est  à 

supposer  qu'il  a  été  confondu  avec  Leistus  rufeseem  L. 
C y  miné  Ï9  hwnerafis  F.  -~  N'a  pas  été  vérifié. 
Dromius  fenestralus  F.  id. 

Dyschirius  semistriatus  Dej.       id.  La  capture  de  ce 

Dyschirius  est  considérée  comme  douteuse  par  M.  I».  Bedel 

(voir  p.  159,  Faune  des  coléoptères  du  bassin  de  la  Seine). 
CAlœnius  tibialis  Dej.  —  Est  à.  supprimer,  les  types  étaient 

des  variétés  de  C.  nigricornis  F. 
Bradycelius  collaris  Payk.  —  A  remplacer  par  B.  similis  Dej. 
Harpalus  hirtipes  Illig.— A  supprimer, c'était  H.  Caspius  Ster. 
//.  impiger  Duft.  —  Est  à  supprimer,  c'était  //.  anxius  Duft. 
H.  melancholicus  Dej.  —     id.  c'était H.tenebrosus  Dej. 

Stenolophus  proan'mus  Dej.  —  Doit  être  supprimé,  c'était 

S.  vesperlinus  Illig,  variété. 
Amara  tricuspidata  Dej.  —  N'a  pas  été  vérifié. 
4-  streniia  Lim.  id. 

Sphodrus  complanatus  Dej.  —  Est  à  supprimer,  c'était  Pris- 

tonychus  terricola  Herbst. 
Calaihus  punctipennis  Gerra.  —  Doit  être  annulé,  c'était 

C.  cisteloides  lllig.  variété. 
C.  mcropterus  Duft.  —  Est  annulé,  c'était  C.  melanocephalusL. 

variété  Parisiensis  Gaut. 
Anckamenus  gracilis  Sturm. — Est  à  remplacer  par  A.  ptceusL. 
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Pogonus  luridipennis  Germ.  —  N'a  pas  été  vérifié. 
Bembidtum  impression  Panz.  id. 

B.  doris  Panz.  id. 

B.  xneum  Germ.  —  Doit  être  remplacé  par  B.  iricolor  Bedel. 
Dytiscus cîrcumcinctus  Ahr.  —  Esta  supprimer,  c'était/),  mar- 

ginalis  L. 
Colymbetes  notatus  F.  —  N'a  pas  été  vérifié/ 

C.  bistriatus  Bergst.  id. 
A  g  abus  uliginosus  L.                 #  id. 

A .  binotatus  A.  —  Est  à  retrancher  du  catalogue,  c'était 

A.  bïpunctatus  F. 
A.  guttatus  Payk.  —  N'a  pas  été  vérifié. 
Bydroporus  griseoslriatus  De  Geer. —  Doit  être  annulé,  c'était 

H.  Halensis  F. 
H.  tristis  Payk.  —  N'a  pas  été  vérifié. 
H.  striola  Gyl.  id. 

H.  flavipes  01.  id. 

Ljmnebius  truncatellus  Thumb.  —  N'a  pas  été  vérifié. 
Belophorus  dorsalis  Marsh.  —  Est  à  supprimer  ;  les  types 

étaient  H.  œneipennis  Thoms  et  //.  affinîs  Marsh. 
Ochthebius  exsculptus  Germ.  —  N'a  pas  été  vérifié. 

E.  Delaby. 


Les  Vers  de  terre. 

Personne  n'ignore  que  les  actions  les  plus  insignifiantes, 
continuées  pendant  de  longues  périodes,  finissent  par  pro- 
duire des  effets  d'une  importance  considérable.  Un  exemple 
remarquable  de  cette  vérité  bien  connue,  mais  toujours 
saisissante,  nous  est  fourni  par  M.  Gh.  Darwin. 

Que  sont  devenues  la  plupart  des  villes  autrefois  fameuses 
de  l'antiquité  ?  Beaucoup  ont  disparu  depuis  des  siècles 
sans  laisser  de  traces.  L'innombrable  multitude  des  pierres 
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qui  les  composaient,  et  qui  n'ont  pu  être  enlevées  de  place, 
se  sont  évanouies  de  devant  nos  yeux.  Çà  et  là,  sous  le  fin 
limon  noirâtre  que  recouvre  une  riche  verdure,  la  charrue 
rencontre  la  plinthe  de  marbre  d'une  colonne  brisée,  ou  les 
petits  cubes  merveilleusement  agencés  d  un  ancien  pavage 
en  mosaïque.  Qui  a  enfoui  ces  débris  à  une  telle  profon- 
deur? «  Les  Vers  de  terre  »,  répond  Darwin,  dans  le  dernier 
ouvrage  qui  soit  sorti  de  sa  plume. 

11  y  a  quarante-cinq  ans,  M.  Charles  Darwin  lisait  devant 
la  Société  géologique,  une  «  Etude  sur  la  formation  du 
terreau  ».  Les  vues  qu'il  exprimait  étaient  si  nouvelles 
qu'elles  furent  accueillies  avec  une  certaine  incrédulité. 
Mais  l'auteur  était  si  convaincu  de  l'exactitude  de  ses  asser- 
tions, qu'il  prit  la  résolution  de  poursuivre  seul  ses  recher- 
ches, et  d'arriver  à  mettre  hors  de  doute  ses  premières 
conclusions.  En  attendant,  le  monde  oublia  son  travail,  et 
le  nouveau  volume  nous  frappe  aujourd'hui  comme  une 
révélation. 

Darwin  avait  autrefois  remarqué  que  de  petits  fragments 
de  marne,  de  poterie,  de  charbon,  etc.,  éparpillés  à  la 
surface  des  prés,  se  trouvaient,  après  quelques  années,  à 
plusieurs  centimètres  au-dessous  du  gazon,  formant  encore 
une  couche  ininterrompue.  Il  reconnut  que  cet  enfouisse- 
ment de  corps  répandus  à  la  surface  était  dû  à  une  grande 
quantité  de  terre  fine,  ramenée  au-dessus  par  les  vers,  sous 
forme  de  petits  amas  moulés  dans  leur  corps,  et  recouvrant 
bientôt  tout  ce  qui  repose  sur  le  sol.  Il  fut  ainsi  amené  à 
cette  conclusion  étonnante  que  toute  la  terre  végétale  d'une 
contrée  a  passé  et  repassé  par  le  canal  intestinal  des  vers, 
et  qu'elle  mérite  le  nom  de  «  terreau  animal  »,  plutôt  que 
celui  de  «  terre  végétale  »  ; 

Après  une  discussion  de  ses  premières  observations, 
Darwin  décrit  les  mœurs  et  l'organisation  du  Ver  de  terre. 
Les  Vers  vivent,  on   le  sait,  dans  des  trous  qu'ils  creusent 
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dans  le  sol.  Ils  tapissent  avec  (Tes  feuilles  finléWétir  de  ces 
trous;  pour  préserver  leur  corps  du  contact  froid  de  là  terré 
humide  et  généralement  ils  se  tiennent  immobiles  tout  pfrès 
dé  l'orifice,  de  sorte  que,  en  regardant  avec  attention,  Ton 
peut  voir  là  tête  dut  ver  à  proximité  de  la  surface.  En  hiver, 
'toutefois,  ils  ferment  entièrement  l'ouverture  de  leur  troti, 
eX  s'enfoncent  pour  se  soustraire  aux  oiseaux  ou  à  la  gelée, 
parfois  jusqu'à  la  profondeur  de  im,50  à  4», 80.  C'est  prin- 
cipalement le  soir  et  la  nuit,  lorsque  là  terré  est  humide, 
qu'ils  quittent  leurs  demeures  pour  aller  chercher  leur  nour- 
riture. Ils  ne  sont  pas  très  difficiles  pour  le  choix  ;  cependant 
ils  préfèrent  lès  feuilles  de  choux,  ou  quelque  substance 
végétale  analogue. 

Darwin  a  reconnu  que  les  vers  sont  insensibles  au  son  : 
le  bruit  aigu  d'un  sifflet,  les  accords  sonores  d'un  piano,  les 
notés  graves  d'un  basson,  ne  font  pas  sur  eux  la  moindre 
impression.  Cependant  ils  sont  extrêmement  sensibles  aux 
vibrations  :  si  l'on  remue  la  terre  au-dessous  d'eux,  ils  ram- 
pent proriiptemcrit  hors  de  leur  trou,  croyant  sans  doute 
être  poursuivis  pur  une  taupe.  Darwin  a  pu  constater  que 
lés  sons  du  piano,  qui  n'avaient  pas  d'action  sur  les  vers  à 
dislance,  les  faisaient  disparaître  immédiatement,  lorsque  les 
pots  dans  lesquels  ils  se  trouvaient  étaient  placés  sur  la 
partie  vibrante  du  piano. 

Bien  que  dépourvu  d'yeux,  le  Lombric  est  sensible  à  tuie 
lumière  intense,  et  si  l'on  dirige  sur  lui  les  rayons  d'une 
lanterne,  il  bat  aussitôt  en  retraite.  Le  sens  de  l'odorat  est 
faible  et  borné  :  insensible  à  l'odeur  forte  du  jus  de  tabac, 
ou  au  parfum  pénétrant  des  mille  fleurs,  il  s'aperçoit' 
promptement  de  la  proximité  de  choux,  d'oignons,  ou  de 
viande  crue.  Au  chou  vert,  il  préfère  le  choux  rouge  ;  à  tous 
deux,  les  carottes  et  le  céleri. 

Les  vers  sont  d'ailleurs  omnivores,  et  ils  entraînent  dans 
leurs  trous  tout  ce  qui  leur  paraît  mangeable;  ils  ne  respec- 
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tent  même  pas  les  épings  de  rosier  ou  les  éclats  de  verre.  Ils 
s'emparent  de  feuilles,  et  les  enduisent  d'un  fluide  alcalin 
qui  en!  commence  la  digestion  avant  qu'elles  soient  intro- 
duites dans  leur  canal  digestif  :  fait  bien  remarquable,  car 
c'est  le  seul  exemple  connu  d'un  animal  digérant  sa  nourri- 
ture hors  de  l'estomac.  Le  lombric  ne  se  nourrit  pas  seule- 
ment de  feuilles  et  de  matières  animales  :  il  trouve  sa 
subsistance .  dans  le  sol  même.  Sa  bouche  consiste  errdeux 
lèvres,  et,  comme  il  n'a  pas  de  dents,  les  parcelles  de  sable 
ne  gênent  pas  sa. mastication  ;  il  avale  donc  de  la  terre,  qui, 
en  passant  à  travers  l'intestin,  se  dépouille  de  tout  ce  qu'elle 
renferme  de  digestible.  Les  parties  indigestes  sont  rejetées 
sous  la  forme  de  ces  petits  monticules  de  terre  moulée  qui 
sont  familiers  h  quiconque  possède  un  jardin.  La  terre  fine 
ramenée  h  la  surface  dans  ces  petits  tas  de  matières 
excrétées,  est  ensuite  éparpillée  plus  ou  moins  uniformé- 
ment sur  le  sol  par  le  vent  et  la  pluie.  D'après  les  calculs 
de  Darwin»  il  y  aurait  à  l'œuvre  de  87,000  à  125,000  vers 
par  hectare.  Avec  un  tel  nombre  d'ouvriers,  le  poids  de  la 
terre  ainsi  amoncelée  doit  devenir  considérable  ;  il  a  été, 
dans  un  cas  particulier,  trouvé  d'environ  36,500  kil.  par  an 
à  l'hectare.  Si  nous  multiplions  par  les  années  ce  nombre 
déjà  assez  élevé,  nous  arrivons  facilement  à  comprendre  que 
les  objets  finissent  par  être  recouverts  et  comme  enfouis 
dans  le  sol,  et  que,  au-dessus  des  débris  ensevelis  de  plus 
d'une  grande  cité,  la  charrue  ait  pu  passer  et  repasser  sans 
en  faire  découvrir  l'existence.  Darwin  en  donne,  d'ailleurs, 
un  exemple  frappant.  Un  champ  situé  près  de  sa  résidence, 
fut  labouré  en  1841,  puis  laissé  comme  pâturage.  La  surface 
en  était  couverte  de  pierres,  dont  quelques-unes  grosses 
comme  la  tête  d'un  enfant,  si  bien  qu'on  l'appelait  «  le 
champ  aux  cailloux  ».  Trente  ans  plus  tard,  un  cavalier  pou- 
vait galopper  d'un  bout  à  l'autre  du  champ,  sans  que  les 
sabots  de  son  cheval  heurtassent  une  seule  pierre  ;  et,  en 
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pratiquant  une  tranchée,  on  trouva  les  cailloux  recouverts 
d'environ  5  centimètres  de  terreau. 

Darwin  attribue  ce  changement  uniquement  à  l'action  des 
vers  de  terre.  Nous  admettrons  volontiers,  avec  M.  Cham- 
bers,  que  la  gelée  a  sa  part  dans  le  phénomène  :  au  moment 
du  dégel,  la  terre  devient  plus  molle,  et  les  objets  étant  plus 
lourds  qu'elle  doivent  s'y  enfoncer  peu  à  peu. 

Si  le  ver  de  terre  contribue  ainsi  à  préserver,  en  les 
enfouissant  à  l'abri  de  l'air,  les  débris  des  temps  antiques, 
on  peut  le  regarder,  d'autre  part,  comme  l'un  des  principaux 
agents  destructeurs  du  sol  superficiel.  Les  pluies  et  la  gelée 
agissent  bien  sur  les  terrains  élevés;  mais  les  roches 
désagrégées,  emportées  par  les  glaciers  ou  roulant  sur  les 
pentes  des  montagnes,  pourraient  rester  ensuite  pendant  des 
siècles  sur  les  plaines  basses,  sans  cette  action  infinitésimale, 
mais  incessamment  répétée,  du  ver  de  terre.  Dans  ce  pro- 
cessus à  la  fois  chimique  et  mécanique,  la  friction  des 
particules  de  terre  l'une  sur  l'autre  réduit  leur  volume  à 
celui  d'une  poudre  fine  que  le  vent  soulève  et  déplace,  ou 
que  la  pluie  lave  et  entraîne  plus  loin. 

Une  partie  non  moins  intéressante  de  l'ouvrage  de  Darwin 
est  celle  où  il  traite  de  l'intelligence  des  vers.  Les  expé- 
riences tentées  par  lui  à  ce  sujet  s'appuient  sur  une  des 
habitudes  les  plus  communes  des  lombrics:  celle  d'entraîner 
à  rentrée  de  leur  trou  des  feuilles,  des  morceaux  de  papier, 
des  plumes,  de  la  laine,  du  crin,  des  graviers,  etc.  C'est  un 
de  leurs  instincts  les  plus  forts,  et  Ton  a  vu  un  ver  traîner 
sur  le  gravier,  avec  sa  bouche  en  forme  de  suçoir,  une  pierre 
du  poids  de  50  grammes.  Darwin  s  est  attaché  à  considérer 
quelle  est  la  partie  de  la  feuille  que  le  ver  saisit  ainsi  :  le 
sommet,  la  base  ou  le  milieu.  Il  a  voulu  opérer  surtout  avec 
des  feuilles  de  plantes  exotiques,  par  rapport  auxquelles  les 
vers  ne  pouvaient  avoir  d'habitude  instinctive  ou  transmise 
par  hérédité.  Si  l'impulsion  qui   agit  sur  les  vers  est  inva- 
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riable,  raisonnait  Darwin,  ils  tireront  toutes  les  feuilles  dans 
leurs  trous  de  la  même  manière  ;  s'ils  n'ont  pas  d'instinct 
défini,  sans  doute  le  hasard  déterminera  le  point  qui  sera 
entraîné.  En  dehors  de  ces  deux  alternatives,  il  faut 
admettre  de  l'intelligence  dans  les  vers. 

Les  essais  faits  avec  des  feuilles  de  formes  différentes, 
indigènes  ou  exotiques,  montrèrent  que  les  vers  ne  saisis- 
sent pas  indifféremment  la  feuille,  mais  qu'ils  s'attaquent 
toujours  à  la  partie  qui  offre  le  moins  de  résistance  à  l'en- 
traînement. Darwin  fit  alors  d'autres  expériences  avec  des 
morceaux  de  papier  à  écrire,  coupés  en  longs  triangles 
offrant  une  base  étroite.  Les  vers  entraînèrent  trois  fois  plus 
de  triangles  par  le  sommet  que  par  la  base.  De  ces  expé- 
riences il  conclut  que  les  vers  peuvent  juger,  et  acquérir 
une  notion  plus  ou  moins  grossière  de  la  forme  des  corps, 
sans  doute  au  moyen  de  leur  toucher,  qui  est  fort  délicat. 

On  trouvera  peut-être  que  nous  avons  trop  longuement 
insisté  sur  un  animal  des  plus  infimes.  Nous  sommes  loin 
d'avoir  tout  dit;  nous  aurions  pu  rappeler  l'accusation  grave 
formulée  contre  eux  par  M.  Pasteur,  à  propos  de  la  trans- 
mission des  bactéridies  charbonneuses,  qu'ils  ramèneraient 
à  la  surface  du  sol.  Nous  nous  contenterons  de  citer,  en 
terminant,  les  paroles  de  Darwin  :  «  On  peut  se  demander 
s'il  y  a  beaucoup  d'autres  animaux  ayant  joué  dans  l'his- 
toire du  monde  un  rôle  aussi  important  que  ces  créatures  si 
imparfaitement  organisées.  » 

(D'après  le  Chambers's  Journal.) 

R.  Vion. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Influence  des  conditions  physiques  sur  les  formes  des  plantes 
aquatiques.  —  Le  Dr  Behrens,  dans  les  «  Comptes  rendus  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  d'Elberfeld  »  établit  que  la 
forme  des  feuilles  des  plantes  aquatiques  se  modifie  suivant 
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la  rapidité  de  l'eau.  Si  les  feuilles  de  V  Hydrochar  à  mormu* 
ranœ  restent  constamment  réaifarraes,  c'ost  que  la  plante 
habite  toujours  les  eaux  dormantes.  Dans  une  eau  tran- 
quille, le  Potamogeton  natans  a  des  feuilles  seulement  une 
fois  et  demie  plus  longues  que  larges;  elles  s'allongent  et  se 
rétrécissent  dans  l'eau  courante  des  fossés. 

Les  Renoncules  aquatiques  du  sous-genre  Batrachium  se 
rencontrent  dans  toutes  les  eaux,  et  possèdent  générale- 
ment deux  espèces  de  feuilles  :  les  unes  larges  et  flottantes, 
les  autres  découpées  et  submergées.  La  plus  variable  est  la 
Ranuneulus  açuatilù.  Elle  se  rencontre  dans  les  fossés  et 
rivières  pas  trop  rapides.  Lorsque  le  cours  de  l'eau -est  très 
lent,  les  feuilles  flottantes  sont  peltées,  presque  circulaires, 
le  bord  offrant  seulement  cinq  incisions  (B.  s.-v.  peUalum). 
Si  le  courant  est  plus  fort,  les  feuilles  sont  plus  profondé- 
ment lobées,  et  déchiquetées;  dans  une  eau  plus  vive,  elles 
sont  à  cinq  lobes  (s.-v.  quinquelobatum).  Dans  un  courant  plus 
rapide,  la  feuille  devient  plus  petite,  les  deux  lobes  de  la 
base  disparaissent,  et  les  autres  s'allongent  en  forme  de  coin 
(s.-v.  tripartitum).  Un  degré  de  plus,  et  nous  arrivons  à  la 
s.-v.  laciniatum.  Enfin,  dans  une  eau  très  rapide,  on  ne  trouve 
plus  que  le  B.  aquatile,  var.  trickopkyUùm,  aux  feuilles  toutes 
immergées  et  capillaires. 
(D'après  le  Journ.  ofthe  Roy.  microsc.  Society)  R.  V. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Je  continue,  Messieurs,  bien  que  les  rapports  que  je 
sollicite  n'arrivent  point,  ta  revue  des  publications  que 
j'ai  reçues  depuis  notre  dernière  réunion. 

—  Vous  trouverez  dans  l'Apiculteur  une  note  de  M.  le 
comte  Barbo  sur  les  organes  de  l'abeille  mère  au  retour  du 
vol  nuptial,  qui  m'a  semblé  une  observation  neuve. 

—  Bien  que  nous  ne  soyons  point  dans  un  pays  vinicole, 
vous  ne  lirez  pas  sans  intérêt  la  conférence  de  M.  Marcel 
Dupont  sur  rétablissement  d'un  vignoble  que  publient  les 
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Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de 
l'Aube.  Il  entre  dans  tous  les  détails  de  la  préparation  du 
terrain  nécessaire  à  cette  culture,  le  choix  et  la  disposition 
des  sujets  pour  obtenir  un  prompt  rapport  et  dans  les  con- 
ditions les  plus  avantageuses. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'acclimatation  donne  la  suite 
du  rapport  de  M.  Raveret-Wattel  sur  la  pisciculture  à 
l'étranger,  et  de  M.  de  Confevron  une  série  de  questions  et 
d'observations  sur  la  nidification  des  hirondelles,  qui  m'ont 
paru  soulever  des  problèmes  assez  curieux.  Plusieurs  d'entre 
vous  pourraient  peut-être  ajouter  'leur  contingent  à  ces 
observations. 

Une  lettre  de  M.  Pailleux  appelle  l'attention  sur  la  culture 
du  Physalts  Peruvïana,  fruit  nouveau  que  les  confiseurs 
peuvent  glacer,  confire  au  sucre  et  à  l'eau- de- vie,  et  qui, 
même  à  l'état  naturel,  est  d'un  goût  assez  agréable.  Gomme 
celui  de  notre  Physalts  Alkekenffi,  le  calice  est  renflé,  Tési- 
culeux  et  donne  au  fruit  glacé  un  ornement  tout  coquet  que 
Ton  peut  teindre  à  volonté.  J'ai  vu  cet  été  à  Crosne  les 
cultures  de  M.  Pailleux  et  les  plants  qu'il  avait  donnés  à 
M.  Hénanx.  Des  deux  côtés  ils  paraissaient  d'une  belle  végé- 
tation et  parfaitement  se  trouver  du  climat  de  Seine-et-Oise. 
M.  Pailleux  ne  cultive  pas  cette  seule  plante,  il  consacre  un 
vaste  terrain  à  essayer  une  quantité  d'autres  plantes  notam- 
ment du  Japon  dont  plusieurs  lui  ont  donné  d%eoroellents 
résultats  et  lui  semblent  de  nature  à  être  importées  avec 
avantage. 

—  Les  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Dordogne  publient  une  note  de  M.  P.  de  Lafitte  sur  le 
Phylloxéra  et  Y  Oiseau.  Il  rappelle  la  chasse  que  font  aux 
AltiseSy  autres  ravageurs  de  la  vigne,  les  poulets  et  dindon- 
neaux .qu'on  laisse  courir  dans  les  jvignes  et  demande  si 
d'autres  oiseaux  ne  pourraient  aussi  foire  la  guerre  aux  P%/- 
loxeras  ailés,  et,  en  gobant  les  mâles,  arrêter- la  progression 
croissante  de  l'insecte  pour  le  plus  grand  bien  des  vignobles. 

—  Dans  le  Bulletin  d'inseotologie  agricole,  une  note  de 
M.  Savard  sur  le  Bombyx  rubi  peut  être  utile  aux  lépidop- 
téristes.  Une  autre  de  MM.  Zamben  et  Lesueur  sur  les  soins  à 
prendre  en  cas  de  piqûre  charbonneuse' le  sera  plus  encore. 

—  Le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France  cou- 
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tient  une  très  curiease  étude  de  M.  Deherain,  professeur  de 
physiologie  végétale  au  Muséum,  sur  l'influence  de  la 
lumière  électrique  sur  le  développement  des  plantes.  L'ex- 
position d'électricité  lui  a  fourni  le  moyen  d'effectuer 
une  série  d'expériences  qui  en  d'autres  circonstances  eus- 
sent été  très  difficiles,  sinon  impossibles.  Il  établit  nettement 
ces  deux  points  :  1°  que  les  radiations  émanant  d'un  régu- 
lateur sans  globe  sont  nuisibles  ;  2*  que  les  radiations  éma- 
nant d'un  régulateur  enveloppé  d'un  globe  transparent 
suffisent  pour  maintenir  vivantes  des  plantes  en  plein  air. 
—  Vous  y  pourrez  lire  encore  une  note  sur  l'histoire 
ancienne  du  chat  domestique. 

—  Le  tome  XII  des  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras  ne 
contient  aucun  travail  d'histoire  naturelle,  mais  de  remar- 
quables études  sur  la  numismatique,  l'histoire  et  la  philo- 
logie. 

—  Les  Annales  de  la  Société  scientifique  Argentine  pour- 
suivent la  publication  des  recherches  de  M.  Spegazzini  sur 
les  champignons  et  M.  de  Holmberg  sur  les  Pompilus;  il 
donne  ensuite  les  études  de  M.  G.  Béry  sur  la  synonymie  et 
la  description  des  Hémiptères  du  Chili,  du  Brésil  et  de  la 
Bolivie  qu'il  a  entreprise  en  mettant  en  ordre  la  collection 
du  cabinet  de  Buenos-Ayres,  travail  qui  lui  a  permis  de 
comparer  les  espèces  entre  elles  et  avec  celles  des  musées 
d'Europe. 

—  L'Annuaire  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Bruns- 
wick renferme  un  catalogue  des  mollusques  terrestres  et 
fluviatiles  de  Brunswick  et  des  environs  par  M.  Y.  de  Koch 
qui  a  suivi  les  divisions  nouvelles  de  Glessius.  —  MM.  Blasius 
et  Nehrkorn  y  donnent  un  essai  sur  l'ornithologie  de  Bornéo. 

—  J'ai  remarqué  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomo- 
logique  Suisse  une  monographie  des  Odonates  ou,  si  vous 
aimez  mieux,  des  Libelluliens  du  pays  de  Berne  par  M.  Linfger. 

—  M.  Manuel  Paulino  d'Oliveira  commence,  dans  la  Revue 
de  la  Société  d'instruction  de  Porto,  un  catalogue  des 
insectes  du  Portugal.  La  faune  entomologique  de  ce  pays  n'a 
point  encore  "été  étudiée  et  les  collections  sont  très  pauvres 
alors  que  dans  le  Musée  national  de  Lisbonne  les  autres 
parties  de  l'histoire  naturelles  sont  parfaitement  repré- 
sentées. 
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—  La  Rivista  scientifico-industriale  publie,  vous  le  savez, 
une  partie  spéciale  sous  le  titre  Giornale  del  naturalista.  Les 
articles  publiés  dans  cette  partie  y  sont  analysés  en  fran- 
çais, en  allemand  et  en  anglais. 

—  Le  3*  cahier  du  tome  IVe  des  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux  est  tout 
entier  consacré  à  des  sujets  mathématiques. 

—  Les  botanistes  trouveront,  dans  les  Annales  delà  Société 
espagnole  d'histoire  naturelle,  la  revue  critique  des  Mal- 
vacées  d'Espagne,  par  MM.  Blas  Lazaro  et  lbiza  et  Thomas 
André  de  Tubilla.  C'est  la  première  d'une  série  d'études 
qu'ils  ont  entreprises  sur  la  flore  d'Espagne. 

Les  entomologistes  y  verront  sous  le  titre  de  Notes  pour 
une  flore  des  insectes  de  Catalogne,  le  résultat  de  nom- 
breuses observations  de  M.  Cuni  de  Martorell  faisant  con- 
naître les  plantes  qui  servent  d'aliment  aux  lépidoptères  de 
cette  partie  de  l'Espagne.  11  suit  dans  ce  travail  Tordre 
naturel  des  plantes  dont  les  unes  nourrissent  une  ou  deux 
chenilles,  tandis  que  d'autres  sont  dévorées  par  quinze  ou 
vingt. 

—  Les  notes  entomologiques  de  M.  Bolivar  ont  toutes  pour 
objets  des  insectes  étrangers  à  l'Europe. 

J.  Garnier. 


CORRESPONDANCE. 

(L.  37).  —  L'entomologiste  soigneux  ne  doit  négliger  aucune 
petite  amélioration  dans  son  outillage  ;  les  bons  résultats  des  recher- 
ches tiennent  souvent  à  si  peu  de  chose  ! 

Après  avoir  employé  diverses  substances  indiquées  pour  remplir  les 
bouteilles  de  chasse  et  en  avoir  essayé  d'autres,  je  puis  en  recom- 
mander une  qui  me  parait  réunir  toutes  les  qualités  désirables  :  c'est 
la  moelle  de  fenouil.  On  la  coupe  par  petits  cubes  de  3  ou  4  millim. 
et  on  en  remplit  les  bouteilles  aux  trois  quarts.  Cette  moelle  est  plus 
blanche  et  d'un  tissu  plus  dense  que  la  moelle  de  sureau.  Elle  écono- 
mise l'éther  qu'elle  conserve  longtemps  dans  sa  masse  poreuse  et 
qu'elle  dégage  peu  &  peu  en  anesthésiant  les  insectes  capturés  et 
en  absorbant  l'humidité.  L.  C, 
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EXTRAIT   DES  PR0CE8-VERBAUX- 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  14  MARS  4882. 

Présidence    de   M*    Delaby,    Trésorier. 

Correspondance  :  4°  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  annonçant  la  création  d'une  «  Revue 
scientifique  du  Comité  des  Travaux  historiques  et  des 
Sociétés  savantes.  »  Cette  Revue  contiendra  la  bibliographie 
où  l'analyse  des  publications  scientifiques  faites  en  France  ; 
elle  sera  envoyée  à  toutes  les  Sociétés  savantes  qui  adresse- 
ront cinq  exemplaires  de  leurs  publications  ; 

2°  L'envoi  de  plusieurs  publications  de  la  Société  hotlan- 
!!•  annés.  4 
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daise  des  Sciences  est  annoncé  par  cette  société  et  par  le 
service  des  échanges  internationaux  ; 

3°  Résumé  des  principaux  articles  publiés  par  le  Journal 
du  Naturaliste  ; 

4*  M.  Lemoigne,  Commissionnaire,  informe  la  Société 
qu'il  tient  à  sa  disposition  un  paquet  provenant  de  Leipzig  ; 

5*  Prospectus  des  publications  botaniques  de  M.  Magniez, 
éditeur  à  St-Quentin  ; 

6*  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
relative  à  la  20m*  réunion  des  Sociétés  savantes  ; 

7°  L'Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Modène 
offre  à  la  Société  Linnéenne  2  vol.  de  ses  Mémoires  ; 

8°  Un  libraire  de  Breslau  avise  la  Société  de  la  publication 
de  deux  nouveaux  ouvrages  :  i°  Encyclopédie  des  sciences 
naturelles  ;  2°  Les  maladies  des  plantes  ; 

9°  M.  P.-E.  Carpentier,  quittant  la  ville  d'Amiens,  adresse 
à  M.  le  Président  sa  démission  de  Bibliothécaire  de  la  Société. 
L'assemblée  remercie  M.  Carpentier  du  dévouement  avec 
lequel  il  a  toujours  rempli  les  fonctions  qui  lui  ont  été  con- 
fiées, et  regrette  qu'il  ne  puisse  les  continuer. 

MM.  Anthony  Delannoy  et  Carette  remercient  la  Société 
de  leur  nomination  comme  membres  non  résidants. 

M.  J.  Rousseau  est  nommé  membre  résidant. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  notes  bibliographiques 
de  M.  Garnier. 

M.  Lefebvre  entretient  l'Assemblée  de  l'éclosion  des  œufs 
de  salmonidés  envoyés  par  la  Société  d'Acclimatation. 

Ces  œufs  —  environ  1500  —  arrivés  le  4  février,  étaient 
presque  tous  éclos  le  17  ;  le  1er  mars  l'éclosion  était  com- 
plète. Six  jeunes  poissons  moururent  dans  l'œuf,  et  17  seule- 
ment peu  après  leur  éclosion. 

L'Assemblée  félicite  M.  Lefebvre  de  l'excellent  résultat 
auquel  il  est  arrivé,  et  le  remercie  des  efforts  qu'il  fait  pour 
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acclimater  dans  notre   région  les  meilleures  espèces    de 
poissons. 

Les  membres  présents  regrettent,  avec  M.  Xiefebvre,  que  A* 
Société  d'Acclimatation  n'ait  pas  donné  te  nom  spécifique 
des  œufs  qu  elle  a  bien  voulu  envoyer  à  la  Société. 

M.  le  Président  tait  remarquer  que  les  températures 
mini  ma  peuvent  intéresser  les  membres  de  la  Société  et 
qu'il  serait  peut-être  utile  de  les  insérer  dans  le  bulletin  ; 
l'Assemblée  partageant  cette  opinion,  M.  Lefebvre  se  pro- 
pose de  préparer  un  tabjeau  d  ensemble  portant  sur  les  obser- 
vations qu'il  a  faites  depuis  1874. 

Le  Secrétafre, 

P.    FOBTJ&àT. 


Ouvrages  reçus. 

Anales  de  la  Sociedad  scientifica  Argentin**  1883.  N*  I . 

Bulletino  délia  Societa  entomologica  italiana,  1884.  NM  3-4. 

Journal  of  the  royal  microscopical  Society.  1882.  Febr. 

Natuurkundige  Tijdschrift  voor  Nedcrlansch-Indie  uitgege- 
ven  door  de  Koninklijke. 

Natuurkundige  Pereeniging  in  Nederlandsche  Indie.  D$el 
XL.  1881. 

Archives  néerlandaises  des  Sciences  exactes  et  naturelles 
publiées  par  la  Société  hollandaise  4*s  sciences  à  Harlem. 
Tome  XVI.  Liv.  3-4-5. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'association  scientifique  de 
France.  N«*  93-94-95-96-97-99. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens.  N'a  243-244, 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  NM  170-171. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N°  2. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N«  99. 

Journal  des  Savants.  Nov.-Déc.  1881.  Janv.  1882. 
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Entomologisk  Tidskrift.  N-  3-4. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Cler- 
roopt-Ferrand.  N°  8. 

L'Apiculteur.  N#  3. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.  8°  série.  T.  III.  2*  sem. 

Annuaire  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Toulouse  pour  Tannée  académique  1881-1882. 
XXXVIIe  année. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Clermont-Ferrand.  T.  XXII. 

Académie  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrond. 
de  Valenciennes.  Revue  NM  10-11-12. 

iSftmngsberichte  und  Abhandlungen  der  naturwissens- 
durifthcben  Gesellschaft  Isis  in  Dresden.  Jahrgang  188|. 

Revue  mensuelle  d'astronomie  populaire,  de  météorologie 
et  et  physique  du  globe  publiée  par  M.  G.  Flammarion.  N°  1. 

Verhandlungen  der  Kaiserlich-Koniglichen  zoologisch- 
botanischen  Gesellschaft  inWien.  Jahrgang  1880.  XXX  Bahd. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  1882.  février. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N*  137. 

Revista  da  Sociedade  de  instrucçao  do  Porto.  N°3. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (*) 

(coléoptères). 

A  g  abus  biguttatus  01.  et  sa  variété  nigricoUis.  —  Juillet.  Forêt 
de  Lucheux,  sous  les  cailloux  d'un  ruisseau  d'eau  vive. 

*  Pkilhydrus  melanocephalus  F.  —  Mai,  juillet.  Marais  de 
Renancourt.  —  Marais  de  La  Faloise. 


(1)  Les  espèces  précédées  d'un  astérique  sont  nouvelles  pour  le 
Catalogue  du  département  de  la  Somme. 
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Ocalea  decumana  Er.  —  Juin.  Marais  de  Méricourt-l'Abbé. 
Calodera  nigricollis  Payk.  —  Juin.  Marais  du  Petit-St-Jean. 

*  Oxypoda  ferruginea  Er.  —  Août.  Amiens^  dans  le*  hortil- 

lonnages. 

*  Homalota  graminicola  Er.   —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur- 

Somme. 
H.  volans  Scriba.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur-Somme. 
H.  nigella  Er.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur-Somme. 

*  H.  parens  Muls.  —  Octobre.  Péronne  dans  les  nids  de 

Formica  rufa. 
H.  pygtnœa  Grav.  —  Juillet.  Marais  de  Renancourt. 
H.  notha.  Er.  —  Mai.  Forêt  de  Wailly. 
Gyrophœna  complicans  Westw.  —  Mai.  Forêt  de  Wailly. 
G.  manca  Er.  —  Octobre.  Péronne,  bois  de  Rocogne,  dans 

les  champignons. 

*  G.  Poweri  Crotch.  —  Octobre.  Péronne,  bois  de  Rocogne, 

dans  les  champignons. 

*  Tachinus  palholatus  Kr.  —  Juin.  Péronne,  talus  des  fortifi- 
cations. 

Conurus  littoreus  L.  —  Juillet.  Forêt  de  Lucheux. 
Mycetoporus  nanus  Er.  —  Mai.  Marais  du  Pont-de-Metz,  au 

bord  d'une  mare. 
Heterothops  prœvius  Er.  —  Avril.  Amiens,  Ile  Ste-Aragone. 

*  Ocypus  fulvipennis  Er.  —  Octobre.  Péronne,  bois  de  Roco- 

gne, sous  la  mousse. 

*  Philonthus  signaticornis  Muls.  —  Juin.  Dunes  dé  Quend, 

dans  les  détritus  au  bord  des  mares. 

*  S  tenus  bifoveolatus  Gyl.  —  Août.  Marais  du  Petit-St-Jean. 
S.  paganus  Er.  —  Juin.  Marais  du  PetU«St*Jean. 
Lesleva  punctata  Er.  —  Octobre.  Ile  S*0-Aragone„  . 
Megarthrus  denticollis  Beck.  —  Octobre.  lit  S*°*-Aragpne. 
Trichonyx  sulcicollis  Reichb.  — Juin.  Marais  du  Petit-St-Jean. 
Byihinus  securîger  Reichb.  —  Février.  Marais,  du.  Pe.tit-St- 

Jean,  sous  la  mousse,  au  pied  des  arbres. 
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Euplectus  cribratus  Saulcy.  —  Juin.  Marais  du  PetitrSt-Jean. 

*  Tehnatopkiius  obscurus  F.  —  Juin.  Marais  de  Méricourt- 

l'Abbé  et  du  Petit-St-Jfcan. 
Salpingus  castàneus  Panz.  —  Mai.  Forêt  de  Wailly. 
Lïssodema  denticollis  Gyl.  —  Août.  Marais  du  Petit- St-Jean. 
Œdèmera  subulala  01.  —  Mai.  Forêt  de  Wailly,  en  fauchaût 

dans  les  allées. 
Omias  hirsutulus  F.  —  Mai.  Picquigny,  bois  de  la  Vigne. 

r 

Phytonomus  plantaginis  De  Geer.  —  Juin,  juillet.  Forêt  de 
Lucheux. —  Péronne,  talus  des  fortifications. 

*  Lixus  Algirus  L.  —  Amiens,  St-Roch. 
Apion  rugtcolle  Germ.  —  Mai.  Forêt  de  Wailly. 

*  Rhynchites  germanicus  Herbst.  —  Mai.   Bois  d'Àilly-sur- 

Noye.  —  Petit-St-Jean. 
Gymnetron  beccabungœ  L.  —  Mai,  juin.  Marais  de  Lœuilly.  — 

Marais  de  Méricourt-l'Abbé. 
G.  gramîms  Gyl.  —  Juillet.  Forêt  de  Lucheux. 
Rhytidosomus  globulus  Herbst.  —  Mai,  juillet.  Forêts  de  Wailly 

ét'cfë  Lucheux. 

« 

Phytxcia  cylindrica  L.  —  Mai.  Forêt  de  Wailly. 

Pachyta  cerqmbyciformis  Shrank.  -r-  Mai.  Forêt  de  Wailly. 

Strangalia  maculata  Poda.  —  Juillet.  Forêt  de  Lucheux,  sur 

une  fleur  de  ronce. 
*  Creptrfodera  atropœ  Foud.  —  Juillet.  Forêt  de  Lucheux. 

L.  Carpentier. 


QuelquMMinag  dm  plantes  introduites  à  QueenslAnd. 

Nous  toeôvoiis  dans  les  «  Proceeiings  of  the  Linnean  Society 
of  New  9o*th\Vitde&  »  (1879)  une  notice  de  M.  F.-M.  Bailey  sur 
quelques-unes  des  plantes  introduites  dans  la  colonie  de 
Queensland.  Comme  un  certain  nombre  de  ces  plantes  se 
rencontrent  communément  dans  notre  pays,  il  nous  paratt 
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intéressant  de  reproduire  quelques-unes  des  observations  de 
l'auteur. 

C'est  un  fait  remarquable  que  la  rapidité  avec  laquelle  la 
flore  d'une  colonie  se  trouve  modifiée  par  l'introduction  de 
plantes  étrangères.  Des  établissements  côtiers,  les  plantes 
nouvelles  pénètrent  dans  l'intérieur,  parfois  rapidement, 
parfois  avec  lenteur,  se  développant  ici  avec  une  merveil- 
leuse abondance,  luttant  ailleurs  péniblement  avec  les 
autochtones  et  n'acquérant  qu'une  existence  précaire. 

C'est  souvent,  en  effet,  une  question  de  climat.  On  peut 
citer  l'exemple  de  la  Cryploslemma  calendulacea  R.  Brown. 
C'est  une  plante  de  l'Afrique  du  Sud,  assez  semblable  au 
Pissenlit,  mais  dont  le  pédoncule  floral  est  plein,  et  dont  les 
fleurs  jaunes  ont  un  centre  d'un  violet  foncé.  Introduite  dans 
l'Adélaïde  (South  Australia)  vers  1840,  elle  en  a  envahi 
toutes  les  plaines,  détruisant  presque  entièrement  les  herbes 
et  les  plantes  fourragères  indigènes.  Elle  se  développe  avec 
vigueur  au  premier  printemps,  et  couvre  le  sol  au  point 
d'étouffer  toute  autre  végétation  ;  mais  elle  se  flétrit  aux 
premières  chaleurs,  ne  laissant  qu'une  masse  desséchée,  et 
des  aigrettes  laineuses,  qui  s'attachent  à  tous  les  objets,  et 
nuisent  particulièrement  à  la  laine  (1).  Bien  qu'elle  ait  été 
sans  aucun  doute  importée  à  diverses  reprises  dans  la  colonie 
de  Queensland,  elle  ne  réussit  pas  à  s'y  implanter,  grâce  au 
climat  plus  chaud  dès  le  printemps. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  Centaurea  Melitensis  L.  qui,  en 
compagnie  de  la  C.  wlstitialis  L.  (notre  chardon  étoile)  a 
envahi  la  colonie  au  grand  détriment  des  fermiers.  Le  char- 
don lancéolé  (Cirsium  lanceolalum  Scop.)  s'est  trop  bien  accli- 
maté ;  dans  le  Sud  de  l'Australie  et  en  Tasmanie,  il  est 


(1)  Je  cite  cette  plante,  bien  qu'elle  soit  étrangère  à  la  flore  française; 
elle  pourrait  s'introduire  chez  nous  avec  les  laines  d'Australie,  large- 
ment importées  dans  notre  pays. 
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devenu  un  véritable  fléau.  On  peut  sans  doute  en  dire  autant 
de  YOnopordon  aeatUhium  L..  Une  plus  grande  espèce,  le 
Chardon-Marie  [Cardms  Mariantes  L.)  ne  paraît  pas  s'accli- 
mater à  Queensland  ;  mais  dans  l'Adélaïde,  la  colonie 
Victoria  et  la  Tasmanie,  il  s'est  abondamment  multiplié, 
couvrant  souvent  de  ses  pieds  épineux  des  hectares  entiers. 

Chose  intéressante  à  noter  :  on  voit  aujourd'hui  ce  char- 
don avec  moins  de  défaveur  qu'autrefois.  Il  pousse  sur  des 
terres  pauvres,  et  produit,  même  dans  les  saisons  sèches,  de 
larges  feuilles  succulentes.  Les  chevaux,  les  vaches  et  les 
moutons  les  mangent  volontiers,  lorsque  l'herbe  est  rare. 
Dans  la  Nouvelle  Galles  du  Sud,  les  chevaux  ont  même  appris 
à  faire  tomber  les  graines  assez  grosses  contenues  dans  les 
têtes  desséchées;  ils  se  montrent  friands  de  ces  akènes,  qui 
les  font  engraisser. 

Le  Plantain  des  oiseaux  (Plantago  major)  et  le  Plantain 
lancéolé  se  sont  rapidement  acclimatés  dans  les  terrains 
humides  des  environs  de  Brisbane.  Le  Mouron  rouge  (Ana- 
gallis  arvensis)  et  sa  variété  bleue  ont  été  parmi  les  premières 
plantes  européennes  qui  se  soient  répandues  en  Australie. 
La  chaleur  du  climat  ne  semble  pas  affecter  beaucoup  cette 
plante,  qui  pousse  également  bien  en  Tasmanie,  en  Victoria, 
et  dans  l'Adélaïde. 

Toutes  les  plantes  introduites  ne  sont  pas  des  espèces 
nuisibles  :  la  Passiflore  comestible,  que  nous  cultivons  en 
serre,  en  France,,  est  devenue  une  des  plantes  grimpantes 
communes  dans  Queensland,  et  le  voyageur  en  rencontre 
partout  les  magnifiques  fleurs  et  les  fruits  savoureux. 

Par  contre,  un  bon  nombre  de  Solanées  se  sont  multipliées 
au  point  de  constituer  peut-être  uu  réel  danger.  La  pomme 
épineuse  (batura  stramonivm)  passe  pour  causer  de  temps  en 
temps  la  mort  de  quelques  animaux. 

Les  Légumineuses  ne  se  sont  naturalisées  qu'en  petit 
nombre;  les  luzernes  et  les  trèfles  que  Ton  cultive  abondam- 
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ment  en  Australie  et  qui  prospèrent  à  merveille,  ne  se  pro- 
pagent pas  d'eux-mêmes.  Seuls,  le  Mélilot  à  petites  fleurs 
[Melilolus  parai flora  Desf.)  et  le  Medicago  dentkulata  Wild.  se 
reproduisent  spontanément.  Ce  dernier,  que  les  Australiens 
appellent  trèfle  jaune,  est  une  vraie  peste  pour  les  produc- 
teurs de  laine,  les  petites  épines  crochues  qui  hérissent  les 
graines  se  fixant  avec  persistance  dans  la  toison  du  mouton. 
Les  Vicia  saliva  L.  et  V.  hirsuta  Koch.  se  sont  sans  doute  pro- 
pagées accidentellement.  La  Cassia  lœvigata  Wild.  etlaCœsa/- 
pinia  sepiaria  Roxb.  ont  été  involontairement  introduites, 
Tune  comme  plante  d'ornement,  l'autre  pour  former  des 
haies. 

Une  Papavéracée,  VArgemone  Mexicana  Tourn.,  étale  dans 
toute  la  colonie  ses  feuilles  piquantes  d'un  gris  verdàtre  et 
ses  grandes  fleurs  jaunes.  Les  Espagnols  rappellent  Figue 
d'enfer,  à  cause  de  l'effet  narcotique  de  ses  graines,  plus 
stupéûantes  encore  que  l'opium. 

Les  Crucifères  ont  fourni  la  Sénebière  (Senebiera  didyma 
Pers.)  et  le  Cresson  d'eau  introduit  dans  l'Australie  du  Sud 
par  Mmo  Davenport,  vers  1842,  et  qui  s'est  répandu  dans  la 
plupart  des  ruisseaux.  Le  Cresson  sauvage  (Sium  latifoUum  L.) 
se  rencontre  si  abondamment  qu'il  parait  être  une  espèce 
indigène. 

Le  Ricin  commun  prospère  parfaitement,  et  a  donné  un 
grand  nombre  de  variétés.  L'Ortie  grifcche  \Urliea  urens  L.) 
est  aussi  devenue  une  plante  commune. 

11  est  souvent  difficile  de  dire  si  une  plante  est  ou  non 

indigène,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  Graminées;  mais  M.  Bai- 

ley  croit  pouvoir  affirmer  que  l'Ivraie  (Lolium  tcmulentumL.), 

le  Paturin  (Poa  annua  L.)  et  le  Panic  (Panicum  maximum  L.) 

ne  sont  pas  originaires  de  Queensland. 

R.  Vion. 
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CHRONIQUE  ET  FAITS  MVERS. 

Le  Journal  de  la  Société  royale  microscopique  de  Londres, 
auquel*  nous  avons  déjà  fait  plus  d'un  emprunt  dans  notre 
Bulletin,  est,  pour  le  naturaliste  qui  veut  se  tenir  au  courant 
des  découvertes  nouvelles,  un  des  meilleurs  recueils  à  con- 
sulter. Grâce  au  talent  et  à  la  consciencieuse  exactitude  de 
son  rédacteur,  M.  Frank  Crisp,  on  peut  y  trouver  le  résumé 
fldMe  de  tous  les  travaux  importants  de  microscopie,  de 
cryptogamie,  d'embryogénie,  de  zoologie  des  invertébrés,etc. 

Pour  la  Chronique  scientifique  de  notre  Bulletin  dont  les 
articles  doivent  être  courts  et  d'une  lecture  accessible  à  tous, 
nous  devons  nous  borner  à  choisir  quelques-uns  des  sujets 
les  moins  spéciaux  et  à  les  résumer  largement.  Mais  pour 
nos  séances  de  sections  —  séances  malheureusement  deve- 
nues trop- rares — la  lecture  des  pages  toujours  bien  remplies 
de  ce  savant  recueil  fournirait  un  aliment  inépuisable,  et 
donnerait  naissance  à  des  discussions  d'un  grand  intérêt. 

Le  sens  des  couleur*  chez  les  Abeilles.  —  Nous  avons  cité 
déjà  quelques-unes  des  curieuses  recherches  de  sir  John 
Lubbock  sur  les  instincts  et  les  mœurs  des  Fourmis  et  des 
Abeilles.  L'ingénieux  observateur  a  voulu  connaître  si  les 
Abeilles  sont  affectées  par  les  couleurs.  Sur  de  petites  lames 
de  verre,  il  a  coÛé  de&  bandes  de  papier  de  couleurs  diffé-* 
rentes  :  bleu,  vert,  orangé,  rouge,  blanc  et  jaune  ;  il  les  a 
disposées  sur  une  pelouse,  en  les  espaçant  de  trente  centi- 
mètres, puis  sur  chacune  il  a  placé  une  seconde  lame  de 
verre  portant  une  goutte  de  miel  ;  une  septième  bande  de 
verre  non  coloré  portait  également  une  goutte  de  miel. 

Une  abeille  ayant  été  amenée  à  venir  butiner  à  cette 
place,  sir  J.  Lubbock  enleva  successivement  les  lames  de 
verre  du  dessus,  à  mesure  que  l'abeille  les  quittait,  de  façon 
à  la  forcer  de  les  visiter  Tune  après  l'autre  ;  puis,  lorsque 
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l'abeille  eut  regagné  sa  ruche,  il  transposa  toutes  se»  lanmes 
en  même  temps  qu'il  changeait  de  place  les  verres  colorés. 
Toutes  les  conditions  étant  ainsi  changées,  rien  ne  devait 
influer  sur  le  choix  fait  par  l'insecte.  Sir  Lubbock  notait  les 
résultats.  La  première  fois,  l'abeille  s'arrêta  sur  le  verre 
bleu,  puis  sur  le  blanc,  et  successivement  sur  le  vert, 
l'orangé,  le  jaune,  l'incolore  et  le  rouge.  L'expérience  fut 
répétée  100  fois,  avec  des  abeilles  appartenant  à  deux  ruches 
différentes,  et  en  espaçant  les  observations.  74  fois  sur  100, 
le  bleu  fut  une  des  trois  premières  couleurs  choisies  ;  75  fois 
sur  100,  le  verre  incolore  se  trouva  dans  les  quatre  derniers 
choisis.  Sir  Lubbock  en  conclut  que  les  abeilles  sont  affectées 
par  les  couleurs,  et  que  le  bleu  est  leur  couleur  favorite. 

D'autre  part,  sur  2800  observations,  (qui  donnent  une 
moyenne  de  400  pour  chaque  verre)  la  lame  incolore  fut 
visitée  491  fois,  la  lame  orange  440  fois,  la  verte  427  fois,  la 
rouge  413  fois,  la  jaune  405  fois,  la  blanche  349  foie,  et  la 
bleue  seulement  275  fois. 

Adaptation  au  milieu  dans   les   Organismes    inférieurs.  — 

L'étude  des  êtres  inférieurs,  à  laquelle  se  consacrent  aujour- 
d'hui beaucoup  de  naturalistes  éminents,  est  peut-être 
appelée  à  jeter  quelque  lumière  sur  les  questions  si  contro- 
versées de  la  descendance  et  du  transformisme.  Elle  nous 
paraît,  en  tous  cas,  devoir  être  bientôt  l'auxiliaire  indispen- 
sable de  la  science  vétérinaire  et  de  la  médecine  humaine. 
Le  professeur  G.-B.  Ercolani,  en  étudiant  deux  formes 
importantes  de  Vers  trématodes,  les  Distomum  hepaticum  et 
D.  lanceolatum,  a  reconnu  qu'un  même  embryon,  ou  Cercaire, 
se  développant  dans  deux  animaux  différents,  modifie  ses 
caractères  spécifiques  et  prend  la  forme  adaptée  au  milieu. 
Les  hôtes  habités  par  le  dangereux  parasite  étaient  la 
Grenouille  rousse  [Rana  temporaria)  et  la  Couleuvre  à  collier 
(Tropidonolus  natrix). 
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Le  Dr  K.  Roser  a  entrepris  une  série  d'expériences  sur 
l'adaptation  d'Infusoires  marins  à  l'existence  dans  des 
liquides  contenant  des  sels,  tels  que  l'urine,  le  lait  et  le 
sang.  Si,  examinant  au  microscope  un  infusoire  flagellé 
vivant,  le  Polytoma  uvella,  on  le  met  en  contact  avec  une 
goutte  d'urine,  on  voit  les  cils  suspendre  leurs  mouvements; 
le  contenu  de  la  cellule  se  contracte  et  s'éloigne  des  parois, 
comme  par  un  effet  de  dessication.  Toutefois,  la  mort  n'a 
pas  lieu,  et  une  goutte  d'eau  pure  ranime  l'infusoire,  qui 
peut  même  reproduire  son  espèce  dans  l'eau  contenant  1/8 
d'urine,  mieux  que  dans  l'eau  privée  de  sels.  En  cinq 
semaines,  il  arrive  à  pouvoir  se  multiplier  rapidement  dans 
le  sang  pur,  ce  que  le.  Dr  Hoser  attribue  à  la  faculté  d'adap- 
tation à  un  milieu  fortement  salé  (et  non  pas,  ainsi  que  le 
maintient  Grawitz,  à  la  présence  de  principes  alcalins). 

Le  Dr  Roser  s'est  assuré  que  des  graines  de  pois  et  de 
haricot  placées  dans  l'urine,  s'y  gonflent,  mais  n'y  germent 
pas  ;  il  en  conclut  que,  si  les  graines  qui  pénètrent  dans  les 
narines  ou  dans  les  conduits  auditifs  n'arrivent  pas  à  y  ger- 
mer, malgré  la  présence  de  la  chaleur,  de  l'humidité  et  de 
l'acide  carbonique,  c'est  que  les  plantes  desquelles  elles 
proviennent  ne  sont  pas  accoutumées  à  la  proportion  de  sels 
qui  se  trouve  dans  le  sang.  Pour  l'expérimentateur  Marbour- 
geois,  aucun  champignon  parasite  ou  infectieux  ne  peut 
s'implanter  dans  le  corps  d'un  animal  sans  avoir  été  préala- 
blement accoutumé  à  la  proportion  de  matière  saline  qu'il 
trouvera  dans  le  sang.  Un  organisme  qui  se  rencontre 
dans  une  bonne  eau  potable  ne  saurait  immédiatement 
s'adapter  à  un  milieu  tel  que  le  sérum.  Une  eau  riche  en 
matières  salines  est,  au  contraire,  très  apte  à  causer  l'infec- 
tion. —  S'il  en  est  ainsi,  l'usage  des  eaux  minérales  pourrait 
n'être  pas  absolument  salutaire.  Nous  avouerons,  toutefois, 
que  la  question  nous  paraît  plus  complexe,  et  que  bien  des 
circonstances,  la  température  du  sang  par  exemple,  doivent 
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exercer  sur  le  développement  des  organismes  une  influence, 
que  M.  Pasteur  a  mise  en  évidence  dans  ses  admirables 
recherches,  et  dont  il  serait  téméraire  de  ne  pas  tenir  compte 
suffisamment. 

Le  non-parasitisme  d'une  Monotropée.  —  Le  DT  F.  Kamienski 
a  étudié  avec  soin  la  structure  des  organes  végétatifs  de  la 
Monotropa  Hypopitys,  afin  de  résoudre  la  question  contro- 
versée du  mode  de.  nutrition  de  cette  plante  singulière.  II 
prouve  qu'elle  n'a  pas  de  suçoirs,  et  qu'elle  n'est  pas  une 
vraie  parasite,  mais  une  plante  saprophyte,  c'est-à-dire  un 
végétal  dépourvu  de  chlorophylle  et  vivant  de  l'humus.  Les 
fibres  radicales  sont  invariablement  revêtues  d'une  trame 
épaisse  formée  du  mycélium  d'un  champignon,  qui  recouvre 
les  extrémités  des  fibres  ainsi'  qu'une  coiffe  ;  il  n'est  pas, 
cependant,  parasite  sur  la  racine.  Ce  qui  a  fait  croire  au 
parasitisme  de  la  Monotropa,  c'est  que  ses  racines  s'unissent, 
dans  leur  croissance,  avec  les  racines  des  sapins  sous  lesquels 
elle  pousse,  racines  qui  sont  déformées  et  en  partie  détruites 
par  un  champignon  parasite. 

R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Tous  les  volumes  qui  sont  déposés  sur  le  bureau  ne  ren- 
ferment point  de  travaux  d'histoire  naturelle.  Si  je  n'en 
parle  point,  c'est  qu'il  me  faut  ne  point  sortir  du  cercle 
de  nos  études.  Plusieurs  en  effet  contiennent  des  tra- 
vaux historiques  et  littéraires  d'un  haut  intérêt,  et  que  j'ai 
lus  avec  le  plus  grand  plaisir.  Je  reste  donc  dans  le  cadre  que 
je  me  suis  tracé. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  de  Glermpnt-Ferrand  donnent 
la  suite  du  Prodrome  de  la  flore  du  plateau  central  de  la 
France  par  M.  M.  Lamotte.  L'auteur  y  donne  les  plantes  des 
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ordres  84  à  87,  des  fthinantacées  aux  Globulariées.  Ce  n'est 
qu'une  nomenclature  dans  laquelle  M.  Lamotte  fait  connaître 
Ib  nom  de  la  plante,  son  habitat,  l'époque  de  la  floraison. 
Mais  en  tête  des  groupes  principaux  il  place  des  potes,  des 
observations,  dont  l'importance  n'échappera  point  aux  bota- 
nistes et  qui  seront  assurément  très  appréoiéee, 

—  M.  Spegazzini  continue  dans  les  Annales  de  la  Société 
scientifique  argentine  son  étude  sur  les  champignons  de 
l'Argentine,  du  Brésil  et  de  Montevideo,  dont  il  a  déjà  décrit 
365  espèces.  —  Les  botanistes  y  trouveront  encore  une  note 
sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  Dickomdra  de  la  tribu  des 
Convolvulacées,  qui!  nomme  Dickondra  vltiofa. 

—  Le  journal  de  la  Société  royale  microscopique  se  dis- 
tingue toujours  par  l'abondance  et  le  choix  des  faits  dont 
il  est  rempli. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  italienne 
publie  la  fin  du  mémoire  de  M.  Magretti  sur  les  Hyménop- 
tères de  la  Lombardie.  La  synonymie  est  nombreuse  et  les 
observations  abondantes.  Lisez  aussi  un  article  de  M.  Pion 
sur  le  polymorphisme  du  Dytùcus  dirnidiatus  et  un  autre  de 
M.  Berlaro  sur  le  polymorphisme  de  quelques  Acarus  ;  lisez 
aussi  une  curieuse  notice  de  M.Targioni-Tozzetti  sur  le  Phyl- 
loxéra de  la  vigne. 

—  Si  les  Archives  néerlandaises  ne  nous  donnent  aujour- 
d'hui aucune  note,  nous  trouvons  dans  les  mémoires  de  la 
Société  indo-néerlandaise  d'histoire  naturelle  une  collection 
de  travaux  sur  l'Ichibyologie  des  Indes.  Le  volume  com- 
mence par  une  biographie  du  docteur  Bleeker  qui  a  tant  fait 
pour  l'étude  de  cette  branche  de  l'histoire  naturelle. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  entomologique  de  Stock- 
holm sont  à  étudier.  M.  Wallengren  s'occupe  des  teignes, 
petites  noctuelles  trop  connus  par  leurs  dégâts.  Il  en  signale 
48  espèces  ;  dans  un  autre  mémoire  il  traite  des  Conchylt- 
didesy  groupe  de  Lépidoptères  de  la  famille  des  Tortrietdes 
dont  il  cite  21  espèces.  M.  Reuter  décrit  60  espèces  de  Psyl- 
lodées.  Plus  loin  un  autre  travail  de  M.  Wallengren  sur  les 
Typulides.  Ces  écrivains  ne  s'occupent  que  des  espèces  de 
Scandinavie  et  leurs  recherches  nous  montrent  que  ce  pays 
n'est  pas  si  déshérité  qu'on  le  croit  ordinairement. 

—  Je  citerai  dans  la  feuille  des  Jeunes  Naturalistes  une 
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UOte  de  $ .  Çchluipherger  sur  1#  récolte,  Je  «triage  fil  4a  pré- 
paration des  Foraminifôres,  qui  sont  aussi  remarquables  par 
leur  prodigieuse  ouittiplicfeté  que  par  les  formes  curieuses 
que  le  microscope  nous  a  révélées. 

—  Dans  Isis,  bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Jtaesda,  ?ous  trouverez  des  observations  de  M.  Schtrize  sur 
la  flore  de  Dresde  et  des  environs,  et  un  essai  de  M.  Geinitz 
sur  les  plantes  fossiles  de  la  Saxe. 

—  Dans  la  Revue  de  la  Société  d'instruction  de  Porto, 
M.  Paulinp  d'Oliveira  poursuit  son  catalogue  des  insectes  du 
Portugal.  M.  Sequeiro  traite  des  préparations  zoologiques. 
Je  signalerai  encore  une  étude  philologique  sur  Gamoens 
bien  qu'elle  ne  rentre  point  dans  notre  sphère. 

—  J'indiquerai  dans  le  Bulletin  de  l'Association  scienti- 
fique de  France  une  excellente  analyse  de  l'ouvrage  de 
MM.  Faisan  et  Chantre  sur  les  anciens  glaciers  de  |a  région 
lyonnaise  ;  le  rapport  de  M.  Milne  Edwards  fils  sur  la  cam- 
pagne de  dragage  dans  ta  Méditerranée  et  dans  l'Atlantique 
qui  nous  a  fait  connaître  les  habitants  de  profondeurs 
jusqu'ici  inexplorées;  enfin  une  notice  de  l'un  de  nos  com- 
patriotes; M.  Henri  Debray,  sur  les  travaux  chimiques  de 
M.  Henri  Sainte-Glaire  Deville  dont  il  fut  l'élève  puis  le 
collègue  à  l'Institut. 

—  Enfin,  un  volume  digne  de  toute  votre  attention 
est  celui  des  Actes  de  la  Société  impériale  et  royale  (Je 
zoologie  et  de  botanique  de  Vienne  pour  l'année  1880.  C'est 
un  gros  volume  parfaitement  rempli.  Voici  d'abord  pour  les 
botanistes  (ejt  je  ne  citerai  que  les  travaux  concernant 
l'Europe)  :  les  Champignons  de  la  Basse-Autriche  (Ptlz  flora) 
par  M.  Guntber  ;  les  Lichens  du  Tyrol  par  M.  Arnold  ;  les 
mousses  de  la  Basfe-Autriche  et  de  la  Hongrie  occidentale 
par  M.  Forster  ;  pçur  les  entomologistes  :  quelques  familles 
de  coléoptères  d'Europe  (Scaphidies,  Lathridies  et  Dermestes) 
par  M.  Reitter  ;  les  métamorphoses  de  la  Cenomya  ferrugino&a 
par  M.  Beling  ;  les  Gallinsectes  d'Europe  par  #.  W.  Fritz  ;  la 
préparation  des  Diptères  par  M.  Mik.  Je  m'arrête  ^t  vous 
laisse  le  soin  d'achever  cette  liste  incomplète. 

J.  Garnier. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

(École  normale  d'Amiens.  Altitude  35 m.) 

Mars  1882. 
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EXTRAIT   DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  8  AVRIL  1882. 

Présidence    de   M.    Garnier. 

M.  le  Président  dépose  la  liste  des  ouvrages  reçus  depuis 
la  dernière  séance  et  donne  lecture  de  notes  bibliographi- 
ques sur  les  travaux  relatifs  à  nos  études. 

MM.  Fortrat  et  Gonse  présentent  comme  membres  rési- 
dants : 

M.  Quenardel,  directeur  de  l'Ecole  primaire  d'instituteurs 
d'Amiens  et  M.  Candillon,  maître  élémentaire  à  la  même 
Ecole. 
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M.  Lefebvre  donne  quelques  renseignements  sur  les  obser- 
vations thermométriques  qu'il  a  entreprises  depuis  plusieurs 
années. 

L'Assemblée  propose  de  compléter  ces  observations  en  y 
ajoutant  les  indications  de  la  pression  barométrique,  la 
direction  des  vents,  etc.,  pour  en  faire  un  tableau  qui  serait 
publié  tous  les  mois  dans  le  bulletin.  Les  observations  de 
1881  pourront  être  insérées  dans  les  numéros  d'octobre, 
novembre  et  décembre. 

M.  Lefebvre  entretient  ensuite  l'Assemblée  de  ses  expé- 
riences de  pisciculture.  Les  ombres-chevaliers  et  les  saumons 
appartenant  à  l'espèce  Salmo  fontinalis  prospèrent  dans  son 
aquarium.  Mais  les  éperlans  qu'il  a  reçus  de  Rouen  ne  se 
trouvant  pas  dans  un  milieu  convenable  à  leur  développe- 
ment n'ont  pu  s'acclimater,  et  sont  atteints  de  byssus.  Ce 
parasite  désorganise  les  tissus  des  poissons  et  ne  tarde  pas  à 
les  faire  périr  misérablement. 

M.  Lefebvre  a  essayé  de  les  guérir  en  les  frottant  avec  une 
brosse,  mais  ses  soins  n'ont  pas  été  suivis  de  succès. 

M.  Delaby  informe  l'Assemblée  que  M.  Decaux,  de  Neuilly- 
sur-Seine,a  envoyé,  pour  être  publiée  par  notre  Société,  une 
liste  des  coléoptères  qu'il  a  recueillis  à  Gayeux  depuis  plu- 
sieurs années. 

Après  vérification,  cette  liste  paraîtra  dans  le  prochain 
volume  des  Mémoires. 

Pour  Le  Secrétaire, 

L.  C ARPENT  1ER. 


Ouvrages  reçus. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  N0"  10-11. 
Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 

Dordogne.  lr0  Liv. 
Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  N0i  445. 
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Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Août  à 
Décembre  1881. 

Bulletin  de  la  Société  d'acclimatation.  1884,  N-  12.  — 
1882.  N°  1. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  Bull.  85. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomologicalClub.  N1"  87- 
89. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  N08 172-173. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure,  3*  et  4e  cahier  de  1881. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau. 
2«  série.  Tome  X. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  XXVII l. 
—  Compte  rendu  des  séances.  Noi  4-5.  —  Revue  bibliogra- 
phique. B.  C.  D. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N"  245-246. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N*'  98  à  103. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N°  100. 

Promenades  dans  les  Musées  de  la  Maison  de  Melle  (les 
Gand).  —  Musée  d'histoire  naturelle  fondé  en  1838.  — 
Gand.  1882.  Pièce  in-12. 

Atti  délia  SocietàToscana  di  scienze  nalurali.  1882.  f.  12à34. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N°  3. 

L'Apiculteur.  N°  4. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°65. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse.  Tome  V.  1"  Bulletin. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  Dax.  1er  trimestre  1882. 
Académie  d'Hippone.   —  Compte  rendu   de  la  séance  du 
22  janvier  et  de  celle  du  4  mars  1882. 
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Rapport  sur  la  méthode  de  M.  Ghervin  pour  Le  traitement 
du  bégayement,  par  M.  Moutard-Martin.  (Extrait  du  Bulletin 
de  l'Académie  de  médecine,  séance  .du  25  Août  1874). 
Paris,  1875.  Derenne.  Pièce  in-8°. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N°  32. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (1) 

(coléoptères). 

*  Dromius  meridionalis  Dej.  —  Janvier  et  novembre.  Amiens, 

au  jardin  de  la  petite  Hotoie,  sous  les  écorces  des  platanes. 

Chlœnïus  SchrankiDufl.  —  Août.  Noyelles-sur-Mer,  au  bord 
des  mares. — Saint-Fuscien,  sous  les  pierres  dans  une  car- 
rière de  craie. 

Anchomenus  ThoreyiDey  —  Février,  juin  et  décembre.  Marais 
de  Longueau.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur-Somme.  — 
Juin.  Péronne,  dans  les  fossés  des  fortifications,  au  bord 
de  l'eau.  —  Août.  Marais  d'Ailly-sur-Somme. 

*  Bembidium  monticola  Sturm.   —  Mars.  Amiens,  sous  les 

pierres  au  bord  de  la  Somme. 

Thiasophila  angulata  Er.  —  Juin.  Péronne,  au  bois  de  Roco- 
gne, dans  les  nids  de  Formica  rufa. 

Dinarda  Maerkeli  Kiesw.  —  Octobre.  Péronne,  au  bois  de 
Rocogne. . —  Novembre,  au  bois  de  Boves.  Dans  les  nids 
de  Formica  rufa. 

*  Oxypoda  formiceticola  Mœrk.  —  Octobre.  Péronne,  au  bois 

de  Rocogne,  dans  un  nid  de  Formica  rufa. 
Homalota  talpa  Heer. — Octobre.  Péronne,  avec  la  précédente. 
H.  flavipes  Grav.  —  Juin.  Péronne,  comme  la  précédente. 

(1)  Les  espèces  précédées  d'un  astérisque  sont  nouvelles  pour  le 
Catalogue  du  département  de  la  Somme. 

Erratum  :  Dans  le  Bull.  n°  117,  p.  37,  ligne  12,  au  lieu  de  Leislm 
rufescens  L.,  il  faut  lire  L.  ferrugineus  L. 
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H,  pygmœa  Grav.  —  Mars.  Amiens,  à  l'île  Sainte- Aragone. 

* 

*  H.  $ubsinuata  Er.  —  Avril.  Marcelcave,  dans  un  jardin. 
Schtstoglossa  vidiiata  Er.  —  Marais  d'Hangest-sur-Sorame,  en 

battant  les  bottes  de  roseaux. 
Oltgota  flavicornis  Lacd.  —  Amiens.  Je  prends  en  grand 
nombre  cet  insecte,  depuis  ces  deux  dernières  années,  à 
partir  du  commencement  de  mai  jusqu'à  la  fin  de  sep- 
tembre; il  est  toujours  posé  sur  la  face  inférieure  des 
feuilles  des  tilleuls  qui  se  trouvent  dans  mon  jardin.  Il  me 
paraît  se  nourrir  du  liquide  sucré  qui  suinte  de  ces  feuilles, 
contre  lesquelles  il  a  la  tête  appuyée  ;  il  tient  son  abdo- 
men relevé  à  la  façon  des  Gyrophaena.  Malgré  un  examen 
attentif  et  fréquent,  je  ne  l'ai  jamais  vu  saisir  aucun  des 
petits  acariens  ou  des  physopodes  qui  vivent  sur  ces 
feuilles.  Je  n'ai  jamais  pu  non  plus  découvrir  ni  ses  œufs, 
ni  sa  larve,  et  cependant  je  le  prends  souvent  en  état 
d'accouplement.  Gela  me  fait  croire  que  la  larve  et  l'in- 
secte parfait  ont  une  nourriture  différente  :  la  première 
vivrait  dans  les  fumiers  ou  les  détritus  de  matières  végé- 
tales, et  le  second  sur  les  feuilles  des  tilleuls. 

*  Tachinus  palliolatus  Kr.  — Juin.  Péronne,  sous  les  détritus, 
dans  les  fortifications. 

Pkilonthus  punctatus  Grav.  —  Mai.  Marais  d'Aveluy  près 
d'Albert,  en  arrosant  les  endroits  vaseux  au  bord  de  l'eau. 

Xantholiniis  tricolor  F.  —  Avril.  Bois  de  Marcelcave,  dans  les 
mousses. 

X.  fulgidus  F.  —  Avril.  Amiens,  dans  un  jardin. 

Leptacinus  formîcetorum  Maerk.  —  Août.  Bois  de  Boves.  — 
Juin  et  octobre.  Péronne,  bois  de  Rocogne.  —  Mars,  mai, 
août  et  novembre.  Saint-Puscien,  au  bois  Semé,  dans  les 
nids  de  Fotinica  rufa. 

Evœsthetus  lœviusculm  Manh.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur- 
Somme,  dans  les  mousses  au  bord  de  l'eau. 

E.  ruficapillus  Lacd.  —  Mars.  Amiens,  à  l'île  Sainte-Â'ragonc, 
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—  Mai.  Marais  d'Hangest-sur-Somme.  —  Juin.  Dans  les 
dunes  de  la  Somme,  dans  les  mousses  au  bord  de  l'eau. 
S  tenus  carbonarius  Gyl.  —  Mai  et  juin.  Marais  de  Longueau, 
dans  les  bottes  de  roseaux  et  sous  les  détritus. 

S.  atratulus  Er.  —  Août.  Saint-Valery-sur-Somme,  dans  la 
laisse  de  mer. 

S.  ctnera&cens  Er.  —  Août.  Amiens,  à  l'île  Sainte-Aragoné. 

*  S.  cautus  Er.  —  Août  à  Octobre.   Saint-Fuscien,  dans  le 

terreau  d'une  couche  à  melon. 

S.  vafellus  Er.  —  Octobre.  Saint-Fuscien. 

«S\  fuscipes  Grav.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur-Somme,  sous 
les  débris  de  roseaux. 

S.  opticus  Grav.  —  Mai.  Hangest-sur-Somme,  avec  le  précé- 
dent. 

S.  subimpressus  Er.  —  Avril.  Marais  d'Ignaucourt-en-San- 
terre.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-sur-Somme. 

*  5.  salinus  Bris.   —  Août.  Amiens,   n^arais  de  l'île  Sainte- 

Aragone. 
S.  plantaris  Er.  — Juin.  Amiens,  fossés  de  la  citadelle. 

*  S.  bifoveolatus  Gyl.  —  Bois  de  Creuse,  sur  les  bords  d'une 

mare. 

*  S.  picipennts  Er.  —  Mai.  Marais~d'Hangest-sur-Somme,  en 

battant  les  bottes  de  foins., v 
Platystethus  spinosus  Er.  —  Avril.  Marais  de  Glisy. 
P.  nitens  Sahi.  —  Octobre.  Péronne,  au  bois  de  Rocogne, 

dans  un  nid  de  Formica  rufa. 
Oxytelus  complanatus  Er.  —  Mai.  Amiens,  dans  du  fumier  ; 

juillet,  sous  une  poule  morte. 
0.  hamatus  Fairm.  —  Août.   Dans  les  crottes  de  moutons, 

aux  fonds  de  Grâce  près  d'Amiens. 

*  Mtcropeplus  fulvus  Er.  —  Juin.  Marais  de  Boves,  dans  les 

bottes  de  foins.  —  Octobre.    Saint-Fuscien,   sous   une 
citrouille  gâtée. 
Bythinus  securiger  Reichb.  —  Juin.  Dunes  de  la  Somme. 
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Scydmxnus  rutilipennis  Mul.  —  Avril.  Marais  d'Ignaucourt, 
dans  les  mousses  au  pied  des  arbres. 

*  Catops  neglectus  Kr.   —  Octobre.   Bois  de  Saint-Fuscien, 

dans  les  champignons. 
Anisotoma  dubia  Panz.   —  Mars.    Saint-Fuscien,   dans   les 
mousses,  au  bois  Semé. 

*  Trichopteryx  lata  Mots.   —  Octobre.  Péronne,   au  bois  de 

Rocogne.  — Novembre.  Saint-Fuscien,  au  bois  Semé.  Dans 
les  nids  de  Formica  rufa. 
Ptilium  Spencei  Allib.  —  Septembre.  Marais  de  Sailly-le-Sec, 
dans  les  foins  coupés. 

*  P.  canaliculatum  Er.   —  Mars.   Amiens,   dans   les  foins 
coupés,  à  111e  Sainte- Aragone. 

*  Carcinops  co7*pusculus  Mars.  —  Juin.  Dans  les  cadavres, 

sur  les  bords  de  l'Authie,  à  son  embouchure. 
Carpophilus  6-pustulatus  F.  —  Avril.  Bois  de  Creuse,   sous 

Técorce  d'un  arbre  abattu. 
Cybocepkalus  polilus  Gyl.   —  Mars.  Amiens,  dans  les  foins 

coupés,  à  nie  Sainte-Aragone. 
Rhizophagus  bipustulatus  F.  —  Janvier.  Amiens,  au  jardin  de 

la  petite  Hotoie,  sous  les  écorces  des  platanes. 
Corticaria  distinguenda  Villa.  —  Avril.   Marais  d'Ignaucourt, 

dans  les  mousses  au  pied  des  arbres. 
Monotoma  conicicollis  Guér.    —  Mars  et  mai.  Saint-Fuscien, 

dans  un  nid  de  Formica  rufa  au  bois  Semé. 
M.  angusticollis  Gyl,  —  Octobre.  Péronne,  dans  les  nids  de 

Formica  rufay  au  bois  de  Rocogne. 
Heterocerus  marginatus  F.  —  Août.  Amiens,  dans  les  hortil- 

lonnages. 
Tribolium  confusum  Duv.  —  Janvier.  Amiens,  dans  du  pain. 
Sitones  Cambricus  Steph.  —  Mai.   Marais  de  Longueau,    en 

fauchant. 

*  Apion  Caw/feî' Wenck.  —  Août.   Amiens,  en  fauchant  sur 

les  plantes  au  bord  de  l'eau  dans  les  hortillonnages.  — 
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Saint-Fuscien,  en  fauchant  à  la  bordure  du  bois  Ducorroy . 

*  A .  orumidis  Gyl. —  Juillet.  Marais  d'Ignaucourt,   en  fau- 

chant. 
A.  sorbt  Herbst.  —  Janvier.  Amiens,  sous  les  écorces   des 

platanes,  au  jardin  de  la  petite  Hotoie. 
Acalles  mùellus  Bohm.  —  Avril.  Marcelcave,  en  battant  des 

fagots  dans  un  bois. 
Daridius  laticollà  Marsh.  —  Mars.  Amiens,  à  terre  dans  les 

herbes  des  fossés  de  la  citadelle. 
Blastophagus  piniperda  F.  —  Mare.  Boutillerie- lès-Amiens, 

sous  les  écorces  des  pins.  —  Avril.  Marcelcave. 
Xyleborus  Saxeseni  Ratz.  . —  Janvier  et   mars.  Marcelcave, 

sous  les  écorces  d'un  pommier. 
Cryptocephalus  macellus  Suff.  —  Juillet.  Marais  d'Ignaucourt, 

en  fauchant  sur  un  rideau. 

*  Galeruca  sagittariœ  Gyl,  —  Mars.  Amiens,  sous  les  feuilles 

mortes,  à  l'île  Sainte-Aragone. 
Phyllotreta  sinuata  Steph.   —  Mai.     Marais  d'Aveluy,  près 
d'Albert,  en  fauchant. 

E.  Delaby. 


Le   mouvement   dans   les   Plantes. 

L'étude  des  mouvements  qui  se  produisent  dans  certains 
organes  végétaux  a  été,  dans  ces  dernières  années,  l'objet  de 
très  intéressantes  recherches.  Néanmoins,  il  reste  encore 
beaucoup  à  découvrir  dans  cette  voie.  Nous  nous  empres- 
sons donc  de  citer  les  observations  faites  par  M.  Thomas 
Meehan,  membre  de  l'Académie  des  sciences  naturelles  de 
Philadelphie. 

L'une  des  plantes  observées  par  M.  Meehan  est  \A.Draba 
verna.  Cette  plante,  la  plus  mignonne  et  la  plus  printanière 
de  nos  crucifères,  est  fort  commune  dans  toute  la  France  ; 
nous  ne  sachons  pas,  cependant,  qu'on  ait  encore  constaté 
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la  motilité  de  ses  pédoncules  floraux.  Les  pétale*  sont  com- 
munément fermés  dans  les  premiers  temps  de  la  floraison  ; 
mais  les  pédicelles  sont  dressés  pendant  le  jour  ;  le  soir,  ils 
se  recourbent  au  point  de  former  presque  un  cercle  entier. 
C'est  trois  heures  environ  après  le  lever  du  soleil  qu'ils  se 
redressent  (lorsque  le  soleil  brille  environ  douze  heures)  ; 
ils  commencent  à  s'abaisser  vers  deux  heures  de  l'après-midi. 
Ce  mouvement  diurne  des  pédicelles  se  produit  encore  pen- 
dant quelques  jours  après  la  chute  des  pé laies,  sans  doute 
tant  que  la  silicule  continue  de  s'accroître. 

La  saison  s'avançant,  les  pétales  commencent  à  s  ouvrir 
dans  les  belles  journées  simultanément  avec  le  redressement 
du  pédicelle  :  lorsqu'il  est  droit,  ils  sont  presque  entière- 
ment étalés.  Le  soleil  se  levant  à  5  heures  1/2  ou  6  heures, 
l'expansion  est  complète  à  9  heures.  Mais  déjà  vers  midi  les 
pétales  commencent  à  se  refermer,  et  ils  sont  tout  à  fait  clos 
à  2  heures. 

Pendant  le  cours  de  ces  observations,  il  y  eut  quatre  jours 
de  temps  couvert,  et  aucune  expansion  ne  se  produisit  dans 
la  plante.  Le  quatrième  jour,  le  soleil  était  si  peu  voilé  par 
les  nuages,  que  l'œil  avait  peine  à  le  regarder.  Les  pétales 
restèrent  néanmoins  fermés,  comme  s'il  leur  fallait,  non  pas 
seulement  de  la  lumière,  mais  k  pleine  clarté  du  soleil. 
L'expansion  n'est  cependant  point  due  à  cette  seule  cause, 
car,  en  une  autre  circonstance,  par  une  journée  chaude  et 
humide  succédant  à  une  nuit  d'orage,  le  ciel  étant  couvert 
de  nuages,  les  fleurs  de  la  Draba  s'épanouirent  aussi  parfai- 
tement qu'en  plein  soleil. 

M.  Meehan  croit  que  les  plantes  peuvent  se  comporter 
différemment  dans  des  contrées  différentes,  et  il  pense  que, 
si  l'on  n'a  pas  remarqué  en  Europe  ces  mouvements  des 
fleurs  de  Draba,  c'est  que  peut-être  ils  ne  se  produisent 
pas  sous  notre  ciel  souvent  nuageux.  Il  cite,  à  l'appui 
de  cette  hypothèse,  une  observation  sur  le  Lamium  amplexi- 


—  74  — 

cauk.  Le  Dr  Bromfield  a  remarqué,  dans  sa  Flore  de  l'île 
de  Wight,  que  les  fleurs  de  ce  Lamium  varient  de  dimen- 
sion pendant  la  saison,  les  premières  qui  paraissent  étant 
les  plus  grandes.  D'après  M.  Meehan,  c'est  le  contraire  à 
Philadelphie.  Sur  un  échantillon  qui  avait  déjà  fleuri  à  six 
verticilles,  et  qui  offrait  même  un  certain  nombre  de  graines 
mûres,  pas  une  fleur  ne  s'était  encore  entièrement  épanouie. 
Beaucoup  de  jeunes  naturalistes  pourraient  facilement 
contrôler  ces  observations,  et  les  répéter  sur  d'autres 
plantes.  Il  y  a  là  un  champ  d'études  à  la  portée  de  tous,  et 
dont  l'exploration  rendrait  service  à  la  Physiologie  végétale. 

R.  Vion. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Polymorphisme  chez  les  Arthropodes.  —  Dans  notre  dernière 
«  Chronique  »,  nous  rendions  compte  de  quelques  observa- 
tions de  Polymorphisme  et  d'Adaptation  au  milieu  dans  des 
animaux  inférieurs  (Trématodes  et  Infusoires).  Voici  quelques 
faits,  bien  constatés,  de  polymorphisme  chez  des  Insectes  et 
des  Arachnides.  Nous  les  empruntons  au  «  Bulletino  délia 
Societa  entomologica  italiana  »  de  Florence. 

Le  Dr  A.  Piori  a  pris,  à  deux  reprises  différentes,  dans  un 
fossé  des  environs  de  Modène,  des  Dytiscus  dimidiatus  $  5  , 
la  femelle  présentant  les  élytres  lisses.  La  diagnose  de 
l'espèce  ne  permet  pas  de  doute:  l'absence  delà  bordure 
jaune  à  l'avant  et  à  l'arrière  du  prothorax  ne  laissait  d'indé- 
cision qu'entre  le  />.  punctulatus  Fab.  et  le  D.  dimidiatus 
Berg.,  mais  la  dimension  des  exemplaires  (34mm)  et  leur  cou- 
leur d'un  noir  olivâtre  en  dessus,  d'un  jaune  roussâtre'  en 
dessous  avec  les  sutures  plus  foncées  ne  se  rapportait  qu'au 
D.  dimidiatus.  D'ailleurs,  la  forme  elliptique  allongée,  et  la 
tache  arrondie  du  front  distinguaient  nettement  les  insectes 
pris  d'une  variation  accidentelle  du  D.  marginalis. 
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Enfin  les  exemplaires  présentaient  bien  les  caractères  des 
femelles;  l'un*  d'eux  avait,  du  reste,  été  pris  dans  l'accouple- 
ment. Le  Dr  Piori  fut  donc  amené  à  penser  qu'il  avait  ren- 
contré un  cas  du  dimorphisme  signalé  déjà  pour  les  femelles 
de  la  pkjpart  des  Dytiques,  mais  non  encore  connu  pour  le 
dimidiatus.  Le  Dr  Odoardo  Pirazzoli  confirma  la  diagnose,  et 
reconnut  l'importance  de  la  découverte;  le Dr Fiori propose 
pour  cette  variation  le  nom  de  mutinensis. 

Toutefois,  l'entomologiste  Modénais  n'accepte  pas  l'expli- 
cation fondée  sur  la  sélection  sexuelle  telle  que  la  comprend 
Darwin;  pour  lui,  la  forme  à  ély très  lisses  est  simplement 
devenue  très  rare,  mais  elle  ne  s'est  pas  éteinte  devant  une 
forme  mieux  adaptée  ;  et  il  pense  que  des  découvertes  ulté- 
rieures feront  trouver  aussi  la  femelle  à  élytres  lisses  dans 
les  espèces  de  Dytiques  où  elle  n'est  pas  encore  connue, 
espèces  qui  se  réduisent  maintenant  aux  D.  latisstmus  L., 
D.  pisanus  Lap.  et  D.  punctulatus  Fab. 

Un  autre  observateur  italien,  M.  Antonio  Berlese  (1)  a 
constaté,  par  des  expériences  répétées,  que,  chez  les  Acariens 
du  genre  Gamasus,  une  môme  espèce  présente  différentes 
formes  douées  de  la  faculté  génératrice,  et  qui,  placées  dans 
des  conditions  favorables,  peuvent  atteindre  par  des  méta- 
morphoses la  forme  adulte  qui  représente  l'espèce.  Ces 
nymphes  ressemblent  à  l'adulte  dans  les  deux  sexes,  et  en 
présentent  tous  les  caractères.  M.  Berlese  les  appelle  hybon- 
tomorphes  {ibonlomorfe). 

Une  forme  adulte,  par  ex.  Gamasus  tardas  Koch,  peut  ainsi 
dériver  de  deux  séries  de  formes  différentes.  L'une  (série 
normale)  se  compose  d'une  larve  spéciale,  hexapode,  et  de 
nymphes  hyalines,  qui  ne  produisent  jamais  ni  œufs  ni 
embryons,  et  qui  doivent  nécessairement  devenir  adultes. 


(1)  Notre  dernier  Bulletin  (p.  G2)  a  imprimé,  par  erreur,  Berlaro  au 
lieu  de  Berlese. 
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L'autre  série  (s.  anormale)  est  plus  curieuse;  elle  esl  forifiée 
de  plusieurs  formes  dont  chacune  peut,  comme  l'adulte,  se 
reproduire  elle-même.  L'une  est  le  G.  stercofarius  Kramer, 
qui  a  une  larve  et  une  nymphe  spéciales,  et  peut  dériver  par 
métamorphose  d'une  forme  inférieure,  et  donner  ^son  tour 
le  G.  tarâtes  K.  L'espèce  comprend  trois  formes,  qui,  Consi- 
dérées séparément,  peuvent  être  regardées  comme  adultes 
et  décrites  comme  des  espèces  distinctes.  Et  l'on  trouve,  en 
outre,  les  nymphes  de  la  série  normale,  qui  ont  été  prises 
aussi  pour  des  individualités  spéciales  (G.  comosvlus  K, 
G.  setipes  K,  G.  decoloratus  K.). 

thie  objection  au  Transformisme.  —  La  conception  de  La- 
marck  et  de  Darwin,  c'est  à  dire  la  théorie  de  la  variation 
des  espèces  et  du  transformisme,  est  en  elle-même  si  gran- 
diose, et  si  entraînante  subjectivement,  qu'il  est  bon  de  se 
tenir  en  garde  contre  les  conclusions  trop  hâtives  ou  trop 
générales.  A  cet  égard,  les  remarques  de  M.  Theodor  Fuchs, 
membre  de  la  Société  zoologique  et  botanique  de  Vienne, 
nous  paraissent  offrir  une  certaine  importance. 

Les  partisans  du  Darwinisme,  dit  M.  Fuchs,  partent  de  la 
variabilité  individuelle  pour  expliquer  l'évolution  des  types 
organiques  ;  ils  admettent  que  l'addition  indéfinie  de  petites 
quantités  peut  donner  des  grandeurs  illimitées,  et  que,  pour 
réaliser  de  grands  effets,  il  n'est  pas  nécessaire  de  recourir  à 
de  grandes  forces,  mais  qu'il  suffit  de  petits  efforts  répétés 
pendant  un  temps  suffisamment  long.  Pris  dans  cette  géné- 
ralité absolue,  le  principe  énoncé  n'est  pas  exact. 

Sans  doute,  si  Ton  suppose  qu'une  ligne  d'une  grandeur 
donnée  s'allonge  tle  1  millimètre  par  an,  on  peut  supputer 
exactement  dans  combien  de  temps  elle  aura  atteint  la 
distance  à  laquelle  se  trouve  le  soleil.  Mais,  d'autre  part,  une 
ligne  qui  s'allongerait  de  4  kilom.  en  une  seconde,  de  1/2 
kilom.  dans  la  seconde  suivante,  puis  de  i/4, 4/8de  kilom. etc., 
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dans  les  secondes  successives,  pourrait  croître  ainsi  indéfini- 
ment :  elle  n'atteindrait  jamais  la  longueur  de  2  kilom.  Il  ne 
suffit  donc  pas  que  rallongement  soit  indéfini,  il  faut  encore 
que  les  grandeurs  qui  s'ajoutent  soient  constamment  égales. 

Si  Ton  applique  cette  remarque  à  la  variation  des  orga- 
nismes, il  devient  évident  que,  dans  toutes  les  formes  orga- 
niques, la  variabilité  commence  à  partir  d'un  point  donné, 
et  il  en  résulte  forcément  que  la  variation  de  forme  ne  pourra 
pas  dépasser  une  limite  déterminée,  encore  qu'elle  puisse 
continuer  toujours,  sans  jamais  cesser  d'une  façon  absolue. 

Nous  avons  exposé  l'objection  dans  toute  sa  force,  parce 
qu'elle  est  sérieuse,  et  mérite  qu'on  s'y  arrête;  l'auteur  nous 
parait  cependant  lui-même  trop  absolu  dans  ses  conclusions, 
lorsqu'il  affirme  qu'il  est  impossible  que  l'addition  méca- 
nique de  variations  individuelles  puisse  arriver  à  combler 
jamais  des  différences  morphologiques  profondes. 

R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Le  nombre  des  volumes  que  je  vous  présente  aujourd'hui 
n'est  pas  considérable,  mais,  vous  le  savez,  il  ne  faut  point 
juger  par  le  nombre,  mais  par  l'intérêt;  sous  ce  dernier  rap- 
port la  valeur  est  très  bonne. 

—  J'ai  remarqué  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'apicul- 
ture de  l'Aube,  une  note  fort  curieuse  de  M.  Balbiani  sur  la 
théorie  de  Dierzon  relative  à  la  multiplication  des  abeilles  et 
qu'il  considère  comme  devant  être  le  guide  des  apiculteurs. 
Dans  le  même  numéro,  la  théorie  de  l'abbé  Ulivi  est  très 
rudement  repoussée. 

—  Les  Annales  de  la  Société  horticole  de  l'Aube  nous  font 
connaître  le  jardin  fruitier  ambulant  de  M.  Chapelier. 
M.  Chapelier  qui  pratique  la  culture  en  pots  des  arbres  frui- 
tiers avec  des  tuteurs  spéciaux,  a  eu  l'idée  bizarre  de  les 
disposer  dans  un  bateau  qui  lui  permet  de  les. exposer  dans 
les  villes  qui  sont  arrosées  par  une  rivière  en  communica- 
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tion  avec  la  Seine.  Nous  pourrons  donc  un  jour  voir  aussi 
ces  jardins  flottants,  imitations  de  la  Chine.   . 

—  Dans  l'Apiculteur,  M.  Hamet  répond  à  cette  question  : 
Est-ce  l'odeur  ou  la  couleur  des  fleurs  qui  attire  l'abeille? 
L'expérience  lui  montre  que  la  vue  ne  sert  pas  ou  sert  peu  à 
l'abeille  pour  découvrir  sa  picorée,  mais  qu'elle  lui  est  sur- 
tout utile  pour  se  diriger  là  où  elle  voit  se  diriger  ses  com- 
pagnes. 

—  Le  compte  rendu  des  séances  de  janvier  et  de  mars  de 
la  Société  d'Hippone  s'adresse  seulement  aux  archéologues. 

—  Dans  les  Annales  de  la  Société  d'agriculture  de  la 
Dordogne,  M.  L.  de  Lamothe  continue  ses  voyages  agri- 
coles dans  le  Périgord  et  les  pays  voisins.  Sa  visite  à  la 
Chartreuse  de  Vauclair  et  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  la  Double 
est  des  plus  intéressantes  ;  et  l'œuvre  des  trappistes  si  utile  aux 
pays  où  ils  enseignent  par  leur  pratique  les  meilleurs  pro- 
cédés et  l'usage  des  meilleurs  instruments  agricoles,  est  sur- 
tout l'objet  de  son  attention. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  centrale 
d'agriculture  de  la  Seine-Inférieure  un  excellent  rapport  de 
M.  Angran  sur  l'ouvrage  de  MM.  Rivière  intitulé  les  Bambous. 

—  Je  ne  vous  parlerai  point  du  Bulletin  de  la  Société 
botanique  de  France,  ceux  qu'il  intéresse  l'ont  lu  ;  mais  je 
citerai  comme  modèle  les  comptes  rendus  très  courts  et  très 
complets  des  ouvrages  nouveaux.  Un  travail  de  cette  nature 
sur  les  publications  que  nous  recevons  serait  fort  utile  pour 
nos  bulletins  et  chacun  pourrait  y  prendre  sa  part  en  ne 
s'occupant  que  de  ce  qui  est  l'objet  principal  de  ses  études. 

—  Vous  pourrez  lire  dans  Psyché  une  étude  anatomique 
de  la  bouche  et  du  suçoir  du  Culex,  par  M.  G.  Dimmock 
qu'accompagne  une  belle  planche  ;  le  bulletin  bibliogra- 
phique est  toujours  bien  rempli. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  scien- 
tifique de  France  une  très  curieuse  conférence  de  M.  Gor- 
ceix,  directeur  de  l'Ecole  des  mines  du  Brésil,  sur  les  dia- 
mants et  autres  pierres  précieuses  de  ce  pays,  leur  gisement 
et  le  mode  d'exploitation.  L'histoire,  la  fabrication  et  la 
décoration  de  la  porcelaine  sont  le  sujet  d'une  remarquable 
conférence  de  M.  Lauth,  administrateur  de  la  manufacture 
de  Sèvres,  que  plusieurs  de  vous  ont  lue  déjà,  peut-être,  dans 
la  Revue  scientifique. 
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—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles 
de  Nîmes  nous  montre  toujours  cette  société  active  et  labo- 
rieuse. Une  note  de  M.  Clément  sur  les  égagropiles  et  les 
bézoards  m'a  rappelé  le  bézoard  qui  nous  avait  été  donné 
il  y  a  quelques  temps  par  M.  Demailly.  Le  discours  de 
M.  le  Président  à  la  séance  anniversaire  de  cette  compagnie 
mérite  une  mention  très  honorable. 

Je  recommande  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'acclima- 
tation un  article  du  Dr  Lafon  sur  l'élevage  des  Pintades,  et 
les  résultats  de  l'éducation  d'Attacus  Yama-Maï  et  Pernyi 
par  M.  l'abbé  Hénon  dont  les  soins  attentifs  n'ont  pas  tou- 
jours été  couronnés  de  succès. 

—  La  première  partie  des  Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse  ne  con- 
tient qu'un  article  rentrant  dans  nos  études  :  Indices  du 
terrain  d-'Arkose,  par  M.  de  Bonnard.  L'auteur  désigne  sous 
ce  nom  un  grès  reposant  sur  le  granité  et  occupant  la  place 
de  toutes  les  formations  dites  de  transitions  entre  le  granité 
et  les  terrains  secondaires  supérieurs. 

—  MM.  Landry  et  Behr  continuent  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  Borda  leur  tableau  analytique  de  la  flore  des 
Landes,  et  s'occupent  des  Cucurbitacées  et  des  Ombellifères. 
M.  le  Dr  Blanchet  fait  connaître  quelques  plantes  nouvelle- 
ment découvertes  dans  les  départements  des  Landes  et  des 
Basses-Pyrénées. 

—  J'ai  reçu  une  petite  brochure  ayant  pour  titre  :  Pro- 
menade dans  les  Musées  de  la  maison  de  Melle.  Melle  est 
une  petite  ville  à  quelques  kilomètres  de  Gand,  qui  possède  un 
musée  d'histoire  naturelle,  un  musée  commercial  et  indus- 
triel et  un  musée  d'ethnographie  comme  je  voudrais  en  voir 
un  dans  notre  ville  d'Amiens, musée  que  nous  aurions, si  nous 
avions  seulement  unlocal  toujours  promis  et  toujours  ajourné. 

— Je  voudrais,  si  le  temps  me  le  permettait,  vous  lire  le  plan 
d'organisation  d'un  musée  départemental  par  M.  Piche,  plan 
que  je  trouve  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres 
et  arts  de  Pau.  Ce  n'est  point  le  seul  travail  remarquable  de 
ce  volume  qui  contient  deux  mémoires  des  plus  intéressants 
sur  l'instruction  primaire  dans  les  Basses-Pyrénées  et  sur 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales  pendant  la  Révolution. 

J.  G  ARMER. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

{École  normale  d Amiens.  Altitude  35B.) 

Avril  1882. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

séance:  générale  du  13  mai  4882. 
Présidence    de   M.    Garnier. 

MM.  Quénardel  et  Candillon,  présentés  dans  la  dernière 
Séance  sont  admis  en  qualité  de  membres  résidants. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  liste  des  ouvrages 
reçus  et  ses  notes  bibliographiques. 

Correspondance  :  4°  La  Société  des  sciences  naturelles  de 
Gorlîtz  nous  adresse  le  iV  volume  de  ses  Mémoires  ; 

3°  Le  Service  des  échanges  internationaux  annonce  qu'il 
a  reçu  pour  la  Société  Linnéenne  le  Bulletin  de  la  Société 
impériale  des  naturalistes  de  tàoscou  ; 

11'  ANNÉE.  6 
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3°  La  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  nous  adresse  par 
l'intermédiaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
le  tome  35  de  ses  Actes  ; 

4°  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Hambourg  nous  fait 
parvenir  le  numéro  4  de  son  Bulletin,  et  demande  l'échange 
des  publications  ; 

5*  Circulaire  de  l'Agence  italienne  de  correspondances 
polyglottes,  télégrammes  et  annonces  ; 

6°  Prospectus  relatif  à  un  dictionnaire  de  phrases 
anglaises  ; 

7°  M.  Borrani,  libraire  à  Paris  demande  un  Bulletin  men- 
suel de  la  Société  et  le  4e  volume  de  ses  Mémoires  ; 

8°  Circulaire  des  Apiculteurs  de  l'Aube. 

M.  N.  de  Mercey  a  bien  voulu  faire  hommage  à  la  Société 
Linnéenne  du  Nord  de  la  France  de  trois  brochures  qui  pré- 
sentent le  plus  haut  intérêt;  l'Assemblée  lui  en  témoigne 
ses  sincères  remerciements. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  passage  où  M.  de  Mercey, 
dans  sa  brochure  intitulée  «  Quelques  mots  sur  le  Quater- 
naire ancien  du  Nord  de  la  France  »,  parle  des  silex  des 
types  acheuléen  et  moustiérien.  —  A  cette  occasion,  M.  René 
Vion  expose  que  l'honneur  de  la  découverte  du  type  Mous- 
tiérien sur  les  plateaux  de  Cologne  doit  être  attribué  à 
M.  Lempereur,  dont  les  recherches  ont  profité  à  M.  Pilloy  pour 
la  publication  de  son  travail  sur  «  L'atelier  quaternaire 
de  Cologne  ». 

M.  René  Vion  donne  ensuite  des  explications  très  intéres- 
santes relativement  aux  haches  de  silex,  à  leur  fabrication, 
à  leurs  usages,  et  aux  remarques  qu'elles  peuvent  fournir 
sur  la  marche  du  perfectionnement  intellectuel  des  races. 

MM.  Garnier,  Delambre  et  Carpentier  prennent  la  parole 
sur  le  même  sujet. 

M.  Alph.  Lefebvre  entretient  l'Assemblée  de  ses  essais 
infructueux  pour  l'acclimatation  dans  les  eaux  d'Amiens  des 
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éperlans  de  la  Seine.  L'éperlan  qui  a  résisté  le  plus  long- 
temps était  une  femelle  dont  les  œufs,  arrivés  à  maturité, 
n'ont  malheureusement  pu  être  fécondés.  Cette  circonstance 
est  d'autant  plus  regrettable  que  les  petits  éperlans  auraient 
eu  chance  de  vivre  dans  les  eaux  où  ils  seraient  éclos. 
M.  Lefebvre  a  observé  que  les  œufs  d'éperlans  sont  adhé- 
rents et  non  libres  comme  dans  la  famille  des  Salmonidés. 
Notre  collègue  ajoute  que,  le  8  mai  dernier,  il  a  essayé  de 
féconder  des  œufs  de  cyprins.  Les  œufs  et  la  laitance  ne 
laissaient  rien  à  désirer.  Dans  cette  espèce,  les  œufs  sont 
libres  et  de  couleur  jaune;  au  contact  de  la  laitance,  ils 
deviennent  blancs. 

M.  le  Président  regrette  d'avoir  à  faire  part  à  l'Assemblée 
de  la  mort  de  M.  Bazin,  membre  de  la  Société.  M.  Bazin  a 
toujours  suivi  nos  travaux  avec  le  plus  bienveillant  intérêt. 
Plus  d'une  fois  il  s'est  joint  à  nos  excursions  et  nous  a 
communiqué  ses  découvertes,  et  la  Société  perd  en  lui  un 
des  meilleurs  entomologistes  de  la  région. 

Le  Secrétaire, 

P.    FORTRAT. 


Ouvrages  reçus. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N°  32. 

Revista  da  Sociedade  de  instrucçao  do  Porto.  N«4. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et 
arts  utiles  de  Lyon.  2°  série.  X. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scien- 
tifique de  Soissons.  2°  série.  X. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  e  conversazioni  scienti- 
fiche  di  Genova.  VI.  N*  1-2-3. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arr.  d'Amiens.  NM  247-248. 

Atti  délia  Societa  Veneto-Trentina  di  scienze  natuvali 
residenti  in  Padova.  Vol.  VII.  Fasc.  2. 
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Psyché.  >*•  90-92.  Index,  vol.  2. 

Annale  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  départ,  de  la  Loire.  2»  série.  T.  !•». 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  X**  174475. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  1882.  V  2. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  Jahr- 
gang  1882.  N-  6-7-8-9. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  Févr.,  Mars. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N*  404. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Mos- 
cou. Année  1884.  X*2. 

Société  d'agriculture,    sciences    et   arts  de    l'arrondis- 
sement de  Valenciennes.  Revue.  1882.  Janvier,  février. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers. 
2*  sem.  1881. 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du 
Havre.  Bulletin.  N-  21-22-23. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg.  3e  série.  T.  III. 

Note  sur  le  Myosotis  sparsiflora  de  la  flore  de  la  Normandie, 
par  A.  Le  Jolis.  1881.  in-80. 

Académie  d'Hippone.  Compte  rendu  de  la  séance  du 
6  avril  1882. 

L'Apiculteur.  N»  5. 

Association  des  instituteurs  de  la  zone  communale  de 
Valcongrain  (arrond.  de  Gaen),  pour  renseignement  et  la 
propagande  agricole  et  horticole  fondé,  en  4872  et  dirigée 
par  M.  Victor  Chatel.  4re  année.  Caen.  4876.  4  vol.  in-8. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N"  438-439. 

Société  belge  de  microscopie.  Procès-verbaux  des  séances. 
N"  4-5-6. 

Jlevista  scientiûco-industriale  e  giornale  del  naturalista, 
compilata  da  Guido  Vimercati.  N°*  2-4-5. 
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Journal  de  photographie  et  de  microscopie.  Nov.,  Dec. 
1884.  Janvier  1882. 

Bulletin  scientifique  du  dép.  du  Nord.  1882.  N*  1-2-3. 

Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  4*  série.  T.  Y. 

Abhandlungen  herausgegeben  vora  naturwissenschaftlichen 
Yereine  zu  Bremen.  IY  Band.  YII  B.  3,  H. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
Elance.  N-  104-105-106-107-108. 

Société  centrale  d'agriculture  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  Bull.  86. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  1882.  Mars. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  Nos  9-10. 

Abhandlungen  der  Naturforschenden  Gesellschaft  jzu  Gor- 
litz.  XYII  Band. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°  66. 

Quelques  mots  sur  le  quaternaire  ancien  du  Nord  de  la 
France.  —  Sur  la  théorie  du  quaternaire  ancien  dans  le  Nord 
de  la  Fiance.  —  Remarques  sur  les'çystèmes  de  la  Basse- 
Somine  et  de  la  Basse-Oise  et  sur  leurs  rapports  avec  la 
structure  et  le  relief  du  sol  dans  une  partie  du  Nord  46  la 
France,  à  l'occasion  des  indications  de  M.  Daubrée,  par  N.  de 
Ityercey.  —  Meulan.  1881,  Imp.  de  la  Société  géol.  de  France. 
3,p$ces  in-8°. 


L  Anatomie  de  F O rang. 

Le  Dr  H.  Chapman,  membre  de  l'Académie  des  Sciences 
naturelles  de  Philadelphie,  donne  dans  les  «  Proceedings  » 
de  1880,  une  description  anatomique  d'un  Orang  [Simvat 
Satyrus  L.)  qui  était  mort  au  Jardin  Zoologique  de  Phila- 
delphie. La.  description,  accompagnée  de  plusieurs  planches, 
est  soigneusement  faite,  et,  même  après  les  travaux  d'Owen* 
de  Guvier,  de  Yrolik,  de  Huxley,  de  Bischoff,  de  Gratiolet 
et  de  bien  d'autres,  elle  offre  encore  un  grand  intérêt, 
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notamment  en  ce  qui  regarde  l'anatomie  des  muscles  et  du 
cerveau.  Nous  ne  relèverons  que  les  principales  différences 
entre  l'homme  et  les  Anthropoïdes. 

L'Orang  a  douze  paires  de  côtes, 'ainsi  que  l'homme,  tandis 
que  le  Gorille  et  le  Chimpanzé  en  ont  treize.  D'autre  part,  il 
a  neuf  os  carpiens  et  tarsiens,  tandis  que  le  Chimpanzé  et  le 
Gorille  en  ont  huit,  de  même  que  l'homme.  L'extrémité 
supérieure  de  l'Orang  ressemble  à  celle  du  Gorille  par 
l'absence  du  long  fléchisseur  du  pouce  ;  le  Chimpanzé  se 
rapproche  de  l'homme  à  cet  égard.  L'Orang  n'offre  pas  de 
long  fléchisseur  de  l'orteil,  et  il  présente  un  opposant  de 
l'orteil,  en  cela  il  diffère  non  seulement  de  l'homme, mais  des 
Anthropoïdes  et  de  tous  les  singes  ;  c'est  chez  lui  que  le 
pied  offre  le  plus  de  ressemblance  avec  une  main. 

Les  poumons  de  l'Orang  ne  sont  pas  divisés  en  lobes 
comme  ceux  de  l'homme,  du  Gorille  et  du  Chimpanzé  ; 
l'estomac  est  plus  allongé.  Le  péritoine  ressemble  à  celui 
de  l'homme  et  des  Anthropoïdes  ;  il  est  différent  chez  les 
Singes  inférieurs.  Le  cerveau  de  l'Orang,  par  sa  forme 
globuleuse,  par  la  manière  dont  le  cerveau  recouvre  le 
cervelet,  ainsi  que  par  le  développement  de  la  première 
circonvolution  frontale,  se  rapproche  plus  du  cerveau 
humain  que  celui  du  Gorille  et  du  Chimpanzé  ;  mais  d'un 
autre  côté  les  lobes  frontaux  et  temporaux  ne  sont  pas 
aussi  développés. 

En  résumé,  le  Gorille  et  l'Homme  se  ressemblent  plus  à 
certains  égards  ;  à  d'autres  points  de  vue,  c'est  l'Orang  qui 
offre  le  plus  de  similitude  ;  enfin  certains  muscles  humains 
se  rencontrent  dans  les  Singes  inférieurs,  mais  manquent 
chez  les  Anthropoïdes.  On  peut  inférer  de  là,  suivant  M. 
Ghapman,  que  la  forme  ancestrale  de  l'homme  était  intermé- 
diaire entre  les  Anthropoïdes  vivants  et  les  singes  inférieurs. 
L'Orang  est  étroitement  allié  aux  Gibbons,  et  le  Chimpanzé 
aux  Macaques.  Entre  ceux-ci  et  les  Semnopithèques  il  existe 
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une  lacune  où  vient  se  placer  le  Mésopithèque  de  Gaudry. 
Jusqu'à  ce  que  les  paléontologistes  aient  fait  de  nouvelles 
découvertes  du  genre  de  celle  de  Pikermi,  et  les  aient 
convenablement  interprétées,  il  paraît  prématuré  d'offrir 
un  arbre  généalogique  détaillé  de  l'ordre  des  Primates. 

R.  Vion. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Les  Fourmis  à  miel.  —  Puisque  nous  venons  d'emprunter 
les  matériaux  de  l'article  qui  précède  au  <r  Proceedings  of 
the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphia  »,  on  nous 
permettra  de  prendre  encore  à  la  même  source  quelques 
détails  forts  intéressants  sur  les  Fourmis  à  miel  du  Jardin 
des  Dieux.  [Myrmecocystus  melliger). 

Le  Rév.  Henry  Mac  Gook,  désireux  d'étudier  les  différentes 
formes  de  ces  insectes  qu'on  n'avait  encore  trouvés  qu'au 
Nouveau  Mexique,  entreprit  un  voyage  dans  la  contrée  où 
on  les  avait  signalés.  En  route,  il  les  découvrit  dans  la  région 
connue  sous  le  nom  de  «  Jardin  des  Dieux  »,  vers  la  partie 
centrale  du  Colorado.  11  resta  plusieurs  semaines  à  étudier 
minutieusement  les  fourmilières  et  leurs  habitants  aux 
formes  multiples. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  résumer  son  travail,  qui 
mérite  d'être  lu  tout  entier  ;  mais  quelques  points  nous  ont 
paru  particulièrement  remarquables  :  c'est  à  ceux-là  que 
nous  nous  attacherons. 

Les  différentes  formes.  —  Six  formes  distinctes  se  rencon- 
trent dans  la  fourmilière  :  1°  la  femelle  (reine)  longue  de 
13n",  large  de  3mm  à  l'abdomen,  les  ailes  antérieures  ayant 
un  développement  de  14mm,  de  couleur  jaune-pâle  ; 

2°  Le  mâle,  long  de  5mtt,  les  ailes  antérieures  ayant 
5  i\2mmy  jaune-pâle  avec  des  parties  noirâtres; 
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3.°  Les  ouvrières,  divisées  en  trois  castes  :  les  grandes 
(8  i\2mm);  les  petites  (7mm);  les  naines  (5  ii2mm); 

4°  Enfin,  les  melligères  ou  porteuses  de  miel,  dont  l'abdp- 
m  en  distendu  et  sphérique  est  rempli  d'un  miel  de  couleur 
ambrée  et  qui  ne  peuvent  se  traîner  qu'avec  peinq.  Lon- 
gueur 13  mm. 

Les  porteuses  de  miel.  —  Les  melligères  sont  logées  dans 
des  chambres  au  plafond  voûté  ;  elles  se  tiennent  accrochées 
par  leurs  pattes  à  ce  plafond  plus  rugueux  que  le  reste  de  la 
fourmilière,  et  leurs  abdomens  arrondis  pendent  comme  les 
raisins  d'une  grappe.  Elles  ne  sont  pas  incapables  de  se 
mouvoir,  mais  elles  ne.  s'éloignent  guère  de  leur  perchoir. 
Lorsqu'elles  tombent  à  terre,  elles  restent  sur  leur  base 
arrondie,  agitant  désespérément  leur  pattes  et  leurs  anten- 
nes, et  ne  peuvent  que  rarement  se  relever.  M.  Mac  Cook 
en  a  vu  qui  restaient  plusieurs  mois  dans  cette  position 
pénible. 

D'où  vient  le  miel?  —  Ce  ne  sont  pas  les  melligères  qui  le 
produisent;  çlles  ne  vont  môme  pas  le  récolter,  et  leurs 
volumineux  abdomens  sont  emplis  par  régurgitation  de  la 
bouche  des  ouvrières. 

Les  Fourmis  à  miel  ont  des  habitudes  nocturnes,  et,  pçn- 
dant  le  jour,  leurs  nids  sont  silencieux  et  comme  aban- 
donnés. Mais  dès  que  le  soir  est  venu,  quelques  fourmis  se 
montrent  à  la  porte  et  descendent  enfin  le  long  des  pentes 
du  monticule  formé  par  la  fourmilière.  Elles  sont  bientôt 

suivies  d'une  colonne  entière. 

». 

Après  plusieurs  tentatives  infructueuses,  M.  Mac  Cook 
réussit  à  épier  la  colonne  des  pourvoyeuses.  11  les  vit  s'épar- 
piller sur  les  branches  de  chênes  (Quercus  unduïata),  s'ap- 
procher de  petites  galles  d'un  rouge  brunâtre,  produites  par 
des  Gynipïdes,  choisir  celles  qui  étaient  molles  et  intactes, 
et  y  appliquer  leurs  organes  buccaux.  Les  galles  laissent 
alors  exsuder  de  petits  globules  d'un  liquide  transparent, 
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que les  fourmis  lèchent  avidement.  D'après  M.  Biley,  cqs 
galles,  qui  n'ont  pas  été  décrites  encore,  se  rencontrant 
communément  sur  le  chêne  ondulé  ;  il  propose  le  nom  de 
Cynips  quercw-mellariae.  Fréquemment  déprimées  à  la 
partie  supérieure,  elles  dépassent  rarement  le  volume  d'un 
pois  ordinaire. 

L#s  fourrais  reviennent  après  minuit,  plus  ou  ay^s 
gçrgé^es  d,e  butin,  vers  la  fourmilière  qui  est  restée  sous  la 
garde  de  nombreuses  ouvrières.  Presque  toutes  sont  arrêtées 
un  instant  par  les  vigilantes  sentinelles,  qui  semblent  s'as- 
surer qu'aucune  ne  rentre  sans  une.  petite  provision. 

Qualités  du  miel.  —  Le  miel  a  une  saveur  agréable,  légère- 
ment aromatique,  rappelant  celle  du  miel  d'abeilles.  Il  est 
parfaitement  neutre  en  automne  et  en  hiver,  un  peu  acide 
en  été  par  suite  de  traces  d'acide  formique.  C'est  une  solu- 
tion presque  pure  de  sucre  de  fruit,  isomère  avec  le  sucre 
de  raisin,  mais  incristallisable.  Une  fourmi  seule  en  ren- 
ferme 0  gr.  394,  soit  un  poids  huit  fois  plus  grand  que  celui 
de  son  corps.  Il  faut  donc  environ  2500  fourmis  pour  donner 
un  kilogramme  de  miel.  Les  Néo-Mexicains  et  les  Indiens  le 
mangent  volontiers, et  ils  en  préparent  une  liqueur  fermentée. 
L'usage  en  doit,  d'ailleurs,  être  assez  restreint,  le  nombre 
des  melligères  ne  s'élevant  pas  à  plus  de  600  pour  une 
grande  colonie. 

Vie  de  la  Reine.  —  Les  galeries  des  fourmilières  sont  assez 
étendues;  elles  montent  ou  descendent,  se  courbent,  et 
aboutissent  à  des  chambres  circulaires  :  la  plus  grande  est 
celle  de  la  Reine  qui  offre  1  décimètre  de  diamètre.  La 
Heine  est  constamment  entourée  d'une  garde  du  corps, 
cpmposée  de  12  à  20  ouvrières  qui  forment  cercle  autour 
d'elle,  surveillent  tous  ses  mouvements,  et  ne  lui  permettent 
pas  de  s'écarter.  On  lui  donne  la  nourriture  par  régurgi- 
tation. Les  œufs  qu'elle  pond  forment  de  petites  masses 
jaunâtres,  irrégulières,  constituées  par  vingt  à  trente  œufs, 
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Les  ouvrières  entourent  ces  masses  et  paraissent  les  lécher. 

Vie  sociale.  —  Les  fourmis  à  miel  ne  paraissent  pas  douées 
d'un  grand  fonds  de  bienveillance  naturelle.  Il  est  certain 
qu'elles  regardent  les  porteuses  de  miel  comme  des  êtres 
dépendants  et  dont  il  £aut  prendre  soin  ;  mais  qu'un  choc  — 
et  de  tels  accidents  sont  fréquents  —  renverse  une  des 
melligères,  les  ouvrières  passent,  insensibles  à  ses  efforts  ; 
souvent  même,  dans  leurs  travaux  souterrains,  elles  amon- 
cellent la  terre  et  les  grains  de  sable,  sans  songer  à  la  mal- 
heureuse créature  qui  se  trouve  ainsi  ensevelie  vivante. 

—  Les  fourmis,  rapportées  par  M.  Mac  Gook  dans  de  grands 
vases  remplis  du  sol  natal,  furent  conservées  et  étudiées  de 
près  pendant  plus  de  sept  mois.  Malgré  toutes  les  précau- 
tion, elles  furent  envahies  par  les  mites,  et  ces  légions  de 
microscopiques  ennemis,  attaquant  toutes  les  parties  du 
corps,  rendirent  tous  les  efforts  inutiles.  Le  savant  natu- 
raliste les  vit  ainsi  peu  à  peu  dépérir  jusqu'à  ce  qu'enfin, 
incapable  de  supporter  la  vue  de  leurs  souffrances,  il  les  sacri- 
fia. Il  lui  semblait,  dit-il,  que  les  infortunées  créatures,  se  sen- 
tant perdues,  n'essayaient  pas  de  lutter,  et  s'abandonnaient 
à  leur  destin  avec  une  résignation  philosophique. 

R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

—  J'ai  lu  dans  le  Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens  du 
1"  mai,  une  note  sur  la  chenille  du  pommier.  Il  est  fâcheux 
que  l'auteur  qui  paraît  bien  observer,  n'ait  pas  demandé  à 
un  entomologiste  le  nom  de  la  chenille  dont  il  parle  et  qui 
garde  ainsi  l'anonyme. 

—  Vous  trouverez  dans  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes 
une  étude  par  M.  des  Gozis  sur  le  genre  Tropidère  dont  il 
donne  onze  espèces  et  dont  nous  possédons  une  seule.. 
M.  Schlumberger  compare  la  classification  des  foraminifères 
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de  d'Orbigny  et  les  diverses  modifications  qui  ont  été  pro- 
posées, avec  celle  de  Brady,  et  se  prononce  pour  cette  der- 
nière qui,  sans  être  parfaite,  permet  de  constituer  des 
groupes  de  genres  et  d'arriver  à  une  moyenne  de  caractères 
suffisants  pour  les  distinguer. 

—  La  microscopie  et  la  photographie  donnent  des  résul- 
tats merveilleux,  mais  qui  ne  sont  guère  rassurants  pour 
ceux  qui  soignent  leur  santé.  Le  contact  des  mains,  des 
vêtements,  l'haleine  peuvent  fournir  des  germes  que  l'air 
emporte  et  qui  produisent  des  maladies  contagieuses.  Con- 
sultez le  Bulletin  de  la  Société  de  microscopie  belge  et  le 
Journal  de  photographie  et  de  micrographie  de  M.  Huberson. 

—  Psyché  continue  de  publier  des  études  anatomiques 
très  curieuses  sur  les  Lépidoptères,  leurs  larves  et  leur 
chrysalides. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  impériale 
des  naturalistes  de  Moscou,  une  notice  de  M.  Trautschold 
sur  les  fossiles  dévoniens  du  Schelony,  un  cours  d'eau  qui 
se  jette  dans  le  lac  Ilmen;  une  étude  sur  la  faune  des  mol- 
lusques vivants  terrestres  et  fluviatiles  de  Moscou,  par 
M.  Milachevitch,  dans  laquelle  vous  remarquerez  l'absence 
des  Hélix  pomatia,  nemoralis,  hortensis,  que  Ton  trouve  si 
abondantes  chez  nous  et  même  dans  le  nord  de  la  Russie; 
une  étude  sur  les  phanérogames  et  les  cryptogames  vascu- 
laires  du  gouvernement  de  Tula,  par  M.  Zinger;  une  étude 
sur  les  amphibies  et  les  reptiles  de  la  Grèce,  par  M.  Jacques 
de  Bedriaga;  des  matériaux  pour  une  zoographie  comparée 
du  Pont,  par  M.  Czerniawski. 

—  J'ai  lu  dans  les  Annales  de  la  Société  d'agriculture, 
industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
la  Loire  un  vœu  que  nous  avons  émis  il  y  a  longtemps  déjà 
et  qui  s'est  réalisé  à  St-Etienne  comme  chez  nous,  l'apposi- 
tion dans  les  jardins  publics  d'une  étiquette  indiquant  le 
nom  des  arbres  et  des  plantes  qui  en  font  l'ornement.  Dans 
une  étude  sur  les  sondages  du  Forez,  M.  Laur  fait  connaître 
tous  les  faits  que  lui  ont  révélés  les  sondages  qu'il  a  exécutés 
et  qui  seront  pour  les  exploitations  à  entreprendre  des  ren- 
seignements de  la  plus  haute  importance.  M.  Maussier,  dans 
ses  considérations  sur  les  terrains  secondaires  et  tertiaires  du 
Forez,  a  le  même  but,  faire  pressentir  les  localités  où  des 
couches  utiles  pourront  être  exploitées. 


—  98  — 

—  Dans  le  Journal  de  la  Société  de  lectures  et  de  con- 
versations scientifiques  de  Gênes,  M.  L.  de  Katt  achève  sa 
notice  statistique  sur  l'industrie  minière  en  Italie,  et 
M.  Negri  y  donne  une  conférence  sur  le  passé,  le  présent  et 
l'avenir  de  la  téléphonie.  Donnez-moi,  disait  Archimède, 
un  point  d'appui  et  je  soulèverai  le  monde.  M.  Négri  dit  : 
donnez-moi  la  science  et  je  vous  promets  des  miracles. 

La  ftevista  scientifico-in4ustriale  de  M.  Guido  Vimercatf 
d#nfle  les  moyens  de  conserver  dans  les  collections  les 
Orthoptères  et  les  Hémiptères.  M.  Stephanelli  qui  antérieu- 
rement avait  indiqué  la  méthode  pneumatique  pour  la 
conservation  des  Libellules,  la  préconise  de  nouveau  pour  les 
Orthoptères.  Cette  méthode,  dit-il,  a  un  double  avantage, 
une  quasi  parfaite  conservation  des  couleurs  et  des  formes, 
une  grande  économie  de  temps,  puisqu'en  un  jour  ou  deux 
les  espèces  sont  préparées  pour  entrer  dans  les  collections. 
M-  Cava,nna  plonge  les  Hémiptères  dans  un  bain  d'alcool  à 
3p  et  32  degrés,  et,  quand  la  substance  grasse  est  dissoute,  ce 
qui  demande  3  ou  4  semaines,  il  fixe  les  Hémiptères  avec 
upe  épingle  à  laquelle  il  les  assujétit  avec  un  peu  de  gomme. 

—  Le  Bulletin  d'insectologie  agricole  contient  toujours  des 
notices  intéressantes,  à  la  portée  de  tous  et  d'une  utilité  de 
tous  les  jours. 

—  Si  je  ne  devais  me  borner  aux  articles  relatifs  à  l'his- 
toire naturelle,  je  vous  citerais,  dans  le  Bulletin  de  l'Associa- 
tion scientifique  de  France,  plusieurs  conférences  pleines 
d'intérêt. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
iftatfcémaUques  de  Cherbourg  vous  présenteropt,  entr'autres 
travaux,  une  note  de  M.  Tillier  sur  les  lois  qui  régissent  la 
distribution  géographique  des  poissons  de  mer  et  qu'il 
résume  ainsi  :  1°  Dans  un  même  continent  ou  dans  une 
même  mer  les  espèces,  quoique  différentes,  sont  plus  sem- 
blables entr' elles  qu'à  celles  des  continents  ou  des  mers  éloi- 
gnées ;  2°  les  genres  les  plus  naturels,  c'est-à-dire  ceux  dont 
les  espèces  se  rapprochent  le  plus  les  unes  des  autres,  sont 
généralement  propres  à  une  seule  région  assez  restreinte  ; 
3°  la  distribution  des  espèces  faisant  partie  des  groupes  lar- 
gement répandus  est  considérable  ;  4°  les  formes  arctiques 
de  l'ancien  et  du  nouveau  monde  sont  remarquablement 
analogues.  —  M.  Fauvel    y  poursuit    sa  promenade  jdans 


l'archipel  du  Ghlisarlg.  M.  Fauvel  est  un  naturaliste  qui  a  vti, 
noté  et  collectionné  avec  autant  d'adtivité  que  d'intelligence. 
Les  études  de  M.  de  Janezewski  sur  les  tubes  cribreux 
observés  pour  la  première  fois  par  Hartig  en  1837  dans  le 
liber,  Font  amené  à  dire  qu'ils  n'ont  pas  la- même  organisa- 
tion dans  toutes  les  plantes  vasculaires,  que  leur  organisa- 
tion devient  de  plus  en  plus  compliquée,  de  plus  en  plus 
caractéristique  et  de  mieux  en  mieux  adaptée  à  un  rôle 
physiologique  qui  est  encore  une  énigme,  à  mesure  que  la 
plante  dont  ils  sont  l'attribut  occupe  un  rang  plus  distingué 
dans  le  règne  végétal. 

—  Deux  mémoires  composent  le  tome  XXXV  des'  Actes  de 
la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  Les  cétacés  du  sud-ouest 
de  la  France,  par  M.  P.  Fischer  sont  un  immense  travail  dans 
lequel  il  examine  les  cétacés  sous  tous  leurs  aspects,  les  décrit 
dans  les  plus  grands  détails  et  n'admet  qu'après  une  critique 
sévère  et  judicieuse  les  espèces  dont  on  s'était  occupé  avant 
lui  ;  il  fait  l'histoire  de  leur  découverte  et  arrive,  en  ajoutant 
aux  dix-sept  qu'il  étudie  quatre  autres  signalées  dans  la  Man- 
che et  sur  les  côtes  de  Bretagne,  à  trouver  que  le  nombre  des 
espèces  connues  ne  dépasse  point  vingl-et-une. —  Le  second 
travail  est  la  première  partie  de  la  flore  de  la  Gironde,  par 
M.  Clavand.  Ce  n'est  plus  un  simple  catalogue,  mais  une  des- 
cription des  plantes  de  la  Gironde  faite  sur  des  échantillons 
authentiques  récoltés  dans  les  limites  du  département. 
Au-dessous  du  genre  et  de  ses  subdivisions,  l'auteur  établit 
deux  sortes  de  types  :  le  stirpe  et  Yespèce.  Le  stirpe  ne  saurait 
être  confondu  avec  les  subdivisions  parce  qu'il  est  un,  parti- 
culier et  distinct,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  des  sections  généri- 
ques qui  sont  établies  sur  un  ou  deux  caractères  seulement. 
Lorsqu'entre  deux  types  il  n'y  a  pas  de  transition,c'est-à-dire 
de  formes  intermédiaires  où  s'effacent  les  caractères  dis- 
tinétifs  et  les  limites  réciproques  des  deux  types,  ce  sont  dès 
ûtirpes;  c'est  le  cas  de  la  plupart  des  espèces  linnéennes.  Lors- 
que des  types  distincts  dans  leurs  formes  extrêmes  offrent 
dès  transitions  plus  ou  moins  nombreuses,  qui  effaîcent 
entre  eux  les  limites  précises,  ils  forment  des  espèces  ou  dés 
variétés.  —  Des  tableaux  dichotomiques  conduisent  à  là 
détermination  des  genres  et  des  espèces. 

—  Les  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire  natu- 
relle et  arts  utiles  de  Lyon  formant  un  énorme  volume  dont 
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la  grosseur  est  justifiée  par  le  nombre  et  l'importance  des 
mémoires  qu'il  renferme. 

—  Je  n'essayerai  point  de  vous  rendre  compte  des  études 
sur  les  -variations  malacologiqucs  du  bassin  du  Rhône, 
par  M.  A.  Locard,  mais  j'espère  que  l'un  de  vous  prendra 
connaissance  de  ce  travail  commencé  dans  le  volume 
précédent  et  qu'il  applaudira  l'érudition  de  l'auteur,  ses 
observations  ingénieuses  et  les  conclusions  originales  qu'il 
sait  en  tirer.  Vous  adopterez  ces  idées  qu'une  étude 
sérieuse  doit  moins  avoir  pour  but  de  créer  des  espèces 
nouvelles  que  de  chercher  les  rapports  des  formes  avec  les 
formes  voisines  et  celles  qui  s'en  éloignent  davantage 
uniquement  parcequ'on  n'a  point  tenu  compte  des  modifi- 
cations éprouvées  sous  des  influences  diverses.  —  Les  ter- 
rain tertiaires  du  bassin  de  Crest  qui  s'étend  de  Montélimart 
à  Valence  ont  fourni  le  sujet  d'un  beau  travailàM.Fontannes 
qui  publie  dans  ce  môme  volume  les  diagnoses  d'espèces 
nouvelles  des  mêmes  terrains  dans  une  autre  partie  du 
bassin  du  Rhône  et  du  Roussillon.  N'allez  pas  croire  que 
l'agriculture  soit  négligée;  la  preuve  en  est  dans  les 
mémoires  de  M.  Palagaud  sur  la  culture  industrielle  de 
l'Eucalyptus,  de  MM.  Saint-Gyr  et  Chapelle  sur  le  Colostrum 
et  la  fièvre  de  lait  chez  nos  animaux  domestiques,  de 
M.  Grolas  sur  les  efFets  du  sulfure  de  carbone  dans  les 
vignobles  du  Midi,  et  de  M.  Cornevin  sur  la  diphthérie  des 
volailles.  L'industrie  est  également  représentée  par  les  notes 
de  M.  Gobin  sur  les  appareils  à  enclanchement  dans  les 
gares  de  Perrache  et  de  la  Guillotière,  de  M.  Pasqueau  sur 
le  barrage  de  la  Mulatière  et  par  d'autres  notices  que  vous 
apprécierez. 

—  Les  géologues  devront  lire  dans  le  Bulletin  scientifique 
du  nord  de  la  France  une.  note  de  M.  Dupont  sur  l'origine 
des  calcaires  dévoniens  de  la  Belgique.  L'auteur  pense 
que  le  bassin  méridional  de  la  Belgique  était  constitué 
hydrographiquement  de  la  manière  suivante  :  au  sud  par  un 
plateau  sous-marin  fortement  ondulé,  présentant  comme 
dans  les  mers  coralliennes  une  série  de  hauts-fonds  que 
quelques  centaines  de  mètres  de  sédiments  peuvent  combler 
et  de  bas-fonds  assez  voisins  de  la  surface  pour  que  les  récifs 
coralliens  s'y  établissent;  au  nord  par  des  profondeurs  beau- 
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coup  plus  prononcées  et  toujours  trop  grandes  pour  la 
création  d'îles  coralliennes. 

Dans  le  même  recueil  est  un  extrait  du  rapport  présenté 
par  le  doyen  dans  la  séance  de  rentrée  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Lille.  On  y  trouve  la  preuve  que  les  études  y 
sont  sérieuses  et  qu'il  n'en  saurait  être  autrement  quand  les 
professeurs  donnent  l'exemple  du  travail  comme  on  peut  en 
juger  par  rénumération  des  notes  et  mémoires  qu'ils  ont 
publiés  dans  le  courant  de  Tannée  1880. 

—  Les  Atti  délia  Societa  Veneto-Trentina  di  scienze  natu- 
rali  se  recommandent  à  l'attention  par  un  mémoire  de 
M.  Ant.  Berlèse  sur  l'anatomie  du  Gryllus  campestris,  un 
autre  de  M.  Garbini  sur  le  système  nerveux  du  Palemon 
varias,  les  observations  de  M.  Ganestrini  sur  les  Aca- 
riens parasites  des  insectes.  Des  planches  nombreuses  per- 
mettent de  suivre  dans  tous  leurs  détails  les  descriptions 
très  minutieuses  que  les  auteurs  font  de  toutes  les  parties 
de  Tanimal  qu'ils  étudient. 

Je  recommande  aux  lépidoptéristes,  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  de  Gorlitz,  la  seconde  étude 
de  M.B.Môschler  sur  les  familles  et  les  genres  des  Papillons. 
Il  traite  dans  cet  article  des  Crépusculaires  et  donne  des 
tableaux  dichotomiques  de  détermination  qui  me  paraissent 
très  bien  conçus.  —  M.  L.  Koch  y  décrit  avec  de  grands  détails 
de  nouvelles  espèces  d'Arachnides. 

—  Les  Actes  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Hambourg 
traitent  tout  particulièrement  des  espèces  exotiques,  des 
habitants  et  des  produits  des  Nouvelles  Hébrides. 

—  Vous  trouverez  dans  les  Actes  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Bremen  les  observations  erpétologiques  de 
M.  Fischer  sur  les  pièces  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Bremen;  la  communication  des  Reliquiae  Rutenbergianse, 
recherches  botaniques  d'un  très  grand  prix,  et  un  catalogue 
très  curieux  des  mammifères  du  nord-est  de  l'Allemagne, 
par  M.  Poppe. 

J.  Garnier. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

(École  normale  d'Amiens.  Altitude  35m.) 

Mai   1882. 
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EXTRAIT  DE8  PR0CE8-VERBAUX 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  10  JUIN  1882. 

Présidence    de    M.    Garni er. 

Correspondance  :  1°  L'Association  française  pour  l'avance- 
ment des  sciences  adresse  une  circulaire  relative  à  sa  14* 
session,  qui  se  tiendra  à  la  Rochelle  du  24  au  31  août  1882. 

2°  Circulaire  delà  sociétédes  sciences  physiques  et  naturelles 
de  Bordeaux  signalant  une  erreur  dans  l'envoi  du  tome  IV 
(2*  série)  de  ses  publications. 

3°  La  Société  havraise  d'études  diverses  fait  connaître  le 
programme  des  prix  qu'elle  propose  pour  1883. 
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4°  Le  service  des  Echanges  internationaux  annonce  l'envoi 
d'un  certain  nombre  d'ouvrages  venant  d'Italie. 

5°  M.  Lemoigne,  commissionnaire, informe  la  Société  qu'il 
tient  un  paquet  à  sa  disposition. 

6°  L'Institution  Smithsonienne  annonce  l'envoi  d'un 
numéro  de  ses  publications. 

7°  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  invite  les 
Sociétés  savantes  à  lui  faire  parvenir  la  liste  des  questions 
qu'elles  jugeraient  dignes  de  figurer  à  l'ordre  du  jour  du 
prochain  congrès  de  la  Sorbonne. 

8°  La  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et  mathé- 
matiques de  Cherbourg  explique  le  but  qu'elle  s'est  proposé 
d'atteindre  en  publiant  le  catalogue  de  sa  bibliothèque. 

9°  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  à  la 
Société  le  règlement  relatif  à  l'échange  des  publications 
entre  les  Sociétés  savantes  françaises  et  étrangères  par  l'in- 
termédiaire du  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

10°  La  Société  d'apiculture  de  la  Somme  sollicite  une 
médaille  pour  le  concours  apicole  qui  doit  avoir  lieu  à  Poix 
le  25  juin  1882. 

L'Assemblée  vote  une  médaille  de  20  fr. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographiques. 

M.  Lassubez  soumet  à  la  réunion  quelques  spécimens  de  sa 
collection  d'outils  quaternaires  :  haches,  grattoirs,  pointes 
de  flèches,  etc.,  et  des  moulages  fort  bien  réussis. 

Au  nom  de  l'Assemblée,  M.  le  Président  félicite  M.  Lassubez 
pour  sa  magnifique  collection  de  silex,  et  aussi  pour  la 
manière  dont  il  a  reproduit  un  nombre  considérable  de 
plantes. 

M.  Candiilon  est  nommé  bibliothécaire. 

Dans  le  cas  où  la  Société  Linnéenne  pourrait  enfin 
disposer  d'un  local  approprié  pour  l'installation  d'un  Musée 
d'histoire  naturelle,  M.  Lassubez  se  chargerait  volontiers  de 
lui  procurer  des  moulages  de  pièces  archéologiques  très  rares. 
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Les    membres  présents  acceptent  avec   empressement  la 

proposition  de  leur  savant  collègue,  et  le  remercient  vivement 

du  bienveillant  intérêt  et  du  dévouement  qu'il  témoigne  à  la 

Société. 

Le  Secrétaire, 

P.   PORTRAT. 


Ouvrages  reçus. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N°B  4-5. 

Psyché.  N°«  93-94. 

Anales  de  la  Sociedad  scientifîca  Argentina.  Marzo-Abril 
1882. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N0'  249-250. 

Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture,  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube. 
3e  série.  Tom.  XVIII. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles de  Bordeaux.  2e  série.  Tom.  V.  4*  liv. 

Journal  des  Savants.  Février-Mars- Avril.  1882. 

Memorie  délia  Regia  Accademia  di  scienze,  lettere  ed  arti 
in  Modena.  Tom.  XX. 

Revista  da  Sociedade  de  instrucçâo  do  Porto,  N°  5. 

Bulletino  délia  Societa  entomologica  italiana.  1882.  Trim.  1 . 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  N08 176-177. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
laDordogne.  Avril. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 

de  l'Aube.  N°  102. 

Académie  d'Hippone.  Compte  rendu  de  la  séance  du 
8  mai  1882. 

Société  géologique  du  Nord.  Annales.  T.  VIII.  1880-81. 

Catalogue  de   la  Bibliothèque  de  la  Société  nationale  des 
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sciences  naturelles  et  mathématiques  de  Cherbourg,  rédigé 
par  A.  Le  Jolis.  1"  partie. 

L'Apiculteur.  N°  6. 

Sechs-und-sechszigster  Jahresbericht  der  Naturforschen- 
den  Gesellschaft  in  Ëmden.  1880-81. 

Bulletin  de  la  Société  académique  hispano-portugaise  de 
Toulouse.  Tome  II.  1881.  N*  3-4. 

—  Bulletin fête  du  centenaire  de  Galderon. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Tom.  IX. 
Janv.-Fév.-Mars.  1882. 

Société  d'agriculture,  des  sciences  et  des  arts  de  Douai 
Catalogue  des  plantes  cultivées  dans  les  serres  de  la  Société 
en  Mars  1882. 

Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  pour  Tannée 
1881.  VI0  volume. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'arrondissement 
de  Boulogne-sur-Mer.  Tom.  X,  XI  et  XII. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  N°*  10- 
11-12-13. 

Société  belge  de  microscopie.  Procès-verbal  de  la  séance 
du  29  avril  1882. 

Bulletin  scientifique  du  dép.  du  Nord.  1882.  N'  4. 

Bulletin  de  la  Société  entomologique  Suisse.  Vol.  VI,  N°  6. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N'  140. 


CONTRIBUTIONS  A  LA  FLORE  LOCALE 

Helleborus  viridis  L.  —  Bois  du  parc,  à  Luchuel  (Demailly)  ; 

Agnières. 
Papaver  hybridum  L.  —  Dury. 
Papaver  dubium  L.  —  Lucheux. 
Papaver  Rhœas,   var.  strigosum  Bonning.  (forme  à  pétales 

laciniés).  —  Champs,  à  Namps-au-Val. 
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Melandrium  sylvestre  Rohl.  —  Bois  du  parc,  à  Luchuel  (De- 
mailly). 

Hypericum  quadrangulum  L.  —  Bois  du  Quesnoy,  à  Poix. 

Genista  tinctoria  L.  —  Bois  d'en  haut,  à  Poix;  Bois  de  Saint- 
Martin,  à  Lafaloise. 

Astragalus  glycyphyllos  L.  —  Forêt  de  Lucheux. 

Lathyrus  sylvestris  L.  —  Forêt  de  Lucheux. 

Latkyrus  Ntssolia  L.  —  Moissons,  à  Lucheux  (Demailly). 

Geum  rivale  L.  —  Prés  de  Lœuiily. 

Epilobium  spicatum  Lamk.  —  Forêt  de  Lucheux. 

Sambucus  ebulus  L.  —  Commun  dans  la  forêt  de  Lucheux. 

Galium  sylvestre,   var.  levé  (Goss.  et  G.  FI.)  —  Forêt  de 
Lucheux. 

Lappa  pubens  Babingt.  —  Forêt  de  Lucheux. 

Tanacetum  vulgare  L.  —  Luchuel  ;  Lucheux. 

Chlora  perfoliata  L.  Forêt  de  Lucheux. 

Origanum  vulgare  L.  s. -y.  alba.  —  Abondant  entre  Famechon 
et  Poix. 

Nepeta  eataria  L.  —  Famechon. 

Plantago  major  L.  s.  v.  minima  (Coss.  et  G.  FI.)  —  Bois  du 
Quesnoy,  à  Poix. 

Potamogeton  pusillus  L.  var.  major  Fries.  —  Lœuiily. 

Ophrys  muscifera  Huds.  —  Bois  de  Lœuiily. 

Cephalanthera  grandi flora  Babingt.  —  Bois  de  Lœuiily. 

Epipactis  latifolia  Koch.  —  Forêt  de  Lucheux;  Bois  d' Arche- 
mont,  à  Eramecourt. 

Neottia  nidus-avis  Rich.  —  Bois  de  Lœuiily  ;  Bois  d'Arche- 
mont,  à  Eramecourt. 

Tamus  communis  L.  —  Bois  Louvet,  à  Ailly-sur-Noye  ;  forêt 
de  Lucheux. 

Bromus  commutatus  Schrad.  —  Amiens;  Dury. 

Bromus  commutatus,  var.  macrostachys.   —   Epillets  larges, 
allongés,  multiflores.  Bords  d'un  champ  d'avoine  à  Dury. 

Bromus  secalinus  L.  —  Dury,  Lucheux,  Poix. 
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Bromus  secalinus,  var.  kordeaceus  Gmel.  (Koch).  —  Epillets 
petits,  pauciflores,  velus  ou   pubescents.   Dury,  Lucheux, 

Poix,  Amiens. 
Bromus  secalinus  var.  velutinus  Koch.  B.  grossus  D.  G.  —  Epil- 
lets gros,   allongés,  multiflores,  pubescents  ou  velus.  — 

Moissons,  à  Lucheux. 
Bromus  erectus  Huds.  var.  macrostachys  Godr.  — .  Panicule 

large,  rameaux  longs,  portant   3-5   epillets  multiflores, 

velus.  —  Murs  de  la  citadelle  d'Amiens. 
Bromus  inermis  Leyss.   —  Bords  de  la  Somme  à  Amiens, 

espèce  probablement  introduite  par  les  bateaux  venant  du 

Nord-Est. 
Festuca  sciuroides  Roth.  —  Champs,  à  Lucheux. 
Scolopendrium  officinale  L.  Fossés  du  château  de  Lucheux. 
Nitella  mucronata  Kutz.  —  Fossés  à  Renancourt. 

MOUSSES. 

Phascum   cuspidatum    Hed.     Bussus     (Lesaché);     citadelle 

d'Amiens. 
Phascum  curvicollum  Hed.  —  Bussus  (Lesaché). 
Phascum  rectum  Sm.  —  Bussus  (Lesaché). 
Hymenostomum    microstomum  Hedv.    —  Bois   de  Ganaples; 

Bois  d'Archemont,  à  Eramecourt. 
Seligeria  pusilla  B.  E.  —  Bois  de  Canaples. 
Dicranella  varia  Sch.  —  Bussus  (Lesaché)  ;  Canaples. 
Leucobryum  glaucum  Sch.  —  La  Faloise  ;  Bois  du  Gard,  près 

Picquigny. 
Fissidens  adiantoides  Hedw.  —  Yaucourt,  Long  (Lesaché)  ; 

Longueau,  Fortmanoir,  Fouencamps. 
Pottia  minutula  B.   E.   —  Bussus  (Lesaché),  Canaples;   La 

Faloise. 
Didymodon  flexifolius  H.  et  T.   —  Bois  de  St-Martin,  à  La 

Faloise. 
Leptotrichum    flexicaule   Hampe.   — -    Yaucourt  (Lesaché); 
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Mailly-de-la-Somme   (Garette);  Conty,    Bacouel,   Boves, 

La  Faloise,  Ailly-sur-Noye.  —  Stérile. 
Leptotrïchum  pallidum  Hampe.  —  Bois  de  St-Martin,   à  La 

Faloise. 
Barbula  ambigua  B.  Ë.  —  Sur  les  murs  et  la  terre  argileuse. 

Amiens,  Conty,  Prouzel. 
Barbula  aloides  B*.  E.  —  Amiens,  Dury. 
Barbula  fallax  Hedw.  —  Renancourt,  Pont-de-Metz. 
Barbula  revoluta  Schw.  —  Sur  un  mur  à  Boves. 
Barbula  muralis  Hedw.  var.  œsttva.    —  Mur  du  Musée  de 

Picardie,  à  Amiens. 
Zygodon  viridtsstmus  Brid.  —  Sur  les  pommiers,  à  Mailly-de- 
la-Somme  (Garette). 
Webera  carnea  Sch.  —  Marécages  de  Pont-de-Metz. 
Bryum  erythrocarpum Schw.  —  Bussus  (Le  sache);  La  Faloise. 

Bois  de  la  Réserve,  à  Namps  ;  bois  d'Archemont,  à  Erame- 

court. 
Bryum  atropurpureum  W.  et  M.  —  Yaucourt  (Lesaché)  ;  bois 

d'Archemont,  à  Eramecourt. 
Mnium  affine  Schw.  —  St-Riquier,  Long  (Lesaché).   Cana- 

ples,  Lucheux. 
Mnium  rostratum  Schw.  —  St-Riquier  (Lesaché). 
Bartramia  pomiformù  Sch.  —  Bois  de  St-Martin,  à  La  Faloise. 

Bois  du  Quesnoy,  à  Poix. 
Cryphea  heteromalla  Mohr.  —  Sur  les  peupliers,  à  Ganaples. 
Neckera  pumilaHed.  —  Mailly-de-la-Somme  (Carette). 
Cylindrothecium  conetnnum  Sch.    —    Yaucourt    (Lesaché); 
.    Bacouel,  Lœuilly,  Boves. 
Thuidium  delicatulum  Sch.  —  Bois  de  Bertangles;  citadelle 

d'Amiens.  Bois  de  la  Réserve,  à  Namps. 
Brachythecium  salebromm  B..E.    —    Mailly-de-la-Somme 

(Garette),  Amiens,  Fouencamps. 
Brachythecium  glareosum  B.E.  — Mailly-de-la-Somme  (Garette). 

Bussus  (Lesaché),  Longpré-lès- Amiens,  Blangy  près  Poix. 
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Brachytkecium  velutinum  Sch.  — Boisd'Archemont,  à  Erame- 

court. 
Scleropodium  UlecebrumB.  E.  — Mailly-de-la-Somme(Garette). 
Ewrynchium  piliferum  B.  E.  —  Bussus,  St-Riquier  (Lesaché). 

Bois  du  Gard,   La  Faloise,  Boves,  Ste-Segrée,  forêt  de 

Lucheux. 

Eurynchium  Stokesii  B.  E.  —  Bussus  (Lesaché). 

Rhynchostegium  murale  B.  E.  —  Bussus  (Lesaché),  Piquigny. 

Rhynchostegium  rusciforme  B.  E.  var.  atlanticum  Brid.  — 
Amiens. 

Thamnium  alopecurum  Sch. —  Bois  du  Gard,  forêt  de  Lucheux. 

Plagiothecium  denticulatum  B.  E.  —  Forêt  de  Lucheux. 

Amblystegium  riparium  B.  E.  —  Lucheux  (Demailly),  Renan- 
court,  Petit  St-Jean. 

Amblystegium  riparium,  var,  subsecundum  Sch.  —  Bords  de 
la  Selle,  à  Renancourt,  écluse  de  Picquigny. 

Amblystegium  riparium,  var.  trichopodium  Brid.  —  Amiens. 

Amblystegium  irriguum. —  Bords  d'un  ruisseau, à  Renncourt. 

Hypnum  chrysophyllum  Brid. —  Mailly-de-la-Somme  (Garette), 
Bussus  (Lesaché,),  citadelle  d'Amiens,  Boutillerie,  La 
Faloise.  —  Stérile. 

Hypnum  stellatum  Schreb.  —  Marais  de  Longpré,  de  Lon- 
gueau,  de  Fortmanoir,  de  Glisy. 

Hypnum  polygamum  Sch.  —  Marais  de  Longueau  et  de  Fort- 
manoir. 

Hypnum  aduncum  Hedw.  —  Pont-de-Metz,  marais  de  Glisy 
et  de  Longeau. 

Hypnum  fluitans  L.  —  Fossés,  à  Montières,  prés  de  Renan- 
court,  marais  de  Glisy. 

Hypnum  filicinum  L.  —  Bussus  (Lesaché),  Blangy  près  Poix, 
Lœuilly,  Bertangles,  Pont-de-Metz,  Renancourt. 

Hypnum  rugosum  Ehr.  —  Bois  d'Archemont  à  Eramecourt, 
bois  de  Ganaples;  abondant  aux  bois  de  Boves  et  de 
Lœuilly.  —  Stérile. . 
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Hypnum  cupressiforme  L.  var.  ericetorum.  —  Bois  de  Boves, 
bois  de  St-Martin,  à  La  Faloise. 

Hypnum  cupressiforme  L.  var.  tectorum.  —  Sur  les  toits  à 
Petit  St-Jean,  sur  les  troncs  de  saule  à  Renancourt. 

Hypnum  cupressiforme  L.  var  mamillatum.  —  Sur  les  vieux 
troncs  de  saule  à  Fouencamps. 

Hypnum  giganteum  Sch.  —  Prés  de  Renancourt,  marais  de 
Longueau  et  de  Fortmanoir,  marais  de  Glisy. 

Hypnum  Schreberi  Wild.  —  Bois  de  Boves,  bois  de  St-Martin 
à  La  Faloise. 

Hypnum  scorpioidesL. — Marais  de  Longueau  et  de  Fortmanoir. 

Hylocomium  splendens  B.  E.  —  Bois  de  Canaples,  où  il  fruc- 
tifie bien. 

Hylocomium  loreum  B.  E.  —  Bois  de  St-Martin  à  La  Faloise. 

Hépatiques. 

Jungermannia  albicans  L.  —  Bois  de  Ste-Segrée. 

Jungermannia  byssacea  Roth. — Mailly-de-la-Somme(Carette), 
Picquigny,  citadelle  d'Amiens. 

Lophocoka  bidentata  Nées.  —  Bois  de  Conty,  bois  de  la  Réserve 
à  Namps,  bois  de  St-Martin  à  La  Faloise,  prés  de  Renan- 
court, Poix.  Parait  assez  commun. 

Calypogeia  trichomanis  Nées.  —  Bois  de  Ste-Segrée,  bois 
Labbé  à  Villers-Bretonneux,  bois  de  la  Réserve  à  Namps. 

Madotheca  platyphylla  Dub.  —  Mailly-de-la-Somme  (Garette), 
Bois  de  Conty,  bois  de  La  Faloise,  bois  de  Ste-Segrée, 
bois  de  la  Réserve  à  Namps,  bois  Labbé  à  Villers-Breton- 
neux, Boutillerie.  Paraît  commun. 

Pellia  epiphylla  Corda.  —  Forêt  de  Lucheux. 

PeUia  epiphylla  var.  undulata  Nées.  —  Forêt  de  Lucheux. 

Metzgeria  furcata  Dub.   —    Bois  de  la  Réserve  à  Namps,  bois 
de  Conty,  bois  de  La  Faloise,  Pont-de-Metz,  Mailly-de-la 
Somme  (Garette).  Parait  assez  commun. 

E.  Gonse, 
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La   mue    du   Homard. 

On  ne  possède  jusqu'à  présent  sur  le  phénomène  de  la 
mue  des  Crustacés  que  des    notions    assez  incomplètes. 

Réaumur  a  décrit,  dès  1712,  la  mue  de  l'Écrevisse  d'eau 
douce,  et  c'est  encore  à  ses  observations  que  Ton  se  reporte 
aujourd'hui.  Il  a  vu  l'Ecrevisse  sortir  de  son  test  par  une 
ouverture  formée  du  côté  dorsal,  le  tégument  mou  se  fen- 
dant transversalement  entre  la  carapace  et  le  premier 
anneau  de  l'abdomen.   . 

En  1859,  Salter  donna  un  compte  rendu  de  la  mue  d'un 
Homard,  observée  dans  un  aquarium  du  Musée  de  Scarbo- 
rough,  comté  d'York  (Angleterre),  par  M.  Gooke,  et  parla 
femme  du  conservateur  du  Musée.  Le  homard  s'était  cons- 
truit une  retraite  avec  des  herbes  marines.  Par  une  ouver- 
ture qui  se  forma  entre  la  carapace  et  le  premier  anneau  de 
l'abdomen,  il  dégagea  les  segments  abdominaux,  l'un  après 
l'autre,  au  moyen  dune  forte  action  vibratoire;  puis  la  cara- 
pace se  fendit  le  long  de  la  ligne  médiane,  et  l'extraction 
du  céphalothorax  commença;  les  pattes  furent  dégagées, 
paire  par  paire,  d'arrière  en  avant;  les  pinces  exigèrent  un 
effort  violent.  L'opération  ne  dura  pas  plus  de  vingt  minutes, 
et  le  test  fut  complètement  endurci  au  bout  de  sept  jours. 
Quelques  mois  plus  tard,  les  mêmes  observateurs  virent  la 
mue  d'un  second  homard  s'opérer  absolument  de  même,  si 
ce  n'est  que  le  test  mit  quatorze  jours  à  s'endurcir. 

M.  Alpheus  Hyatt,  membre  de  la  Société  d'Histoire  natu- 
relle de  Boston,  fait  des  réserves  au  sujet  de  ces  observations 
d'un  animal  vivant  en  dehors  des  conditions  naturelles.  Le 
dégagement  de  l'abdomen  en  premier  lieu  lui  semble  une 
manœuvre  maladroite;  l'extraction  des  paires  de  pattes 
séparément  lui  paraît  presque  impossible.  M.  Hyatt  a  eu  lui- 
même,  en  juillet  1880,  la  bonne  fortune  d'observer  la  mue 
d'un  homard  à  l'île  Matinicus,  près  de  la  côte  du  Maine. 
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Ua  pêcheur  qui  venait  de  prendre  un  homard  au  moment 
où  il  commençait  à  muer,  le  héla  en  toute  hâte.  En  arrivant, 
le  naturaliste  vit  le  homard  (//.  americanus)  étendu  sur  le 
côté  dans  le  baquet  du  pêcheur,  et  retirant  du  test  ses 
grandes  pinces,  ses  pattes  ambulatoires,  et  toute  la  partie 
antérieure  "de  son  corps.  La  queue  était  recourbée  et  immo- 
bile; toute  l'opération  s'accomplissait  par  l'action  seule  des 
muscles  du  corps.  Une  fois  le  céphalothorax  dégagé,  rani- 
mai, en  un  mouvement  ou  deux,  rejeta  les  segments  de 
l'abdomen.  Le  pêcheur  avait  remarqué  une  masse  veloutée 
sortant  d'une  fente  formée  entre  la  carapace  et  le  premier 
anneau.  Toute  la  mue  n'avait  pas  demandé  plus  de  quinze 
minutes.  C'est  cette  extrême  rapidité  qui  explique  comment 
les  observations  de  ce  phénomène  sont  si  rares. 

M.  Hyatt,  aidé  par  M.  Henshaw,  prit  des  mesures  exactes 

des  parties  correspondantes  du  test  dépouillé,  et  du  corps 

élargi  après  la  mue.  Il  y  avait  eu  absorption  de  certaines 

parties  du  test,  phénomène  déjà  signalé  par  M.  Wheildon; 

mais  la  carapace  ne  s'était  pas  fendue  le  long  de  la  ligne 

médiane.  M.  Hyatt  conclut  que,  suivant  les  circonstances,  le 

homard  modifie  la  manière  dont  il  se  dépouille  de  son  test 

pendant  la  mue. 

R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

—  La  Société  nationale  des  sciences  naturelles  et  mathé- 
matiques de  Cherbourg  nous  adresse  le  catalogue  de  sa 
bibliothèque,  dressé  par  son  infatigable  directeur  M.  Le  Jolis. 
Cette  première  partie  contient  les  publications  des  sociétés 
savantes  françaises  et  étrangères.  La  liste  en  est  longue.  J'y 
trouve  une  lacune  en  ce  qui  concerne  nos  publications.  11 
nous  serait  peut-être  possible  de  la  combler  pour  satisfaire 
au  désir  qu'exprime  l'auteur  dans  sa  lettre  d'envoi. 
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—  Nous  devons  à  M.  Le  Jolis,  directeur  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  et  mathématiques  de  Cherbourg,  une  note 
sur  le  Myosotis  sparsifolia  de  la  flore  de  la  Normandie,  qui 
mérite  l'attention  des  botanistes,  et  de  laquelle  il  me  paraît 
résulter  que  la  plante  indiquée  sous  ce  nom  dans  l'herbier  de 
Brebisson  ne  serait  point  le  sparsifolia,q\ii  n'aurait  point  été 
recueilli  en  Normandie,  comme  plusieurs  botanistes  ont  pu 
le  croire. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'acclimation  contient  la  suite 
d'un  excellent  mémoire  de  M.  Pissot,  Conservateur  du  bois 
de  Boulogne,  sur  les  effets  de  la  gelée  sur  ce  bois  en  1879-80. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et 
scientifique  de  Soissons,  tome  X,  est  consacré  à  des  sujets 
d'histoire  et  d'archéologie. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'An- 
gers est  fidèle  à  son  titre,  et  ne  renferme  que  des  travaux 
concernant  l'application  des  sciences  à  l'agriculture  et  à  l'éco- 
nomie industrielle. 

—  M.  P.  de  Oliveira  continue  dans  la  Revue  de  la  Société 
d'instruction  de  Porto,  son  catalogue  des  insectes  du  Por- 
tugal. Je  ne  doute  point  que  les  amateurs  désireux  de 
posséder  tous  les  insectes  qui  y  sont  nommés,  n'ajoutent 
amplement  à  ce  qu'à  récolté  M.  d'Oliveira. 

—  Nous  avons  reçu  de  M.  Victor  Chatel  un  volume  por- 
tant pour  titre  :  Un  livre  fort  utile.  Lectures,  récréations  et 
dictées  pour  les  écoles  primaires.  Ce  Bulletin  de  l'Association 
agricole  et  horticole  des  instituteurs  ses  voisins,  fondée  par 
M.  V.  Chatel,  est  un  livre  de  propagande  qui  ne  contient 
point  de  politique,  mais  des  notices  scientifiques,  des 
recettes,  des  anecdotes,  des  notices  biographiques,  de  la 
médecine,  de  la  morale,  et  me  paraît  digne  de  son  titre. 

—  La  Société  d'agriculture,  des  sciences  et  des  arts  de  Douai 
possède,  vous  le  savez  peut-être,  un  local  pour  la  tenue  de 
ses  séances  et  pour  sa  bibliothèque,  au  centre  d'un  beau 
jardin  bien  cultivé  et  pourvu  d'une  serre  convenablement 
organisée.  La  commission  des  jardins,  car  elle  a  plusieurs 
jardins,  un  jardin  botanique  et  un  jardih  d'agrément,  a 
publié  cette  année  la  liste  des  plantes  les  plus  remarquables 
qu'elle  cultive.  Nous  en  avons  reçu  un  exemplaire  que  je 
vous  engage  à  parcourir,  il  vous  montrera  que  la  collection 
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est  riche  et  qu'elle  parait  avoir  voulu  présenter  le  plus  grand 
nombre  possible  d'espèces. 

—  Je  ne  suis  pas  apiculteur  et  je  ne  puis  en  conséquence 
vous  parler  des  débats  de  l'Apiculteur  avec  M.  l'abbé  Ulivi  qui 
parait  professer  à  rencontre  des  abeilles  des  opinions  opposés 
à  celles  qui  sont  généralement  reçues  et  qu'adopterait  la 
Société  d'apiculture  de  la  Somme. 

— Vous  pouvez  lire,  dans  les  Annales  de  la  Société  horticole, 
vigneronne  et  forestière  de  l'Aube,  le  commencement  d'un 
article  sur  les  tulipes,  qui  promet  de  n'être  point  sans  intérêt. 

—  Psyché  publie  un  remarquable  article  de  M.  Hubbard 
Scudder  sur  Tanatomie  de  deux  lépidoptères  d'Europe 
YHamadryas  lo  et  le  Callopkrys  rubî.  —  Sa  bibliographie  est 
toujours  bien  faite.  On  trouve  dans  le  numéro  de  février  une 
notice  nécrologique  qui  nous  fait  connaître  les  pertes  consi- 
dérables de  l'entomologie  en  4879,  1880  et  1881. 

—  M.  Arribalzaga  poursuit  dans  les  Annales  de  la  Société 
scientifique  Argentine  son  inventaire  des  Asilides  argentins 
et  M.Berg  y  donne,  sous  le  titre  de  Parrago  lépidopterologica 
des  notes  très  détaillées  pour  servir  à  une  faune  de  l'Argentin 
et  des  pays  limitrophes. 

—  Dans  la  Revista  de  la  Société  d'instruction  de  Porto 
M.  d'Oliveira  continue  jusqu'au  genre  Ghlenius  inclusivement 
son  catalogue  des  coléoptères  du  Portugal,  et  M.  Johnston 
ses  observations  sur  la  flore  phanérogamique  de  Porto,  des 
Polygonacées  aux  Amaryllidées.  Ceux  qui  s'occupent  de 
l'éducation  de  l'enfance  s'intéresseront  au  centenaire  de 
Fraebei  et  à  la  création  projetée  d'un  jardin  suivant  les  prin- 
cipes posés  par  Frœbel. 

—  Le  Bulletino  de  la  Société  entomologique  italienne  se 
recommande  aux  entomologistes  par  une  excursion  au  Vultur, 
dans  la  Basilicate,  au  mois  de  juin  1880,  dont  rend  compte 
M.  Cavanna.  La  récolte  fut  abondante  et  la  détermination  des 
espèces  recueillies  faite  par  les  entomologistes  les  plus  com- 
pétents. Je  me  contenterai  de  citer  MM.  Simon  pour  les 
Arachnides,  Guro  et  Mancini  pour  les  Lépidoptères,  Torgioni 
et  Stefanelli  pour  les  Orthoptères....  M.  Berlèse  a  publié 
dans  ce  recueil  un  excellent  travail  avec  planches  sur  le 
polymorphisme  et  le  transformisme  des  Gamasides,  un  des 
genres  les  plus  importants  de  la  tribu  des  Acarides. 
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—  Je  signalerai  à  votre  attention,  dans  le  66e  bulletin 
annuel  de  la  Société  des  naturalistes  d'Ëmden,  une  classifi- 
cation des  Reptiles  et  des  Amphibies  du  Muséum  d'Emden 
par  le  Dr  Lohmeyer. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  académique  hispano-portu- 
gaise de  Toulouse  ne  s'occupe  point  d'histoire  naturelle, 
mais  vous  y  lirez  une  très  agréable  excursion  en  Espagne  et 
de  bonnes  études  et  de  bons  vers  à  l'occasion  des  fêtes  du 
centenaire  de  Calderon  que  la  Société  célébrait  à  Toulouse. 

—  Je  laisse  à  un  géologue  le  plaisir  de  nous  faire  con- 
naître le  8e  volume  des  Annales  de  la  Société  géologique  du 
Nord.  Il  est,  comme  les  précédents,  parfaitement  rempli  de 
monographies,  d'observations  d'une  réelle  valeur.  Rien  d'éton- 
nant que  les  succès  du  professeur  qui  a  répandu  avec  autant 
de  zèle  que  de  savoir  l'étude  de  la  géologie  dans  le  nord  de 
la  France,  aient  reçu  de  ses  élèves  et  amis  une  ovation  aussi 
sympathique;  à  l'occasion  du  prix  Bordin  que  lui  avait 
décerné  l'Académie  des  sciences,  ils  ne  pouvaient  oublier, 
comme  l'a  si  bien  dit  le  Président  du  banquet  qui  lui  était 
offert,  que  M.  Gosselet,  après  avoir  été  le  fondateur  de  la 
Société  et  son  directeur,  était  devenu  son  bienfaiteur  en  lui 
donnant,  sous  le  titre  modeste  d'esquisse,  un  traité  de  géo- 
logie spécial  pour  le  département  du  Nord. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture, 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube. 
T.  xviii,  contiennent  la  fin  du  catalogue  raisonné  des  plantes 
qui  croissent  spontanément  dans  le  département,  par  M.  le 
major  Briard.  L'auteur  va  des  Verbascées  à  la  fin  des  Graminées, 
c'est-à-dire  qu'il  termine  la  nomenclature  des  plantes  coty- 
lédonées  vasculaires.  Mais, ce  qui  est  plus  rare,  il  ne  s'arrête 
point  là. Il  y  ajoute  les  acotyledonées  vasculaires  ou  endogènes 
cryptogames,  ce  qui  porte  le  nombre  des  plantes  qu'il  inven- 
torie à  1904,  ces  dernières  comptant  pour  600.  Je  ne  doute 
pas  que  ce  travail  ne  soit  apprécié  de  nos  botanistes  qui 
aimeront  à  comparer  les  différences  qui  existent  entre  les 
productions  botaniques  de  l'Aube  et  celles  de  la  Somme. 

—  A  ceux  d'entre  vous  qui  s'occupent  de  l'archéologie  pré- 
historique j'indiquerai,  dans  le  Journal  des  Savants,  trois 
articles  des  plus  intéressants  de  M.  de  Quatrefages  à  propos 
de  l'archéologie  préhistorique  de  M.  le  Baron  de  Baye. 
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—  Le  tome  XX  des  Mémoires  de  la  Société  royale  acadé- 
mique des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Modène  forme 
2  volumes  in-4°;  le  premier  consacré  à  la  partie  des  sciences 
économiques  et  mathématiques,  le  second  à  la  correspon- 
dance inédite  de  Galilée.  Je  n'ai  point  à  vous  entretenir  de 
ces  précieux  documents  dont  la  plupart  ont  été  acquis  par 
l'éditeur  M.  Joseph  Gampori. 

—  Les  trois  volumes  X,  XI  et  XII  des  Mémoires  de  la 
Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur- 
Mer  sont  tout  entier  occupés  par  des  travaux  historiques. 

—  Parmi  les  nombreux  travaux  que  renferme  le  6°  volume 
du  Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France,  je  vous 
citerai  ceux  de  M.  Simon  sur  les  Arachnides  de  France  et 
d'Algérie,  de  M.  Thomas  sur  les  Bovidés  fossiles  de  l'Algérie, 
de  M.  Julien  sur  les  Bryozoaires  qu'il  a  recueillis  à  Etretat,  et 
la  nouvelle  division  qu'il  propose  ;  les  observations  de  M.  Bou- 
lenger  sur  la  classification  des  Batraciens  anoures  de  M.  La- 
taste,  qui  avait  cru  pouvoir  appliquer  à  l'ordre  entier  des 
anoures  les  conclusions  qu'il  avait  tirées  de  l'étude  des  têtards 
et  de  leurs  caractères  ostéologiques. 

—  Dans  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  les  observations 
diverses  de  M.  Xamben  sur  les  Garabides  sont  curieuses. 
M.  Robert  du  Buysson  y  donne  une  note  sur  quelques 
mousses  du  Bourbonnais. 

—  M.  le  Dr  Koch  vient  de  faire,  dit  le  Bulletin  de  la  Société 
belge  de  microscopie,  une  découverte  des  plus  importantes. 
11  aurait  trouvé  le  microbe  spécifique  de  la  tuberculose  et 
serait  parvenu  à  le  cultiver  dans  un  état  de  pureté  absolue 
et  il  l'aurait  inoculé  avec  succès  à  des  animaux  d'espèces  dif- 
férentes. Ce  microbe  serait  un  Schizomycète  du  genre  Bacillus. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomo- 
logique  Suisse  un  essai  qui  est  une  véritable  monographie 
des  Phryganides  de  Suisse  par  M.  Meyer-Dur.  Une  phryga- 
nide  d'Italie,  Y  Hèlicopsyche  fait  l'objet  d'une  étude  anato- 
mico-physiologique  par  M.  de  Rougemont,  membre  de 
cette  compagnie,  que  la  mort  frappa  à  l'âge  de  30  ans. 
M.  Christ  de  Bâle  publie  dans  le  même  recueil  des  notes  sur 
les  lépidoptères  diurnes  et  les  sphingides  de  Ténériffe. 

J.  Garnier. 
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EXTRAIT  DE8  PROCES-VERBAUX- 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU    8  JUILLET  4882. 

P?*ésidence    fie    M.    Gaknier. 

Correspondance:  1°  Programme  dos  prix  proposés  par  la 
Société  académique  de  Nantes  pour  1882. 

2°  Programme  des  prix  des  divers  concours  organisés  par 
la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Belles-Lettres  du  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire. 

3°  Le  Dr  Renard,  vice-président  de  la  Société  impériale 
des  Naturalistes  de  Moscou,  remercie  la  Société  Linnéenne 
de  l'adresse  qu'il  en  a  reçue  à  l'occasion  du  50e  anniversaire 

de  son  doctorat. 

il*  année.  8 
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4°  M.  le  Président  est  invité  à  la  séance  publique  de  la 
Société  des  Antiquaires  (2  juillet). 

5°  Le  service  des  Echanges  internationaux  annonce  l'envoi 
de  plusieurs  ouvrages  de  Belgique  et  d'Autriche-Hongrie. 

6°  Par  l'intermédiaire  de  M.  Scellier,  notaire,  Mme  veuve 
Bazin  offre  à  la  Société,  qui  l'accepte  avec  empressement,  la 
magnifique  collection  d'insectes  de  M.  Bazin,  notre  regretté 
collègue.  —  A  l'unanimité,  des  remerciements  sont  votés  à 
Mme  Bazin. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographi- 
ques mensuelles. 

Le  Secrétaire, 

P.     FORTRAT. 

■ 
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Contributions  à  la  Flore  locale. 

PLANTES  OBSERVÉES  EN  4882. 

Anémone  Pulsatilla  L.  Grive  s  nés. 

Anémone  sylvestris  L.  Bois  de  Grivesnes. 

Aquilegia  vulgaris  L.  Fontaine-sous-Montdidier;  FolleviUe; 
Grivesnes;  Septoutre,  près  Ain  val. 

Berberis  vulgaris  L.  Villers-Tournelle,  (haies). 

Fumaria  capreolata  L.  Montdidier. 

Thlaspi  arvense  L.  Coullemelle. 

Lepidium  Draba  L.  Villers-Tournelle. 

Reseda  luteola  L.  Boussicourt;  Cantigny;  Ainval;  GouHe- 
melle  ;  Polleville. 

Dianthus  Armeria  L.  Esclainvillers  ;  bois  de  Fontaine-sous- 
Montdidier. 

Saponaria  officinalis  L.  Sourdon. 

Spergula?'iarubral>ers.  Syn.  Villers-Tournelle;  Esclainvillers. 

Malachium  aquaticum  Fries.  Folleville. 

Linum  tenuifoliumh.  Grivesnes;  Septoutre,  près  Ainval. 

Géranium  Pyrenaieum  L.  Plessier,  près  Grivesnes. 

Genista  sagittalis  L.  Fontaine-sous-Montdidier;  Grivesnes; 
Villers-Tournelle. 

Genista  tinctoria  L.  Mailly-Rainneval;  Grivesnes. 

Lathyrus  sylvestres  L.  Bois  de  Mailly-Rainneval  ;  bois  de  Coul- 
lemelle. 

Mespilus  Germanica  L.  Bois  de  Mongival,  près  Sauvillers; 
bois  de  Cantigny. 

Epilobium  spicatum  Lmk.  Bois  de  Mailly-Rainneval. 

Cirsium  eriophorum  Scop.  Mailly-Rainneval. 

Centaurea  solstitialis  L.  Coullemelle. 

Calendula  arvensis  L.  Villers-Tournelle. 

Erigeron  canadensis  L.  Mailly-Rainneval. 

Helminthia  eehioides  Gaertn.  Coullemelle. 
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Calluna  vulgarn  SaHsb.  Bois  de  Gantigny. 
Vimetosieutn  officinale  Mœnch.  Bois  de  Goullemelle. 
Gentiana  Germanica  Wild.  Quiry-le-Sec;    Goullemelle;  Gri 

vesnes. 
Erytkrma  centaurium  Pers.  S.-V.  aida.  Bois  de  Mailly-Rain- 

neval. 
Borrago  officinalis  L.  Villers-Tournelle. 
Lithospermmv  officinale  L.  Fontaine-sous-Montdidier;  Mailly- 

Rainneval. 
Cynoglossurn  officinale  L.  Framicourt,  près   Fontaine-sous 

Montdidier;  Folleville. 
Hyosciamus  niger  L.  Ainval  ;  Boussicourt. 
Verottica  attnifolia  L.  Grivesnes. 

Veronica  TeueriumL.  Goullemelle;  Grivesnes;  Folleville. 
Oroàanche  Epithytnum  D.-C.  Var.  pallescens  (Coss.  et  Germ.j 

Friche  du  bois  de  La  Folie,  près  Grivesnes. 
Mette**  Melmophyllum  L.  Bois  de  Goullemelle;  bois  du  Parc, 

à  Folleville. 
Stachys  Alpina  L.  Bois  de  Mongival,  près  Sauvillers  ;  bois  de 

Gantigny;  bois  de  Fontaine-sous-Montdidier;  bois  de 

Mailly. 
BruneUà  vulgaris  Mœnch.  Var.  /3.  alba  (Coss.  et  Germ).  Bois 

de  Mongival,  près  Sauvillers;  Gantigny;  Sourdon. 
Teuorium  Chamxdrys  L.  Bois  de  Mailly-Rainneval  ;  bois  de 

Mongival,  près  Sauvillers. 
Blùum  bonus  Henricus  Rchb.  Framicourt,  près  Fontaine-sous- 
Montdidier. 
Daphne  Laureola  L.  Bois  du  Parc,  à  Folleville. 

Daphne  Mezereunt  L.  Bois  de  Goullemelle;  bois  de  Grivesnes. 

Thesmm  humifueum  D.-G.  Aubvillers;  Grivesnes;  Gantigny. 

Opkrys  muêcifera  Huds.  Gantigny;  Goullemelle. 

Tamm  communis  L.  Bois  de  Goullemelle. 

Otmithegalum  umbellatum  L.  Gantigny. 

Gagea  arvemis  Schult.  Quiry-le-Sec;  Goullemelle. 
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Luzula  Forsten  D.-C.  Bois   de  La  Folie,  près   Grivesnes; 

Esclainvillers;  bois  de  Cantigny;  bois  de  Villers-Toor- 

nelle;  bois  de  Fontaine. 
Carex  pîlulzfera  L.  Bois  de  Villers-Tournelle. 
Scolopendrrum  officinale  Sm.  Maill  y-Rainneval  ;  Villers-Tour- 

nelle. 
Asplemum  trichomanes  L.  Guerbigny. 

A.  Guilbebt. 


Le  Sommeil  des  plantes  et  la  Fertilisation 

directe. 

11  y  a  longtemps  que  Ton  a  remarqué  qu'un  certain  nom- 
bre de  fleurs  se  ferment  le  soir  ;  mais  ce  sommeil  des  plantes* 
comme  Ta  appelé  Linné,  n'a  pas  encore,  croyons-nous,  été 
envisagé  comme  jouant  un  rôle  dans  la  fécondation  de  la 
fleur.  M.  Th.  Meehan,  de  l'Académie  des  sciences  naturelles 
de  Philadelphie,  a  fait,  à  ce  sujet,  des  observations  fort 
intéressantes. 

Dans  la  Claytonia  Virginica,  lorsque  la  fleur  s'épanouit, 
les  étamines  se  renversent  sur  les  pétales,  et  la  corolle,  en  se 
fermant,  le  soir,  rapproche  les  anthères  et  les  amène  en 
contact  avec  les  pistils.  Les  insectes  ne  visitent  pas  la  fleur, 
qui  n'est  fertilisée  que  par  ce  moyen.  Souvent,  surtout  lors- 
que  la  saison  s'avance,  les  étamines  se  recourbent  tellement 
que  le  mouvement  des  pétales  les  replie  sur  elles-mêmes  ; 
elles  ne  se  trouvent  pas  alors  en  contact  avec  les  stigmates, 
et  les  fleurs  restent  infertiles. 

Dans  la  Ranunculus  btdbosus,  les  anthères  immatures  et  les 
stigmates  sont,  dès  le  premier  jour  de  la  floraison,  couverts 
de  grains  de  pollen.  On  pourrait  croire  à  l'intervention  des 
insectes  ;  M.  Meehan  s'est  assuré  que  le  phénomène  a  une 
autre  cause.  A  l'instant  de  l'épanouissement,  les  étamines  de 
la  rangée  extérieure  rompent  leur  sac  pollinique  et  projettent 
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le  pollen  sur  les  pétales  ;  lorsque  la  fleur  se  ferme,  la  pous- 
sière fécondante  retombe  sur  les  anthères  et  sur  les  stig- 
mates immatures. 

Une  autre  espèce  de  Renoncule,  la  fi.  abortivus,  ne  se 
ferme  pas  le  soir  et,  bien  que  pourvue  de  glandes  nectarifères, 
elle  est  négligée  par  les  insectes;  cependant  toutes  les  fleurs 
donnent  des  graines.  Curieux  de  voir  comment  elles  peuvent 
être  fertilisées,  M.  Meehan  surveilla  la  plante  après  le  cou- 
cher du  soleil,  pour  découvrir  si  elle  n'était  pas  visitée  par  des 
insectes  nocturnes.  Il  constata  que  les  pédicelles  s'abaissent 
le  soir  ;  la  fleur  se  trouve  ainsi  tournée  vers  le  bas,  et  le  pollen 
tombe  facilement  des  pétales  sur  les  stigmates  :  il  y  a  donc 
fertilisation  directe. 

Poursuivant  ses  recherches  sur  d  autres  plantes,  M.  Meehan 
a  trouvé  que  la  plupart  pouvaient  se  passer  de  l'agence  des 
insectes.  Dans  la  Scrophulaire,  par  exemple,   (S.  canina),  le 
pistil  mûrit  le  premier,  lorsque  les  anthères  sont  encore 
enroulées  dans  la  gorge  de  la  corolle  ;  mais  les  étamines  se 
redressent  une  à  une,  et  le  pollen,  bien  reconnaissable  à  sa 
couleur  orangée,  n'apparaît  sur  le  stigmate  que  lorsque  les 
sacs  polliniques  de  cette  môme  fleur  se  sont  ouverts.  Dans 
le  Pissenlit,  ce  sont  les  étamines  qui  mûrissent  en  premier 
lieu,  et  les  anthères  soudées  rejettent  leur  pollen  avant  que 
le  stigmate  soit  prêt  à  le  recevoir  ;  mais  le  pistil,  en  se  déve- 
loppant, franchit  la  couronne  des  anthères  et  emporte  avec 
lui  le  pollen  ;  il  se  bifurque  alors  au  sommet,  et,  à  mesure 
que  la  fente  s'ouvre,  quelques  grains  de  pollen  tombent  à 
Tintérieur  sur  la  surface  du  stigmate.  Les  fleurs  de  la  grande 
Pâquerette  (Chrysanthemum  leucanlhemum)  se  fertilisent  aussi 
directement,  et  ne  paraissent  visitées  que  rarement  par  des 
insectes  ailés. 

La  Chicorée  se  prête  très  bien  à  ces  observations  ;  les  grains 
du  pollen  tranchent  par  leur  blanc  pur  sur  la  couleur  bleue 
du  pistil  et  de  la  corolle,  et  la  fertilisation  se  fait  en  une 


-r  120  — 

couple  d'heures.  Vers  6  heures  du  matin,  le  pistil  s'allonge, 
traverse  la  masse  du  pollen,  et  en  emporte  quelques  grains 
sur  sa  surface.  Une  heure  plus  tard,  les  lobes  du  stigmate 
s'ouvrent,  et  le  pollen  se  répand  dans  la  fente.  Vers  9  ou 
10  heures,  la  fleur  se  referme  entièrement.  11  est  facile,  pen- 
dant tout  ce  temps,  de  tenir  écartés  les  insectes  qui  pour- 
raient visiter  la  plante  et  rendre  le  phénomène  douteux. 

Pour  la  Campanule,  qui  est  regardée  généralement  comme 
nécessitant  l'intervention  des  insectes,  M.  Meehan  a  employé 
un  moyen  rigoureux  de  contrôle  :  il  a  entouré  les  fleurs  de 
petits  sacs  de  gaze  fine,  et  la  plante  n'en  a  pas  moins  donné 
des  graines. 

Le  Trèfle  rouge  a  été  souvent  cité  comme  un  des  meilleurs 
exemples  de  la  fertilisation  croisée  (1).  M.  Meehan  n'a  cepen- 
dant observé  que  très  peu  d'insectes,  surtout  des  bourdons, 
visitant  les  fleurs.. Encore  a-t-ii  constaté,  à  son  grand  éton- 
nement,  que  les  bourdons  ne  pénètrent  pas  dans  la  gorge  de 
la  corolle,,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  mais  qu'ils  pratiquent  une 
fente  à  la  base  du  tube  (2),  et  dérobent  ainsi  le  miel  sans 
opérer  la  fertilisation  de  la  fleur. 

Toutefois,  un  autre  naturaliste  d'égal  mérite,  le  Dr  Asa 
Gray,  appartenant  aussi  à  l'Académie  des  sciences  naturelles 
de  Philadelphie,  partisan  de  l'opinion  contraire,  a  fait  remar- 
quer avec  raison  que  les  observateurs  sont  plus  frappés  des 
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(1)  Voir  Bull.  Soc.  Linn.,  n°  104,  p.  220,  et  n°  114,  p.  378. 

(2)  Celte  observation  nous  parait  corroborée  par  une  autre  plus 
récente,  que  nous  trouvons  dans  le  n°  93  do  «  Psyché  •  (Janvier  1882). 
M.  Pickman  Mann,  de  Washington,  a  vu  un  Xylocope  perforer  la 
corolle  d'une  fleur  analogue  à  un  Pétunia,  pour  en  extraire  le  mie). 
Le  Xylocope  fendit  le  tube  de  la  corolle  à  3  ou  4  millimètres  de  la 
base,  puis  prolongeant  la  fente  jusqu'à  la  glande  nectarifère,  il  pompa 
rapidement  le  nectar,  et  s'envola  vers  une  autre  Heur,  pour  répéter 
la  môme  opération. 
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détails  qui  s  accordent  avec  leur  théorie  préconçue.  11  a' a  pas 
reconnu  les  mêmes  phénomènes  que  M.  Me  eh  an. 

Pour  la  Scrophulaire  noueuse  (S.  nodosa),  il  s'est  assuré 
que  le  pollen  de  chaque  fleur  ne  se  détache  de  l'anthère  que 
lorsque  le  stigmate  n'est  plus  en  état  de  le  recevoir.  Il  faut 
[  donc  recourir  à  l'intervention  des  insectes.  Le  Pissenlit  et  la 

1  grande  Pâquerette  sont  visités  par  de  petites  guêpes,  par  des 

diptères  et  par  des  fourmis,  et  il  y  a  grand'chance  pour  qu'il 
se  produise  une  fécondation  croisée,  du  moins  entre  les 
fleurs  d'une  même  inflorescence. 

Gomme  la  plupart  des  plantes  ainsi  étudiées  sont  commu- 
nes dans  le  Nord  de  la  France,  il  nous  semble  que  nos 
confrères  de  la  Société  Linnéenne  pourraient  contrôler  les 
phénomènes  signalés,  et  les  compléter  même  par  leurs  pro- 
pres observations.  R.  Vion. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Influence  du  régime  azoté  but  la  production  de  la  laine.  — 
M.  P.  Regnard  vient  de  communiquer  à  la  Société  de 
Biologie  le  résultat  d'expériences  entreprises  sur  des  Agneaux 
à  la  ferme-école  de  Joinville.  Ces  agneaux  ont  reçu  depuis 
quatre  mois,  indépendamment  de  leur  ration  ordinaire 
végétale,  une  certaine  quantité  de  sang  cuit  desséché.  Sous 
l'action  de  ce  régime  azoté,  les  animaux  ont  quadruplé  de 
poids,  tandis  que  les  agneaux  nourris  au  régime  ordinaire 
ont  à  peine  doublé  dans  le  même  temps.  M.  Reçnard  a  voulu 
se  rendre  compte  de  l'influence  de  cette  nourriture  azotée 
sur  la  production  de  la  laine.  Les  résultats  sont  remar- 
quables :  la  production  a  presque  doublé,  et  la  qualité  de  la 
laine  est  incomparablement  plus  fine  que  celle  des  agneaux 
soumis  au  régime  ordinaire. 

Action  du  Mouron  rouge  sur  les  Oiseaux.  —  Le  Bulletin  de  la 
Société  de  Biologie  nous  fournit  également  une  indication 
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intéressante  pour  les  amateurs  d'oiseaux.  On  admet  commu- 
nément, sur  la  foi  de  certains  ouvrages,  que  le  Mouron  rouge 
(Anagallis  arvensis  L.,  var  phœnicea  Lam.)  est  un  poison 
pour  les  oiseaux.  M.  A.  Gadeau  de  Kerville,  secrétaire  de  la 
Société  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  a  voulu 
expérimenter  si  cette  plante  avait  réellement  des  propriétés 
toxiques.  Il  a  donné  pendant  huit  jours  à  différentes  espèces 
d'oiseaux  (Serins  ordinaires,  Bruant  jaune,  Perruches 
ondulées,  Paddas  oryzivores,  Rossignols  de  Chine,  Pinsons 
ordinaires)  du  mouron  rouge  finement  haché,  des  plantes 
fraîches  et  des  graines  mûres  de  cette  même  plante  ;  il  leur 
donnait  en  même  temps  pour  boisson  une  infusion  très  forte 
de  mouron  rouge.  —  Les  Oiseaux  ont  touché  très  peu 
aux  plantes  fraîches,  mais  ils  ont  mangé  le  mouron  haché 
et  les  graines,  et  tous  sont  restés  bien  portants. 

Utilisation  des  Diatomées.  —  Les  dépôts  de  terre  siliceuse 
formés  entièrement  de  Diatomées  ont  déjà  trouvé  un  grand 
nombre  d'emplois.  Nous  en  signalerons  quelques-uns,  d'après 
le  Journal  de  la  Société  royale  microscopique  de  Londres;  il 
est  probable  qu'on  leur  trouvera  encore  de  nouvelles  appli- 
cations. 

Ils  constituent  une  source  importante  de  silice  soluble  et 
servent  à  la  fabrication  des  silicates  de  soude  ou  de  potasse. 
La  préparation  en  est  1res  simple.  Après  avoir  caustitié 
l'alcali  au  moyen  de  la  chaux,  on  ajoute  la  terre  de  diato- 
mées en  poudre;  la  silice  se  dissout;  on  laisse  reposer  et 
l'on  décante  le  liquide  que  l'on  concentre  au  degré  voulu. 

On  s'en  sert  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine,  et  pour 
la  confection  de  certains  ciments.  On  en  fait  des  plaques 
poreuses  qui  absorbent  les  liquides  et  servent  à  dessécher 
les  cristaux.  Un  morceau  de  celte  terre,  imbibé  de  pétrole, 
brûle  sans  se  consumer  comme  l'amiante,  et  peut  servir  à 
allumer  le  feu.  Mêlée  avec  un  vingtième  d'argile,  elle  peut 
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fermer  des  briques  que  l'on  fait  cuire  et  qui  flottent  sur 
l'eau.  Ces  briques  flottantes  étaient  déjà  connues  à  l'époque 
de  Pline,  mais  le  procédé  avait  été  perdu. 

Cette  terre  est  le  Kieselguhr  des  Allemands,  qui  constitue 
un  dépôt  important  dans  le  Hanovre,  et  sert  dans  la  prépa- 
ration de  la  dynamite,  du  lithofracteur,et  d'autres  substances 
explosibles.  Elle  absorbe  trois  à  quatre  fois  son  poids  de 
nitro-glycérine.  Pour  cet  usage,  on  la  débarrasse  de  l'eau, 
des  matières  organiques  et  des  particules  grossières  en  lui 
faisant  subir  une  calcination,  un  broyage  et  un  tamisage. 

On  Ta  enfin  employée  comme  poudre  dentifrice,  et  la 
«  vegetable  sozodont  tooth  powder»  en  est  essentiellement 
formée. 

IL    VlON. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Le  mois  qui  vient  de  s'écouler  a  fourni  à  notre  biblio- 
thèque de  nombreux  et  excellents  volumes  dans  lesquels 
chacun  de  vous  pourra  trouver  agrément  et  instruction. 

—  Le  Bulletin  de  l'Association  scientifique  de  France 
donne  une  conférence  de  M.  Ghamberland  sur  le  rôle  des 
êtres  microscopiques  dans  la  production  des  maladies  et 
dans  laquelle  il  résume  les  découvertes  relatives  à  ce  sujet. 
Si,  comme  il  apparaît,  on  a  déchiré  le  voile  mystérieux  qui 
cachait  la  cause  d'un  grand  nombre  de  nos  maladies  conta- 
gieuses les  plus  pernicieuses,  il  me  semble  que  les  craintes 
qu'elles  inspirent  n'ont  été  en  rien  diminuées;  qu'elles  ont 
même  dans  certains  cas  été  augmentées.  Une  voie  est  ouverte 
cependant,  et  il  est  permis  de  croire  que  les  moyens  de 
repousser  les  causes  aujourd'hui  connues  ,  seront  aussi 
découverts;  mais  ce  ne  sont  encore  que  des  espérances. 
Espérons  donc  que  l'activité  et  le  courage  ne  manqueront 
point  aux  chimistes  éminenls  auxquels  déjà  nous  devons 
tant,  et  qu'ils  deviendront,  far  leurs  ingénieuses  recherches, 


assez  heureux  pour  trouver  les  remèdes  infaillibles  que  Ton 
a  jusqu'ici  vainement  cherchés. 

—  M.  Berg  poursuit  dans  les  Annales  de  la  Société  scien- 
tifique Argentine  ses  notes  pour  servir  à  l'histoire  des  Lépi- 
doptères de  son  pays  et  des  pays  limitrophes. 

—  Nos  géologues  trouveront,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  une  note 
de  M.  Gotteau  sur  quelques  échinides  des  carrières  de  Dracy 
(Yonne)  qui,  au  point  de  vue  zoologique  et  géologique , 
paraissent  constituer  une  trouvaille  des  plus  importantes. 
Ils  établissent,  en  effet,  comme  un  passage  entre  plusieurs 
espèces  qui  ne  seraient  que  des  variétés,  et  modifient  les  idées 
que  Ton  s'était  faites  de  certains  terrains.  Aussi,  M.  Lambert 
en  a-l-il  fait  la  matière  d'un  travail  sur  l'étage  turonien  de 
l'Yonne  et  propose-t-il  une  classification  nouvelle  de  ce 
terrain. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
la  nouvelle  Poméranie  sont  en  entier  consacrés  à  des  tra- 
vaux sur  la  physique  et  principalement  sur  l'électricité. 

—  Vous  verrez  dans  le  Bulletin  d'insectologie  agricole  une 
note  curieuse  sur  le  ûùyscus  latissimus  et  sur  les  relations 
des  Fourmis  avec  les  Pucerons,  qui  n'apprennent  peut-être 
rien  de  nouveau,  mais  qui  sont  très  bien  exposées. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  d'histoire  natu- 
relle ,  un  rapport  du  conservateur  constate  les  progrès 
toujours  croissants  du  musée  géologique  de  Lausanne  dont 
le  développement  attire  constamment  les  dons.  Le  musée  de 
son  côté  sait  les  provoquer  en  fournissant  des  collections 
de  roches  typiques  aux  collèges  communaux  qui  abandon- 
nent alors  volontiers  à  la  collection  centrale  les  échantillons 
rares  et  précieux  dont  ils  comprennent  l'intérêt  et  l'utilité 
plus  générale  s'ils  sont  placés  dans  cet  établissement.  J'es- 
père qu'il  en  sera  de  même  pour  notre  musée  dont  j'espère 
toujours  voir  l'inauguration  que  j'appelle  depuis  trop  long- 
temps malheureusement  de  tous  mes  vœux. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Veneto- 
Trentina  de  Padoue  des  notes  sur  lesGamasus  d'Italie  et  sur 
des  recherches  craniographiques  et  craniologiques,  qui  un 
jour  peut-être  conduiront  à  des  déductions  qui  cesseront 
d'être  ce  qu'elles  sont,  de  simples  hypothèses. 
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—  Le  Bulletin  de  la  Société  philomatique  de  Paris  est 
rempli -de  petits  mémoires  de  physique,  de  chimie  et  d'his- 
toire naturelle  sur  lesquels  j'appelle  votre  attention. 

—  M.  Pissot  publie  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'accli- 
matation la  fin  de  ses  très  remarquables  observations  sur  les 
effets  de  l'hiver  de  1879-1880  au  bois  de  Boulogne,  et  donne 
la  liste  des  arbres,  arbustes  et  arbrisseaux  qui  furent  atteints 
et 4e  la  façon  dont  ils  l'ont  été.  11  ne  croit  pas  pouvoir  con- 
clure d'une  manière  déûnitive.  Mais  les  dernières  lignes  de 
ce  travail  méritent  d'être  citées  :  «  Les  désastres  ont  été 
grands,  dit  M.  Pissot,  mais  en  réalité  la  grande  majorité  des 
plantes  existe  encore,  et  il  ne  faut  pas  arrêter  cet  élan,  qui 
depuis  vingt  ans,  a  valu  à  la  France  tant  de  propriétés 
magnifiques,  comme  il  n'en  existe  nulle  part.  Le  mal  a  été 
grand,  mais  n'est-il  pas  constaté  qu'il  se  produit  à  peine  une 
fois  par  siècle,  puisque  des  arbres  comme  des  cèdres,  des 
platanes,  qui  ont  succombé  cette  fois,  avaient  près  de  200  ans 
d'existence,  sinon  plus  ?  N'est-ce  pas  quelque  chose  quand  on 
a  pu  jouir  d'une  plante,  je  ne  dirai  pas  pendant  aussi  long- 
temps, mais  pendant  une  trentaine  ou  une  cinquantaine 
d'années?  Pas  de  découragement  donc  et  continuez  à  créer 
des  parcs  et  des  jardins,  vous  tous  à  qui  la  fortune  permet 
de  se  donner  cette  jouissance  si  recherchée  par  tous  mainte- 
nant; ne  laissez  pas  cette  branche  de  l'horticulture  si  floris- 
sante depuis  une  trentaine  d'années  retourner  en  arrière.  Si 
la  Belgique  et  l'Angleterre  ont  acquis  une  grande  renommée 
pour  la  culture  des  plantes  de  serres,  que  la  France  arrive  à 
la  même  hauteur  pour  les  plantes  de  pleine  terre  11» 

—  Je  renvoie  à  la  section  compétente  le  Bulletin  de  la 
Société  botanique  de  France. 

—  Vous  trouverez  dans  les  Annales  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  espagnole  la  description  des  Odonates  des  Philip- 
pines, par  M.  de  Selys-Longchamps  auquel  nous  devons  une 
excellente  monographie  des  Libellules  du  nord  de  l'Europe. 
Une  notice  très  intéressante  de  M.  Bolivar  sur  la  structure 
des  pattes  antérieures  des  Mantispides  qu'il  a  étudiées  sur  le 
Mantispa  perla  ;  de  nouvelles  observations  sur  la  Flore  catala- 
naise,  par  M.  Vayruda,  qui  donne  à  la  suite  le  catalogue  des 
espèces  les  plus  intéressantes. 

— M.  Hariot  continue  dans  les  Annales  de  la  Société  horticole, 
vigneronne  et  forestière  de  l'Aube  son  étude  sur  les  Liliacées. 
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—  Si  la  culture  des  sciences  et  surtout  de  l'histoire  natu- 
relle est  un  moyen  de  rapprochement  et  d'union,  l'apiculture 
paraît  avoir  conservé  des  aiguillons  et  les  fait  vivement  sentir, 
si  j'en  juge  par  le  dernier  numéro  de  l'Apiculteur. 

—  Il  faut  lire  dans  les  actes  de  la  Société  Toscane  des 
Sciences  naturelles  le  travail  de  M.  Forsyth  Major  sur  l'ori- 
gine de  la  Faune  de  la  Sardaigne,  car  ce  travail  ne  saurait 
être  analysé.  Les  géologues  trouveront  dans  ce  même 
numéro  des  communications  qu'ils  liront  avec  intérêt. 

—  Sous  le  titre  de  Bouquet  mycologique  des  environs  de 
Nîmes,  M.  Roumeguère  donne,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'études  des  sciences  naturelles  de  cette  ville,  un  inventaire 
des  Champignons  Suburbains  dont  quelques-uns  nouveaux 
qu'il  a  recueillis  aux  mois  de  septembre-octobre  dernier. 
Les  études  de  M.  le  Dr  Joly  sur  les  matières  organiques  et 
organisées  des  eaux  thermales  Pyrénéennes,  notamment  sur 
la  Sulfuraire  ne  sauraient  être  passées  sous  silence. 

—  Si  vous  vouliez  parcourir  seulement  les  procès-verbaux 
de  la  Société  malacologique  de  Belgique,  vous  seriez,  comme 
moi,  j'en  suis  certain,  émerveillé  de  l'activité  qui  règne 
dans  cette  compagnie,  de  ses  nombreuses  excursions,  des 
résultats  auxquels  elles  donnent  lieu,  du  soin  avec  lequel 
elles  sont  relatées  et  des  communications  qui  sont  faites  à 
chacune  des  séances. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  Adriatique  des  sciences  de 
Trieste  est  bien  rempli  et  le  pays  est  l'objet  d'études  suivies. 
M.  Stossich  y  continue  la  Faune  de  la  Mer  Adriatique. 
M.  Marchesetti  donne  la  liste  des  plantes  par  lui  recueillies  au 
Champ-de-Mars.  On  supposerait  difficilement  que  tant  de 
plantes  ont  pu  croître  dans  un  si  petit  espace.  Les  œuvres 
de  Darwin  ont  fourni  à  plusieurs  membres  de  cette  com- 
pagnie le  sujet  d'observations  ou  d'analyses  d'un  grand 
mérite. 

—  Comme  je  ne  dois  vous  parler  que  de  ce  qui  concerne 
l'histoire  naturelle,  dans  les  Annales  de  la  Société  acadé- 
mique de  Nantes,  je  vous  citerai  seulement  l'étude  de 
M.  Dufour  sur  les  fossiles  des  sables  éocènes  de  la  Loire- 
Inférieure  et  celle  de  M.  Gadeceau  sur  les  Menthes. 

—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie, 
M.  Delongchamps  a  publié  la  seconde  série  de  son  Cata- 
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logue  descriptif  des  Oiseaux-Mouches  du  musée  4e  Caen,  du 
n*  257  au  n°  309;  c'est  vous  dire  assez  la  richesse  de  cet/te 
collection.  M.  Husnoi  y  donne  le  catalogue  analytique 
des  Hépatiques  du  nord-ouest  qui  pourra  être  fort  utile  à  nos 
botanistes,  qui  verront  ainsi  qu'on  a  soin  de  publier  la  liste 
des  plantes  fournies  par  les  herborisations.  Les  géologues 
auront  aussi  une  large  part  dans  ce  volume. 

—  Je  n'essaierai  point  de  vous  indiquer  les  chapitres  les 
plus  importants  des  Annales  et  du  Bulletin  de  la  Société 
entomologique  de  Belgique.  C'est  un  vaste  répertoire  où 
vous  aurez  sur  toutes  les  parties  de  l'entomologie  des  notes, 
des  observations,  où  vous  aurez  la  description  de  toutes  les 
espèces  nouvelles  à  quelque  contrée  qu'elles  appartiennent. 
Je  les  recommande  donc  tous  spécialement  aux  entomolo- 
gistes. 

—  Les  tomes  XVII  et  XVIII  des  publications  de  la  Société 
des  naturalistes  de  Brunn  doivent  être  indiqués  aux  bota- 
nistes. M.  Obornv  est  l'auteur  d'une  Flore  du  cercle  de 
Znaim.  Ce  qui  distingue  ce  travail,  c'est  que  les  localités  ne 
sont  point  seulement  indiquées,  mais  aussi  leur  état  géolo- 
gique ,  orographique  ,  climatérique.  Il  serait  curieux  de 
rapprocher  les  indications  de  celte  flore  d'une  partie  centrale 
de  l'Europe  de  celle  de  notre  pays. 

—  M.  Steiger  fait  l'inventaire  des  Plantes  phanérogames 
du  district  de  Klobouk.  MM.  Sleider  et  Leder  ont  publié  un 
essai  sur  la  Faune  entomologique  du  Caucase,  M.  Reister  un 
essai  sur  la  famille  des  Scaphididcs.  Viennent  ensuite  des 
travaux  sur  la  géologie  et  la  minéralogie. 

—  Le  temps  m'a  manqué  pour  vous  dire  un  mot  des  tra- 
vaux de  la  Société  physico-économique  de  KOnisberg. 
J'espère  que  quelqu'un  de  vous  familiarisé  avec  la  langue 
allemande  voudra  bien  vous  en  rendre  compte. 

J.  Garnier. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

{École  normale  oYAmiens.  Altitude  35m.) 
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EXTRAIT   DE8  PR0CE8-VERBAUX 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  12  AOUT  1882. 

Présidence    de   M.    Garnier. 

Correspondance  :  1°  La  «  Smithsonian  Institution,  »  de 
Washington,  annonce  l'envoi  de  la  «  List  of  foreign  Gorres- 
pondents  »  ; 

2°  M.  Klincksieck,  libraire,  annonce  qu'il  a  reçu,  à  l'adresse 
de  la  Société,  un  paquet  venant  de  Leipzig  ; 

3°  «  The  Essex  Institute  »  de  Salem  accuse  réception  des 
Mémoires  (1872-73,  1874-77),  ainsi  que  du  Bulletin  (T.  V, 

n°«  79-98)  ; 

11e  année.  9 
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4°  Le  Programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  en 
1883; 

5°  L'Administration  du  Moniteur  de  la  Chasse  demande  à 
la  Société  de  vouloir  bien  insérer  l'annonce  de  son  journal 
dans  l'un  des  prochains  numéros  du  Bulletin,  offrant  en 
compensation  un  an  d'abonnement  ; 

6°  Le  services  des  Échanges  internationaux  annonce  l'envoi 
d'un  certain  nombre  d'ouvrages  des  États-Unis,  et  de  quelques- 
uns  des  Pays-Bas  ; 

7°  La  «GonnecticutAcademyofArts  and  Sciences»  remercie 
la  Société  de  l'envoi  des  Mémoires  (T.  I-IV,  1866-77),  et  du 
Bulletin  (n°*  1-98),  et  elle  offre,  en  retour,  quelques  volumes 
de  ses  travaux; 

8°  La  Société  Hollandaise  des  sciences,  à  Harlem,  envoie 
plusieurs  ouvrages  à  la  Société  ; 

9°  La  Société  de  géologie  d'Edimbourg  remercie  la  Société 
de  l'envoi  des  Bulletins  1879  et  1880  ; 

10°  M.  le  Président  est  invité  à  la  distribution  des  Prix 
au  Lycée  d'Amiens. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographiques. 

M.  Delaby  rend  compte  du  transport  de  la  collection  de 
M.  Bazin  et  fait  connaître  lès  titres  des  principaux  ouvrages 
joints  à  cette  collection. 

M.  Carpentier  donne  lecture  d  une  note  qu'il  doit  trans- 
mettre aux  journaux,  relativement  à  la  collection  de  M.  Bazin. 

Le  Secrétaire, 

G.  Candillon. 

Ouvrages  reçus. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  club.  N" 
95-96. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'horticulture  de  Limoges. 
1882,  n»  1. 
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Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  1882,  n°  2. 

Catalogue  des  fruits  moulés  de  pressoir  faisant  partie  de 
collections  de  la  Société. 

Sur  une  excursion  entomologique  en  Allemagne  pendant 
les  mois  de  juin  et  juillet  1880,  par  A.  Preudhomme  de  Borre. 
(Extrait  des  Comptes  rendus  de  la  Société  entomologique  de 
Belgique.  1880-1881.) 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali.  Processi 
verbali.  Maggio  1882. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  Dax,  2e  trimestre  1882. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles 
de  Bordeaux.  2«  série,  tome  V.  1er  cahier. 

Annual  report  of  the  Board  of  Régents  of  the  Smithsonian 
Institution,  showing  the  opérations,  exprenditures,  and  con- 
dition of  the  Institution,  for  the  year  1880.  Washington.  1881. 
Government  Printing  office.  1  vol  in-8. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens, 
n°  253. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  N°»  180-181. 

Société  des  sciences  et  arts  agricoles  et  horticoles  du 
Havre.  248  et  25°  bull. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue,  n0B  3,  4,  5. 

Revista  da  Sociedade  de  instrucçâo  do  Porto.  N08  6,  7. 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences. 
Informations  et  documents.  N°  33, 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  Nancy.  Tome  VI. 
Fascicule  XIII. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°  67. 

Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord.  N08  10,  11 
(1881),  n°  5  (1882). 

Société  belge  de  microscopie.  N°  VIII. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.  N°  141. 
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Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'acclimatation, 
N«5. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  Ne  7. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de 
l'Aube.  N°  104. 

L'Apiculteur.  N°  8. 

Transactions  of  the  Gonnecticut  Academy  of  arts  and  scien- 
ces. Vol.  IV.  Part  2.  Vol.  V.  Part  2. 

Bulletin  of  the  Ëssex  Institute.  Vol.  XIII.  1881. 

Proceedings  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Phila- 
delphia.  1881. 

The  Transactions  of  the  Academy  of  science  of  St-Louis. 
Vol.  IV.  N°  2. 

Journal  des  savants.  Mai-Juin-Juillet  1882. 

Entomologisk  Tidskrift.  1882.  NM  1,  2,  3. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  NQ"  115  à  121. 

Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone.  N°  17. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Juin-Juillet  1882. 

Département  de  la  Somme.  Conseil  général.  Session  d'Avril 
1882.  Rapports  du  Préfet  et  de  la  Commission  départemen- 
tale. Procès-verbaux  des  séances  du  Conseil.  Amiens.  1882. 
W.  Dutilloy.  1  vol.  in-8. 

Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles', 
publiées  par  la  Société  hollandaise  des  sciences  de  Harlem. 
Tome  XVII.  Ipeet28liv. 

Bulletino  délia  Societa  entomologica  italiana.  11°  trimestre 
1882. 

Sitzungtsberichte  und  Abhandlungen  der  naturwissens- 
chaftlichen  Gesellschaft  Isis  in  Dresden.  Jahrgang  1882. 
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Liste  des  Ouvrages  offerts  à  la  Société  Linnéenne 

Par  M"  St.  Bazin. 

Annales  de  la  Société  Entômologique  de  France,  années 
4834  à  4881.  (Les  années  4832  et  4833  compléteraient  la 
collection). 

Annales  de  la  Société  Entômologique  de  France.  Tables 
générales  des  matières  de  1832  à  1860.  (La  2*  livraison  est 
en  double). 

S.  A.  de  Marseul.  L'Abeille,  journal  d'entomologie,  années 
1864  à  1881.  Année  1882,  livraisons  251  à  256,  258. 

S.  A.  de  Marseul.  L'Abeille.  Monographie  des  Mylabrides. 
1872. 
S.  A.  de  Marseul.  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe,  1863. 
S.  A.   de  Marseul.  Catalogus  Coleopterorum  Europœ  et 
confinium.  1866.  14  exemplaires. 

S.  A.  de  Marseul.  Supplément  au  catalogue  des  Coléop- 
tères d'Europe  et  pays  limitrophes.  1877.  2  exemplaires. 

Gemminger  et  B.  de  Harold.  Catalogus  coleopterorum. 
14  volumes. 
A.  Fauvel.  Annuaire  entômologique.  Années  1876  à  1880. 
»  Faune  gallo-rhénane.  6  livraisons. 

»  Les  naturalistes  voyageurs  en  1873  et  1874. 

»  Revue  d'entomologie.  Livraisons  1  à  4. 

F.  de  la  Ferté-Sénectère.  Monographie  des  Anthicus  et 
genres  voisins. 
C.  H.  Boheman.  Monographia  Cassididarum.  Tome  II. 
Hamlet  Clark.  Monograph  of  Halticidae  in  the  collection  of 
the  British  Muséum. Physapodes  and  CEdipodes.Part.  1 .  1860. 
C.  F.  Schœnherr.  Curculionidum  dispositio  methodica.1826. 
»  Synonymia  insectorum.  3  volumes.  1806. 

J.  Fr.  Stephens.  Manual  of  British  Coleoptera.  1839.   . 
Andrew  Murray.  Catalogue  of  the  Coleoptera  of  Scotland. 
1853. 
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Boisduval.  Essai  sur  l'entomologie  horticole.  1867. 

BoisduYal  et  Lacordaire.  Faune  entomologique  des  envi- 
rons de  Paris.  1835. 

L.  Fairmaire  et  A.  Laboiilbène.  Faone   entomologique 
française.  1854. 

Catalogne  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Lille.  Animaux 
invertébrés.  1850. 

S.  Gassino.  The  international  ScientistsDirectory.  1882. 

Bazin.  Abrégé  de  l'histoire  des  Insectes.  4  vol.  1703-1747. 
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'  CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Les  Trichines  dans  les  salaisons.  —  Nous  avons  parlé  plus 
d'une  fois  des  trichines,  et  de  la  manière  de  reconnaître  dans 
les  viandes  la  présence  de  ce  dangereux  parasite.  M.  G.  Colin 
a  reconnu  que,  dans  les  salaisons,  au  bout  de  deux  mois  il 
ne  reste   plus  de  trichines  vivantes.  Dix  et  douze  jours 
d'immersion  dans  la  saumure  ne  suffisent  pas  à  tuer  les 
Nématoïdes,  et  le  lard  ainsi  préparé  transmet  la  maladie 
aussi  rapidement  que  les  muscles  frais.  Après  quinze  jours, 
les  trichines  sont  mortes  dans  les  parties  superficielles,  et 
elles  finissent  par   périr  dans  les  parties  profondes.  Les 
salaisons  américaines  bien  préparées,  ne  paraissent  donc 
pas  aptes  à  transmettre  la  trichinose.  Tel  est  du  moins  l'avis 
de  M.  Colin. 

Un  autre  observateur,  M.  L.  Fourment,  est  beaucoup 
moins  rassurant.  S'appuyant  également  sur  des  expériences, 
il  a  reconnu  que  du  lard  salé  depuis  environ  quinze  mois 
pouvait  encore  transmettre  la  trichinose  aux  animaux  qui  en 
étaient  alimentés. 

De  ces  deux  observations  opposées,  toutes  deux  présentées 
à  l'Académie  des  sciences,  nous  conclurons  qu'il  est  de  toute 
prudence  de  faire  cuire  avec  soin,  et  de  manière  que  la 
chaleur  pénètre  dans  toute  la  masse,  les  jambons  et  les 
quartiers  de  viande  de  porc,  salés  ou  non. 

Pucerons  et  Fourmis.  —  C'est  au  N°  94  «  Psyché  »  , 
l'excellent  bulletin  du  Club  entomologique  de  Cambridge 
(Massachussets),  que  nous  empruntons  la  curieuse  observa- 
tion qui  suit. 

On  a  vu  souvent  des  fourmis  prendre  soin  des  pucerons, 
les  transporter  même  dans  leurs  fourmilières,  et  nous  avons 
observé  nous-même  plus  d'une  fois  des  Aphides  vivant  sous 
des  pierres  au  milieu  d'un  nid  de  fourmis;  mais  il  s'agit 
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ici  d'un  petit  abri  construit  par  une  colonie  de  fourmis 
au-dessus  d'un  troupeau  de  pucerons  bruns  sans  ailes.  C'est 
en  recueillant  des  champignons  parasites  des  feuilles,  que 
M.  W.  Trelease  a  remarqué,  sur  un  arbrisseau  de  la  famille 
des  Azaléacées,  YAndromeda  ligustrina,  une  petite  masse 
rugueuse  entourant  une  jeune  tige,  à  lm  4i2  du  sol.  Sem- 
blable à  un  fragment  de  mousse  desséchée,  le  nid  était 
formé  de  tout  petits  morceaux  de  bois  mêlés  de  débris  de 
feuilles  et  agglutinés  avec  la  salive  des  fourmis  ;  long  de 
3  cent,  et  large  au  milieu  de  4  cent.,  3mm,  il  s'amincissait 
aux  deux  bouts,  puis  s'arrondissait  brusquement,  laissant 
une  ouverture  ronde  à  chaque  extrémité;  celle  du  haut  avait 
3mm  de  diamètre,  et  celle  du  bas  moins  de  lmm.  Rien  n'était 
visible  extérieurement,  mais,  en  remuant  la  branche,  M.  Tre- 
lease vit  apparaître  à  chaque  ouverture  la  tête  d'une  fourmi. 
Avec  la  pointe  d'un  canif  il  agrandit  alors  l'ouverture  infé- 
rieure; plusieurs  fourmis  s'élancèrent  furieuses  et  s'effor- 
cèrent de  mordre  le  doigt  de  l'observateur.  Comme  il  ne  les 
laissa  pas  regagner  le  nid,  l'agitation  Yie  fut  pas  de  longue 
durée,  et  il  put  voir  les  pucerons,  assez  nombreux,  recevoir 
les  caresses  d'une  douzaine  de  fourmis,  et  leur  donner  en 
échange  quelques  gouttes  de  leur  rosée  mielleuse. 

Avec  précaution,  M.  Trelease  détacha  la  branche  d'Andro- 
meda  et  l'emporta  dans  sa  chambre,  où  il  la  mit  dans  un 
vase  plein  d'eau  pour  continuer  ses  observations.  Les  cahots 
du  voyage,  puis  le  repos  à  l'arrivée  troublèrent  les  fourmis, 
qui  sortirent  à  plusieurs  reprises,  deux  ou  trois  ensemble, 
mais  qui  rentrèrent  bientôt  dans  le  nid.  M.  Trelease  put 
les  conserver  ainsi  pendant  près  de  deux  semaines.  Dans 
les  premiers  instants,  les  fourmis  paraissaient  mal  à  l'aise 
dans  leur  nouvelle  installation;  de  temps  en  temps, 
quelques-unes  sortaient  en  éclaireurs,  et  allaient  explorer  la 
branche  et  les  feuilles,  descendant  même  jusqu'à  l'eau  du 
vase  ;  mais  elles  unirent  par  rester  en  repos.  Lorsque  les 


—  140  — 

feuilles  commencèrent  à  se  flétrir,  bon  nombre  de  pucerons 
quittèrent  leur  abri  et  émigrèrent  vers  les  parties  plus 
succulentes  de  la  tige,  où  quelques  fourmis  les  suivirent, 
leur  prodiguant  constamment  leurs  caresses  intéressées.  — 
Les  Aphides,  n'offrant  pas  d'individus  ailés,  ne  purent  être 
déterminés;  les  fourmis  appartenaient  à  l'espèce  Cremato 
g  as  ter  lineolata  Say. 

R.  Vion. 
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Par  le  Président  de  la  Société. 

Si  je  trouve  peu  d'histoire  naturelle  cette  fois  dans  le 
Bulletin  de  Y  Association  scientifique  de  France,  j'y  lis  de 
remarquables  travaux  sur  lesquels  je  puis  appeler  votre 
attention.  C'est  tout  d'abord  une  conférence  de  M.  Bertrand, 
conservateur  du  Musée  de  Saint-Germain  sur  les  antiquités 
et  la  civilisation  de  l'Irlande  antérieurement  à  la  conversion 
des  Irlandais  au  christianisme.  L'auteur,  à  l'aide  de  l'archéo- 
logie et  des  légendes  qui  sont  traditionnelles,  croit  pouvoir 
rétablir  l'histoire  primitive  de  ce  pays  et  le  fait  avec  une 
conviction  qui  ressemble  fort  à  la  vérité.  —  La  conférence 
de  M.  Hamy  sur  les  Toltèques,  peuples  anciens  de  l'Amérique 
centrale  est  aussi  pleine  d'intérêt. 

Lisez  dans  ce  recueil  une  note  de  M.  Sace  sur  quelques 
causes  nouvelles  ou  peu  connues  qui  limitent  l'extension 
géographique  des  végétaux.  La  diffusion  géographique  des 
plantes  dépend,  dit  l'auteur,  suivant  Humbolt,  de  la  chaleur 
de  l'atmosphère;  suivant  Liebig,  de  la  constitution  physique 
et  mécanique  ;  ces  assertions  prises  dans  leur  ensemble  sont 
justes,  isolées  elles  sont  absolument  fausses.  En  d'autres 
termes,  pour  qu'une  plante  végète  bien,  donne  des  graines 
et  produise  son  maximum  de  matière  utile,  il  lui  faut  toute 
ces  conditions;  mais  il  y  en  a  d'autres  dont  on  ne  tient 
point  compte,  qui  sont  la  durée  de  la  végétation,  la  forme 
des  graines  et  l'action  des  insectes.  Ce  sont  ces  trois  faits 
qu'examine  M.  Sace. 
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—  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'acclimatation,  M.  Alfred 
Wailly  rend  compte  des  éducations  des  bombyciens  séri- 
cigènes  faites  à  Londres  en  1884.  Malgré  le  peu  de  succès 
obtenus,  M.  A.  Wailly  a  la  confiance  que  de  nouveaux 
essais  finiront  heureusement.  —  M.  le  DT  Mène  poursuit 
l'étude  des  productions  végétales  du  Japon. 

—  Dans  la  Feuille  des  Jeunes  naturalistes,  M.  Glaudon 
donne  les  résultats  de  l'exploration  qu'il  a  faite  de  la  colline 
d'ingersheim  (Alsace)  comme  station  géologique,  botanique 
et  entomologique.  La  récolte  toute  automnale  me  parait 
avoir  été  très  fructueuse. 

—  Sous  le  titre  de  Matériaux  pour  la  faune  entomologique 
des  Flandres,  M.  A.  Preudhomme  de  Borre  continue,  dans 
le  Bulletin  scientifique  du  département  du  Nord,  sa  descrip- 
tion des  carabiques  qui  ont  été  recueillis  dans  cette  région. 

—  Dans  la  Revue  de  la  Société  d'instruction  de  Porto, 
M.  d'Oliveira  poursuit  son  catalogue  des  coléoptères  du 
Portugal,  et  compte,  jusqu'au  genre  Zabrus  compris,  487 
espèces.  C'est  peu  assurément,  mais  il  ne  faut  point  oublier 
que  le  travail  dont  s'occupe  M.  d'Oliveira  est  tout  nouveau. 

—  Le  n°  47  des  Bulletins  de  l'Académie  d'Hipponc  est 
tout  entier  consacré  à  des  travaux  d'archéologie. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  de  Nancy  un  grand  travail  de  M.  Bleicher  et  Fliche 
sur  la  Paléontologie  végétale  de  l'oolithe  inférieure  des  envi- 
rons de  Nancy.  Ce  terrain  riche  en  animaux  fossiles  n'avait 
encore  fourni  aucune  plante,  lorsqu'on  en  découvrit  un 
gisement  à  Frouard,  au  lieu  dit  les  Baraques,  dans  une  zone 
qui  n'a  que  3  à  5  centimètres  d'épaisseur.  Les  débris  végé- 
taux y  abondent  et  les  auteurs  en  décrivent  24  espèces.  — 
M.  Kœhler  y  donne  des  recherches  sur  la  structure  du 
système  nerveux  de  la  Nephelis  octoculata  de  la  famille  des 
Hirudinées.  —  Les  géologues  devront  lire  les  notes  de 
M.  Wohlgemuth  sur  les  calcaires  oolitiques  de  la  Moselle. 

—  M.  Engelhart  donne  dans  llsis  de  la  Société  de  Dresde, 
la  flore  d'une  partie  du  cercle  de  Leitmeritz  en  Bohème.  — 
M.  Denchmuller,  une  note  sur  quelques  blattes. 

—  Les  ornithologistes  trouverons  dans  le  Bulletin  de 
l'Institut  d'Essex  la  suite  de  la  liste  des  oiseaux  des  hautes 
terres  de  l'Hudson  par  M.   E.  A.  Mearns;   à  la  suite  de 


-  142  — 

laquelle  il  donne  la  liste  des  oiseaux  sédentaires,  de  ceux 
qui  habitent  Tété,  qui  couvent  et  qui  ne  couvent  point,  des 
oiseaux  d'hiver  et  de  passage.  —  Un  très  curieux  article  de 
Miss  Plumer  sur  la  dissémination  des  graines. — Une  note  de 
M.  Alcott  sur  les  plantes  introduites  qu'il  a  reucontrées  dans 
le  voisinage  d'une  filature  de  laine.  —  Un  mot  de  M.  H.  Sears 
sur  les  arbres  forestiers  de  l'Essex.  L'auteur  regrette  la  des- 
truction des  forêts  par  l'incurie  de  ceux  qui  les  exploitent, 
par  les  négligences  des  chemins  de  fer  qui  les  longent  ou 
les  traversant,  et  demande  qu'une  loi  punisse  et  condamne  à 
des  dommages  les  incendiaires  des  bois,  comme  ceux  des 
habitations  particulières. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  italienne  est 
bien  rempli.  M.  Magretti  y  donne  un  second  mémoire  sur 
les  Hyménoptères  de  la  Lombardie  :  40  espèces  y  sont  l'objet 
d'observations.  M.  Cantoni  décrit  les  Opilionides  recueillis  par 
le  Dr  Cavanna  dans  une  excusion  en  Galabre  au  mois  de 
juin  4877.  11  prend  pour  guide  M.  Simon  dans  son  histoire 
des  Arachnides.  —  M.  Simonetta  donne  un  catalogue  systé- 
matique des  Poux  composant  la  collection  du  Musée  zoolo- 
gique de  l'université  de  Pavie,  soit  38  espèces.  Il  suit  le 
système  de  Denny,  indique  les  noms  des  auteurs  qui  ont 
décrit  les  espèces,  la  synonymie,  l'habitat,  les  différences 
dues  à  l'âge  qui  ont  souvent*  fait  conclure  à  l'existence 
d'espèces  qui  n'en  étaient  point.  — M.  Sordelli  fait  connaître 
quelques  insectes  fossiles  de  Lombardie.  M.  Macchiati  ajoute 
un  complément  aux  Aphides  de  Sardaigne.  —  Enfin  le 
numéro  se  termine  par  une  bibliographie  entomologique 
traitée  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Cavanna. 

—  Les  botanistes  qui  s'occupent  de  physiologie  liront  dans 
les  Archives  néerlandaises  avec  intérêt  le  mémoire  de 
M.  C.  van  Wisselingh  sur  le  collenchyme.  L'auteur  y  traite 
surtout  au  point  de  vue  de  la  forme  et  du  développement 
de  ce  tissu  envisagé  plus  communément  comme  partie  du 
système  mécanique  des  plantes.  — Lisez  aussi  l'étude  de 
M.  Hugo  de  Vries  sur  la  formation  des  matières  résineuses 
dans  les  plantes  —  et  la  note  critique  de  M.  Hoffmann  sur  le 
développement  des  reptiles. 

—  Les  linguistes  trouveront  dans  les  actes  de  l'Académie 
des  sciences  de  Saint-Louis  une  large  part.  Les  botanistes 
ont  aussi  la  leur  dans  une  étude  de  M.  G.  Engelmann  sur  le 
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genre  Isoëtes  dans  le  Nord  de  l'Amérique.  Il  fait  connaître 
la  découverte  de  cette  plante,  les  publications  auxquelles  elle 
a  donné  lieu,  sa  morphologie,  ses  caractères  biologiques  et 
la  classification  des  14  espèces  qui  ont  été  reconnues.  Les 
hyménoptéristes  y  verront  des  notes  de  M.  Riley  sur  les 
Microgasters  de  l'Amérique  du  Nord  dont  il  décrit  plusieurs 
espèces  nouvelles,  après  avoir  donné  les  caractères  et  la 
manière  de  vivre  de  ce  groupe  important  des  Braconides. 

—  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  vous  renvoyer,  si  vous 
voulez  prendre  connaissance  du  Bulletin  de  la  Société  ento- 
mologique  de  Stockhol/n,  au  résumé  en  français  qui  se 
trouve  à  la  fin.  11  me  suffit  de  vous  citer  une  révision  des 
Tipules  de  Scandinavie  par  M.  Wallengren,  les  remarques  de 
M.  Schoyen  sur  le  groupe  Argus  du  genre  Lycena  ;  les 
hémiptères  hétéroptères  de  la  Finlande  par  M.  Neuter. 

—  Psyché  continue  de  publier  des  recherches  sur  l'ana- 
tomie  des  insectes.  Il  contient  cette  fois  des  recherches  de 
M.  Scudder  sur  la  larve  de  deux  lépidoptères  diurnes,  celle 
de  M.  Seiina  King  sur  l'anatomie  interne  de  ïHesperia 
Ethilus,et  de  M.  Dimmock  sur  la  circulation  du  sang  dans  la 
larve  de  YHydrophUus  piceus. 

—  Enfin  nous  devons  à  M.  Preudhomme  de  Borre  le  cata- 
logue des  insectes  recueillis  par  lui  dans  une  excursion  en 
Allemagne  en  juin  et  juillet  1880. 

J.  Garni er. 


AVIS. 

Nous  rappelons  aux  Membres  que  la  Bibliothèque  de  la  Société, 
transférée  à  la  Halle  aux  Grains,  est  ouverte  les  mercredis,  dans 
l'après-dtaée. 
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Souvenirs  entomologiques. 

Lorsque  je  me  rappelle  mes  promenades  entomologiques 
en  Afrique,  il  me  revient  des  souvenirs  de  charmants 
paysages,  parfois  de  découvertes  curieuses.  Mais  si  je  veux 
leur  rendre  assez  de  corps  pour  leur  donner  un  caractère 
scientifique,  la  mémoire  me  manque,  les  noms  mêmes 
m'échappent;  tout  se  réduit  le  plus  souvent  à  des  images 
incertaines  et  incomplètes. 

Bône  et  ses  environs  étaient  très  riches  en  insectes  de 
toutes  les  familles,  à  l'époque  où  je  suis  venu  m'y  fixer  ; 
surtout  le  mamelon  d'Hippone.  Le  pays  était  encore  sau- 
vage; les  plaines  traversées  de  sentiers  nombreux,  mais  pas 
de  routes;  la  mer  bordée  de  sable,  plantée  de  tamaris  et  de 
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lentisques.  Le  long  des  collines,  se  perdaient  des  cours  d'eau 
encaissés  dans  des  broussailles;  et  comme  fond  de  paysage, 
au  sud-ouest,  de  vastes  maquis;  au  nord-ouest,  l'Edough. 

L'Edough  avait  à  peine  de  chemins.  La  première  fbîs  que 
j'y  ai  couché,  c'était  en  compagnie  d'un  garde  général,  dans 
des  cabines  de  branchages.  Nous  entendîmes  une  lionne 
passer  près  de  nous  la  nuit.  Dans  le  jour  j'avais  recueilli  un 
beau  carabique:  un  Càlœnius  œratus.  Je  le  piquai  sur  un 
liège.  Le  lendemain,  il  était  mangé. 

Depuis,  à  mesure  que  les  habitations  se  sont  multipliées  et 
que  les  routes  se  sont  ouvertes,  les  animaux  de  toute  nature 
se  sont  ou  écartés  ou  resserrés  sur  eux-mêmes. 

La  Seybouse  et  la  Boudjema  étaient  sujettes  à  de  fréquentes 
inondations.  Les  eaux,  qui  descendaient  avec  une  grande 
vitesse,  allaient  fouiller  tous  les  recoins,  tous  les  creux  du 
rivage,  et  emportaient  avec  elles  une  masse  de  bestioles 
qu'on  ne  voyait  pas  fréquemment  en  plein  champ. 

Les  sables  du  rivage  se  couvraient  de  petites  branches, 
d'herbes  sèches  et  de  débris  de  toutes  sortes.  On  m'a  assuré 
que  M.  Hémon  avait  recueilli,  une  fois  particulièrement,  à 
l'embouchure  de  la  Seybousef,  des  coléoptères  aveugles  ; 
l'eau  avait  sans  doute  pénétré  dans  des  cavernes. 

La  première  inondation  que  j'exploitai  m'occupa  près  de 
trois  jours  et  me  procura  certainement  plus  d'un  millier 
d'insectes.  C'est  à  la  suite  de  cette  récolte  abondante  que 
l'amour,  non-seulement  de  l'histoire  naturelle,  mais  du 
collectionneraent  s'empara  de  moi.  MM.  Leprieur,  Letour- 
neur,  Gandolphe  s'en  occupaient  déjà  avec  ardeur;  nous 
nous  rapprochâmes;  la  pensée  nous  vînt  de  fonder  une 
Société  d'études  et  de  sciences:  de  là  est  sortie  l'Académie 
d'Hippone. 

A  partir  de  ce  moment,  toutes  les  semaines,  je  consacrai 
quelques  heures  de  loisir  à  des  chasses.  J'en  avais  écrit 
quelques  notes,  mais  que  sont-elles  devenues? 
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Un  de  mes  souvenirs  les  plus  vivants  est  celui  de  mon 
excursion  à  Tazmalt.  —  C'était  en  4864,  au  mois  de  mai. 
Mon  fils  aîné  était  alors  chef  du  bureau  arabe.  Cette  partie 
du  pays  Kabyle  était  fort  émue,  presque  en  sédition;  il  fut 
défendu  à  mon  fils  de.  sortir  des  limites  de  son  arrondisse- 
ment, et  il  envoya  un  ordonnance  au  devant  de  moi  jusqu'à 
Bougie  pour  me  servir  de  guide.  Les  bords  de  la  Summam, 
(on  appelle  ainsi,  je  crois,  la  rivière  qui  se  jette  dans  lé  golfe 
de  Bougie)  étaient  encore  humides  ;  l'herbe  et  les  fleurs  foi- 
sonnaient de  toutes  parts.  Après  cinq  ou  six  heures,  nous 
nous  arrêtâmes  dans  un  petit  ravin  jonché  de  pierres 
qu'avaient  sans  doute  descendues  les  grosses  pluies  d'hiver. 
La  rivière  dans  le  moment  de  ses  crues  avait  déposé  là  une 
partie  de  ses  cueillettes,  et  nous  en  profitâmes  pour  réunir 
des  Harpalus  quadricoliis,  un  Daptus  vittatusy  des  Ditomus, 
des  Pœcilus  pw%purascens,  que  j'avais  déjà  rencontrés  eu 
nombre  dans  l'inondation  de  la  Seybouse.  Remontés  à  mulet 
après  une  heure  ou  deux,  nous  nous  remîmes  en  course  et  nous 
arrivâmes  à  une  auberge  où  mon  fils  m'attendait.  J'utilisai 
ce  qui  restait  de  jour  pour  faucher  sur  le  plateau  où  nous 
allions  passer  la  nuit. 

Le  lendemain  matin,  après  avoir  côtoyé  la  rive  gauche  de 
la  Summam  ,  jusqu'à  un  bouquet  de  trembles  où  nous 
devions  déjeûner,  nous  arrivâmes  sur  le  bord  d'un  fossé 
nouvellement  creusé  où  se  jouaient  des  coléoptères  variés, 
dont  la  majorité  me  semblaient  être  des  Nebria  ruàicunda. 
J'en  recueillis  tant  que  je  pus.  —  Le  lendemain,  vers  dix 
heures  du  matin,  nous  étions  à  Tazmalt. 

Auprès  du  bureau  arabe  se  tenait  un  marché  de  bœufs, 
de  moutons,  de  chèvres,  de  volaille;  l'abat  des  animaux  se 
faisait  là  en  plein  air;  le  sang  ruisselait  sur  le  plateau,  et  de 
tous  côtés  couraient  des  Mélasomes  et  des  Lamellicornes, 
dont  je  fis  une  ample  récolte.  Le  jour  suivant  —  journée 
superbe! — fleurs  couvertes  de  Glaphyrides,   û'Amphtcoma, 
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d'Anthaxta,  etc.,  et,   dans  les  champs   voisins,  des    Meloe 
majalis,  sepidium,  Julodis  :  beaucoup  de  la  faune  de  Sétif. 

Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours,  tranquillisé  sur  les  dis- 
positions des  Beni-Abbès  et  de  leurs  voisins,  je  repris  avec 
mon  fils  la  direction  de  Bougie,  en  suivant  une  route  tracée 
à  la  gauche  de  la  rivière.  A  un  moment  donné,  nous  nous 
trouvâmes  au  pied  d  une  haute  et  large  falaise  calcaire, 
appelée  le  rocher  de  l'Aigle  ou  des  Aigles,  parce  que  le 
sommet  en  était  occupé  par  des  aigles  nichés  dans  des  trous 
ménagés  dans  la  craie,  au-dessous  desquels  d  autres  trous 
plus  étroits,  mais  qui  avaient  l'air  plus  profonds,  servaient  de 
retraites  à  des  pigeons  ramiers  que  les  aigles  pourchassaient,, 
presque  toujours  en  vain.  Le  pied  même  de  la  falaise,  au 
niveau  de  la  route,  était  excavé  sur  une  largeur  d  environ  six 
à  huit  centimètres,  et  cette  excavation,  creusée  comme  une 
galerie  sur  toute  la  longueur  de  la  falaise,  servait  à  la  circu- 
lation des  insectes.  Il  en  passait  en  quantité.  Nous  descen- 
dîmes de  mulet  et  nous  en  fîmes  une  large  provision. 

De  retour  à  Bône,  j'envoyai  de  mes  prises  à  MM.  Buquet, 
Pairmaire,  Desbrochers  des  Loges.  M.  Fairmaire  eut  l'obli- 
geance de  m  avertir  que,  dans  mes  premières  captures  de  la 
rive  gauche  de  la  Summam,  il  y  avait  à  la  vérité  quelques 
JVebria,  mais  bien  davantage  de  Patrobus,  dont  je  ne  m'étais 
pas  réservé  d'exemplaires.  Au  pied  du  rocher  de  l'Aigle, 
j'avais  pris  un  assez  grand  nombre  de  Pimélies  et  d'Erodides, 
et  Tune  de  ces  pimélies  m  ayant  paru  inconnue,  je  tranchai 
du  grand  naturaliste  et  je  lui  donnai  le  nom  de  mon  fils  : 
Pimelia  Gevrgiï.  11  y  en  avait  trois,  si  j'ai  bonne  mémoire  ; 
mais  elles  ont  été  débaptisées  depuis  et  nommées  Claudia. 

Depuis,  on  est  demeuré  longtemps  sans  en  retrouver; 
mais  je  viens  d'apprendre  de  M.  Sénac  qu'on  en  a  repris 
auprès  d'Aumale. 

En  examinant  récemment,  avec  M.  Leprieur,  des  Anoma- 
lides  rapportés  de  cette  riche  tournée  de  Tazmalt,  nos  yeux 
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tombèrent  sur  des  Pentodon.ûes  Temnorhynchus  et  enfin  sur 
Un  Callicnemis  Latreillei  incomplet.  Je  demandai  à  M.Leprieur 
s'il  avait  jamais  pris  le  Callicnemis  à  Bône?  «  —  »  Oui,  cer- 
tainement, me  répondit-il, j'en  ai  recueilli  une  dizaine;  mais 
tous  en  mauvais  état.  Voici  dans  quelle  circonstance.  Je 
causais  un  soir,  assez  tard,  avec  Letourneur,  sur  la  place 
d'armes.  Nous  nous  aperçûmes  que  des  insectes,  attirés  par 
la  lumière,  étaient  venus  frapper  violemment  contre  les 
réverbères,  et  qu'ils  étaient  tombés  à  terre  où  ils  avaient  été 
atteints  par  les  pieds  des  passants.  C'étaient  des  Callicnemis. 
11  fallut  les  raccommoder  et  les  reconstituer  avec.  soin. 

Tels  sont  les  premiers  souvenirs  qui  se  présentent  à  moi. 
À  la  Société  Linnéenne  de  juger  s'ils  valent  la  peine  d'être 

conservés. 

G.  Olivikh. 


Un  Établissement  de  Pisciculture 
aux  États-Unis. 

L'un  de  nus  collègues,  M.  Léon  d'Halloy,  qui  s'occupe  très  active- 
ment de  pisciculture,  s'est  fait  adresser  un  rapport  sur  un  des  établis- 
sements les  plus  importants  des  États-Unis.  11  a  bien  voulu  nous 
communiquer  ce  travail,  que  nous  sommes  heureux  de  faire  connaître 
à  nos  lecteurs. 

Je  suis  allé,  suivant  votre  désir,  à  Munford  —  près  Hochestcr 
—  visiter  l'Établissement  de  Pisciculture  de  M.  Seth  Green. 

J'ai  été  émerveillé  de  tout  ce  que  j'y  ai  vu  :  des  sujets 
splendides,  une  propreté  et  des  soins  méticuleux  ;  partout 
enfin  la  preuve  que  la  réputation  de  M.  Green  est  bien  méritée. 
Certes,  si  le  voyage  n'était  si  long  et  si  coûteux  —  à  plus  de 
400  lieues  de  New-York  —  on  aimerait  à  passer  ses  loisirs 
dans  ce  magnifique  établissement. 

J'avais  emmené  avec  moi  mon  ami,  M.  Grapanche,  dont 
je  vous  ai  déj£  parlé  —  tant  pour  me  servir  d'interprète, 
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qu'afin  de  lui  permettre  d'étudier  cette  installation,  pour  le 
cas  où  vous  voudriez  utiliser  ses  services.  J'ai  pu  ainsi  ne 
perdre  aucun  des  détails  qui  m'ont  été  obligeamment  don- 
nés :  mon  rapport  y  aura  donc  gagné  en  fidélité.  J'ajouterai 
que,  d'après  mes  renseignements,  tous  les  établissements 
de  pisciculture  des  Etats-Unis  sont  sur  le  même  modèle, 
comme  installation  générale. 

Dans  tous,  on  a  choisi  un  emplacement  à  proximité  de 
sources  d'eau  froide  (cold  springs).  Les  récipients  à  alevins 
sont  des  auges  en  bois,  peintes  au  coal-tar  et  à  l'essence  de 
térébenthine  ;  les  bassins  pour  les  truites  sont  également 
garnis  en  bois.  Mais  chaque  État  diffère  dans  le  mode  d'éle- 
vage ;  ou  plutôt  chaque  pisciculteur  a  adopté  une  méthode 
à  lui,  qu'il  regarde  comme  la  meilleure.  La  méthode  que  je 
vais  vous  décrire  est  celle  du  plus  ancien  éleveur,  et  celle 
qui  me  paraît  offrir  le  plus  d'avantages.  Je  procéderai  par 
ordre,  et,  pour  ainsi  dire,  par  chapitres. 

Fécondation  artificielle.  —  Beaucoup  de  pisciculteurs  met- 
tent de  l'eau  dans  le  récipient  qui  doit  recevoir  les  œufs. 
M.  Seth  Green  n'en  met  pas  ;  après  bien  des  essais,  il  a 
reconnu  que  cela  lui  donnait  un  meilleur  résultat. 

Voici  sur  quoi  il  se  base  :  Ayant  observé  les  truites  en 
liberté,  il  a  remarqué  que  le  mâle  et  la  femelle  se  serraient 
ventre  à  ventre  —  par  contraction  de  leur  queue  —  au 
moment  de  la  ponte  ;  et  que  les  œufs  étaient  fécondés  dès 
leur  sortie.  Il  a  supposé  que  la  laite  des  mâles  n'était  séparée 
des  œufs  par  aucune  couche  d'eau,  si  mince  qu'elle  fût.  Vax 
opérant  à  sec,  M.  Green  ne  perd  que  5  9/0  des  œufs.  Peut-être 
ce  résultat  est-il  dû  aussi  h  la  cause  suivante  :  bien  qu'un 
mâle  suffise  généralementpour  lafécondation  des  œufs  d'une 
femelle,  M.  Green,  qui  possède  les  mâles  en  plus  grand  nom- 
bre,en  met  deux  ou  même  trois  pour  une  seule  femelle.  On 
comprend  queles  œufs  doivent  être  beaucoup  mieux  fécondés. 
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Temps  pour  la  fécondation.  —  Le  temps  nécessaire  pour  la 
fécondation  est  d'environ  une  demi-heure.  Passé  ce  temps, 
les  œufs  se  décollent  seuls  ;  on  les  lave  bien,  et  on  les  met 
dans  les  auges  ou  on  les  emballe,  s'ils  doivent  voyager. 

Les  auges  à  alevins  sont  rectangulaires  ;  comme  il  n'y  a 
qu'un  étage,  on  les  a  mises,  bout  à  bout,  par  rangées  de  2 
ou  3  communiquant  ensemble  par  une  pente  légère.  Gomme 
on  fait  de  grandes  quantités  d'alevins,  on  superpose  2  et  3 
rangées  de  claies.  Il  existe,  du  reste,  d'autres  systèmes  dont 
je  vous  parlerai. 

Gravier  dans  (es  auges.  —  Une  chose  qui  m'a  paru  excel- 
lente, c'est  le  gravier  que  Ton  met  au  fond  des  auges.  Ce 
gravier,  de  la  grosseur  de  petits  pois,  rend  de  très  grands 
services.  En  effet,  malgré  la  couche  de  coal-tar,  le  limon 
provenant  de  l'eau  s'imprègne  dans  le  bois,  et  il  se  forme 
des  végétations  parasites,  qui  donnent  la  maladie  aux  alevins. 
Avec  une  couche  de  gravier,  cela  est  moins  à  craindre  ;  les 
dépôts  ne  s'y  incrustent  pas  ;  au  moyen  d'une  plume  de 
volaille,  emmanchée  au  bout  d'une  tige,  on  frotte  légère- 
ment, et  tout  s'en  va  avec  le  courant.  Cette  opération  se  fait 
après  chaque  repas.  Comme  vous  le  voyez,  la  propreté  09t 
poussée  à  l'extrême  ;  mais,  pour  >f.  Green,  c'est  une  condi- 
tion essentielle  du  succès. 

Tous  les  quatre  ou  cinq  jours,  on  retire  le  gravier,  et  on 
le  lave  dans  une  forte  saumure,  qui  tue  les  parasites,  ou  qui 
les  empêche  de  se  développer. 

Maladie  des  alevins  et  traitement.  —  Si,  malgré  toutes  ces 
précautions,  la  maladie  se  déclare  sur  les  alevins,  voici  com- 
ment M.  (ireen  procède  pour  leur  guérison. 

Après  avoir  eu  partie  vidé  l'auge,  en  y  laissant  juste  assez 
d'eau  pour  que  les  alevins  puissent  nager,  il  y  laisse  couler 
une  légère  saumure,  et  il  surveille  attentivement  les  alevins  ; 
lorsqu'il  voit  qu'ils  sont  fatigués,  il  cesse,  et  remet  l'eau 
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habituelle.  Cette  opération,  répétée  3  ou  4  fois,  en  augmen- 
tant progressivement  la  force  de  la  saumure,  est  suffisante 
pour  extirper  cette  maladie  parasitaire  dans  laquelle  le 
poisson  paraît  recouvert  d'une  couche  de  moisissure. 

Abri  pour  les  alevins.  —  M.  Green  a  remarqué  qu'une  trop 
grande  lumière  nuit  aux  alevins  :  ils  recherchent  l'ombre  en 
s'entassant  les  uns  derrière  les  autres,  et  ne  se  portent  plus 
aussi  bien.  Pour  les  auges  du  dehors,  et  pour  celles  du 
dedans  qui  reçoivent  les  rayons  lumineux  pendiculairement. 
il  a  installé  des  panneaux  à  charnières,  qu'il  ferme  plus  ou 
moins  hermétiquement  suivant  les  besoins.  J'ai  remarqué 
—  lorsqu'il  en  a  fait  ouvrir  devant  moi  —  que  les  alevins 
étaient  espacés  pour  ainsi  dire  militairement. 

Xourriiure.  — La  seule  nourriture  qu'il  emploie  est  le  foie 
de  bœuf  cru.  écrasé  en  bouillie  pour  les  alevins,  et  coupé  en 
morceaux  pour  les  truites.  11  donne  7  à  8  repas  par  jour  aux 
alevins.  4  à  5  aux  jeunes  truites,  et  3  aux  plus  grosses. 

Pour  la  nourriture  —  comme  pour  tout,  du  reste  —  on 
est  fort  bien  partagé  en  Amérique.  En  France,  un  pisciculteur 
trouverait  ruineux,  et  presque  impraticable,  d'employer, 
comme  le  fait  M.  (ireen,  300  livres  de  foie  par  jour  :  mais 
aux  Etats-Unis,  on  ne  consomme  pas  les  issues  des  animaux, 
et,  placé  près  de  l'immense  cité  de  Buffalo,  M.  Green  en 
trouve  autant  qu'il  en  veut,  au  prix  de  2  cents  ^0  fr.  10). 

Pour  terminer  la  question  des  œufs  et  des  alevins,  je  vous 
citerai  les  pertes  d'après  ses  livres. 

Sur  les  œufs,  depuis  qu'il  met  plusieurs  mâles  par  femelle, 
il  ne  perd  plus  que  5  %♦ 

Sur  les  alevins,  sa  perte  est  de  7  %. 

Qualités  de  l'eau  employée,  —  Aux  Etats-Unis,  les  sources 
sont  abondantes,  surtout  les  sources  froides.  L'établissement 
de  M.  Green  est  alimenté  par  des  sources  de  ce  genre,  qui 
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ont  un  tel  débit  qu'elles  forment  une  véritable  rivière.  L'eau 
est  d'une  limpidité  parfaite,  et  très  froide.  J'en  ai  mesuré 
moi-môme  la  température,  et  l'ai  partout  trouvée  de  46°  à  48° 
Fahrenheit  (soit  8P  centig.),  et  nous  étions  dans  les  fortes 
chaleurs.  11  paraît  qu'elle  n'est  jamais  plus  élevée. 

Avec  de  l'eau  offrant  ces  trois  conditions  favorables  :  abon- 
dance —  limpidité  —  et  basse  température  —  M.  Green  peut 
élever  de  grandes  quantités  de  truites  dans  des  bassins  rela- 
tivement petits. 

Grands  bassins.  —  Les  bassins  sont  des  parallélipipèdes 
rectangles  ayant  7  à  8m  de  long  sur  \  à  5m  de  large,  et  2m 
environ  de  profondeur.  Ils  sont  garnis  en  bois  sur  toutes 
les  faces  ;  le  fond  est  également  en  bois.  En  amont  de  ces 
bassins,  à  l'endroit  où  l'eau  arrive,  M.  Green  a  ménagé  une 
partie  plus  étroite,  dont  le  passage  est  fermé  par  un  grillage; 
le  dessus  est  garni  de  couvercles  mobiles  et,  enfin,  le  fond 
est  garni  de  sable  et  de  gravier.  Voici  les  raisons  de  tout 
cela  :  M.  Green,  ayant  beaucoup  observé  les  truites  au 
moment  de  leur  ponte,  a  remarqué  que  la  femelle  cherchait 
toujours,  pour  cette  opération,  un  endroit  sablonneux  ou 
graveleux,  puis  quelle  faisait  une  espèce  de  trou  au-dessus 
duquel  elle  pondait  ses  œufs.  11  a  donc  eu  l'idée  d'utiliser 
ces  remarques.  11  a  fait  le  fond  des  bassins  en  bois  —  ce  qui 
rend  le  nettoyage  facile.  Au  moment  du  frai,  il  ouvre  la 
communication  du  petit  bassin  ;  les  femelles,  cherchant  un 
endroit  propice,  y  entrent  avec  les  mâles.  On  veille  bien  par 
les  couvercles,  et,  quand  on  en  voit,  on  ferme  la  communi- 
cation au  moyen  d'un  filet- sac  ;  puis  on  chasse  les  truites 
au  dedans.  Par  ce  moyen,  on  les  a  à  point  pour  la  ponte,  et 
sans  beaucoup  de  peine. 

Avec  un  peu  d'habitude  on  reconnaît  le  mâle  de  sa  com- 
pagne :  au  moment  du  frai,  les  deux  sujets  ont  les  couleurs 
plus  vives,  mais  il  paraît  que  celles  du  mâle  sont  plus  bril- 
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iantes ;  il  a,  du  reste,  le  museau  plus  effilé  que  la  femelle. 

Au  commencement  de  ce  récit,  je  vous  disais  que  j'avais 
été  émerveillé.  Figurez-vous  l'aspect  de  cette  quantité  de 
bassins  peu  profonds,  remplis  dune  eau  tellement  limpide 
que  Ton  voit  le  moindre  mouvement  des  poissons.  11  y  a 
une  dizaine  d'espèces  de  différents  âges,  mais  celles  que  j'ai 
le  plus  admirées  sont  les  truites  des  lacs.  Quel  splendide  coup 
d'oeil  !  Le  bassin  contient  de  7  à  800  sujets  de  5  à  40  ans, 
pesant  de  5  à  15  livres.  Et  quelle  sollicitude  pour  ces  magni- 
fiques poissons!  Nettoyage,  nourriture, surveillance,  rien  n'est 
négligé  ;  et,  bien  que  le  braconnage  ne  soit  pas  à  craindre 
comme  en  France,  il  y  a  une  demi-douzaine  de  respectables 
dogs,  qui  veillent  la  nuit,  et,  de  plus,  un  gardien  qui  couebe 
dans  la  hatchery,  et  se  tient  prêt  au  moindre  bruit. 

Ces  truites  sont  d'ailleurs  presque  apprivoisées  :  quand  elles 
voient  des  visiteurs,  elles  sortent  de  dessous  l'abri,  sachant 
bien  qu'un  supplément  de  nourriture  leur  sera  accordé,  et 
c'est  plaisir  de  les  voir  arriver  à  la  distribution,  comme  les 
petits  poussins  d'une  basse-cour. 

Quantité  d'oeufs  par  femelle.  —Chaque  femelle  de  cette 
espèce  donne  de  5  à  45,000  œufs,  suivant  son  âge  et  sa  gros- 
seur. Les  espèces  de  moyenne  grosseur  donnent  de  4  à  12,000 
œufs,  et  pondent  à  partir  de  trois  ans.  Une  espèce  qu'il 
vante  beaucoup  est  celle  dite  de  3/4,  obtenue  par  un  deu- 
xième croisement  avec  une  espèce  du  premier. 

Enfin,  il  met  les  truites  dans  les  bassins  lorsqu'elles  sont 
bien  robustes  ;  jusqu'à  ce  moment,  elles  sont  disposées 
d'après  leur  taille  dans  des  auges  de  plus  grandes  dimensions 
placées  dehors,  toujours  avec  les  précautions  citées  plus 
haut  :  fond  de  gravier,  abris,  nettoyage  fréquent,  etc. 

Abris  aux  gj*ands  bassins.  —  Les  grands  bassins  ont  aussi 
des  abris  qui  consistent  en  petites  terrasses  établies  sur 
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pilotis.  Au-dessus,  pour  mêler  l'agréable  à  l'utile  —  utile  didci 
—  on  a  semé  du  gazon  et  des  fleurs. 

Température  de  l'eau.  —  Vue  des  conditions  essentielles  de 
l'élevage,  celle  à  laquelle  M.  Green  attache  un  intérêt  capital, 
est  la  température  de  l'eau.  En  ce  qui  concerne  les  truites, 
il  les  a  observées  à  différentes  températures  ;  et,  dans  des 
aquariums  chauffés,  certaines  espèces  ont  pu  vivre  jusqu'à 
65°  P.  (18°,o  centig.);  mais  au-dessus,  toutes  meurent. 

Ainsi,  pour  résumer  les  conditions  essentielles  :  eau  claire, 
et  à  basse  température,  propreté  excessive,  nourriture  abon- 
dante. La  qualité  de  la  nourriture  est  secondaire  :  la  voracité 
des  truites  permet  d'employer  bien  des  sortes  de  viandes. 

Transport  des  alevins.  —  Pour  ne  rien  omettre,  je  vous 
parlerai  aussi  du  transport  des  alevins. 

Ayant  remarqué  que  M.  Green  mettait  des  alevins  dont 
la  poche  abdominale  était  à  peine  résorbée,  je  lui  en  demandai 
la  raison  ;  il  me  dit  que  c'était  le  moment  le  plus  propice 
pour  le  transport.  Il  paraît  que  l'alevin  peut  rester  3  ou  4 
jours  sans  nourriture  après  cette  absorption,  et  qu'il  supporte 
alors  plus  facilement  le  voyage.  D'après  mes  observations 
sur  les  poissons  que  j'ai  transportés,  je  crois  que  M.  Green 
a  raison  :  l'alevin,  ayant  été  nourri  par  une  substance  natu- 
relle et  bien  appropriée  à  son  état,  doit  certainement  être 
plus  vigoureux  que  lorsqu'il  a  eu  une  nourriture  pour  ainsi 
forcée.  Malgré  tous  les  soins,  le  foie  de  bœuf  et  les  autres 
substances  de  ce  genre  ne  sont  pas  l'aliment  que  la  nature 
leur  procurerait  dans  l'état  de  liberté,  et  je  crois  que  ces 
petites  bûtes,  alimentées  naturellement,  sont  plus  grosses  et 
résistent  mieux  h  la  fatigue. 

Pour  renouveler  l'oxygène  de  l'eau  en  voyage,  M.  Green 
emploie  l'espèce  de  bouteille  en  fer  blanc  que  j£  vous  ai 
signalée  dans  mon  dernier  rapport.  Mais  il  a  un  autre  moyen, 
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qui  consiste  en  un  cylindre  en  fer  blanc,  dont  le  fond  est 
concave  et  percé  de  petits  trous  :  dans  ce  cylindre  on  met  de 
la  glace,  puis  on  le  plonge  dans  le  bidon  où  sont  les  alevins: 
par  ce  moyen,  non-sculeinenU'eau  est  lamisée,  mais  elle  est 
encore  froide  et  se  répand  dans  tout  le  bidon. 

Lorsqu'il  y  a  beaucoup  d'œufs  fécondés,  on  emploie  plu- 
sieurs appareils,  entr'autres  celui-ci,  qui  tient  peu  de  place. 
C'est  une  boite  représentant  un  cube  d'un  mètre  environ  : 
dans  l'intérieur  on  établit  un  grand  nombre  de  claies  super- 
posées, et  on  renouvelle  l'eau  en  la  faisant  arriver  par  un 
tube  de  côté  qui  débouche  à  la  partie  inférieure  ;  l'eau  arrive 
ainsi  par  le  bas.  et  elle  sort  par  le  haut.  Le  système  contient 
une  quantité  d'œufs  considérable. 

Lorsqu'il  y  a  trop  d'alevins,  on  emploie  (pour  peu  de  joursï 
des  boites  flottantes  munies  de  grillages,  que  l'on  met  dans 
les  grands  bassins  ou  dans  un  courant  d'eau  quelconque. 

A.  Briaxd,   • 

Lieulcoanl  en  1*'  de  la  Compagnie  Transatlantique. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Mouches  et  Guêpes.  —  Les  mouches  domestiques  que  Ton 
regarde  comme  fréquentant  exclusivement  les  maisons,  se 
rencontrent  partout,  môme  dans  les  endroits  les  moins 
habités.  M.  Fr.  Uuutington  Snow  rapporte,  dans  le  N°  97  de 
«  Psyché  »,que,  dans  les  vastes  plaines  du  Kansas, aussi  bien 
que  dans  les  défilés  perdus  des  Montagnes  Rocheuses,  il  a  vu 
des  M  use  a  domestica  Linn.  couvrir,  en  moins  de  quelques 
heures,  de  leurs  innombrables  taches  noires,  les  toiles  des. 
tentes  de  campement.  Dans  le  canon  de  Santa  Fé  (Nouveau 
Mexique),  il  les  trouva  tout  à  fait  intolérables.  Rien  ne  pou- 
vait préserver  les  voyageurs  contre  leurs  incessantes  atta- 
ques, lorsque  des  Guôpes  (Vespa  occidentales  Cr.)  apparurent 
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à  leur  tour.  Les  femmes  et  les  enfants  s'alarmèrent  d'abord 
à  la  vue  de  ce  qu'elles  pensaient  être  un  nouvel  ennemi  ; 
mais  Ton  reconnut  bientôt  en  lui  un  précieux  auxiliaire.  Les 
Guêpes,  au  nombre  de  quarante  à  cinquante  à  la  fois  dans 
chaque  tente,  capturaient  les  mouches,  coupaient  les  ailes 
et  les  pattes,  et  emportaient  le  corps  dans  leur  nid,  comme 
une  provision  pour  la  nourriture  de  leurs  larves.  De  l'aube  à 
la  tombée  du  jour,  elles  se  livraient  à  cette  chasse,  et,  au 
bout  de  quatre  ou  cinq  jours,  le  nombre  des  mouches  avait 
tellement  diminué  qu'elles  avaient  cessé  d'être  incommodes. 
—  Avec  la  Vespa  occidentalt's  Cr.  on  rencontrait  quelques 
spécimens  de  la  V.  maculata  Linn. 

L'Imitation  chez  les  Insectes.  —  On  connaît  les  très  inté- 
ressantes recherches  de  MM.  Bâtes,  Wallace,  Riley,  etc.,  sur 
l'imitation  chez  les  Insectes  ,  et  principalement  chez  les 
Papillons.  Non-seulement  certains  lépidoptères,  —  sous  leur 
forme  adulte,  aussi  bien  qu'à  l'état  de  larves  et  de  chrysa- 
lides —  sont  protégés  par  une  ressemblance  plus  ou  moins 
parfaite  avec  les  feuilles  ou  les  petites  branches  des  arbres 
sur  lesquels  ils  vivent;  mais,  dans  quelques  cas,  la  simili- 
tude de  certains  papillons  avec  d'autres  appartenant  à  des 
familles  bien  différentes,  les  préserve  contre  les  attaques  des 
oiseaux,  peu  friands  des  espèces  ainsi  imitées.  L'attention 
est  éveillée  aujourd'hui  sur  ces  faits,  dont  beaucoup  n'ont 
pas  encore  été  expliqués.  Nous  en  avons  recueilli  nous- 
même  quelques-uns,  et  nous  serions  heureux  de  voir  nos 
collègues  nous  transmettre  de  semblables  observations,  qui 
pourraient  être  utilement  commentées  dans  nos  séances.  En 
attendant,  nous  trouvons  dans  le  N°  93  de  «  Psyché  »  un 
cas  de  mimique  défensive,  cité  par  M.  George  Dimmock. 

Se  promenant  en  Suisse,  près  du  lac  de  Genève,  M.  Dim- 
mock remarqua,  sur  un  rocher  presque  vertical,  ce  qui  lui 
parut  d'abord  être  de  petites  araignées  tapies  au  centre  de 


—  458  — 

leurs  toiles.  Toutefois,  en  s 'approchant ,  il  reconnut  que 
c'était  un  grand  nombre  de  «  faucheurs  »  ou  Phalangides. 
Chacun  d'eux  imprimait  une  rapide  vibration  dorso-ventrale 
à  son  corps  soutenu  par  huit  longues  pattes,  ressemblant 
ainsi ,  à  s'y  méprendre ,  à  une  petite  toile  violemment 
secouée  par  l'araignée  se  tenant  au  milieu.  A  chaque  mou- 
vement brusque  de  la  main  de  M.  Dimmock,  les  milliers  de 
petits  phalangides  reprenaient  leur  mouvement  vibratoire; 
mais,  comme  s'ils  se  liaient  à  l'efficacité  de  cette  minique 
défensive,  ils  ne  cherchaient  à  s'enfuir  que  lorsqu'ils  se  sen- 
taient réellement  touchés. 

M.  Dimmock  explique  cette  imitation  en  supposant  que 
les  Araignées  ont  une  saveur  désagréable,  de  sorte  que  les 
oiseaux  ne  les  mangent  pas.  Quant  à  elles-mêmes,  ce  mou- 
vement vibratoire  leur  est  instinctif  et  ne  provient  pas  de 
rimitalion;  elles  secouent  leur  toile,  comme  le  marin  tire 
sur  les  cables,  pour  voir  si  le  tout  est  bien  assujetti,  et  si  un 
insecte  ne  s'est  pas  engagé  dans  ce  réseau  gluant. 

Etioftogie  de  la  Diphtérie.  —  OErtel  croit  que  le  contage  de  la 
diphtérie  est  un  organisme  extrêmement  petit,  auquel  il 
donne  le  nom  de  Micrococcus  diphtherix.  Il  est  de  forme 
ovale,  long  de  1  à  1,5  p  *  et  large  de  0,3  p.  Près  de  la  surface, 
on  trouve  des  individus  plus  gros,  atteignant  une  longueur 
de  4,2  f&,  et  une  largeur  de  1,1  p.  Lorsque  ces  Organismes 
sont  en  petit  nombre,  ils  se  rencontrent  généralement  par 
paires,  et  rarement  en  une  chaîne.  Mais,  lorsqu'ils  sont  très 
nombreux,  il  est  difficile  de  déterminer  s'ils  sont  ou  non 
reliés  entre  eux.  Ils  sont  incorporés  dans  une  enveloppe 
gélatineuse,  et  massés  en  une  colonie.  L'acide  acétique  rend 


*  a  désigne  toujours  les  micromillimètres  ou  millièmes  de  milli- 
mètres. 
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te  masse  ptas  claire,  et  permet  de  distinguer  te  groupera*! 
par  deux,  et  la  forme  en  bâtonnets. 

Ces  organismes  pénètrent  l'épithélium.  On  les  trouve  sur- 
tout dans  la  bouche  et  dans  la  gorge  ;  ils  peuvent  être  trans- 
portés par  l'air,  par  le  contact  direct,  par  la  salive,  ou  par 
le  contact  d'un  grand  nombre  d'objets  :  assiettes,  verres, 
vêtements,  linge,  jouets,  etc.  Leur  activité  est  favorisée  par 
une  déchirure  à  la  peaii,  qui  permet  le  contact  direct  avec 
le  sang  et  les  «tissus.  L'auteur  pense  que  ce  Micrococcus  est 
distinct  spécifiquement  de  ceux  qui  produisent  d'autres 
maladies  infectieuses.  Suivant  lui,  l'apparition  dite  sponta- 
née de  la  diphthérie  est  due  ou  bien  à  ce  que  les  germes 
étaient  présents  dans  un  autre  organisme  sous  une  forme 
différente,  ne  donnant  pas  lieu  à  la  maladie,  ou  bien  de  ce 
qu'ils  étaient  restés  à  l'état  actuel  dans  le  sujet  infecté, 
n'attendant  pour  leur  développement  que  des  conditions 
favorables.  —  La  durée  moyenne  d'incubation  de  la  maladie 
est  de  de  deux  à  cinq  jours. 

Nous  empruntons  ces  indications  au  Journal  of  the  royal 
mïcroscopical  Society)  qui  les  résume  d'après  une  étude 
«  Zur  sEtiologie  der  fnfectwnskrankheiten  » . 

R.  Vion. 
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EXTRAIT   DE8  PROCES-VERBAUX- 

SÉANCE   GÉNÉRALE  DU    14  OCTOBRE  1882. 

Présidence    de   M.    Garnier. 

Correspondance:  1°  Mm*  Bazin  remercie  la  Société  de 
l'insertion  dans  les  journaux  de  la  localité  d'une  note  relative 
au  don  de  la  collection  de  M.  Bazin.  Mm°  Bazin  annonce  en 
outre  qu'elle  offre  à  la  Société  toutes  les  publications  en 
cours  que  recevait  notre  regretté  collègue.  L'Assemblée  lui 
en  témoigne  ses  sincères  remerciements  ; 

2°  M.  de  Vicq  offre  à  la  Société  son  Catalogue  raisonné 
des  hépatiques  de  l'arrondissement  d'Abbeville.  L'Assem- 
11e  année.  11 
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blée  remercie  M.  de  Vicq  du  don  qu'il  veut  bien  faire  à  la 
Société  ; 

.3°  L'Académie  Stanislas  fait  parvenir  à  la,  Société  un 
volume  de  ses  Mémoires; 

4°  Le  service  des  Echanges  internationaux  annonce  renvoi 
de  volumes  provenant  de  la  Russie  ; 

5°  MM.  Oberthur  de  Rennes  adressent  une  circulaire  rela- 
tive à  un  Musée  entomologique  qu'ils  se  proposent  de 
publier; 

6°  Circulaire  de  Boston  concernant  l'Almanach  universel 
des  naturalistes; 

7°  La  Société  industrielle  d'Amiens,  l'Académie  de  Mac  on, 
et  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  belles-lettres  du 
département  d'Indre-et-Loire  adressent  le  programme  des 
concours  que  ces  Sociétés  organisent  pour  Tannée  4882. 

8°  M.  Ghomouillet  envoie  à  la  Société  un  Catalogue  de 
vitrines. 

Après  avoir  donné  connaissance  de  ses  notes  bibliographi- 
ques du  mois,  M.  le  Président  achève  la  lecture  de  sanotice  sur 
M.  Buteux;  l'Assemblée  est  vivement  intéressée  et  remercie 
M.  le  Président  d'avoir  bien  voulu  faire  la  biographie  d'un 
membre  qui  a  toujours  pris  une  part  si  importante  aux  tra- 
vaux de  notre  Société; 

M.  Lefebvre  entretient  la  Société  des  Salmo  fontinalà 
qu'il  a  fait  éclore  cette  année.  M.  le  Président  désigne 
MM.  Carpentier  et  Delaby  pour  faire  un  rapport  sur  le  magni- 
fique résultat  qu'a  su  obtenir  M.  Lefebvre. 

M.  Gonse  a  trouvé  sur  la  vase  desséchée  provenant  de  là 
Selle,  à  la  Hotoie,  une  mousse  très  rare,  la  Physcomitrella 
païens. 

Le  Secrétaire, 

P.    FORTRAT. 
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Ouvrages  reçus. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  Sémur  (Gôte-d'Or).  W  année.  1880. 

Kaiserliche  Akadfemie  der  Wissenschalten  in  Wien.  Jahr- 
gang!882.  N'M4àl(J. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  Juin-juillet. 

Revista  da  Sociedade  de  instrueçao  de  Porto.  N81  8-9-10. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N*  8. 

Bulletin  du  Comice  agricole  d'Amiens.  N"  254-255-256-257. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  N08  2-3-4-5. 

Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées- 
Orientales.  XXVe  vol. 

ChroniquedelaSociétéd,acclimatation.N09182-183-184-185. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Picardie.  Avril  à 
août  1882. 

Travaux  des  conseils  d'hygièilc  publique  et  de  salubrité 
du  département  de  la  Somme. T. XXIV.  Année  1881.  Amiens, 
1882.  Dutilloy.  1  vol.  in-8°. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon.  Nouvelle  série. 

t.  xx-xxi-xxvm. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon.  Classe  des  sciences.  T.  XXV. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon. 
Table  des  matières  contenues  dans  les  Mémoires  publiés 
de  1845  à  1881,  suivie  d'un  Catalogue  des  recueils  académi- 
ques reçus  en  échange,  par  le  Dr  Saint-Layer.  — Lyon  1882. 
1  vol.  in-8#. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de 
FAube.  N-  105-106. 

Académie  d'Hippone.  N°  6. 

Bulletino  délia  Societa  entomologica  Italiana. 

Sitzungsberichte  der  Naturforscher-Gesellschaft  bei  der 
Universitat  Dorpat.  VI  Band.  1  Heft  1881. 
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Archiv  fur  dieXaturitundeLiv-Ehsi-undKariands. — Heraus- 
gegeben  von  der  Dorpater  Naturforscher-Gesellschafl.  Band 
IX.  3-4  Lieferung. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1881.  4e  série.  T.  XIV. 

Bulletin  de  la  Société  d'acclimatation.  X-  6-7. 

Bulletin  de  la  Société  académique  franco-hispano-portu 
gaise  de  Toulouse.  T.  III.  X*  1. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  V  34. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valençiennes.  Revue.  N*  6-7-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  et  des  sciences  naturelles 
de  Béziers.  8e  année.  1880. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Cler- 
monl-Ferrand.  X»  13. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers. 
!"  semestre  1882. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  87e  Bull. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'horticulture  de  Limoges. 
1882.  n*  2. 

L'Apiculteur.  N"  9-10. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  enlomological  Club.  N°  97. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Août. 

Recueil  des  publications  de  la  Société  Havraise  d'études 
diverses  de  la  46e  année.  1879. 

Verhandlungen  der  Naturforschenden  Gesellschafl  inBasel. 
VII  Theil.  1  Heft. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Russie. 
1881.  N»  3. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N"  122  à  127. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda  et  Dax.  3e  tri  m.  1882. 
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Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N°  9.  ' 

La  Situation.  Paris.  1882.  Imprimerie  nouvelle.  in-8#. 

Àtti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali.  P.  153-172. 

Catalogue  raisonné  des  hépatiques  observées  dans  l'arron- 
dissement d'Abbeville,  par  E.  de  Vicq.  Paris.  1882.  Savy. 
(Abbeville.  C.  Paillart).  Pièce  in-8°. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes.  N°  144. 

Rivista  scientifico  industriale  e  giornale  del  naturalista 
compilata  daGuido-Vimercati.  NpI  14-15. 

Giornale  délia  Societa  dilitteree  conversazioni  scientiOche 
di  Genova.  Anno  VI.  Fasc.  V-VI. 

Anales  de  la  Socicdad  espanola  de  historia  nalural.  Tomo 
XI.  Quaderno  2. 

Revue  mycologique.  Octobre  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°  68. 


Contributions  à  la  Faune  locale  (!). 

(coléoptères). 

Bradyccllus  verbasci  Duft.  — Avril.  Marais  du  Petit-St-Jean. 
Calodera  umbrosa  Er.  —  Juin.  Bois  de  Treux. 

*  Hypocyplus  lœviusculus  Manh.  —  Juin.  Bois  de  Treux. 
Mycetoporus  promus  Ër.  —  Avril.  Forêt  de  Vignacourt. 

*  Sienus  fossulalus  Er.  —  Mai.  Canaples. 

*  Necrophorus  fossor  Er.  —  Août.  Mers. 
Choleva  inlermedia  Kr.  —  Mai.  Bois  de  la  Faloise. 

*  Calops  alpinus  Gyl.  —  Mai.  Bois  de  la  Faloise. 
Agathidium  lœvigalum  Er.  —  Février.  Bois  du  Petit-Léon,  dans 

la  mousse  au  pied  des  pins. 
"  Trichopleryx  grandicollis  Manh.  —  Juin.  Marais  du  Petit- 
St-Jean. 


(I)  Les  espèces  précédées  d'un  astérisque  sont  nouvelles  pour  le 
Catalogue  du  département  de  la  Somme. 
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*  T.  pumila  Er.  —  Juin.  Marais  du  Petit-St-Jean. 

*  Ptilium  marginatum  Aube.  —  Novembre.  Marais  du  Pont- 

de-Metz,  sous  le  foin  coupé. 

*  Meligethes  bidens  Bris.  —  Mai.  Forêt  de  Lucheux. 
•M.  rolundicollis  Bris.  —  Août.  Petit-St-Jean. 

M.  gagatinus  Er.  —  Mai.  Forêt  de  Wailly. 

*  Syncalypta  striatopunctata  Stepb.  —  Mai.    Cavillon,  éclos 

d'une  nymphe  trouvée  sous  une  écorce  d  orme  abattu. 

*  Aphodius  pictus  Slurm.  —  Novembre.  Amiens,  dans  des 
crottins  de  cheval. 

Agrilus  cœruleus  Rossi.  —  Juin,  juillet.  Forêt  de  Lucheux.  — 

Péronne,  bois  de  Rocogne.  —  Mers,  bois  de  Rampval. 
A.  tennis  Ratz.  —  Mai.  Amiens,  Henriville,  sous  les  écorces. 

*  Adrastus  limbatus  F.  —  Juillet.  Forêt  de  Lucheux.  —  Salouel. 
Malthinus  frontalis  Marsh.  —  Mai.  Marais  de  Lœuilly. 

*  Mallhodes  spathifer  Kiesw.  —  Mai.  Forêt  de  Wailly. 
Priobium  castaneum  F.  —  Mai.  Ganaples,  bois  de  Bel  val,  dans 

un  fagot  d'épines. 
Xyletinus  ater  Panz.  — Juin.  Marais  du  Petit-St-Jean. 

*  Gnathocerus  cormlus  F.  —  Décembre.  Amiens,  dans  du  pain. 
Mordellislena  abdominalis  F.  —  Mai.  Ganaples,  sur  les  aubé- 
pines. 

*  Apion  Hookeri  Kirby.  —  Mai.  Forêt  de  Wailly. 

'  A.  astragali  Payk.  —  Juillet.  Forêt  de  Lucheux. 
A.  puncligerum  Germ.  —  Mai.  Forêt  de  Wrailly. 

*  Tychius  Schneideri  Herbst.  —  Avril.  Marais  d'Argœuves. 
Gymnetron  collims  Gyl.  —  Mai.  Forêt  de  Wailly. 

ê  Luperus  pinicola  Duft.  —  Mai.  Forêt  de  Wailly. 
Phyllotrela  flexuosa  Illig.  —  Mai.  Marais  d'Hangest-s-Sommc. 

*  Thyamis  œruginosa  Fond.  — Juin.  Amiens,  fossés  de  la  cita- 

delle. —  Juillet.  Forêt  de  Lucheux. 

*  T.  fuscoœnea  Redt.  —  Mai.  Bois  de  La  Faloise. 

Stspit*  tigrina  L.  -—  Juillet.  Marais  de  Fortmanoir,  sur  les 
aulnes.  L.  Carpentiea. 
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La  Vie  pélagique. 

Dans  un  discours  fait  à  l'Association  anglaise  pour  l'avan- 
cement des  sciences,  le  professeur  H.  N.  Moseley  a  traité  la 
question  de  la  Vie  pélagique.  Il  désigne  ainsi  l'association 
d'animaux  ou  de  plantes  qui  nagent  librement  dans  les  eaux 
des  océans,  par  opposition  aux  êtres  qui  peuplent  les  rivages 
ou  le  fond  des  mers. 

La  surface  ainsi  habitée  forme  les  trois  quarts  de  celle  du 
globe,  et  les  animaux  pélagiques  sont  probablement  de 
beaucoup  les  plus  nombreux.  Leur  existence  nécessité 
évidemment  un  approvisionnement  suffisant  de  matière 
nutritive  végétale,  et  les  eaux  de  la  mer  contiennent  souvent, 
en  effet,  des  myriades  de  petites  algues.  Dans  les  régions 
polaires,  ce  sont  principalement  des  Diatomées,  qui  rendent 
l'eau  épaisse  comme  une  soupe  ;  dans  les  contrées  antarcti- 
ques, elles  sont  si  nombreuses  qu'elles  donnent  une  teinte 
brune  aux  glaces  flottantes.  Dans  les  régions  tropicales,  ce 
sont  des  Oscillariées,  assez  abondantes  parfois  pour  colorer 
l'eau  et  lui  communiquer  une  odeur  d'herbe. 

Toutefois,  ces  plantes  de  haute  mer  ne  sont  pas  partout 
assez  nombreuses  pour  fournir  la  quantité  de  substance 
végétale  nécessaire  aux  animaux  pélagiques,  mais  Ton  a 
découvert  récemment  qu'il  existe  entre  certains  animaux 
et  certaines  plantes  une  curieuse  association  dans  un  intérêt 
mutuel. 

Dans  certains  animaux  on  trouve  incorporées  des  algues 
unicellulaires,  qui  ne  sont  pas  parasites,  mais  qui  se  nour- 
rissent des  produits  rejetés  par  l'animal,  tandis  que  l'animal 
s'alimente  des  composés  élaborés  par  l'algue.  C'est  cette 
association  vitale  que  le  Dr  Brandt  a  appelée  Symbiose.  Les 
animaux  qui  la  présentent  au  plus  haut  degré  sont  les 
.Radiolaires,  protozoaires  gélatini formes  qui  renferment  dans 
leurs  tissus  de  nombreuses  cellules  d'un  jaune  clair  ;  ces 
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cellules  sont  les  algues  en  question.  Exclusivement  pélagi- 
ques, et  très  abondants,  les  Radiolaires  se  suffisent  à  eux- 
mêmes,  puisqu'ils  portent  en  eux  leur  provision  nutritive 
végétale,  et  ils  servent,  à  leur  tour,  à  entretenir  la  vie 
pélagique. 

La  plupart  des  animaux  de  haute  mer  sont  complètement 
hyalins  et  transparents  ;  demeurant  presque  invisibles  dans 
l'eau,  ils  échappent  ainsi  à  leurs  ennemis.  Des  Mollusques, 
des  Crustacés,  des  Annélides,  etc.,  ont  graduellement  acquis, 
par  sélection  naturelle,  la  diaphanéité  du  verre.  Un  petit 
groupe  d'êtres,  habitant  la  surface  même  de  l'Océan,  sont 
colorés  du  bleu  brillant  de  l'eau,  et  trouvent  dans  cette 
couleur  une  protection.  Le  genre  Saphirina  brille  des  nuan- 
ces chatoyantes  du  colibri.  Parmi  ces  êtres,  comme  dans 
les  habitants  des  eaux  profondes,  il  en  est  qui  n'ont  point 
d'yeux  ;  d'autres,  au  contraire,  en  présentent  de  très  grands- 
C'est  que  beaucoup  d'entre  eux  ne  visitent  la  surface  de  la 
mer  que  la  nuit,  et  restent  toujours  dans  une  obscurité 
presque  complète. 

Les  grandes  étendues  d'eau  de  l'intérieur  des  continents 
possèdent,  de  même  que  les  Océans,  trois  faunes  définies  : 
une  faune  de  rivage,  une  faune  des  profondeurs,  et  une 
faune  pélagique.  Cette  dernière  consiste  presque  exclusive- 
ment en  petits  crustacés  avec  de  grands  yeux,  comme  on  en 
a  découvert  dans  les  lacs  anglais  du  Westmoreland.  Le 
professeur  Weissmann,  de  Fribourg,  a  étudié  attentivement 
les  mœurs  des  crustacés  pélagiques  du  lac  de  Constance  : 
il  a  reconnu  que,  pendant  le  jour,  on  les  trouve  à  une  pro- 
fondeur de  50  mètres  —  ce  qui  est  environ  la  limite  à  laquelle 
la  lumière  cesse  de  pénétrer.  Lorsque  le  soleil  se  couche,  ils 
s'élèvent  peu  h  peu  à  la  surface,  et  ils  s'enfoncent,  au  contraire, 
graduellement,  à  mesure  que  le  soleil  se  lève.  Le  professeur 
Weissmann  pense  que  ces  animaux  cherchent  ainsi  à  écono- 
miser la  lumière,  et  à  utiliser  pour  leur  alimentation  tout 
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l'espace  à  leur  portée.  Pour  poursuivre  cette  chasse  jusqu'à 
la  limite  extrême,  il  leur  faut  profiter  des  heures  de  plus 
grande  lumière,  tandis  que  la  faible  clarté  de  la  nuit  leur 
suffit  pour  explorer  la  surface  de  l'eau. 

Les  animaux  pélagiques  marins  sont  probablement  guidés 
par  les  mêmes  motifs  dans  leurs  mouvements  d  ascension 
vers  la  surface  pendant  la  nuit,  et  de  descente  au  fond 
durant  la  journée.  Toutefois,  les  tempêtes  doivent  interrom- 
pre leurs  oscillations,  en  les  rejetant  brusquement  vers  les 
profondeurs.  En  outre  de  ces  oscillations  diurnes,  il  est 
probable  que,  à  certaines  époques,  ils  émigrent  au  fond 
pour  une  période  de  temps  considérable  :  c'est,  du  moins, 
ce  qui  a  été  reconnu  pour  les  animaux  pélagiques  habitant 
le  golfe  de  Naples. 

Une  question  qui  n'est  pas  encore  résolue  est  celle  de  la 
profondeur  à  laquelle  descendent  ces  êtres.  En  effet,  les 
filets  que  Ton  iette  au  fond  des  eaux  ramassent,  lorsqu'on 
les  relève,  des  animaux  à  toutes  les  profondeurs  intermé- 
diaires. Il  faudrait  un  filet  que  Ton  pût  jeter  au  fond  tout 
fermé,  puis  otivrir  et  entraîner,  enfin  fermer  de  nouveau 
avant  de  le  hisser  ;  or,  il  est  assez  difficile  de  construire  un 
filet  semblable.  Cependant,  M.  Alexandre  Agassiz  a  fait 
quelques  expériences  avec  un  appareil  de  ce  genre,  et  il  a 
trouvé,  le  long  de  la  côte  américaine,  que  les  animaux 
s'étendent  jusqu'à  la  profondeur  de  100  mètres  environ, 
et  qu'ils  n'atteignent  jamais  200  mètres.  S'appuyant  sur  ces 
expériences  et  sur  certaines  considérations,  il  pense  que  la 
vie  animale  ne  se  rencontre  que  dans  les  couches  d'eau 
superficielles  et  dans  celles  du  fond,  et  qu'il  existe,  entre  les 
deux,  une  vaste  étendue  d'eau  inhabitée. 

D'un  autre  côté,  il  y  a  des  raisons  de  croire  qu'on  ren- 
contre au  moins  quelques  animaux  dans  ces  couches  inter- 
médiaires, encore  qu'elles  doivent  être  noires  comme  de  la 
poix.  Certains    poissons  pélagiques  sont    doués  d'organes 
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phosphorescente  remarquables,  au  moyen  desquels  ils  peu- 
vent chercher  leur  nourriture  dans  ces  abîmes  obscurs. 
•Il  est  probable  aussi  que  certains  animaux  des  profondeurs 
passent  les  premiers  temps  de  leur  état  larvaire  à  la  surface 
de  l'eau,  et,  s'il  en  en  est  ainsi,  il  faut  qu'ils  pénètrent  dans 
ces  couches  d'eau  intermédiaires  pour  arriver  au  fond  lors- 
qu'ils  sont  adultes. 

.  Les  constantes  recherches  de  M.  John  Murray  sur  ce  sujet, 
pendant  le  voyage  du  Challenger ■,  font  conclure  que  la  vie 
animale  est  assez  abondante  à  une  profondeur  de  plus  de 
300  mètres.  Il  serait  fort  intéressant  de  savoir  comment  elle 
s'entretient,  car  le  fait  que  la  vie  végétale,  source  ultime  de 
nourriture  pour  tous  les  êtres,  est  limitée  à  la  zone  pénétrée 
par  la  lumière  du  soleil,  ne  permet  pas  d'admettre  que  les 
animaux  soient  très  multipliés  au-delà  de  100m.Des  membres 
remarquables  de  la  faune  pélagique  sont  certains  jeunes 
poissons  qui,  s'éloignant  de  la  terre  et  gagnant  la  haute  mer 
à  la  dérive,  se  modifient  anormalement,  par  suite  de  leur 
exposition  anormale  aux  conditions  de  l'existence  pélagique. 
Ils  grossissent,  mais  sans  que  leur  structure  se  développe 
proportionnellement;  ils  sont  absolument  transparents; 
quelques-uns  n'offrent  pas  même  une  trace  de  sang  rouge  ; 
leur  squelette,  peu  développé,  reste  gélatineux.  On  les 
connaît  sous  le  nom  de  Leptocéphales.  Ce  sont  les  jeunes 
du  Congre  ou  de  poissons  de  genres  voisins.  D'après  le 
Dr  Gûnther,  ils  périssent  sans  arriver  à  l'état  adulte;  peut- 
être  proviennent-ils  d'œufs  arrivés  accidentellement  à  la  sur- 
face au  lieu  de  se  trouver  au  fond.  En  tout  cas,  on  les 
rencontre  constamment  dans  la  faune  pélagique.  Les  larves 
de  quelques  autres  animaux  paraissent  sujettes  à  une  hyper- 
trophie semblable  et  n'atteignent  pas  leur  développement. 
La  faune  pélagique  se  compose,  premièrement,  d'un  cer- 
tain nombre  d'espèces  appartenant  à  une  série  d'ordres  et  de 
sous-classes  absolument  spéciaux  à  cette  faune,  c'est-à-dire 
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n'ayant  pas  de  représentants  dans  la  faune  littorale  ou  sur 
les  continents,  et  ne  se  rencontrant  qu'en  plein  océan,  à 
toutes  les  phases  de  leur  existence.  Il  y  a  environ  neuf  de  ces 
groupes^  dont  aucun  n'acquiert  l'importance  d'une  classe.  — 
En  second  lieu,  la  faune  pélagique  contient  de  nombreux 
représentants  de  classes  et  d'ordres  dont  les  membres  habi- 
tent en  général  les  terres,  les  rivages,  ou  le  fond  des  mers, 
mais  qui  se  modifient  de  façon  variée  pour  s'adapter  à  l'exis- 
tence pélagique. 

On  y  trouve  très  peu  d'Infusoires.  Les  Anémones  de  mer 
que  Tony  rencontre,  au  lieu  d'avoir  une  base  aplatie, comme 
celles  des  rivages  qui  adhèrent  aux  rochers,  se  terminent  par 
une   partie  arrondie,  contenant  une   petite  masse  d'air; 
suspendues  par  cette  sorte  de  bouée,  elles  flottent  à  la  sur- 
face, la  bouche  dirigée  ver9  le  bas.  Il  y  a  même  des  insectes 
*  pélagiques.  Une  espèce  (Halobates)  appartenant  à  l'ordre  des 
Hémiptères,  court  à  la  surface  des  vagues  en  plein  océan,  et 
semble  défier  les  tempêtes.  C'est  un  genre  voisin  de  i'Hydro- 
mètre  que  nous  voyons  progresser  par  saccades  à  la  surface 
de  nos  étangs.  Il  y  a  de  nombreux  poissons  pélagiques,  qui 
ne  fréquentent  jamais  les  rivages;  et,  dans  les  tropiques, 
on  rencontre  des  couleuvres  pélagiques.  Dans  les  îles  Gala- 
pagos, il  existe  un  lézard  «qui,  sans  être  réellement  marin, 
quitte  la  terre  et  nage  dans  l'océan;  c'est  en  quelque  sorte 
un  représentant  des   gigantesques  Sauriens  qui  ont  vécu 
pendant  la  période  mésozoïque.  Chose  fort  remarquable  i  il 
n'y  a  pas  de  représentants  pélagiques  des  Eponges ,  des 
Alcyonaires,  des  Sîponculés,  des  Brachiopodes,  des  Lamelli- 
branches ni  des  Echinodermes  ;  et,  d'après  les  témoignages 
géologiques  que  nous  possédons,  il  n'y  en  avait  pas  davan- 
tage anciennement.  Il  est  probable  qu'une  grande  partie  des 
animaux  d'autrefois  ont  été  pélagiques,  et  que  la  mer  est 
ainsi  le  lieu  d'origine  de  toute  existence  animale  ou  végétale. 
(D'après  YEngli&h  Mechamc).  R.  Vion. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Les  volumes  que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  vous 
montrent  que  le  temps  des  vacances  n'a  point  été  stérile. 
Vous  y  trouverez  de  nombreux  sujets  d'études  que  la  revue 
sommaire  que  j'en  ai  faite  vous  fera  connaître. 

—  Le  tome  XXV  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Lyon 
(section  des  sciences)  contient  une  excellente  notice  de 
M.  Locard  sur  M.  Mulsant,  dont  les  travaux  entomologiques 
sont  appréciés  dans  les  deux  mondes  et  forment  aujour- 
d'hui plus  de  30  volumes.  La  liste  de  ses  publications  qu'a 
donnée  son  biographe  vous  montrera  quelle  était  l'activité 
de  M.  Mulsant  et  la  variété  des  connaissances.  M.  Locard 
publie  dans  ce  même  recueil  un  catalogue  des  Mollusques 
vivants  terrestres  et  fluviatiles  du  département  de  l'Ain,  dans 
lequel,  après  l'habitat  qui  montre  combien  J'auteur  a  parcouru . 
de  localités,  il  indique  les  variétés  de  chaque  espèce,  et  les 
observations  que  les  échantillons  recueillis  lui  ont  suggérées. 
La  configuration  géographique  de  ce  département,  ses  pla- 
teaux, ses  montagnes,  les  nombreux  cours  d'eau  qui  le 
sillonnent  en  font  un  pays  privilégié  pour  les  malacologistes, 
aussi  trouverez-vous  ce  catalogue  d'une  richesse  exception- 
nelle. 

—  Nous  avons  reçu  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon  les 
tomes  XX,  XXI  et  XXVIII  de  ses  Annales.  Dans  les  tomes  XX 
et  XXI,  MM.  Mulsant  et  Rçy  continuent  leur  savante  mono- 
graphie des  Brévipennes,  et  ajoutent  à  leurs  monographies 
des  Attises,  des  Elatérides  et  des  Longicornes  de  nou- 
veaux genres  ou  de  nouvelles  espèces.  Les  mêmes  auteurs 
présentent  ensuite  une  partie  de  l'histoire  naturelle  des 
Punaises  de  France:  les  tribus  des  Réduvides  et  des  Emésides 
avec  les  mêmes  détails.  MM.  Mulsant  et  Godart  augmentent 
encore  la  Faune  entomologique  française  de  quelques  nou- 
velles espèces  de  Gurculionides,  de  Lamellicornes  et  d'His- 
térides. 

—  M.  Boucard  décrit  des  Trochilidés  (colibris)  nouveaux,  et 
M.  Jordan  expose  des  remarques  très  curieuses,  mais  que  je 
ne  saurais  analyser  et  qu'il  faut  lire  in  extenso,  sur  l'existence 
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en  société,  à  l'état  sauvage,  d'espèces  affines  :   c'est  la  suite 
des  études  de  l'auteur  sur  la  délimitation  des  espèces. 

— Dans  le  tomeXXVIU,  M.  Rey  occupe  une  large  place  avec 
la  description  de  la  treizième  et  de  la  quatorzième  famille  de 
la  tribu  des  Brévipennes. 

—  Nous  y  retrouvons  M.  Locard  avec  un  catalogue  des 
Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  des  environs  de  Lagny 
(Seine-et-Marne),  qu'il  avait  choisis  à  cause  de  la  nature 
géologique  du  sol  qui  appartient  aux  formations  éocènes  des 
meulières  de  la  Brie,  des  dépôts  de  gypse,  généralement  peu 
favorables  au  développement  des*  mollusques  et  qui  lui  ont 
fourni  cependant  des  espèces  qui  enrichissent  la  Faune  fran- 
çaise. M.  Locard  y  donne  aussi  une  monographie  des  genres 
Bulimus  et  Chondrus  de  la  France. 

—  Signalons  enfin  les  notes  de  M.  Coutayne  sur  la  Faune 
malacologique  du  bassin  du  Rhône.  11  partage  lès  habitats 
en  six  séries  :  1°  les  coussous  et  pinades  (terrains  incultes  et 
bois  de  pins)  ;  2°  les  terrains  secs  à  graminées  et  herbages 
vivaces;  3°  les  rochers;  4°  les  lieux  frais  et  ombragés;  5°  les 
eaux  douces;  6°  les  eaux  saumàtres;et  donne  les  espèces 
qu'il  y  rencontre,  notant  ainsi  les  associations  naturelles 
quelles  ont  formées. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  Italienne  est 
rempli  par  la  suite  du  catalogue  des  Lépidoptères  d'Italie  de 
M.  A.  Guro.  Cette  partie  comprend  les  Microlépidoptères 
qu'il  a  composés  avec  la  collaboration  de  M.  Furati  et  ne 
donne  pas  moins  de  800  espèces. 

—  Les  Botanistes  pourront  lire  dans  les  Archives  de  la 
Société  de  Dorpat  un  essai  sur  la  Flore  des  bords  de  la 
Baltique,  par  M.  G.  Pahnsch. 

—  Je  recommande  à  votre  attention  le  Bulletin  n°  6  de  la 
Société  d'acclimatation  qui  contient  le  rapport  sur  les  tra- 
vaux et  le  rapport  sur  la  situation  du  jardin  de  la  Société; 
aux  chasseurs,  je  signale  le  Bulletin  n°  7. 

—  Des  travaux  historiques,  économiques  et  littéraires 
remplissent  seuls  le  XIVe  volume  des  Mémoires  de  l'Académie 
Stanislas  de  Nancy. 

—  Une  curieuse  note  de  M.  Kùnckel  sur  les  rapports  des 
Bourdons  et  des  Hyménoptères  en  général  avec  les  fleurs 
dans  le  n°  9  de  l'Apiculteur. 

—  M.  Roumeguère  publie  dans  le  Bulletin  de  la  Société 


—  474  — 

■ 

d'études  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  sous  le  titre  de 
Bouquet  mycologique,  la  liste  des  Champignons  qu'il  a 
recueillis  autour  de  cette  ville. 

—  Sous  le  titre  d'études  arénologiques,  MM.  Thore  et  de 
Boucher  ont  <donné,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Borda,, 
un  bon  travail  sur  l'origine,  l'âge  et  la  classification  des 
sables  des  Landes,  et  ils  pensent  avoir  trouvé  des  caractères 
qui  leur  permettent  d'importantes  constatations  pour  la 
géologie  et  pour  la  paléontologie  et  l'archéologie  préhistori- 
ques. 

—  M.  Felqueiras  continue  dans  la  Revue  de  la  Société 
d'instruction  de  Porto  son  inventaire  des  Fougères  de  Portu- 
gal et  surtout  des  environs  de  Porto,  et  M.  d'Oliveira,  celui 
des  Coléoptères. 

—  En  lisant  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
historiques  et  naturelles  de  Sémur,  le  catalogue  de  la  col- 
lection géologique  du  musée  de  cette  ville,  je  ne  pouvais 
m'empêcher  de  penser  qu'il  nous  faudra  bien  longtemps 
attendre  encore  pour  qu'il  nous  soit  possible  de  publier  un 
travail  de  ce  genre. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  des  naturalistes  de  Moscou, 
qui  a  perdu  l'un  de  ses  membres  les  plus  distingués,  M.  le 
baron  Max  de  Chaudoir  dont  je  vous  ai  souvent  signalé  les 
travaux  entomologiques,  publie,  dans  le  n*  3  de  4881,  la 
suite  de  l'essai  de  M,  F.  von  Thumen  sur  les  champignons 
de  Sibérie  ;  une  revue  de  la  Faune  ornithologique  comparée 
des  gouvernements  de  Moscou  et  de  Thoula;  un  catalogue 
des  Amphibies  et  des  Reptiles  de  Grèce  avec  des  notes  cri- 
tiques et  de  nombreuses  observations  par  M.  J.  de  Bédriaga; 
et  M.  V.  Kiprijanof,  un  essai  sur  les  Poissons  fossiles  de  la 
Courlande. 

.  —  Trois  grands  travaux  se  partagent  le  7e  volume  des 
publications  de  la  Société  des  naturalistes  de  Bàle  :  une 
étude  sur  l'histoire  des  Cervidés  par  M.  Rutimayer;  une 
étude  sur  la  Taupe  d'Europe,  Talpa  Furopœa,  par  M.  J. 
Kober,  et  un  catalogue  de  la  collection  herpétologique  du 
Musée  de  Bàle  qui  contient  près  de  900  espèces  et  qui  aug- 
mente chaque  jour  par  les  dons  des  amateurs  et  les  acquisi- 
tions de  la  Commission. 

—  Les  botanistes  auront  une  large  part  dans  les  numéros 
de  la  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées- 
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Orientales.  Voici  d'abord  une  étude  de  M.  Debeaux  sur  lés 
plantes  caractéristiques  de  la  Flore  méditerranéenne  dans  le 
Roussillon,  et  à  la  suite  un  essai  monographique  sur  le 
Dianthus  des  Pyrénées-Orientales,  par  M.  Timbal-Lagrave, 
que  M.  le  Dr  Buquoy  a  ornée  de  32  planches  et  qu,'une  clef 
analytique  des  espèces  aide  à  reconnaître  dune  manière 
indubitable. 

—  Le  recueil  de  la  Sbciété  Havraise  d'études  diverses  ne 
contient  aucun  Mémoire  relatif  à  l'histoire  naturelle.  Il  est 
tout  entier  consacré  à  la  littérature,  à  l'histoire  et  à  la 
bibliographie,  et  sous  ces  rapports  il  mérite  toute  notre 
attention. 

—  M.  Trouessart  qui  publie  dans  la  Feuille  des  jeunes 
naturalistes  une  monographie  des  petits  mammifères  s'oc- 
cupe cette  fois  des  campagnols  ou  Ârvicofa.  11  donne  un 
tableau  synoptique  des  genres  et  de  sous-genres  et  avertit 
de  se  tenir  en  garde  contre  les  caractères  des  dents  molaires 
dont  l'interprétation  est  souvent  sujette  à  caution.  On  trouve 
dans  le  môme  n°  144  une  chasse  entomologique  au  Grau- 
du-Roi  aux  environs  d'Aigues-Morles  et  une  excursion  natu- 
raliste dans  le  nord  de  l'Ecosse,  laquelle  donne  une  longue 
liste  de  coquilles  marines.. 

—  Je  signalerai  aux  botanistes,  dans  les  Annales  de  la 
Société  espagnole  d'histoire  naturelle,  la  suite  de  la  Flore 
catalane  de  M.  Veyreda  Y  Villa  et  le  catalogue  des  Plantés 
qui  croissent  spontanément  dans  la  province  de  Tolède,  par 
M.  Panata.  Mais  nous  ne  pouvons  encore  comparer  la 
richesse  des  deux  provinces  et  il  nous  faut  attendre  l'achè- 
vement des  deux  catalogues.  \ 

—  Enfin  nous  avons  reçu  de  M.  de  Vicq,  un  catalogue- 
raisonné  des  Hépatiques  observées  dans  l'arrondissement 
d'Àbbeville.  Dans  ce  premier  essai  notre  collègue  mentionne 
25  espèces  appartenant  à  4  genres  différents.  Nous  nous 
féliciterons  de  ce  nouveau  travail  qui  attire  l'attention  des 
botanistes  sur  ces  plantes  fort  négligées  et  fera  plus  d'un  heu- 
reux, nous  l'espérons,  parmi  ceux  qui  pourront  ajouter  à 
cette  liste  une  nouvelle  espèce. 

J.  Garnier. 
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EXTRAIT   DE8  PR0CE8-VERBAUX 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  II  NOVEMBRE  1882. 

Présidence    de   M.    Garnïer. 

Correspondance:  1°  Circulaire  concernant  les  éditions  ori- 
ginales d'auteurs  français  du  xv°  au  xvme  siècle,  par  J. 
Le  Petit  ; 

2°  Le  service  des  Echanges  internationaux  annonce  l'envoi 
d'un  certain  nombre  d'ouvrages  provenant  des  Etats-Unis; 

3°  M.  le  Président  de  la  Société  Linnéenne  est  invité  à  une 
Assemblée  générale  publique  de  la  Société  Industrielle  ; 

4°  Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  Gourcelle,  prési- 

IIe   ANNÉE.  12 
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dent  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Seine-Inférieure; 
M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographiques. 

M.  Gonse  entretient  l'Assemblée  de  ïElodea  Canadensis. 
Cette  plante  avait  d'abord  été  rencontrée  dans  la  Somme  et 
dans  les  cours  d'eau  avec  lesquels  cette  rivière  commu- 
nique directement;  elle  vient  de  faire  son  apparition  dans  le 
bassin  de  la  Hotoie. 

La  Selle  n'ayant  pas  de  communication  navigable  avec  la 
Somme,  notre  collègue  pense  que  YElodea  Canadensis  y  a  été 
apportée  par  les  bateaux  employés  pour  curer  le  bassin. 

M.  Gonse  a  en  outre  remarqué  que  les  Gonferves  et  les 
Characées  disparaissent  où  pousse  YE.  Canadensis:  en  pour- 
rait-on conclure  que  cette  plante  a  un  rôle  assainissant?  Il 
suffira  sans  doute  de  la  suivre  attentivement  dans  sa  marche 
envahissante  pour  résoudre  cette  question. 

M.  Gonse  vient  encore  de  découvrir  une  mousse  nouvelle 

pour  notre  flore  :  le  Fissidens  crassipes.  Cette  mousse,  assez 

rare  en  France,  se  trouve  abondamment  dans  les  environs 

d'Amiens  sur  toutes  les  parois  baignées  par  l'eau,  et  tout 

particulièrement  sur  les  marches  en  grès  des  écluses,  sur  les 

aubes  des  roues  de  moulin. 

M.  Chivot-Naudé  entretient  l'assemblée  de  la  pêche  des 

Bars  au  moyen  d'un  procédé  que  vient  d'inventer  un  Anglais. 

M.  Carpentier  dépose  sur  le  bureau  un  morceau  de  craie 

provenant  du  tunnel  sous-marin. 

Le  Secrétaire, 

P.   FORTRAT. 


Ouvrages  reçus. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  Not  8-9. 
Bulletin  d'insectologie  agricole.  N°*  8-9. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  1882.  2e  cahier. 
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Bulletin  hebdomadaire    de    l'Association  scientifique  de 
France.  Nw  128  à  132. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifîca  Argentina.  Julio,  Agosto, 
Setiembre.  1882. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens, 
N"  258-259. 
Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  Nos  186-187. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  e  conversazioni  scienti- 
(îcho  di  Genova.  Luglio,  Agosto. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N°  107. 

Société  d'agriculture  de  Douai.  Bulletin  agricole  de  l'arron- 
dissement de  Douai.  Année  1881.  Concours  de  Beuvry-les- 
Orchies. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  1er  semestre  1882. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest.  2e  série.  T.  VII. 

Annales  de  la  Société  d'émulation  du  département  des 
Vosges.  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers. 
11e  et  12°  années.  188M882. 

Smithsonian  miscellaneous  collections.  List  of  foreign  cor- 
respondent of  the  Smithsonian  Institution.  Corrected  to 
January  1882. 

Bulletin  de  la  Société  Industrielle  d'Amiens.  1882.  N°  3. 

Verhandlungen  und  Mittheilungen  des  Siebenbiirgischen 
Vereins  fur  Naturwissenschafien  in  Hermannstadt.  XXII 
Jahrgang. 

Archiv  des  Vereins  der  Freunde  der  Naturgeschichte  in 
Mecklenburg.  35<cn  Jahr.  1881. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Neufchâtel. 
T.  XXII-  3«  cahier. 

L'Apiculteur.  N°  11. 

Journal  des  savants.  Août-Septembre. 
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Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  club.  Ne  98. 
Bullcttino    délia    Societa    entoniologica    Italiana.    4882. 
Trimestri  III  et  IV. 

Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone.  N°  8. 
Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N°  35. 
Bulletin  scientiûque  du  département  du  Nord.  N*  7-8. 
Société  belge  de  microscopie.  N"  XI-XII-XIII. 


Contributions  à  la  Flore  locale. 

(1881-1882.) 

Corydalis  lutea  D.-G.  Sur  un  mur  de  la  rue  Masclef 
(Amiens);  depuis  2  ans. 

Sysimbrium  sophta  L.  Faubourg  Noyon. 

Hesperis  matronalis  L.  Saint-Roch. 

Alyssum  calycinum  L.  Gagny. 

Thlaspi  a?*vense  L.  Faubourg  de  Beauvais. 

Lepidium  draba  L.  Faubourg  de  Noyon  ;  petits  jardins. 

Dianthus  armeria  L.  Liomer. 

Lychnis  sylvestris        id. 

Melilotus  alba  Lmk.  Amiens,  boulevard  extérieur;  Notre- 
Dame  de  Grâce. 

Circea  lutetiana  L.  Rivery  ;  la  Madeleine. 

Serratula  tinctoria  L.  Bois  d'Arguel,  près  Senarpont. 

Chrysanthemum  segetum  L.  Amiens,  boulevard  extérieur. 

Prisniutocarpus  hybridus  L'Herit.  Amiens. 

Vincetoxicum  officinale  Mœnch.  Boves. 

Menyanthes  trifoliata  L.  Cagny. 

Gentiana  ge?'manicaL.  La  Citadelle  ;  Liomer. 

Datura  stramonium  L.  La  Hotoie. 

Hyosciamus  niger  L.  Notre-Dame  de  Grâce. 

Digitalis  purpurea  L.  Liomer. 

Pedicularis  palustris  L.  Longpré  ;  Glisy. 
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Thymus  acinos  L.  S.-V.  à  fleurs  blanches.  Coisy. 
Ajuga  chamœpitys  Schreb.  Route  de  Saint-Fuscien. 
Hottonia  paluslris  L.  Longucau. 
Anagallis  cœrulea  Schreb.  Dury. 
Blitum  Bonus-Henricus  Rchb.  Ile  Sainte-Aragonne. 
(hmithogallum  umbellatum  L.  Longpré;  Cagny. 
Paris  quadrifolia  L.  Boves;  Querrieu. 
Ophrys  muscifera  Huds.  Querrieu. 

Platanthera  muscifera  Schmidt. Boves;  Camon;  Petit-St-Jean. 
Epipactis  alrorubens  Schlut.  Saint-Fuscien. 
Neottia  nidus  avis  Rich.  Querrieu. 
Potamegeton  natans  L.  Longpré. 

Eriophorum  angustifolium  Roth.  Longpré-lès-Gorps-Saints. 
Polypodium  vulgare  L.  Liomer. 
Blechnum  spicant  Roth.     id. 
Asplentum  ruta  muraria.  La  Citadelle;  Amiens. 
irf.         adianthum  nigrum  id. 

V.  Brandicourt. 


Les  excursions  d'Histoire  naturelle  de 

l'Institut  d'Essex. 

Les  excursions  en  pleine  campagne  sont  la  vie  et  le 
charme  des  Sociétés  d'histoire  naturelle. 

Non-seulement  elles  forment  et  instruisent  les  membres 
les  plus  jeunes,  qui  apprennent  par  l'exemple,  en  quelques 
heures,  ce  que  les  meilleurs  lectures  et  les  plus  savantes 
leçons  ne  sauraient  leur  enseigner;  mais  les  naturalistes 
consommés  peuvent  profiler  eux-mêmes  des  observations 
sagaces  ou  des  trouvailles  heureuses  de  leurs  compagnons 
moins  âgés.  Enfin  cette  promenade  côte  à  côte,  ce  voyage  et 
ces  recherches  en  commun,  resserrent  des  liens  que  la  simi- 
litude des  goûts  a  fait  naître,  et  que  les  séances  ordinairesde 
la  Société  n'auraient  pas  toujours  suffi  à  maintenir. 
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Pour  nous  —  et  beaucoup  de  nos  confrères  seront  sans 
doute  du  même  avis  —  nous  comptons  parmi  nos  plus  chers 
souvenirs  ceux  des  premières  excursions  de  la  Société  Lin- 
néenne,  et  nous  ne  pouvons  y  penser  sans  regretter  profon- 
dément les  compagnons  que  la  mort  nous  a  enlevés  : 
MM.  Lecorreur,  Paris,  Cotty,  Dufétel,  Buteux,  Dours,  de 
Brutelette,  Volland  î...  C'est  dans  ces  excursions  que  nous 
avions  surtout  appris  à  les  connaître  et  à  les  aimer.  C'est  là 
qu'ils  nous  avaient  révélé  leur  savoir  et  leurs  qualités  pro- 
pres :  l'aménité  et  la  bienveillance  chez  celui-là,  chez  un 
autre  l'exactitude  et  le  talent  d'organisation,  ici  l'enjouement 
et  la  franche  cordialité,  ailleurs  l'ardeur  enthousiaste  ou  le 
zèle  infatigable...  Pourquoi  nos  excursions  sont-elles  deve- 
nues moins  fréquentes?  Nous  retrouverions  encore  chez  nos 
confrères  d'aujourd'hui  des  qualités  non  moins  précieuses 
et  un  savoir  aussi  assuré. 

Ces  réflexions  nous  ont  surtout  été  suggérées  à  la  lecture 
du  Bulletin  de  l'Institut  d'Essex.  Nous  trouvons  à  Salem, 
dans  cet  Etat  de  Massachussets  si  prospère  et  si  éclairé,  une 
Société  qui  fait  avec  succès  des  excursions  en  pleine  cam- 
pagne (field  meetings),  et  qui  en  profite  souvent  pour  frater- 
niser avec  d'autres  Sociétés,  comme  nous  l'avons  fait  nous- 
mêmes  à  Beauvais,  en  1877,  avec  les  «  Amis  des  sciences 
naturelles  »  de  Rouen,  et  avec  les  naturalistes  de  l'Oise. 

Dans  ses  excursions  au  dehors,  la  Société  Américaine  ne 
se  borne  pas  à  recueillir  des  spécimens  d'histoire  naturelle. 
Après  un  repas  champêtre,  souvent  en  plein  air,  il  y  a  une 
véritable  séance,  dans  laquelle  on  lit  des  travaux  préparés 
ou  improvisés  pour  la  circonstance.  Prenons,  par  exemple 
leur  excursion  du  30  juillet  1880.  Elle  a  lieu  à  Bradford,  à 
quelques  lieues  de  Salem,  sur  l'invitation  d'un  membre 
associé,  le  Dr  Gogswell.  On  arrive  en  chemin  de  fer,  par  train 
spécial,  jusqu'à  Danvers;  à  Bradford,  des  bateaux  attendent 
les  membres  pour  les  conduire  à  la  ferme  de  leur  hôte,  sur 
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les  bords  du  Merrimac.  Des  voitures  les  prennent  ensuite,  et 
les  amènent  dans  un  bosquet  où  se  trouvent  dressées  les 
tables  pour  le  lunch.  Les  membres  de  l'Institut  des  Fermiers 
et  des  Artisans  de  Haverhill  et  de  Bradford  se  sont  joints  aux 
excursionnistes.  Pendant  la  journée,  on  visite  la  biblio- 
thèque, le  monument  élevé  à  la  courageuse  Hannah  Duston 
qui,  en  1697,  enlevée  par  des  Indiens,  leur  échappa  en  met- 
tant à  mort  ses  ravisseurs;  on  se  nourrit  ainsi  d'idées  larges 
et  de  patriotiques  souvenirs. 

I/après-dînée  est  réservée  à  la  séance  :  une  large  grange 
est  transformée  en  salle  de  conférences.  En  avant  se  trouvent 
des  rangées  de  sièges;  derrière  la  table  du  président,  un 
magnifique  paysage  se  détache  dans  l'encadrement  de  la 
porte  largement  ouverte.  Une  meule  de  foin  ciu  parfum 
pénétrant  est  transformée  à  la  hâte  en  un  balcon  où  jeunes 
et  vieux  se  pressent  pour  écouter.  Et,  après  la  lecture  du 
procès-verbal,  le  président  parle  des  excursions  précédentes, 
des  explorations  anciennement  faites  dans  le  pays,  et 
remercie  chaleureusement  l'hôte  généreux  qui  a  organisé  la 
réunion.  Le  Dp  Cogswcll  prend  la  parole  à  son  tour,  puis 
c'est  un  membre  de  la  Société  de  Bradford  ;  puis  viennent 
les  communications  scientifiques,  qui  appellent  des  remar- 
ques et  de  nouvelles  communications.  Enfin,  Ton  regagne, 
dans  des  barques  et  dans  des  voitures,  la  station  de  départ. 

Douze  jours  plus  tard,  c'est  une  excursion  à  l'île  Lowell, 
l'entrée  du  port  de  Marblehead..  Un  bateau  à  vapeur  amène 
les  membres  et  leurs  amis,  et  ils  sont  accueillis  par  le 
colonel  Palmer,  locataire  de  l'île  et  des  bâtiments  qui  s'y 
trouvent  et  qui  ont  été  érigés,  en  1773,  comme  un  hôpital 
pour  l'inoculation  de  la  petite  vérole.  A  l'arrivée,  chacun  se 
sépare  pour  se  livrer  à  ses  recherches  favorites  ;  on  pêche, 
on  drague,  on  herborise,  et  l'on  se  réunit  à  une  heure  dans 
la  grande  salle  pour  le  lunch,  et  pour  la  séance,  que  rem- 
plissent des  travaux  fort  intéressants. 
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En  janvier  1881 ,  l'Institut  ne  craint  pas  d'organiser  une 
excursion  d'hiver  aux  étangs  de  Chebacco.  Cette  fois,  c'est 
en  traineau  qu'ils  partent.  Le  temps  est  beau,  et  ils  jouis- 
sent d'un  paysage  hivernal.  Les  étangs  sont  gelés,  mais  on 
recueille  sur   leurs  bords    et    dans  les  bois   des   plantes 
ligneuses,  des  branches  offrant  des  bourgeons,  etc.  Et  lors- 
qu'on se  retrouve  dans  la  salle  de  réunion,  on  s'entretient  de 
sujets  de  circonstance.  Le  vice-président,  M.  Putnam,  parle 
de  la  vie  pendant  l'hiver,  et  des  moyens  par  lesquels  elle  se 
conserve.  Le  professeur  Morse  expose  la  méthode  de  protec- 
tion des  œufs  des  papillons  et  des  autres  insectes  pendant 
la  saison  froide.  11  explique  ensuite  la  formation  des  glaciers 
et  des  moraines.  EnGn,  il  rapporte  les  preuves  de  l'existence 
de  l'homme  durant  la  période  glaciaire,   et  rend  compte  de 
la  découverte,  faite  par  M.  C.  Abbott,  d'instruments  en  pierre 
taillée  dans  le  gravier  de  Trenton  ^Xew  Jersey).  LeD*  Abbott, 
présent  à  la  séance,  donne  quelques  détails  sur  sa  décou- 
verte.  Le  président   mentionne   une    trouvaille  du   même 
genre  qui  vient  d'être  faite   à  Wakefield  (Massachussets). 
Enfin,  M.  John  Robinson  lit  une  noie  sur  l'état  des  arbres 
pendant  l'hiver,   note   qui   mériterait    d'être    traduite    ou 
analysée  pour  notre  Bulletin. 

Un  travail  également  intéressant  et  digne  d'être  reproduit 
est  celui  de  Miss  Mary  Plumer  sur  la  Dissémination  des 
graines;  il  a  été  lu  aussi  dans  une  séance  d'excursion. 

Nous  ne  voulons  pas  suivre  l'Institut  d'Essex  dans  toutes 
ses  pérégrinations.  Notre  but  est  surtout  de  réveiller  chez 
nos  confrères  de  la  Société  Linnéenne  le  goût  des  prome- 
nades scientifiques.  Beaucoup  de  localités,  inexplorées  parce 
qu'elles  étaient  trop  éloignées  de  nous,  sont  aujourd'hui 
desservies  par  le  chemin  de  fer.  Dans  celles  même  que  nous 
connaissons,  il  reste  encore  bien  des  découvertes  à  faire.  Ne 
nous  laissons  pas  aller  à  une  indifférence  un  peu  égoïste,  et 
reprenons  nos  bonnes  excursions  d'autrefois.       R.  Vion. 


—  185  — 

CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

La  nourriture  dos  Poissons.  —  Le  contenu  de  la  poche  sto- 
macale des  animaux  fournit  des  indications  précises,  dont 
le  naturaliste  sait  parfois  tirer  d'importantes  inductions. 
C'est  ainsi  que  des  oiseaux  d'abord  proscrits  comme  nuisi- 
bles ont  pu  être  réhabilités,  lorsqu'on  a  eu  constaté  que 
les  grains  ne  formaient  qu'une  très  petite  partie  de  leur 
nourriture,  et  qu'ils  détruisaient,  en  revanche,  un  nombre 
considérable  de  chenilles  et  de  coléoptères.  Le  Rév.  Houghton, 
dans  une  excursion  scientifique  entreprise  sur  la  Mer  du 
Nord,  s'est  attaché  à  examiner  le  contenu  de  l'estomac  de 
différents  poissons.  De  telles  recherches  ont  un  grand  intérêt 
pratique,  car  la  nourriture  habituelle  d'un  animal  influe 
beaucoup  sur  la  qualité  de  sa  chair.  M.  Houghton  a  reconnu 
que  les  Crustacés,  et  surtout  les  plus  petites  espèces, 
comme  les  Entomostracés,  entrent  pour  une  large  part  dans 
le  régime  alimentaire  des  poissons.  L'estomac  des  jeunes 
harengs  est  souvent  rempli  de  ces  crustacés  microscopiques. 
M.  Mobius  en  a  trouvé  parfois  jusqu'à  60,000  dans  un  seul 
de  ces  poissons.  —  Les  maquereaux  sont  aussi  très  friands 
de  petits  crustacés,  et  leur  estomac  contient  généralement 
un  grand  nombre  de  larves  de  crabes.  C'est  à  cette  nourri- 
ture éminemment  riche  en  substances  azotées  et  en  phos- 
phates que  la  chair  du  hareng  et  du  maquereau  doit  sa 
saveur  et  ses  propriétés  nutritives. 

M.  Houghton  regarde  également  comme  probable  que 
c'est  la  recherche  de  la  nourriture  qui  est  la  cause  première 
des  migrations  encore  peu  expliquées  de  certaines  espèces 
de  poissons. 

Moyen  de  détruire  les  nids  de  Guêpe.  —  D'après  le  Times,  un 
des  moyens  les  plus  faciles  de  détruire  les  Guêpes  est  de 
mettre  à  l'entrée  du  nid  une  ou  .deux  cuillerées  de  cyanure 
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de  potassium  en  poudre.  L'opération  peut  être  faite  dans  la 
journée  ;  elle  n'empêche  aucunement  les  insectes  d'entrer 
dans  le  nid;  seulement!  ls  n'en  sortent  plus,  et,  en  24  heures, 
l'essaim  tout  entier  est  détruit.  Le  correspondant  qui 
signale  ce  moyen  Ta  appliqué  à  un  grand  nid  dont  il  a 
ensuite  examiné  le  contenu  ;  il  a  compté  3,400  guêpes,  sans 
parler  des  alvéoles  remplis  de  nymphes. 

Sans  doute  le  procédé  est  d'une  application  facile,  et  il 
peut  épargner  plus  d'une  piqûre  à  l'entomologiste  qui  veut, 
comme  notre  excellent  collègue ,  M.  Léon  Carpentier , 
explorer  les  nids  de  Guêpes  et  de  Frelons;  mais  l'emploi 
d'une  substance  aussi  dangereuse  que  le  cyanure  de  potas- 
sium ne  doit  être  conseillé  aux  jeunes  naturalistes  qu'avec 
une  grande  réserve.  N  est-il  pas  à  craindre  que  des  Guêpes 
ayant  touché  cette  poudre  vénéneuse  aillent  se  poser, 
quelques  instants  plus  tard,  sur  une  assiette  de  fruits,  ou 
sur  des  bonbons,  et  ne  causent  par  là  quelque  grave  acci- 
dent? D'autre  part,  la  Guêpe  est-elle  un  être  si  absolument 
nuisible  qu'il  n'y  ait  aucun  inconvénient  à  en  détruire  les 
essaims?  Nous  constations,  dans  un  des  derniers  N°*  de 
notre  Bulletin,  qu'elle  détruit  les  mouches,  et  peut  ainsi 
rendre  service  à  l'homme. 

Le  Venin  de  l'Abeille.  —  Puisque  nous  parlons  de  la  piqûre 
de  la  Guêpe  ou  du  Frelon,  il  n'est  peut  être  pas  sans  intérêt 
de  rappeler  que  le  venin  des  hyménoptères  porte-aiguillon 
est  dû  à  la  même  substance:  l'acide  formique.Chez  l'Abeille, 
comme  chez  la  Fourmi,  on  rencontre  le  même  acide  corrosif, 
que  le  chimiste  sait  aujourd'hui  fabriquer  de  toutes  pièces 
depuis  les  admirables  travaux  de  M.  Berthclot,  mais  que  l'on 
se  procurait  autrefois  en  distillant  de  l'eau  dans  laquelle  on 
avait  écrasé  des  fourmis  rouges. 

L'acide  formique  se  rencontre  aussi_dans  les  poils  de  cer- 
taines chenilles,  principalement  les  chenilles  processionnaires, 
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et  dans  différents  liquides  du  corps  humain.  Il  existe  dans  les 
aiguilles  du  pin,  et  dans  les  feuilles  de  l'ortie.  Partout  nous 
lui  trouvons  une  odeur  pénétrante,  une  saveur  brûlante,  une 
action  énergique.  Les  poils  des  chenilles  irritent  la  peau  et 
produisent  de  la  rougeur  et  de  l'inflammation;  la  piqûre  de 
l'ortie  est  très  douloureuse  ;  celle  de  l'Abeille  ou  de  la  Guêpe 
a  parfois  été  suivie  d'effets  funestes. 

Mais  ce  serait  une  erreur  de  croire  que  ce  liquide  soit  des- 
tiné à  jouer  un  rôle  malfaisant;  il  a,  au  contraire,  une  impor- 
tante et  salutaire  fonction  :  celle  d'arrêter  la  fermentation  et 
la  putréfaction.  Un  célèbre  apiculteur,  Ilolz,  a  remarqué  que 
le  miel  provenant  d'abeilles  irritables  ou  rancunières  a  tou- 
jours un  goût  fort  amer  et  une  odeur  piquante.  C'est  que  les 
abeilles,  lorsqu'elles  sont  irritées,  font  sortir  leur  aiguillon, 
à  l'extrémité  duquel  on  voit  poindre  une  gouttelette  d'acide 
formique;  lorsqu'elles  sont  calmées,  elles  font  rentrer  leur 
dard,  mais  le  venin  se  répand  souvent  sur  le  miel.  Les 
abeilles  facilement  excitables  donneront  donc  un  produit 
moins  agréable  que  celui  des  essaims  pacifiques.  En  revanche, 
il  se  conservera  mieux.  Le  miel,  tel  qu'on  l'extrait  des 
rayons,  n'est,  du  reste,  jamais  exempt  d'acide  formique,  ce 
qui  lui  permet  de  se  conserver  pendant  des  années,  tandis 
que  le  miel  purifié  s'altère  assez  promptement. 

Les  Brouillards  de  Londres.  —  Nous  avons  déjà  plus  d'une 
fois  parlé  du  brouillard  et  de  la  poussière  ;  nous  avons  cité, 
notamment,  les  expériences  de  M.  J.  Aitken,  établissant  que 
la  vapeur  d'eau  qui  forme  les  nuages  et  les  brouillards  ne 
peut  se  condenser  à  l'état  vésiculeux  qu'autour  d'une  par- 
ticule solide  de  poussière  atmosphérique.  Nous  trouvons 
dans  le  «  Chambers's  Journal  »  une  indication  tout  aussi 
remarquable,  sur  l'existence,  autour  de  chacune  de  ces  vési- 
cules, d'une  enveloppe  goudronneuse  due  h  la  fuméç  du 
charbon. 
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Comme  tous  les  autres  brouillards,  celui  qui  s'élève  le 
long  de  la  vallée  de  la  Tamise  est  formé  de  petites  particules 
d'eau,  que  la  chaleur  du  soleil  devrait  dissiper.  Mais  la  fumée 
que  déversent  dans  l'atmosphère  des  centaines  de  milliers 
de  cheminées  rend  la  tâche  du  soleil  fort  difficile.  Non-seu- 
lement cette  fumée  se  mêle  avec  le  brouillard,  mais  elle 
enduit  chaque  particule  aqueuse  d'une  pellicule  goudron- 
neuse, huileuse,  qui  lui  donne  un  caractère  spécial,  et  la 
préserve  d'une  dispersion  immédiate.  Un  vrai  brouillard  de 
Londres  est  donc  quelque  chose  de  plus  qu'une  brume  ordi- 
naire. C'est  un  volume  énorme  de  vapeur  retenu  en 
captivité  par  les  matières  oléagineuses  qui  s'échappent  des 
cheminées. 

Un  nuage  de  Moucherons.  —  Un  singulier  phénomène  a  été 
observé  à  Woolwich,  dans  l'après-midi  du  4  septembre  1882. 

Le  vent  soufflait  de  l'E.  N.  E;  la  journée  était  belle  et  lo 
temps  clair,  lorsque,  brusquement,  le  ciel  s'assombrit,  et  un 
nuage  épais  de  grosses  mouches  et  de  moucherons  aux  ailes 
légères,  passa  au  dessus  de  la  Ville.  —  Large  de  deux  à  trois 
kilomètres,  ce  nuage  mit  près  d'une  demi-heure  à  passer 
au-dessus  d'un  même  point. 

Insectes  nuisibles.  —  L'Anthrène  des  tapis  (Anthrenus  scro- 
pkulariœ),  insecte  trop  commun  chez  nous,  fait  aussi,  paraît- 
il,  des  ravages  considérables  en  Amérique.  Le  Dr  Hagen,  que 
nous  avons  déjà  cité  plusieurs  fois  à  propos  de  la  destruction 
des  insectes  nuisibles,  indique  le  moyen  de  soustraire  les 
tapis  aux  dégâts  de  la  redoutable  petite  larve.  11  recommande 
de  ne  pas  poser  un  tapis  nouveau  sans  le  battre  complè- 
tement, puis  d'en  doubler  les  bords  avec  du  papier  suiffé, 
et  de  boucher  aussi  avec  du  suif  toutes  les  crevasses  du 
parquet. 
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La  houille  aux  Antipodes.  —  Les  nombreuses  mines  de 
charbon  que  Ton  découvre  dans  les  régions  lointaines,  et  que 
Ton  se  hâte  de  mettre  en  exploitation,  ont  écarté  comme 
prématurées  les  craintes  d'un  épuisement  prochain  de  la 
houille.  Parmi  ces  houillères  nouvelles,  celle  de  Westport, 
sur  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Zélande  (île  du  Sud), 
est  certainement  Tune  des  plus  remarquables. 

Les  couches  de  charbon  de  cette  mine  ont  une  épaisseur 
qui  varie  de  lm80  à  16  mètres;  elles  sont  donc  fort  impor- 
tantes. Mais  ce  qui  constitue  le  trait  distinctif  de  cetle  mine, 
c'est  qu'elle  peut  être  exploitée  à  une  altitude  de  2oOm  à 
900m  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Quelques-unes  des 
veines  affleurent  à  la  surface  des  falaises.  Non-seulement  les 
ouvriers  sont  à  l'abri  des  inondations,  et  probablement  aussi 
des  explosions  du  grisou  ;  mais  ils  n'ont  pas  le  dangereux 
embarras  de  faire  monter  le  charbon  dans  un  puits  vertical  : 
on  peut  le  faire  descendre  à  bord  des  navires  que  Ton  veut 
en  charger.  R.  Vion. 
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Par  te  Président  de  la  Société. 

Les  amateurs  de  café  ne  liront  point  sans  intérêt  la  notice 
de  M.  Dabry  de  Thiersant  sur  le  Caféier  de  Libéria,  publiée 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'acclimatation.  Découvert  par 
le  botaniste  suédois  Adam  Afzelius,  cultivé  dans  les  jardins 
royaux  de  Kew  en  1872,  il  a  été  de  là  expédié  au  Brésil  et 
répandu  avec  une  grande  rapidité.  L'auteur  qui  le  croit 
appelé  à  faire  une  concurrence  sérieuse  au  café  d'Arabie, 
traite  de  son  origine,  des  climats,  du  sol,  de  la  température 
qui  lui  conviennent,  et  du  produit  que  l'alimentation  en 
peut  tirer. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  Italienne  ren- 
ferme, entre  autres  travaux ,  un  second  mémoire  de  M. 
Magretti  sur  les  Hyménoptères  de  la  Lombardie,  dont  il 
étudie  48  espèces.  —  M.  Gatani  examine  les  différentes  clas- 
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siGcations  de  Coléoptères  qui  ont  été  proposées  et  en  donne 
une  nouvelle. 

—  Le  Bulletin  d'Insectologic  agricole  est  toujours  plein 
d'intérêt.  S'il  fait  connaître  les  insectes  nuisibles,  il  défend 
ceux  qui  sont  injustement  attaqués  et  demande  la  protection 
pour  ceux  qui  sont  nos  auxiliaires. 

—  La  liste  de  ses  correspondants  étrangers  au  nombre  de 
2,908  qu'a  publiée  l'Institution  Smithsonienne,vous  donnera 
une  idée  de  l'importance  de  cette  institution,  dont  le  capital 
s'élevait  au  1er  janvier  1880  à  3,520,000  fi\ 

—  On  trouve  dans  les  Annales  de  la  Société  d'Emulation 
des  Vosges,  une  intéressante  notice  de  M.  d'Arbois  de  Jubain- 
ville  sur  un  champignon  de  Tordre  des  Auriculaires  nommé 
par  Hartig  Thelephora  Perdrix,  qui  attaque  les  chênes,  envahit 
presque  tout  le  système  ligneux  du  tronc  et  ne  laisse  vivante 
qu'une  couche  ligneuse  extérieure  d'un  centimètre  d'épais- 
seur et  Técorce  qui  l'entoure.  Le  remède  est  l'exploitation 
immédiate  des  chênes  sur  lesquels  a  paru  ce  champignon 
dont  les  spores  innombrables  attaqueraient  les  arbres  envi- 
ronnants. 

—  M.  Aribalzaga  continue  dans  les  Annales  de  la  Société 
scientifique  Argentine  sa  description  des  Asilides,  dont  il  a 
rencontré  de  nombreuses  espèces  nouvelles.  M.  Berg  décrit 
avec  le  môme  soin  de  nouvelles  espèces  de  Cicadaires.  Je 
recommande  aux  géologues  le  Mémoire  de  M.  Moreno  sur 
les  restes  d'un  ancien  continent  aujourd'hui  submergé 
dépendant  de  la  Patagonie. 

—  Vous  pourrez  lire  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
naturalistes  d'Hermanstadt  une  biographie  de  Darwin,  par 
M.  Julius  Romer,  et  une  note  de  M.  Heinrich  sur  les  Vespidcs 
par  lui  observées  aux  environs  de  la  ville  d'Hermanstadt. 

—  Les  Archives  de  la  Société  des  amis  de  l'histoire  natu- 
relle de  Mecklembourg  contiennent  un  grand  nombre  de 
notes  et  d'observations  qui  me  paraissent  devoir  intéresser 
les  botanistes. 

—  M.  Brun,  professeur  à  l'Université  de  Genève,  donne, 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie,  un  pro- 
cédé pour  la  préparation  des  Diatomées,  et  une  note  sur  les 
meilleurs  procédés  de  reconnaissance  des  Bactéries  de  la 
tuberculose  et  leur  préparation  microscopique. 
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—  Je  vous  recommande,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  Neufchâtel,  un  beau  travail  de  M.  N. 
Godet  sur  les  fonctions  du  cerveau. 

r  —  Le  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest  public  un 

i  Mémoire  de  M.  Constance  sur  le  Bouleau.  Ce  n'est  pas  une 

simple  monographie  botanique,  mais  une  histoire  du  Bou- 
leau écrite  par  un  savant  doublé  d'un  conteur  charmant, 
plein  de  cet  esprit  original  que  nous  avons  cru  devoir  appeler 
du  nom  d'humour  mot  rejeté  par  l'Académie  française,  qui 
cependant  accepte  des  contes  humoristiques. 

—  Le  même  écrivain  a  présenté  une  note  sur  les  relations 
des  champignons  et  des  algues  dans  la  constitution  des 
Lichens.  11  me  serait  impossible  de  l'analyser,  attendu  sa 
grande  concision.  Je  préfère  donc  vous  la  lire. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers 
est  des  plus  intéressants. 

Je  signalerai  un  essai  géographique  sur  les  cavernes  de  la 
France,  par  M.  Lucante.  Il  est  à  regretter  que  l'auteur  n'ait 
point  été  plus  exactement  renseigné  sur  notre  département 
et  surtout  qu'il  n'ait  point  connu  le  travail  de  Bouthors. 
Les  botanistes  y  verront  une  liste  des  plantes  rares  des  envw 
rons  d'Asprières  dans  l'Aveyron,  par  M.  Giraudias,  et  un 
remarquable  travail  de  M.  Deséglise  sur  le  genre  Thymus. 
C'est  une  révision  critique  de  38  espèces  sur  58  de  ce  genre 
données  par  Opiz,  les  seules  que  l'auteur  ait  pu  se  procurer. 
M,  Deséglise  examine  les  espèces  du  genre  Mentha  dont 
Opiz  s'est  également  occupé  dans  un  travail  que  notre  cri- 
tique trouve  de  beaucoup  supérieur  au  premier.  Nos  géolo- 
gues liront  avec  intérêt  la  description  géologique  du  dépar- 
tement de  la  Mayenne  que  l'auteur  M.  OÉlhert  intitule 
modestement  notes  géologiques. 

J.  Garnier. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 
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EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX- 

SÉANCE  DU  9  DÉCEMBRE  4882. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1°  Le  service  des  échanges  internatio- 
naux annonce  l'envoi  d'un  certain  nombre  d'ouvrages  pro- 
venant de  Belgique  et  de  Russie. 

2°  La  «  Smithsonian  Institution  »  annonce  l'envoi  d'un 
paquet  à  l'adresse  de  la  Société  par  l'intermédiaire  de  la 
Commission  française  des  Echanges  internationaux. 

3°  M.  Portrat,  nommé  récemment  professeur  à  l'Ecole 
Normale  de  Laon,  prie  M.  le  Président  d'accepter  sa  démis- 
12*  année.  13 
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si  on.  —  L'Assemblée  regrette  le  départ  de  notre  dévoué 
collègue,  qui  a  toujours  pris  une  part  si  active  aux  travaux 
de  la  Société. 

Sur  la  proposition  de  M.  Delaby,  l'Assemblée  nomme 
MM.  Fortrat  et  Beaudoin  Victor,  membres  correspondants. 

M*  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliogra- 
phiques. 

M.  Michel  Yion  communique  à  l'Assemblée  une  lettre  de 
M.  René  Yion,  qui  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  assister 
aux  séances  générales  et  demande  quelques  documents  pour 
pour  la  publication  du  Bulletin. 

M.  Garpentier  entretient  l'Assemblée  d'une  visite  faite  par 
lui  et  M.  Delaby  à  l'établissement  de  pisciculture  de  M.  Le- 
febvre.  Ils  ont  admiré  le  zèle  avec  lequel  M.  Lefebvre  élève, 
nourrit  et  multiplie  ses  nombreux  poissons,  dont  plusieurs 
espèces  acclimatées  promettent  de  peupler  avantageusement 
nos  rivières. 

Suivant  Tordre  du  jour,  on  procède  au  renouvellement 
partiel  du  Bureau.  M.  Garnier  est  élu  Président  pour  deux 
ans.  M.  Alfred  Demailly  est  nommé  Secrétaire  en  remplace- 
ment de  M.  Fortrat. 

M.  le  Trésorier  donne  lecture  du  compte  des  recettes  et 
des  dépenses  de  Tannée  4881-82.  Il  résulte  de  ce  document 
que  la  situation  financière  de  la  Société  est  dans  un  état 
satisfaisant. 

M.  le  Président  remercie  M.  Delaby  du  dévouement  qu'il 
apporte  dans  la  gestion  des  finances  de  la  Société.  L'Assem- 
blée joint  ses  remercîments  à  ceux  de  M.  le  Président. 

Pour  le  Secrétaire, 

G.  Gandillon. 


Ouvrages  reçus. 

Bulletin  de  la  Société  Industrielle  d'Amiens.  N*  4. 
Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N«  10. 
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Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue,  n»H  9-10. 

Société  libre  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  départe- 
ment de  l'Eure.  Section  de  l'arrondissement  de  Bernay. 
Concours  agricole  de  ïhiberville,  le  17  mars  1882. 

Annales  de  la  Société  malacologique  de  Belgique.  T.  Xl¥- 
XVI.  Procès-verbaux  des  séances  du  5  février  au  2 juillet  1882. 

Kaiserlicbe  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  XX- 
XXI-XXII. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  T.  IX. 
Sept.-Oct.  1882. 

Ghronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation.  Not 
188-189. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle  et 
arts  utiles  de  Lyon.  5°  série.  T.  IV.  1881. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  d'Indre-et-Loire.  T.  LX.  1881. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le-François.  T.  X. 
1879-1880. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N0i  260-261. 

Annales  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°  69. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  fores- 
tière de  l'Aube.  N-  108. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  com- 
merce du  Puy.  T.  XXX-XXXIII. 

Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  naturelles  de 
Rouen.  1881,  2e  semestre.  1882,  1"  semestre. 

L'Apiculteur.  N*  12. 

Journal  des  savants.  Octobre-Novembre. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  T.  XXIX.  1882. 
Compte  rendu  des  séances  1-2. — Bulle  t.  bibliographique  A.B. 
T.  XXVIII.  1881.  Compte  rendu  des  séances.  6  bis. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Reims.  Liv. 
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du  13  novembre  1875  au  9  juin  1880  et  2-3-4  décembre  1882. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes.  N°*  145-146. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  microscopie.  T.  VIII,  n°  9. 
T.  IX,  nM. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de 
Moscou.  1881,  n*  4.  1882,  n*  1. 

Table  générale  et  systématique  des  matières  contenues 
dans  les  précédents  56  volumes  (années  1829  à  1881)  du 
Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou, 
dressée  par  E.  Baillion.  Moscou.  1882.  Arcbipoff  et  Gio. 

Decas  plantarum  novarum  auctoribus  Ë.  R.  à  Frantpetter, 
E.  L.  Regel,  C.  J.  Maximowicz,  R.  J.  Winkler.  —  Petropoli. 
1882.  in-4*. 


Contributions  à  la  Faune  locale  ('). 

(coléoptères). 

Myrmedonia  collaris  Payk.  —  Décembre.  Marais  de  Lon- 
gueau,  dans  les  foins  coupés. 

*  Tachyusa  cyanea  Kr.  —  Août.  Amiens,  dans  les  hortillon- 
nages,  en  arrosant  au  bord  de  l'eau. 

*  *  Oxypoda  forticornis  Bris.  —  Mars.  Bois  de  Guignemicourt, 

dans  les  mousses. 
Homalota  graminicola  Er.  Août. — Marais  d'Ailly-sur-Somme, 
dans  les  foins  en  tas. 

*  H.  scapularis  Sahl.  —  Octobre.  Cagny,  à  la  longue  remise, 

dans  les  mousses. 

*  H.  cadaverina  Bris.  —  Octobre.  Forêt  d'Ailly-sur-Somme, 

dans  les  mousses. 


(1)  Les  coléoptères  précédés  d'un  astérisque  sont  nouveaux  pour  le 
Catalogue  du  département  de  la  Somme;  ceux  qui  sont  précédés  de 
deux  astérisques  ont  déjà  été  cités  dans  les  Contributions  à  la  Faune 
locale,  mais  ont  été  pris  dans  des  localités  différentes. 
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*  H.  fungivora  Sharp.  —  Septembre.  Marcelcave,  sous  des 
herbes  en  tas,  dans  un  jardin, 

*  H.  longicollis  Muls.  et  Rey.  —  Juin.  Marais  d'ignaucourt- 

en-Santerre. 

*  H.  sylvicola  Puss.  —  Octobre.  Forêt  d'Ailly-sur-Somme. 

*  Gyropkœna  gentilis  Er.  —  Octobre.  Bois  de  Saint-Fuscien, 

dans  les  champignons. 
Conurus  lividus  Er.  —  Mars,  août.  Bois  de  Marcelcave.  Ault, 

bois  de  Gize,  dans  les  mousses. 
Bolitobius  analis  Payk.  —  Juin,  septembre.  Forêt  de  Boves, 

dans  les  nids  de  Formica  rufa.  Gagny,  à  la  longue  remise, 

dans  les  mousses. 
Acylophorus  glabricollis  Grav.  —  Mars.  Marais  d'Ignaucourt, 

sous  les  feuilles  mortes. 
Quedius  cruentus  01.  —  Juillet.  Picquigny,  sous  des  écorces 

dans  un  chantier. 
.*  Q.  brevis  Er.  —  Mars,  août  et  octobre.  Dans  les  nids  de 

Formica  rufa.  Forêt  de    Boves.    Péronne,   au  bois  de 

Rocogne. 
Stapkylinus  latebricola  Grav.  — Avril,  juin  et  août.  Bois  de 

Marcelcave  et  de Guignemicourt.  Forêt  d'Ailly-sur-Somme, 

dans  les  mousses. 

*  *  Ocypus  fulvipennis  Er.  —  Décembre.  Bois  de  Guigneftii- 

court,  dans  les  mousses. 

*  Baptolinus  alternans  Heer.  —  Août.  Forêt  de  Boves,  dans 

les  nids  de  Formica  rufa. 
Lathrobium  punctatum  Zetfr.  —  Décembre.  Marais  de  Lon- 
gueau,  dans  les  foins  coupés. 

*  *  Z.  lineatocolle  Scrib.  —  Septembre.  Marais  de  Sailly-le- 

Sec,  dans  les  foins  coupés. 

*  Stilicus  Erichsoni  Fauvel.  —  Septembre  et  décembre.  Dans 

les  foins  coupés.  Marais  d'Ignaucourt  et  de  Longueau. 

*  *  Lithocharis  ripicola  Kr.  —  Novembre.  Marais  de  Rivery- 

lès-Amiens,  dans  les  tas  de  foin. 


—  498  — 

*  *  Stenus  paganu*  Er.  —  Novembre  et  décembre.  Dans  les 

foins  coupés.  Marais  de  Rivery  et  de  Loagueau 
**  5.  carbonarim  Gyl.  — Décembre.  Marais  de  Lougueau, 
dans  les  foins  coupés. 

*  S.  Qterrimus  Er.  -*-  Mars.  Forêt  de  Boves,  dans  les  nids  de 

Formica  rufa. 

*  Lesteva  fontinalis  Kiesw.  —  Mai.  Atoiens,  sous  les  pierres 

immergées,  au  bord  de  la  Somme. 
Olophrum  piceum  Gyl.  —  Septembre  et  octobre.  Sous    les 
Brousses.  Gagny,  à  la  longue  remise.  Bois  de  St-Fuscien. 

*  *  ifogarthrus  affinis  Mill.  —  Novembre.  Amiens,  au  vol 

dans  un  jardin. 
Bvyaxis  juncorum  Leacb.  —  Septembre.  Marais  de  Sailly-le- 

Sec,  dans  les  foins  coupés. 
Jïythinns  puncticollà  Denny.  —  Mars.  Bois  de  Marcelcave, 

dans  les  mousses. 

*  Eupleetus  signalas  Reichb.  —  Octobre.  Saint-Fuscien,  dans 

les  couettes  à  melons. 
E.  sanguineus  Denny.   —  Octobre.  Saint-Fuscien,  avec  le 

précédent. 
E.  ambiffuus  Reichb.  —  Mai,  décembre.  Marais  d'Hangest- 

sur-Somme,  dans  les  mousses  baignant  dans  l'eau.  Marais 

deLongueau,  dans  les  foins  coupés. 
Scydmœnus  Wetterhali  Gyl.  — Avril.  Marais  d'Ignaucourt. 
S.  pus.il(u6  Mul.  —    Novembre.  Forêt  de  Boves,   dans  les 

mousses. 

*  Nwrophorus  fossor  Er.  —  Juillet,  et  septembre.  Amiens  et 

Saint-Fuscien,  sous  les  cadavres  d'oiseaux  et  de  petits 

jqaçunifères. 
Catops  nigricans  Spence.  —  Avril  et  septembre.  Dans  les 

mousses.  Bois  de  Creuse  et  de  Cagny. 
C.  coraciiws  Keln.  —  Avril  et  août.  Bois  de  Creuse  et  de 

Saint-Fusci£n. 

*  C.  nitidicollis  Kr.  —  Mai.  Bois  de  Picquigny. 
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*  •  C.  mono  F.  —  Juin,  août,  novembre  et  décembre.  Marais 

de  Kivery,  Boves,  Longueau  et  Âifly-sur-Somme. 

*  *  C.  neglectus  Kr.  —  Mai.  Marais  de  Longueau. 

*  C.  Alpinus  Gyl.  —  Juillet.  Forêt  de  Lucheux. 

*  *  C  Watsoni  Spence.  —  Mai,  juin  et  septembre.  Marais  de 

Longueau.  Bois  de  Picquigny  et  de  Saint-Fuscien. 

*  Colon  Viennensis  Herbst.  —  Juillet.  Bois  de  Marcelcave,  en 

fauchant. 

*  Anisotoma  litura  Steph.  —  Octobre.  Amiens,  marais  de  l'ilô 

Sainte-Aragone,  en  fauchant. 
Agathidium  lœvigatum  Er.  —  Octobre.  Gagny,  à  la  longue 
remise,  dans  les  mousses. 

*  A.  nigrinum  Sturm.  —  Octobre.  Cagny,  avec  le  précédent. 

*  *  Trichopteryz  Montandoni  Allib.  —  Juin.  Forêt  de  Boves, 

dans  les  nids  de  Formica  rufa. 

*  *  Ptilium  inquilinum  Er.  —  Mars.  Gagny,   à  la  longue 

remise,  dans  un  nid  de  Formica  rufa,  en  grand  nombre. 

Epurxa  metina  Er.  —  Août.  Saint-Fuscien. 

-  Meligethes  haemorrhoidalà  Forst.  —  Juillet.  Bois  de  Saint- 
Fuscien,  en  fauchant. 

*  if.  corvinm  Er.  —  Juin.  Bois  d'AUly-sur-Noye. 

**  M.  brtmnicornis  Sturm.  —  Juin,  juillet  et  septembre. 

♦Forêt  de  Lucheux,  bois  de  Saint-Fuscien  et  de  Treux. 
**  M.  bidens  Bris.  —  Juin  et  août.  Forêt  de  Boves  et  bois  de 

Guignemicourt. 
M.  pedicuiarius  Gyl.  —  Mars  et  Octobre.  Forêt  d'Ailly-sur- 

Somme,  et  petit  bois  de  Boutillerie. 
Jlf.  flavipes  Sturm.  —  Septembre.  Gagny,  à  la  longue  remise. 
M.  gagatinus  Er.  —  Mai,  juin  et  juillet.  Forêts  de  Wailly,  de 

Lucheux  et  bois  de  Treux. 
**  Tebnatdphilus  obscurus  F.   —  Mars,  juin  et  décembre. 

Dunes  de  la  Somme,  marais  de  Longueau  et  d'Amiens. 
**  Cryptophagus  punctipennis  Bris. —  Septembre.  Cagny  r  à 

la  longue  remise,  dans  les  mousses. 
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**  Anihicus  iœtabili*  Scht.  —  Novembre.  Amiens,  dans  U 

paille  an  pied  des  meules. 
MordeUistena  inxqualxt  Muls.  —  Août.  Sainl-Fuscien. 

*  Braehmyz  indigène  Herfet.  —  Mars.  Gagny,  à  la  longue 

remise,  dans  les  mousses,  an  pied  des  pins. 
Ajricn  Umgaium  Kirb.  —  Septembre.  Bois  de  Saint-Fuscien 

et  Cagny,  à  la  longue  remise. 
A ,  wrbi  Herbst.  —  Août.  Ault,  bois  de  Cize. 

*  Rhynchites  uncinalus  Th.  —  Juin.  Dune*  de  la  Somme. 
Gymnetron  collinus  Gyl.  —  Mai.  Bois  de  Picquigny. 
Bylesinus  Kraalzi  Eicb.  —  Janvier  à  avril.  Amiens,  dans  un 

bûcher,  sous  des  écorces  d  orme. 

*  Phœdon  pyrito$a  01.  —  Juin.  Bois  de  Treui,  en  fauchant  à 

la  lisière. 

*  Thyamis  seruginota  Foud.  —  Mai,  juin  et  septembre.  Marais 

de   Sailly-le-Sec,  de  Longueau  et    de   Renancourt-lès- 

Amiens. 

E.  Delabt. 

Notice  nécrologique  sur  le  docteur  Dours. 

Dans  notre  dernier  Bulletin  (décembre  1882),  nous  rappelions,  à 
propos  de  nos  excursions  scientifiques,  un  peu  trop  négligées  main- 
tenant, la  mémoire  des  membres  que  nous  avons  perdus,  et  qui  don- 
naient à  nos  chasses  en  commun  l'animation  et  la  vie.  Ce  mélanco- 
lique souvenir  n'aura  pas  été  inutile  :  il  nous  a  valu,  la  communication 
de  la  notice  nécrologique  que  notre  Président  avait  consacrée  à  M.  le 
docteur  Dours,  et  qui  n'avait  pas  été  publiée  en  son  temps.  Nous  la 
reproduisons  aujourd'hui,  bien  qu'elle  date  de  plusieurs  années  ;  il 
est  bon  de  se  reporter  parfois  en  arriére,  pour  y  chercher  des  exem- 
ples et  des  enseignements. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  (8  août  1874)  en  ces 

termes  : 

Messieurs, 

Depuis  notre  dernière  réunion,  la  Société  a  vu  deux  fois 
la  mort  frapper  dans  ses  rangs. 
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Les  deux  collègues  qu'elle  a  perdus  doivent  lui  inspirer, 
à  des  points  de  vue  divers,  les  plus  vifs  regrets. 

J'ai  rappelé  les  titres  de  M.  Paris  à  l'estime  publique 
et  à  l'amitié  de  nous  tous,  le  jour  où  nous  l'avons  salué  à 
Dury  d'un  dernier  adieu. 

M.  Dours  ne  saurait  être  oublié. 

Né  à  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées),  le  22  mars 
1824,  Jean-Marie-Antoine  Dours  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine par  la  Faculté  de  Montpellier  le  17  mai  1850. 

Il  suivit  en  Algérie  le  régiment  auquel  il  était  attaché 
comme  médecin,  et  y  séjourna  plusieurs  années.  Rappelé 
en  France,  il  tint  garnison  à  Péronne  où  il  ne  tarda  point 
à  se  marier.  Il  abandonna  alors  la  carrière  militaire  et  vint 
fixer  à  Amiens  sa  résidence. 

A  peine  installé  (1854),  il  publie  une  brochure  (1)  dans 

laquelle  il  expose  les  principes  de  l'homéopathie,  les  raisons 

qui  lui  faisaient  adopter  ce  système  inventé  par  Hahneman 
et  se  déclare  franchement  homéopathe.  A  ce  titre,  il  se 

créa  dans  Amiens  une  position  toute  spéciale. 

M.  Dours  s'était  occupé  beaucoup  d'histoire  naturelle  en 
Algérie;  il  avait  à  la  fois  porté  ses  études  sur  la  minérologie, 
la  botanique  et  l'entomologie.  Il  s'était  attaché  tout  parti- 
culièrement, dans  cette  dernière  partie,  à  l'étude  des  Hymé- 
noptères, et  avait  entretenu  h  ce  sujet  une  correspondance 
et  des  échanges  très  suivis  avec  MM.  Léon  Dufour,  Perrin 
et  Sichel  et  la  plupart  des  hyménoptérologistes  allemands. 

Il  fut  un  de  nos  collègues  les  plus  assidus  à  nos  séances, 
un  de  nos  collaborateurs  les  plus  actifs  et  les  mieux  écoutés. 

Nous  lui  devons  une  note  sur  le  Trtfolium  elegans,  plante 
fort  rare  qu'il  avait  recueillie  aux  environs  de  Péronne  (2). 


(1)  Pourquoi  jo  fais  do  l'homéopathie,  par  A.  Dours.  Amiens.   1854. 
Lenoël-Hérouart,  \n-&°. 

(2)  Mémoires  de  la  Société  Linnécnne.  i.  143. 
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Dans  une  notice  sur  M.  le  Dr  Sichel  considéré  comme  ento- 
mologiste (i)9  il  y  donne  l'analyse  des  principaux  travaux 
de  ce  savant  et  la  liste  de  ses  publications  relatives  à  l'en- 
tomologie. 

Sa  note  intitulée  Etudes  mincralogiqua  (2)  n'est  qu'un 
essai  destiné  à  faire  connaître  à  de  jeunes  adeptes  les  divers 
procédés  à  employer  pour  la  détermination  et  la  classification 
des  minéraux. 

Son  histoire  du  Cepkia  pygmœu$  (3)  est  une  monographie 
des  plus  intéressantes  de  ce  insecte  dont  la  larve  cause 
aux  céréales  de  notables  dégâts.  M.  Dours  y  étudie  successi- 
vement la  larve,  la  pqpe  et  l'insecte  parfait. 

Nous  avons  encore  publié  une  étude  sur  le  genre  Antko- 
phora  (5)  dans  laquelle  M.  Dours,  par  ses  diagnoses  sub- 
stantielles et  concises,  se  montre  tout  à  fait  maître  de  son 
sujet.  Aussi  ce  travail  fut-il  unanimement  bien  accueilli  des 
hyménoptérologistes  en  France  et  à  l'étranger. 

Son  catalogue  méthodique  des  Hyménoptères  de  France  (4) 
n'a  pas  été  moips  bien  reçu.  Il  Ta  fait  précéder  d'un  Guide 
de  la  chasse  des  Hyménoptères  par  le  IF  Sichel  dont  il  se 
plaît  à  reconnaître  le  bienveillant  concours  et  les  savantes 
communications. 

Aussi,  Messieurs,  un  autre  recueil,  la  Revue  et  Magasin 
de  zoologie  s'est-il  empressé  de  lui  ouvrir  ses  colonnes. 
M.  Qours  lui  a  donné  (Tome  xxui,  2*  série  et  Tome  i,  3*  série) 
ses  Hyménoptères  nouveaux  du  Bassin  méditerranéen,  c*e$fc- 
à-dhre  la  description  des  Hyménoptères  inédits  qui  ont  été 
capturés  dans  les  diverses  contrées  que  baigne  la  Méditer- 
ranée: la  France,  l'Italie,  les  cèles  d'Afrique,  l'Archipel 


(1)  Mémoires  de  la  Société  Linnéenne.  n.  272. 
(flIMd.  n.  411. 

(3)  Ibid.  n.  395. 

(4)  Ibid.  ni.  5. 
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grec.  Dans  ce  travail  il  ne  classait  ces  insectes  que  provi- 
soirement, se  réservant  de  les  grouper  d'une  manière 
définitive  dans  la  Faune  des  Hyménoptères  de  France  et 
d'Algérie  dont  il  s'occupait. 

Ce  travail  est,  dit-on,  à  peu  près  terminé.  Faisons  des 
vœux  pour  qu'il  ne  soit  point  perdu  pour  la  science,  pour 
qu'il  soit  publié  tout  entier  et  qu'il  ajoute  une  véritable  con- 
sécration à  la  renommée  déjà  grande  de  l'entomologiste 
que  nous  regrettons.  Mieux  que  personne  il  pouvait  accom- 
plir cette  œuvre.  Il  y  était  préparé  par  de  longues  et  sérieuses 
études  ;  à  une  nombreuse  collection,  produit  de  ses  chasses,  il 
avait  ajouté  celle  du  docteur  Sichel,  et  avait  augmenté  encore 
ce  fond  déjà  si  riche  par  des  échanges  avec  tous  les  natura- 
listes qui  s'occupaient  de  cette  curieuse  famille. 

Mais,  Messieurs,  ce  que  nous  nous  rappellerons  surtout, 
c'est  son  talent  de  conférencier,  s'il  m'est  permis  d'employer 
ce  mot.  Qu'il  nous  exposât  les  mœurs  et  l'organisation  ana- 
tomique  des  Hyménoptères  fouisseurs,  qu'il  nous  parlât  seu- 
lement du  Phylloxéra,  du  Bibion  de  St-Marc,  de  la  manière  de 
chasser  et  de  préparer  les  insectes  pour  en  assurer  la  con- 
servation, il  le  faisait  avec  une  facilité,  une  netteté  qui  don- 
nait à  ses  causeries  le  plus  vif  intérêt. 

Ceux  qui  ont  assisté  à  ses  conférences  de  l'hôtel-de-ville 
sur  les  Charmeurs  de  serpents  et  sur  Y  Origine  de  l'homme  se 
rappellent  encore  avec  quelle  parole  simple  et  élégante  à  la 
fois,  il  racontait  les  spectacles  étranges  qu'il  avait  vus  en 
Afrique  ;  avec  quelle  logique  puissante  le  spiritualiste  et  le 
chrétien  convaincu,  repoussait  les  théories  des  adversaires 
de  la  thèse  de  l'unité  de  l'espèce  humaine  et  de  la  double 
nature  qu'il  voulait  établir. 

Quoiqu'il  souffrit  depuis  longtemps  déjà,  rien  ne  faisait 
supposer  qu'une  mort  si  prompte  nous  séparerait  du  savant 
et  dévoué  collègue  que  nous  avons  perdu  le  24  juillet,  et 
nous  priverait  d'une  collaboration  à  laquelle  nous  attachions 
le  plus  grand  prix.  J.  Garni er. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  ta  Société. 

J'avais  espéré,  MM.,  déposer  sur  le  bureau  le  V°  volume  de 
nos  Mémoires;  mes  prévisions  n'ont  point  été  réalisées, 
mais  j'ai  l'assurance  qu'il  pourra  être  distribué  le  mois  pro- 
chain. Nous  pourrons  ainsi  montrer  aux  Sociétés  corres- 
pondantes qui  nous  traitent  avec  tant  de  générosité  que  si 
des  circonstances  diverses  ont  retardé  nos  publications, 
nous  vivons  cependant,  et  tâcherons  de  réparer  le  temps 
perdu. 

—  Le  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville  reproduit  un  article 
de  la  Société  d'horticulture  et  de  viticulture  d'Arbois  qui 
montre  le  Roitelet  chasseur  de  chenilles,  et  l'hiver  grand 
chasseur  des  œufs  de  Bombyx  et  surtout  de  ceux  qui  dispo- 
sent leurs  œufs  en  bagues  autour  des  branches.  Son  agilité 
et  la  finesse  de  son  bec  lui  permettent  de  les  faire  dispa- 
raître sans  en  laisser  un  seul. 

—  La  Société  royale  malacologique  nous  a  donné  deux 
nouveaux  Volumes,  XIV  et  XVI.  Vous  trouverez  dans  le  pre- 
mier un  excellent  travail  de  M.  Pire  qui  sera  un  guide  pré- 
cieux pour  les  étudiants,  un  tableau  dichotomique  des 
genres  des  mollusques  terrestres  etfluviatiles  de  la  Belgique; 
dans  le  second,  un  tableau  dichotomique  des  mollusques 
marins  du  même  pays,  par  M.  Pelseneer.  Un  catalogue  des 
genres  suit  le  tableau  et  complète  la  diagnose  par  de  nou- 
veaux caractères  que  le  tableau  n'avait  point  donnés.  Les 
excursions  de  la  Société  sont  nombreuses  et  l'étude  des 
localités  explorées  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  le  rapport 
paléontologique.  Dans  peu  d'années  assurément,  avec  de 
pareils  travaux,  la  géologie  et  la  paléontologie  de  la  Bel- 
gique seront  admirablement  connues. 

—  M.  Richon  publie  dans  les  Actes  de  la  Société  des 
sciences  et  arts  de  Vitry-le-François  six  notices  sur  des 
champignons  nouveaux.  A  l'étude  minutieuse  de  ces  plantes, 
il  joint  des  dessins  microscopiques  de  leurs  divers  organes, 
et  à  propos  d'un  nouveau  parasite  du  blé,  le  DilopAospora 
graminis  qui  a  paru  sur  le  blé  Hickling,  espèce  de  blé  blanc 
très  connue  en  Bretagne,  en  Vendée  et  en  Normandie,  il 
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donne  quelques  conseils  sur  les  moyens  d'arrêter  les  pro- 
grès de  ce  fléau,  moyens  très  violents,  il  est  vrai,  mais  qu'il 
serait  indispensable  d'employer. 

—  Les  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  histoire  natu- 
relle et  arts  utiles  de  Lyon  composent  un  énorme  volume 
de  plus  de  1000  pages  où  rien  n'est  à  négliger. 

La  constitution  géologique  du  sous-sol  de  la  ville,  ses 
égouts,  son  alimentation  y  sont  l'objet  d'études  du  plus 
haut  intérêt.  Les  recherches  de  M.  Fontannes  sur  les  terrains 
tertiaires  du  Bassin  du  Rhône  les  embrassent  au  double 
point  de  vue  de  la  stratigraphie  et  de  la  paléontogie,  et  for- 
ment une  monographie  complète  de  cette  région. 

—  M.  Locard  a  publié,  sous  le  titre  de  Prodome  de  malaco- 
logie française,  un  catalogue  de  toutes  les  espèces  de 
coquilles  recueillies  en  France.  La  quantité  de  publications 
qu'il  a  consultées  pour  un  travail  de  cette  nature  est  im- 
mense. La  liste  qu'il  donne  des  auteurs  est  une  bibliographie 
de  cette  partie  de  l'histoire  naturelle.  Ajoutons  que  le  tra- 
vail ne  se  borne  point  à  un  simple  dépouillement,  à  l'indi- 
cation des  localités  où  les  diverses  espèces  ont  été  rencon- 
trées, mais  qu'il  est  suivi  d'observations  critiques  faites, 
comme  tout  le  reste  d'ailleurs,  avec  le  plus  grand  soin. 

—  La  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce 
du  Puy  nous  a  envoyé  2  vol.,  tome  xxxii  et  xxxiii,  contenant 
ses  travaux  de  1872  à  1877.  J'y  trouve  un  mémoire  considé- 
rable de  M.  Marion,  la  description  des  plantes  fossiles  des 
calcaires  marneux  de  Ronzon  (Haute-Loire).  16  espèces  y 
sont  décrites  et  figurées  et  l'auteur  signale  leurs  affinités  et 
leurs  différences  avec  les  espèces  des  mêmes  genres  qui  se 
rencontrent  aux  environs  du  Puy.  L'importance  de  ce  tra- 
vail vous  sera  démontrée,  si  j'ajoute  qu'il  a  paru  d'abord 
dans  la  partie  botanique  des  Annales  des  sciences  natu- 
relles. Dans  le  tome  xxxm,  M.  le  comte  de  Saporta  publie, 
avec  toute  l'autorité  que  vous  lui  connaissez  en  pareille 
matière,  un  Essai  sur  les  plantes  fossiles  des  Arkoses  de 
Brives.  On  appelle  arkoses,  vous  le  savez,  des  roches  qui 
ont  été  désagrégées  et  qui,  pour  des  causes  diverses,  se 
sont  de  nouveau  agglutinées.  Ces  grès  forment  là  des  roches 
stratifiées  composées  d'éléments  provenant  des  eaux  des 
terrains  sous-jacents,  qui  sont  riches  en  empreintes  végé- 
tales, .  mais  ne  contiennent  rien  des  autres  corps  orga- 
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nisés.Les  espèces  recueillies  sont  au  nombre  d'une  vingtaine 
et  constituent  une  flore  assez  variée. 

—  Les  nouveaux  bulletins  de  la  Société  des  Amis  des 
sciences  naturelles  de  Rouen  offrent  un  grand  intérêt. 
M.  Grandogfer  y  donne,  sous  le  titre  de  :  Tabulœ  rhodoiogicse 
curopxchorientates,  une  suite  de  tables  dichotomiques  pour 
la  détermination  de  toutes  les  espèces  de  roses.  L'auteur 
expose  d'abord  dans  la  préface  les  différentes  classifications 
qui  ont  été  proposées,  en  montre  les  défauts,  et  propose  une 
nouvelle  distribution  en  onze  sections  auxquelles  il  donne 
les  noms  des  principaux  rhodophiles.  Il  arrive  ensuite  à  ses 
tableaux  dichotomiques  qui  sont  la  diagnose  de  plus  de 
600  espèces. 

—  Nous  trouvons  dans  ce  même  recueil  une  liste  des 
Lichens  recueillis  sur  les  falaises  de  St-Jouin,  par  M.  l'abbé 
Letendre;  une  florule  des  environs  de  Gournay-en-Bray,  par 
M.  Etienne  que  nous  avons  connu  dans  notre  excursion  de 
Beau  vais. 

—  La  liste  des  mammifères  sujets  à  l'alhinisne  publiée  en 
Italie  par  Eizevir  Gantoni  méritait  d'être  plus  connue.  C'est 
une  compilation  fort  curieuse  que  le  traducteur  M.H.Gadeau 
de  Kerville  a  pu  enrichir  encore  d'observations  nouvelles. 

-~  Vous  connaissez  le  bulletin  de  la  Société  botanique  de 
France.  Je  me  contenterai  donc  de  vous  annoncer  que  j'ai 
reçu,  avec  la  fin  de  1881,  les  premières  livraisons  de  1882. 

—  M.Trouessart  poursuit  dans  la  Feuille  des  jeunes  natu- 
ralistes sa  monographie  si  intéressante  des  petits  mammi- 
fères de  la  France. 

—  MM.  Boullu  et  Briard  font  connaître  une  nouvelle 
forme  de  Linaire  qui  serait  une  hybride  des  Linaria  vulgaris 
et  striata. 

—  M.  Robert  du  Buysson  donne  une  liste  des  Sphagnum 
du  Bourbonnais,  qui  sont  au  nombre  de  5  espèces  avec 
d'assez  nombreuses  variétés. 

M.  Houlbert  faitconnaître  quelques  plantes  rares  de  la 
Mayenne. 

—  Je  trouve  dans  le  bulletin  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  Reims,  que  je  ne  connaissais  point,  la  suite  d'un 
catalogue  des  Coléoptères  des  environs  de  Reims  par 
M.  Lajoye.  —  Le  même  auteur  y  donne  les  synopsis  des 
espèces  rémoises  des  genres  Polydrosus  et  Phylkbiw. 


—  207  — 

H  conviendra  de  vérifier  ce  que  nous  possédons  de  ce  bul- 
letin et,  en  remerciant  la  Société,  de  lui  réclamer  l'es  numéros 
qui  nous  manquent. 

—  M.  Grandoger,  dont  je  vous  citais  tout  à  l'heure  un 
grand  travail  sur  les  roses,  publie  dans  le  bulletin  de  la 
Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou,  une  étude 
sur  les  menthes  nouvelles,  principalement  d'Europe.  Ce 
n'est  point,  comme  il  le  dit  dans  sa  préface,  une  monogra- 
phie, mais  la  description  d'espèces  nouvelles  qu'il  rattache 
à  la  classification  des  genres  qu'il  a  établie  et  dont  il  facilite 
la  détermination  par  des  tableaux  dichotomiques. 

M.  de  Redriage  poursuit  dans  le  même  volume  son  inven- 
taire des  amphibies  et  des  reptiles  de  la  Grèce.—  M.  Albreeht 
y  donne  un  catalogue  des  Lépidoptères  des  environs  de 
Moscou  ;  et  M.  Chris toph,  la  suite  de  ses  Lépidoptères  des 
pays  qu'arrose  l'Amour. 

Quatre  de  ses  collègues  offrent  h  M.  Renard,  à  l'occasion 
de  son  jubilé  demi-séculaire,  la  description  de  10  plantes 
nouvelles  dont  la  plupart  lui  sont  dédiées. 

A  cet  envoi  était  joint  la  table  générale  des  56  volumes 
qu'a  publiés  la  Société  de  1829  à  1881.  Cette  table,  rédigée 
par  M.  Baillion,  sera  d'un  très  grand  secours  pour  ceux  qui 
auront  &  faire  des  recherches  dans  cette  collection  qui  se 
recommande  autant  par  le  nombre  et  la  variété,  que  par 
l'importance  des  travaux  qu'elle  renferme. 

J.  Gabnibr. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

{École  normale  d'Amiens.  Altitude  35m.) 
Décembre   1882. 
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EXTRAIT  DE8  PR0CE8-VERBAUX 

SÉANCE  DU  13  JANVIER  1883. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  i°  L'Agent  général  de  la  Société  d'Accli- 
matation accuse  d'abord  réception  du  rapport  de  M.  Lefebvre, 
dont  il  sera  donné  lecture  dans  la  prochaine  Assemblée 
générale  de  cette  Société. 

Il  annonce  ensuite  l'envoi  d'un  lot  d'œufs  embryonnés  de 
la  grande  truite  des  lacs,  et  prie  M.  le  Président  de  vouloir 
bien  tenir  la  Société  au  courant  des  résultats  que  l'on  en 
obtiendra. 

12°   ANNÉE.  14 
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2°  La  Société  Hollandaise  des  Sciences  de  Harlem  accuse 
réception  des  nM  99  à  109  du  Bulletin  mensuel. 

3°  L'Institution  Smithsonnienne  accuse  réception  des 
ouvrages  qui  lui  ont  été  adressés. 

4°  La  Société  Entomologique  Suisse  accuse  réception  de 
nos  publications. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  intéressantes  notes 
bibliographiques. 

M.  Michel  Vion  communique  à  l'Assemblée  une  lettre 
de  son  fils  M.  René  Vion,  invitant  les  membres  de  la  Société 
à  amener  de  nouveaux  adhérents  qui  viendraient  augmenter 
le  nombre  des  assidus  aux  séances  ;  pour  prêcher  d'exemple 
il  présente,  au  nom  de  MM.  Michel  Vion  et  René  Vion 
deux  membres  résidants  : 

MM.  Poirion  Joseph,  34,  petite  rue  de  Cagny,  (Amiens)  ; 
Brandicourt  Virgile,  15,  chaussée  de  Noyon,  (Amiens). 

M.  Gonse  entretient  l'Assemblée  de  l'excursion  qu'il  a 
faite,  le  3  janvier,  au  bois  du  Gard  près  Picquigny  ;  il  y  a 
découvert,sur  les  talus  ombragés, en  compagnie  du  Calypogeia 
Trichomanes,  une  hépatique  nouvelle  pour  le  département 
la  Jungermannia  bicuspidata. 

L1 Helleborus  fœtidus  se  trouvait  également  dans  ce  bois 
en  pleine  floraison  ;  ce  cas  de  floraison  anormale  avait  déjà 
été  observé  l'année  dernière  à  Eaucourt-sur-Somme  par 
notre  collègue  M.  Jules  Tripier. 

M.  Gonse  prévient  ensuite  l'Assemblée  que  M.  Husnot 
vient  de  faire  paraître  une  nouvelle  édition  de  sa  Flore  des 
Mousses  du  Nord-Ouest.  Ce  qui  rend  surtout  cette  deuxième 
édition  intéressante  pour  nous,  c'est  qu'elle  comprend  le 
département  de  la  Somme.  Le  nombre  des  espèces  rares 
récoltées  par  les  botanistes  de  la  Société  Linnéenne  et  citées 
dans  cette  flore  s'élève  à  32.  Ces  mousses  ont  été  vérifiées  pour 
la  plupart  par  M.  Husnot  avec  une  obligeance  dont  nous  ne 
saurions  trop  le  remercier. 
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M.  Gonse  espère  que  ce  nombre  sera  de  beaucoup  dépassé 
quand  les  environs  de  Doullens,  de  Montdidier  et  de  Péronne 
seront  mieux  connus. 

M.  Lefebvre  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Léon  Jonas 
bibliothécaire  de  la  Société  d'Apiculture  relativement  au 
Concours  régional.  M.  Jonas  demande  si  le  même  local 
ne  pourrait  servir  à  placer  les  collections  des  deux  Sociétés. 
L'Assemblée  ne  peut  rien  décider  à  ce  sujet,ne  connaissant 
pas  encore  les  dispositions  que  prendra  la  Commission 
chargée  d'organiser  le  concours. 

Sur  la  demande  de  M.  Delaby,  l'Assemblée  décide  que  les 
abonnements  :  aux  Annales  de  la  Société  Entomologique  de 
France  et  à  l'Abeille  seront  renouvelés. 

Le  Secrétaire, 
A.  Demailly. 

Ouvrages  reçus. 

Bulletin  d'Insectologie  agricole.  N08  10-11-12. 

Société  médicale  d'Amiens.  Bulletin  des  travaux.  Années 
1880  et  1881.  20e  et  21°  années. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N°  36. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.  1882, 1er  sem. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N08 11-12. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  NM  133  à  138. 

Bulletin  delà  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Novembre. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'horticulture  de  Limoges. 
1882.  N°»  3-4. 

Nouvelles  observations  sur  quelques  travaux  relatifs  au 
quaternaire  du  Nord.  Par  M.  N.  de  Mercey.  Lille  1882.  Six- 
Horennaux.  In-8°. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Novembre. 
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Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'acclimation. 
N°  10. 

Société  de  secours  des  Amis  des  sciences  fondée  le  5  mars 
1857,  par  H.-J.  Thénard,  Compte  rendu  de  la  22e  séance 
publique  annuelle,  tenue  le  20  avril  1882. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimation.  N°  190. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N°»  262-263. 

Académie  d'Hippone.  Compte  rendu.  N°  9. 

L'Apiculture  officielle  à  Paris.  Examen  critique  de  la 
IVe  édition  du  cours  pratique  d'Apiculture  professé  au  Jardin 
du  Luxembourg  par  M.  Hamet.  Erreurs  et  contradictions 
relevées  par  un  Apiculteur  de  la  Somme.  Péronne.  1882. 
Crety.  Pièce  in-8°. 

Revista  da  Sociedade  de  instrucçao  do  Porto.  N°"  11-12. 
Rivista  scientifico  industriale  e  giornale  del  Naturalista 
compilata  da  Guido  Vimercati.  N08  21-22. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube;  N°  109. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  e  conversazioni  sci en ti fiche 
di  Genova.  Sett.-Ottobre. 

L'Apiculteur.  1883.  N°  1. 

Psyché,  organ  of  the  Cambridge  entomological  club.  N°  99. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  N°* 
XXIII  bis  XXVII. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes.  N°  147. 

Les  Foraminifères  de  l'éocène  des  environs  de  Paris,  par 
M.  Terquem.  Paris  1882.  1  vol.  in-4°.  PI. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation.  1882. 
2e  série.  N°  1. 

Zwôlfter  Jahres-Bericht  des  Vereines  fur  Naturkunde  in 
Oesterreich  ob  der  Enns  zu  Linz. 
Journal  des  Savants.  Dec.  1882. 
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Notiser  ur  Sâllskapers  Pro  fauna  et  flora  fennica  fôrhund- 
lingar.  New  série.  Y  Hefte. 

Mittheilungen  der  Schweizerischen  entomologischen  Ge- 
sellschaft.  Vol.  VI.  N«  7. 

Bulletin  de  la  Société  Industrielle  d'Amiens.  T.  20.  N°  V. 


Rapport  de  MM.  Carpentier  et  Delaby  sur  les 
expériences  de  pisciculture  de  M.  Lefebvre. 

Messieurs, 

La  Société  Linnéenne,  dans  sa  séance  du  11  novembre 
dernier,  avait  chargé  M.  Delaby  et  moi  de  vous  rendre  compte 
des  résultats  obtenus  par  M.  A.  Lefebvre  dans  ses  expé- 
riences de  pisciculture. 

Je  viens  en  conséquence  vous  présenter  le  résumé  de  ce 
que  nous  avons  vu  dans  son  laboratoire  et  des  renseignements 
qu'il  nous  a  donnés  avec  l'obligeance  et  la  précision  qui 
vous  sont  connues. 

Parfaitement  installé  pour  élever  les  jeunes  poissons  et 
en  suivre  le  développement,  M.  Lefebvre  nous  a  fait  voir 
dans  ses  bassins  et  dans  les  compartiments  de  la  petite 
rivière  qui  rafraîchit  son  jardin  les  nombreux  sujets  qu'il  a 
obtenus  d'éclosion  et  dont  beaucoup  sont  dignes  des  honneurs 
de  la  sauce  aux  câpres. 

Les  appareils  d'éclosion  sont  disposés  dans  un  local 
spécial  où  se  trouvent  aussi  plusieurs  grands  aquariums 
dans  lesquels  l'eau  se  renouvelle  incessamment  et  où  les 
jeunes  poissons  acquièrent  sous  l'œil  de  l'observateur  une 
taille  suffisante  pour  pouvoir  être  lâchés  dans  la  rivière. 

Les  expériences  de  M.  Lefebvre  peuvent  se  diviser  en  deux 
catégories  :  1°  l'élevage  des  poissons  comestibles  indigènes 
et  des  espèces  étrangères  susceptibles  d'être  acclimatées 
dans  notre  région  et  dont  la  reproduction  en  liberté  serait 
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un  véritable  bienfait  pour  l'alimentation  publique;  2°  réle- 
vage des  poissons  d'ornement,  qui  n'offre  qu'un  intérêt  de 
curiosité. 

Toute  cette  ménagerie  aquatique  consomme  de  la  chair 
de  bœuf  ou  de  cheval  finement  hachée,  mais  les  alevins  sont 
nourris  de  proie  vivante  consistant  en  larves  de  tipules, 
nais,  entomostracés  d'eau  douce  et  autres  petits  animaux 
aquatiques. 

Ombres  Chevaliers. 

Ce  beau  poisson  croît  assez  rapidement  mais  il  est  assez 
difficile  à  élever  jusqu'à  la  résorption  de  la  vésicule  ombili- 
cale. Beaucoup  d'alevins  périssent  par  suite  d'un  gonflement 
anormal  de  cette  vésicule  qui  se  trouve  alors  entourée  d'une 
seconde  enveloppe  renfermant  une  quantité  relativement 
considérable  d'eau  albuminée. 

M.  Lefebvre  a  réussi  à  sauver  d'une  mort  certaine  une 
cinquantaine  d'alevins  malades,  en  crevant  avec  précaution 
l'enveloppe  extérieure  de  la  vésicule  d'où  s'échappait  un 
liquide  séreux. 

Cette  petite  opération  chirurgicale  mérite  d'être  portée  à 
la  connaisssance  des  pisciculteurs  qui  ont  dû  observer  cette 
maladie  dans  leurs  élevages  d'ombres  chevaliers. 

Un  certain  nombre  de  ces  poissons,  nés  du  10  au  20  février 
1881  d'œufs  reçus  d'Huningue,  mesurent  aujourd'hui  de  12 
à  22  centimètres  de  longueur. 

Truites. 

M.  Lefebvre  a  obtenu  de  nombreuses  éclosions  de  cet 
excellent  poisson.  Dans  un  compartiment  de  la  rivière  on 
voit  18  truites  de  0,25  à  0,30  de  longueur.  Elles  proviennent 
d'œufs  fécondés  artificielement  le  13  novembre  1879,  éclos 
en  février  1880.  Le  reste  de  cette  éclosion  a  été  lâché  dans 
le  bassin  de  la  Hotoie. 
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D'autres  individus,  hybrides  de  la  truite  commune  et  de 
la  truite  des  lacs,  longs  de  15  à  20  centimètres,  proviennent 
d'œufs  fécondés  le  15  novembre  1880  et  éclos  au  commen- 
cement de  janvier  1881. 

Plusieurs  spécimens  ont  atteint  dans  la  petite  rivière  une 
taille  de  35  à  45  centimètres  de  longueur  et  un  poids  de  600 
grammes  à  1  kilogramme. 

Salmo  Fontinalis. 

Environ  200  individus  de  cette  espèce  proviennent  d'œufs 
envoyés  par  la  Société  d'acclimatation.  Tous  ces  poissons, 
malgré  leur  différence  de  taille  (5  à  16  centimètres  de 
longueur),  sont  de  la  même  éclosion. 

Les  œufs,  après  avoir  été  à  Lille  par  suite  d'erreur 
d'adresse,  sont  revenus  le  4  février  1882.  L'envoi  se  compo- 
sait de  1611  œufs  dont  6  ne  sont  pas  éclos:  17  jeunes  sont 
morts  avant  la  résorption  de  la  vésicule  ombilicale,  et  1588 
sont  arrivés  à  l'état  de  poisson  et  ont  été  placés  dans  un 
grand  aquarium  le  17  mars,  puis  dans  la  rivière  le  20  juillet. 
Il  en  restait  alors  1185.  (Plusieurs  sont  venus  échouer  sur  le 
trop-plein,  d'autres  sont  devenus  la  proie  de  ceux  qui 
avaient  pris  un  développement  plus  rapide). 

Le  4  novembre,  le  nombre  de  ces  truites  se  trouvait  réduit 

à  200  par  les  motifs  suivants  :  1°  Plusieurs  avaient,  malgré 

la  séparation  placée  entre  elles  et  des  ombres  chevaliers  d'un 

an  plus  âgés,  trouvé  le  moyen  de  passer  de  l'autre  côté.  2° 

Trois  dytiques  ont  été  pris  dans  leur  compartiment.  3°  Un 

martin  pécheur  a  été   vu    quittant   l'endroit   où   étaient 

parqués  les  alevins.  4°  La  grande  différence  de  taille  entre 

ces  alevins   a  permis  aux  plus   forts   de  se  nourrir  des 

plus  faibles. 

Eperlans, 

M.  Lefebvre  a  aussi  tenté  d'élever  l'éperlan  de  Seine, 
mais  cette  espèce  localisée  dans  les  larges  estuaires  ne 
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pouvait  trouver  en  captivité  les  conditions  nécessaires  à  son 
existence.  Sept  individus,  reçus  le  7  novembre  1881,  ont 
vécu  5  mois  dans  un  bassin.  Au  commencement  d'avril, 
la  laitance  des  mâles  s'échappait  facilement  ;  c'est  alors 
qu'ils  furent  attaqués  par  le  byssus  qui  les  fit  périr  avant 
que  les  œufs  de  la  femelle  fussent  tout-à-fait  mûrs  ;  celle-ci 
ne  tarda  pas  à  éprouver  le  môme  sort. 

11  est  douteux  que  ce  petit  salmonide  puisse  s'acclimater 
dans  nos  eaux. 

Macropodes. 

Un  grand  nombre  de  ces  jolis  poissons  provenant  de 
plusieurs  générations  sont  logés  dans  un  large  aquarium. 

La  fécondité  de  cette  curieuse  espèce  est  remarquable  et 
sa  croissance  est  très  rapide.  Un  couple  de  macropodes  nés 
le  14  mars  1876  et  mis  à  part  le  14  août  suivant  avait  des 
jeunes  cinq  jours  après. 

Malheureusement  la  température  assez  élevée  qu'exige  ce 
poisson  nuira  à  sa  propagation  dans  les  aquariums.  Les 
amateurs  lui  préféreront  les  espèces  rustiques  pouvant  se 
passer  de  bassins  chauffés. 

Croisement  de  Cyprins  dorés  et  de  Télescopes. 

Un  des  aquariums  offre  un  spectacle  des  plus  intéressants, 
c'est  la  réunion  des  métis  du  cyprin  doré  de  la  Chine  avec 
sa  variété  monstrueuse  connue  sous  le  nom  de  Télescope. 
Les  individus  obtenus  par  ce  croisement,  au  nombre  d'en- 
viron trois  cents,  présentent  une  infinie  variété  de  formes 
rappelant  un  ou  plusieurs  des  caractères  du  type  Télescope  : 
ventre  ballonné,  yeux  saillants,  queue  double. 

Nous  pouvons  encore  mentionner  quelque  petites  loches 
obtenues  d'éclosion,  ainsi  que  déjeunes  écrevisses  provenant 
de  la  variété  rouge.  La  teinte  de  ces  crustacés  est  la  môme 
que  celle  des  individus  cuits  de  l'écrevisse  ordinaire. 
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M.  Lefebvre  a  compris  le  haut  intérêt  du  repeuplement 
de  nos  rivières,  ses  efforts  tendent  à  ce  but,  et  aï  les  effets 
n'ont  pu  encore  s'en  faire  sentir  jusqu'à  présent  qu'en  de 
rares  endroits,  il  faut  en  attribuer  la  cause  à  la  mauvaise 
qualité  d'une  grande  partie  de  nos  eaux  courantes,  empoi- 
sonnées par  les  égoûts  d'usine  dans  les  environs  d'Amiens. 

Nous  avons  cependant  la  conviction  que  M.  Lefebvre 
trouvera  un  champ  d'expériences  assez  vaste  pour  acclimater 
dans  notre  pays  les  belles  espèces  de  salmonidés  et  en 
repeupler  nos  cours  d'eaux. 

La  Société  d'Acclimatation,  qui  a  déjà  fait  participer  notre 
collègue  aux  distributions  d'œufs  de  poissons  qu'elle  envoie 
généreusement  aux  pisciculteurs  au  moment  du  frai,  conti- 
nuera, nous  l'espérons,  à  lui  remettre  en  mains  de  nouveaux 
sujets  d'étude,  qu'il  saura  utiliser  avec  intelligence. 


Les  Batraciens  pérennibranches. 

La  persistance  des  branchies  chez  un  petit  groupe  de 
Batraciens  a  été  plus  d'une  fois  mise  en  question.  On  sait 
que  l'Axolotl,  longtemps  rangé  dans  les  Batraciens  pérenni- 
branches, malgré  les  doutes  de  Guvier,  en  a  été  séparé 
grâce  aux  observations  de  M.  Auguste  Duméril,  qui  l'a  vu 
perdre  ses  branchies  pour  se  transformer  en  Amblystome. 
Nous  avons  rapporté  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Lin- 
néenne  (1867.  p.  421  et  suiv.)  les  remarques  et  les  expériences 
du  savant  professeur  du  Muséum  de  Paris.  Dès  cette  époque, 
il  était  acquis  à  la  science  que  l'Axolotl  n'est  qu'une  larve, 
et  que  le  genre  Siredon,  créé  pour  lui,  doit  être  rayé  de  la 
nomenclature  zoologique. 

Plusieurs  points  restaient  cependant  encore  inexpliqués. 
Les  six  Axolotls  apportés  du  Mexique,  en  1864,  et  de  la 
ponte  desquels  provenaient  tous  les  autres,  n'avaient  subi 
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aucune  modification;  ne  pouvait- on  pas  supposer  que  ces 
transformations  étaient  dues  à  l'influence  de  la  captivité  et 
des  conditions  d'existence  exceptionnelles  auxquelles  leur 
progéniture  s'était  trouvée  soumise  ?  Du  reste,  un  très  petit 
nombre  seulement  d'Axolotls  s'étaient  transformés  en  Am- 
blystomes  ;  la  plupart  conservaient  leurs  branchies,  et  se 
reproduisaient  néanmoins  comme  le  font  des  animaux 
adultes. 

La  question  est  aujourd'hui  entièrement  résolue  :  les 
Amblystomes  ont  pondu  et  ont  donné  naissance  à  des  Axo- 
lotls ;  plusieurs  de  ceux-ci  se  sont,  à  leur  tour,  transformés 
en  Amblystomes,  et  M.  le  professeur  L.  Vaillant,  du  Muséum, 
a  pu  ainsi  observer  le  cycle  complet.  On  peut  lire,  à  ce 
sujet,  un  article  de  noire  savant  collègue,  M.  Emile  Sauvage, 
dans  le  n°  238  de  «  la  Nature  »  (22  décembre  1877). 

Nous  revenons  sur  cette  intéressante  question,  parce  que 
nous  trouvons,  dans  les  «  Transactions  of  the  Wisconsin 
Academy  of  sciences,  arts,  and  letters,  »  un  article  de 
M.  P.-R.  Hoy  sur  un  autre  de  ces  batraciens  pérennibran- 
ches,  le  Menobranchus  lateralis  Say. 

Lie  Ménobranche  est  un  batracien  d'assez  grande  taille  ; 
la  femelle  atteint  0m  35  de  la  tête  à  l'extrémité  de  la  queue  ; 
le  mâle,  qui  est  plus  petit,  a  0m  25  à  0m  27.  La  bouche  est 
grande  et  les  lèvres  charnues,  la  langue  large  et  libre  à  l'ex- 
trémité ;  il  y  a  deux  rangées  de  petites  dents  à  la  mâchoire 
supérieure,  une  seule  à  la  mâchoire  inférieure.  De  chaque 
côté  de  la  gorge  sont  trois  rangées  de  branchies  externes, 
plumeuses,  soutenues  par  trois  arcs  branchiaux  entre  les- 
quels se  voient  deux  ouvertures  en  forme  d'ouïes  comme 
chez  les  poissons.  La  queue  est  large  et  aplatie  ;  les  quatre 
pattes  offrent  chacune  quatre  doigts  dépourvus  d'ongles.  La 
couleur  est  brune  avec  des  taches  et  des  points  noirs.  Le 
cœur  présente  deux  loges;  les  poumons  sont  rudimentaires; 
ils  ne  sont  pas  destinés  à  fonctionner.  Les  œufs  sont  gros  et 
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ressemblent  à  ceux  des  poissons.  —  Ces  Ménobranches 
habitent  les  grandes  rivières  et  les  lacs  des  Etats-Unis  ;  ils 
abondent  dans  le  lac  Michigan.  Ils  se  nourrissent  de  petits 
poissons,  de  crustacés,  de  mollusques,  et  se  montrent  très 
nuisibles  au  frai  de  poisson.  Ils  vivent  surtout  dans  les  eaux 
profondes,  rampant  sur  les  fonds  pierreux,  en  quête  de 
nourriture  ;  rarement  ils  montent  à  la  surface,  excepté 
lorsque  l'oxigène  leur  fait  défaut  ;  ils  viennent  alors  aspirer 
un  peu  d'air,  qu'ils  font  sortir  en  bulles  par  leurs  ouvertures 
branchiales.  C'est  un  beau  spectacle  que  de  voir,  dans  leurs 
mouvements  parfois  très  rapides,  les  ondulations  incessantes 
des  rouges  filaments  de  leurs  branchies.  Ils  mordent  à  l'ha- 
meçon ,  à  la  grande  consternation  du  pêcheur  qui  tire  de 
l'eau  un  poisson  à  quatre  pattes.  Leur  chair  paraît  être 
nutritive  et  savoureuse. 

M.  Hoy  fait  la  remarque  que  la  larve  des  Amblystomes 
ressemble  au  Ménobrancho  adulte.  La  description  que  nous 
venons  de  donner  rappelle  d'ailleurs  d'assez  près  les  carac- 
tères de  l'Axolotl.  Mais  l'auteur,  qui  a  étudié  avec  soin 
YAmblystoma  lurida,  lui  a  trouvé,  avec  des  poumons  rudi- 
mentaires,  un  cœur  à  trois  cavités.  La  seconde  oreillette  du 
cœur  se  développe  au  moment  où  les  branchies  commen- 
cent à  s'atrophier  et  les  poumons  à  fonctionner,  imparfai- 
tement encore.   La  jeune  salamandre  est  alors  regardée 
comme  un  animal  réellement  amphibie,  et  jouissant  du  pri- 
vilège de  vivre  et  dans  l'air  et  dans  l'eau.  La  vérité  est  qu'elle 
ne  peut  subsister  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  élément  :  les 
branchies,  en  partie  résorbées,  ne  suffisent  plus  à  la  respi- 
ration aquatique,  et  les  poumons  sont  encore  trop  impar- 
faitement développés  pour  permettre  la  respiration  aérienne. 
Le  pauvre  animal  vient  à  la  surface  aspirer  un  peu  d'air, 
puis  il  plonge  dans  l'eau  afin  d'utiliser  complètement  le  peu 
de  branchies  qui  lui  reste. 
Pour  M.  Hoy,  c'est  l'organe  de  la  circulation,  le  cœur, 
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qui  indique  véritablement  le  mode  de  respiration.  Le  Méno- 
branche  n'a  qu'un  cœur  à  deux  loges,  et  lorsque  l'on  ampute 
Ufte  de  des  branchies,  elle  repousse,  aussi  bien  que  repous- 
serait une  patte,  ce  qui  prouve  que  c'est  bien  un  organe 
fonctionnel  et  non  transitoire.  Chez  l'Amblystome,  dont  lo 
cœur  a  trois  cavités,  une  patte  coupée  repousse  dans  son  in- 
tégrité, mais,  si  Ton  ampute  une  branchie,  elle  ne  repousse 
pas,  parce  qu'elle  n'est  qu'un  organe  transitoire,  devant  ser- 
vir à  l'animal  seulement  pendant  la  période  embryonnaire. 
L'argument  de  M.  Hoy  nous  paraît  très  plausible  ;  nous 
ferons  cependant  remarquer  que  M.  Duméril,  opérant  sur 
des  Axolotls,  en  1866,  vit  les  tiges  branchiales,  amputées  à 
plusieurs  reprises,  se  reproduire  jusqu'à  quatre  et  cinq  fois 
dans  l'espace  de  dix  mois.  R.  Vïon. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Dans  la  dernière  livraison  du  Journal  des  Savants,  M.  de 
Quatrefages  achève  son  savant  mémoire  sur  les  Pygmées 
d'Homère  et  en  donne  les  conclusions. 

En  marchant  de  la  Sénégambie  et  du  Gabon  vers  le  pays 
des  Gallas  et  des  Mombouttous,  il  constate  l'existence  d'un 
groupe  caractérisé  par  une  petite  taille,  par  une  tête  relati- 
vement grosse  et  arrondie,  par  une  teinte  moins  foncée  que 
celle  des  nègres  proprement  dits  et  par  des  mœurs  presque 
semblables.  Il  y  reconnaît,  avec  M,  Hamy,  la  race  des  Né- 
grilles  qui,  en  Afrique,  représente  les  Négritos  asiatiques  et 
mélanésiens.  11  pense  que  ces  Négrilles,  jadis  plus  nom- 
breux, ont  été  refoulés,  morcelés  par  des  races  supérieures. 
On  sait  qu'en  Orient  les  Négritos  ont  été  opprimés  et  à  peu 
près  anéantis  par  d'autres  races. 

On  peut  donc  admettre  que  les  nègres  de  petite  taille  et 
brachycéphales  ont  occupé  une  grande  partie  de  l'Afrique, 
antérieurement  aux  nègres  plus  grands  de  taille  et  dolicho- 
céphales, et  que  les  Fapouas  d'Afrique  sont  les  nègres 
comme  les  Négrilles  sont  les  Négritos. 
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Quand  il  s'agit,  dit-il  enfin,  de  traditions  et  de  légendes 
de  peuples  moins  savants  que  nous,  il  les  faut  étudier  avec 
soin,  car  une  sage  critique  peut  retirer,  de  grossières 
erreurs,  quelque  importante  vérité. 

—  Nous  devons  à  M.  Terquem  un  beau  volume  sur  les 
Foraminifères  de  l'éocènedcs  environs  deParis.  C'est  le  fruit 
de  sérieuses  et  remarquables  études  qui  ont  placé  Fauteur 
parmi  les  plus  habiles  dans  la  connaissance  de  cette  faune 
microscopique. 

—  Le  Bulletin  de  l'Académie  d'Hippone  du  2  novembre 
ne  contient  que  des  communications  relatives  à  l'épigraphie 
algérienne. 

—  Le  Bulletin  d'Insectologie  agricole  et  l'Apiculteur  signa- 
lent comme  digne  de  protection  le  petit  mammifère  ayant 
nom  Mus  araneus,  la  Musaraigne  musette  qui  n  est  point  gra- 
nivore, mais  insectivore,  et  fait  une  chasse  terrible  aux 
insectes  et  en  détruit  beaucoup  plus  de  nuisibles  que  d'uti- 
les, car  ces  derniers  sont  de  beaucoup  les  moins  nombreux. 
Elle  n'est  point  cependant  exempte  de  tout  blâme,  et  les  api- 
culteurs lui  reprochentde  croquer  des  abeilles  quand  elle  ne 
trouve  pas  mieux. 

—  La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  publie  un  tableau 
synoptique,  par  M,  Tholin,  des  espèces  françaises  de  la 
tribu  des  Gétoniens,  qui  sera  fort  utile  aux  entomolo- 
gistes. —  M.  Houlbert  y  continue  la  liste  des  stations  de 
quelques  plantes  rares  de  la  Mayenne,  et  M.  Tempère  ses 
renseignements  sur  la  préparation  des  végétaux  destinés  aux 
observations  microscopiques. 

—  Les  Bulletins  de  l'Association  scientifique  de  France 
devront  être  lus;  ils  offrent  autant  d'intérêt  que  de  variété. 
Vous  y  trouverez  une  conférence  de  M.  Spring  sur  le  siège 
et  l'origine  des  orages;  une  note  de  M.  Tesserenc  de  Bord 
sur  le  fatal  hiver  de  1879-1880  ;  —  un  discours  de  M.  A, 
Milne-Edwards  sur  les  explorations  des  grandes  profondeurs 
de  la  mer  qui  ont  fait  découvrir  tout  un  monde  d'êtres 
nouveaux  ;  une  notice  sur  l'histoire  naturelle  de  l'huître  et 
les  progrès  de  l'ostréiculture. 

—  Ceux  d'entre  vous  qui  s'occupent  de  géologie  et  des 
silex  taillés  trouveront  dans  les  nouvelles  observations  de 
M.  N.  de  Mercey  sur  le  quaternaire  du  Nord,  des  vues  toutes 
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nouvelles  sur  la  séparation  du  quaternaire  entre  les  temps 
récents  et  les  temps  anciens  auxquels  il  appartient. 

—  Le  Giornale  de  la  Société  de  lecture  et  de  conversations 
scientifiques  de  Gênes  ne  renferme  que  des  sujets  économi- 
ques, et  à  ce  point  de  vue  mérite  une  grande  attention. 

—  H.  Targioni  Tozzetti  publie  dans  laBevista  scientifico- 
industriale,  une  note  sur  Y  Yponomeuta  molinella  dont  la 
chenille  cause  aux  pommiers  de  grands  ravages  en  certaines 
années,  et  sur  les  organes  génitaux  mâles  des  orthoptères 
sauteurs. 

La  Société  d'histoire  naturelle  de  Linz  donne  un  essai 
botanique  de  M.  Vierhopper  sur  les  environs  de  Salzbourg. 

—  Les  entomologistes  pourront  voir  dans  le  bulletin  de  la 
Société  entomologique  suisse,  la  deuxième  partie  des  Lépi- 
doptères de  Suisse  par  M.  Frey,  et  les  types  de  l'ouvrage 
de  Jurine:  Nouvelle  méthode  de  classer  les  Hyménoptères  et 
les  Diptères,  par  Frei-Gessner,  Kohi  et  Kriechbaumer. 

—  Les  botanistes  qui  parcourront  le  volume  de  la  Société 
d'Helsingfors  pro  Flora  et  Fauna  Fennica  s'étonneront  de 
trouver  en  Finlande  une  flore  si  riche.  Les  plantes  vasculaires 
y  sont  inventoriées  par  M.Fellman,  les  lichens  de  la  Laponie 
orientale  par  M.  Nylander,  les  champignons  par  M.Karsten. 

—  M.  de  Oliveira  poursuit  dans  la  Revue  d'instruction  de 
Porto  son  catalogue  des  Coléoptères  du  Portugal,  dont  il  a 
déjà  indiqué  154  espèces.  Mais  la  partie  principale  du  volume 
est  le  compte  rendu  et  le  catalogue  d'une  exposition  cérami- 
que qui  paraît  avoir  été  fort  brillante  et  qui  donne  lieu  à  une 
histoire  de  la  céramique  portugaise  par  M.  Vasconcellos. 

J.  Garnier. 


CORRESPONDANCE. 

(L.  38).  Moyen  de  détruire  les  nids  de  guêpes.  —  Je  viens  de 
lire  dans  le  numéro  de  décembre  4882  du  Bulletin,  que,  pour  détruire 
les  nids  de  guêpes,  on  proposait  d'employer  le  cyanure  de  potassium. 
Vous  trouvez,  Monsieur,  que  cette  substance  est  trop  dangereuse  et 
peut  amener  des  empoisonnements.  Vous  avez  parfaitement  raison, 
et  je  vous  félicite  d'en  avoir  proscrit  l'emploi. 
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Je  conseillerai  à  ceux  qui  veulent  détruire  des  nids  de  guêpes  ou 
de  frelons,  l'emploi  du  chloroforme  ou  tout  simplement  les  fumigations 
de  tabac  :  Tune  et  l'autre  méthode  réussissent  très  bien.  J'ai  chez 
moi  un  nid  de  guêpes  obtenu  par  insufflation  de  vapeurs  de  tabac 
dans  le  nid,  situé  sous  terre,  et  un  autre  nid  de  frelons  asphyxiés 
par  le  chloroforme. 

Le  nid  de  frelons  (Vespa  crabo  L.)  était  situé  dans  un  pigeonnier 
abandonné.  L'ayant  couvert,  au-dessus  et  tout  autour,  avec  une  toile 
très  épaisse,  je  plaçai  au-dessous  du  nid  une  assiette  contenant  400gr. 
de  chloroforme  ;  je  chauffai  doucement  pour  que  l'évaporation  fût 
plus  rapide.  Dix  minutes  après,  j'enlevai  toile  et  vase,  et  je  m'em- 
parai promptement  du  nid,  que  je  secouai  vivement  au-dessus  d'un 
seau  d'eau  chaude,  pour  y  faire  tomber  tous  les  insectes  libres 
asphyxiés  ;  j'emportai  le  nid  chez  moi,  et  le  lendemain  je  procédai 
à  l'examen  des  alvéoles. 

Ce  nid  était  formé  de  six  rayons  superposés,  comprenant  750 
alvéoles,  dont  chacun  contenait  un  sujet  Presque  tous  les  alvéoles 
étaient  operculés.  Sur  ces  750  sujets,  53  étaient  pourvus  d'ailes 
et  paraissaient  prêts  à  sortir  ;  les  autres  étaient  a  différents  termes. 
Sortis  des  alvéoles,  ces  insectes  meurent  peu  de  temps  après  leur 
exposition  à  l'air. 

Il  est  important  de  détruire  ces  insectes,  car  ils  sont  très  nuisibles 
aux  abeilles  ;  ils  vivent  en  parasites,  au  jour  le  jour,  et  je  n'ai  trouvé 
aucun  des  alvéoles  rempli  de  miel. 

Pêronnc.  Dermigxy,  ex-pharmacien. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

{École  normale  d'Amiens.  Altitude  35m.) 

Janvier   1883. 
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EXTRAIT  DES  PROCES-VERBAUX- 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  10  FÉVRIER  4883. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1°  M.  le  Secrétaire  de  la  Commission 
française  des  échanges  internationaux  annonce  l'envoi  d'ou- 
vrages provenant  des  Etats-Unis  et  de  la  Belgique. 

2°  La  Société  d'Histoire  naturelle  de  Boston  accuse  récep- 
tion des  n"  88  à  98  du  Bulletin  mensuel,  et  nous  annonce 
l'envoi  de  ses  dernières  publications* 
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3°  L'Institution  Smithsonnienne  accuse  réception  des  ou- 
vrages qui  lui  ont  été  adressés. 

4°  Programme  des  questions  mises  ou  concours  pour  Tan- 
née 1883  par  la  Société  académique  de  Saint-Quentin. 

5°  La  Société  de  Géologie  d'Edimbourg  accuse  réception 
des  n08  99  à  109  du  bulletin  mensuel. 

6°  L'Agent  général  de  la  Société  d'Acclimatation  annonce 
Tenvoi  d'un  lot  d'œufs  fécondés  de  Salmo  Namaycush. 

7°  Circulaire  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  relati- 
vement à  la  21°  réunion  des  Sociétés  savantes. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliographiques 
sur  les  ouvrages  d'Histoire  naturelle  reçus  pendant  le  mois. 

Sont  admis  comme  membres  résidants  :  MM.  Poirion  et 
Brandicourt,  présentés  dans  la  dernière  séance. 

MM.  Gandillon  et  Gonse  présentent  comme  membre  rési- 
dant M.  Ratheaux,  maître  adjoint  à  l'Ecole  normale. 

M.  le  Président  lit  la  lettre  qu'il  vient  d'adresser  à  M.  le 
Maire  d'Amiens,  et  par  laquelle  il  demande  que  la  sub- 
vention que  la  Ville  nous  accorde,  à  l'occasion  du  concours 
régional,  soit  employée  à  arranger  une  petite  partie  du  local 
de  la  Halle  aux  Grains. 

La  Société  pourrait  ainsi  exposer  ses  collections  et  donner 
un  aperçu  de  ce  que  sera  un  jour  le  musée  d'Histoire  na- 
turelle. 

M.  d'Halloy,se  rendantàGand  pour  l'Exposition, prie  l'As- 
semblée de  vouloir  bien  lui  confier  quelques  cadres  de  la 
collection  des  insectes  utiles  et  nuisibles,  qu'il  exposera  au 
nom  de  la  Société.  Les  membres  présents  acceptent  avec 
empressement  la  proposition  de  notre  collègue  et  le  remer- 
cient du  bienveillant  intérêt  qu'il  témoigne  à  la  Société. 

M.  Carpentier  dépose  sur  le  bureau  quelques  insectes 
d'Algérie  offerts  à  la  Société  par  M.  Olivier. 

Des  remerciements  seront  adressés  au  donateur. 

M.  Lefebvre  entretient  ensuite  l'Assemblée  de  ses  expé- 
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riences  de  pisciculture,  et  rend  compte  des  résultats  qu'il  a 
obtenus  et  des  soins  donnés  aux  œufs  de  poissons  que  la 
Société  d'Acclimation  a  bien  voulu  lui  faire  parvenir. 

Les  œufs  de  la  Grande  Truite  des  Lacs,  au  nombre  de 
649,  sont  arrivés  le  9  janvier  en  parfait  état  ;  le  30  du  môme 
mois,  les  éclosions  étaient  terminées;  il  y  eut  638  embryons 
et  11  œufs  morts. 

3,018  œufs  du  Salmo  Namaycush  sont  parvenus  à  M.  Le- 
febvre  le  24  janvier  ;  la  gelée  avait  pénétré  dans  la  boite  qui 
les  contenait  ;  des  éclosions  s'étaient  également  produites 
pendant  le  voyage. 

Le  10  février,  notre  collègue  constatait  1,460  œufs  morts 
et  1,418  éclosions  ;  ces  jeunes  poissons  paraissent  actuelle- 
ment dans  de  bonnes  conditions. 

M.Lefebvre  continue  en  racontant  les  pertes  considérables 
que  viennent  de  lui  occasionner  des  eaux  chargées  d'une 
énorme  quantité  de  gaz.  L'analyse  a  prouvé  qu'elles  conte- 
naient en  effet,  8  ••.  6  de  gaz  par  litre,  soit  : 

3".    2.        GO*. 
0.4.        0. 
5  Az. 

Notre  collègue  ne  trouve  pas  de  moyen  pratique  d'obvier 
à  cet  inconvénient. 

M.  Lefebvre  termine  en  donnant  à  l'Assemblée  le  résultat 

du  curieux  calcul  qu'il  vient  de  faire.  Une  Lotte  de  30e  de 

longueur  sur  36mm  de  hauteur  contenait  44  9r,  62  d'œufs, 

soit  111,550  œufs. 

Le  Secrétaire, 

A.  Demailly. 


Ouvrages  reçus. 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  t.  II.  Noi  1  à  10. 
Anales  de  la  Sociedad  espanola  de  historia  natural.  Tomo 
XL  C.  3. 
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Département  de  la  Somme.  Conseil  général.  Session  d'août 
1882.  Rapport  du  Préfet  et  de  la  Commission  départemen- 
tale. Procès-verbaux  des  délibérations.  —  Amiens.  1882. 
W.  Dutilloy.  2  vol.  in-8°. 

Département  de  la  Somme.  Conseil  général.  Session 
extraordinaire  de  novembre  1882.  Rapport  du  Préfet  et 
Procès-verbaux  des  délibérations. — Amiens.  1882.  L.  Caillet. 

1  vol.  in-8°. 
Bull,  mensuel  de  la  Société  nationale  d'acclimatation.  N°  11. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclima- 
tation de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes.  88e  Bull. 

Zehnter  Jahresbericht  des  Westfàlischen  Provinzial-Vereins 
fiir  Wissenschaft  und  Kunst  pro  1881. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
No»  264-265. 

Académie  d'Hippone.  N°  10. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  NM  2-3. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argentina.  T.  XIV.  N01  4-5. 

Proceedings  of  the  Boston  Society  of  natural  History.  Vol. 
XX.  Part  IV.  —  Vol.  XXI.  Parts  I-II-HI. 

Memoirs  of  the  Boston  Society  of  natural  History.  Vol.  III. 
Numbers  IV-V. 

Annual  report  of  the  Comptroller  of  the  Currency  to  the 
first  session  of  the  forty-seventh  Congress  of  the  United 
States.  DecemberS.  1881. — Washington.  1881.  Government 
printing  office.  1  vol.  in-8°. 

Annual  report  of  the  Commissioner  of  agriculture  for  the 
year  1880.  —  Washington.  1881.  1  vol.  in-8°.  Fig. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N"  139  à  145.  147. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N°  110. 
Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  Dax.  4e  trim.  1882. 
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Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  inWien.  Jahr- 
gang  1882.  N°  28. 

Annales  de  la  Société  belge  de  microscopie.T.  VI.  Année  1880. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  1883.  N°  1. 

Psyché, organ  of  the  Cambridge  entomological  Club.  N°100. 

Annales  de  la  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle 
de  l'Hérault.  T.  XIV.  Nos  3  et  4. 

L'Apiculteur.  N°  2. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Dordogne.  Décembre  1882. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  1883.  N°  1. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  belge  de  microscopie. 
T.  IX.  N°  3. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes.  N°  148. 

Recueil  des  mémoires  et  des  travaux  publiés  par  la  So- 
ciété botanique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg.  T.  VI-VII- 
VIII.  1880-1882. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  N°  6. 

Bericht  ûber  die  Senkenbergische  naturforschende  Gesell- 
schaft.  1881-1882. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  N°  1. 

Atti  délia  Societa  Veneto-Trentina  di  scienze  naturali  rési- 
dente in  Padova.  Anno  1882. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  e  conversazioni  scientiflche 
diGenova.  T.  VI.  Liv.  11.  12. 


Flore  des  Mousses. 

DU   NORD-OUE8T  (*). 

En  publiant,  il  y  a  9  ans,  sa  flore  des  mousses  du  Nord- 
Ouest  de  la  France,  M.  Husnot  a  eu  pour  but  de  venir  en  aide 
h  ceux  qui  veulent  commencer  l'étude  si  intéressante  de  ces 

CI)  Chez  l'Auteur  à  Cahan  (Orne)  ;  Librairie  Savy,  Paris. 
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petits  végétaux.   Il  y  a  certainement   réussi,  puisqu'une 
nouvelle  édition  était  devenue  nécessaire. 

M.-  Husnot  vient  de  la  faire  paraître,  en  mettant  à  profit 
les  découvertes  faites  par  beaucoup  de  botanistes  dans 
plusieurs  départements  de  la  région.  Il  y  a  ajouté  un  traité 
élémentaire  de  Bryologie,  des  échantillons  en  nature  et  84 
figures  représentant  les  organes  des  mousses  et  des  sections 
de  ces  organes.  Les  tableaux  analytiques  des  genres  et  des 
espèces  ont  été  revus  avec  soin,  et  les  descriptions  augmen- 
tées. On  peut  dire  que  le  livre  de  M.  Husnot  est  le  guide 
indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  ou  veulent  s'occuper 
de  Bryologie  dans  la  région  du  Nord-Ouest. 

Ce  qui  rend  surtout  cette  2°  édition  intéressante  pour 
nous,  c'est  qu'elle  comprend  le  département  de  la  Somme 
ajouté  à  la  Normandie.  Le  nombre  des  espèces  rares,  récol- 
tées par  les  botanistes  de  la  Société  Linnéenne  et  citées  dans 
la  flore,  s'élève  à  32,  ce  sont  : 

Sphagnum  squarrosum,  Scligeria  pusilla,  S,  calcareay  Dicra- 
num  majas,  D.  undulalum,  Fissidens  exilis,  F.  incurvus,  F. 
cras5//}es,  Phascum  curvicollum,  Pottia  Heimii,  P.  Starkeana, 
Didym>don  flexifolius,  Grimmia  orbicularis,  Ulota  Bruchii, 
Orthotrichum  tenellum,Ephemerella  recurvifolia, Physcomitrella 
païens,  Leptobryum  piriforme,  Bryum  pendulum,  B.  ôimum, 
B.  argenteum  var.  lanatum,  Webera  carnea,  Meesea  uliginosa, 
Thuidium  récognition,  Brachythecium  salebrosum,  B.  glareo- 
sum,  Amblystegium  irriguum,  Hypnum  polygamum,  //.  lyco- 
podioideSy  H.  scorpioides,  //.  rugnsum,  H.  giganteam. 

Nos  mousses  ont  été ,  pour  la  plupart ,  vérifiées  par 
M.  Husnot  avec  une  obligeance  dont  nous  ne  saurions  trop 
le  remercier.  Elles  comprennent  455  espèces  et  17  variétés 
pour  les  arrondissements  d'Abbeville  et  d'Amiens,  les  seuls 
à  peu  près  explorés  jusqu'ici.  Nous  espérons  que  ce  nombre 
sera  de  beaucoup  dépassé  quand  les  environs  de  Montdidier, 
de  Péronne  et  de  Doullens  seront  mieux  connus. 

Ë.  Gonse. 
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Rapports  de  nourriture 

0 

entre  les  Carabides  et  les  Coccinellides,  par  S.  À.  Forbes.  (Extrait 
du  bulletin  n°  6.  111.  State  Lab.  of  Nat.  Hist.,  Normal,  111. , 
Jan.,  1883.  8  vol.). 

Grâce  à  l'obligeance  de  l'auteur,  nous  avons  été  favorisés 
d'un  exemplaire  de  la  note  ci-dessus,  qui  résume  les  résul- 
tats d'une  très  laborieuse  série  d'examens  microscopiques 
des  matières  provenant  du  canal  alimentaire  des  insectes 
appartenant  aux  Carabides  et  aux  Coccinellides.  Chez  les 
Carabides,  les  résultats  de  la  dissection  et  de  l'étude  de 
175  spécimens  sont  notés;  ces  spécimens  représentent  38 es- 
pèces et  20  genres.  Chez  les  Coccinellides,  l'auteur  donne  les 
résultats  de  la  dissection  de  39  spécimens  accompagnés  de 
tableaux  composés  avec  soin,  et  présentant  les  données  sous 
la  forme  la  plus  commode  et  la  plus  accessible.  Les  expé- 
riences du  professeur  Forbes  montrent  clairement  que  les 
opinions  jusqu'ici  admises  parles  entomologistes  quant  à  la 
nourriture  de  ces  insectes  sont  erronées  dans  beaucoup  de 
cas.  Tandis  qu'il  est  prouvé  que  les  insectes  appartenant  au 
genre  Calosoma  vivent  presque  exclusivement  de  nourriture 
animale, ceux  des  genres  Chlœnius  et  Galerita  n'en  prennent 
que  les  neuf  dixièmes,  et  ceux  du  genre  Pterostichus  que  les 
trois  quarts  ;  les  espèces  du  genre  Harpalus  n'usent  que 
pour  douze  pour  cent  environ  de  nourriture  animale,  le 
genre  A nisodactylas  que  vingt-et-un  pour  cent;  les  genres 
Amara  et  Amphasia  que  vingt-trois  pour  cent,  et  le  genre 
Agonoderus  environ  trente-trois  pour  cent  ;  la  série  entière 
des  Carabides  examinés  absorbant  pour  cinquante-sept  pour 
cent  de  nourriture  animale,  le  reste  étant  végétal  et  se 
composant  principalement  du  pollen  des  fleurs  et  des  spores 
des  champignons. 

Chez  les  Coccinellides  examinés,  la  nourriture  animale  ne 
forme  qu'un  peu  plus  du  tiers,  les  deux  autres  tiers  compre- 
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nant  pour  quarante-cinq  pour  cent  les  spores  des  champi- 
gnons, pour  quatre  pour  cent  ceux  des  lichens,  et  pour  qua- 
torze pour  cent  le  pollen  des  fleurs.  Les  entomologistes  que 
ce  sujet  intéresse  sont  très  reconnaissants  au  professeur 
Forbes  de  l'important  concours  de  connaissances  qu'il  leur 
a  données  sur  cette  matière. 

Traduit  du  Canadian  Entomologist.  Volume  xv.  Janvier  1883. 

E.   Delaby. 


Les  Arbres  pendant  l'hiver. 

Dans  une  des  excursions  de  l'Institut  d'Essex  (Massachus- 
sets),  un  des  membres,  M.  J.  Robinson  a  lu  une  note  sur 
Tétat  des  arbres  pendant  l'hiver,  dont  nous  résumons  pour 
notre  Bulletin  les  passages  les  plus  intéressants. 

Les  plantes  ne  sont  point  comme  les  animaux  ;  elles  ne 
peuvent  se  soustraire  par  l'éloignement  aux  influences  défa- 
vorables :  il  faut  donc  qu'elles  varient,  et  s'adaptent  aux 
modifications  de  climats,  ou  bien  elles  périssent  fatalement. 
Par  la  sélection  naturelle,  et  la  survivance  des  formes 
appropriées,  les  plantes  se  sont  donc  modifiées  lentement, 
à  travers  d'innombrables  générations,  et  l'on  trouve  aujour- 
d'hui, à  des  expositions  diverses  et  sous  des  climats  diffé- 
rents, l'espèce  et  môme  la  variété  particulière  la  plus  apte 
à  s'y  bien  développer. 

Parmi  les  conifères  de  l'Amérique  du  Nord,  l'un  de  ceux 
dont  Taire  d'extension  est  la  plus  grande  est  le  Cèdre  rouge. 
On  le  rencontre  de  l'Atlantique  au  Pacifique,  et  il  s'étend 
du  Golfe  du  Mexique  jusqu'au  50°  degré  de  latitude  Nord. 
Mais,  à  sa  limite  septentrionale,  ce  n'est  qu'un  arbrisseau  ; 
sur  les  collines  stériles  des  Etats  du  Nord,  c'est  un  arbre 
raboteux  dont  on  sait  tirer  grand  parti  ;  sous  le  climat  plus 
chaud  de  la  Floride,  il  ne  se  développe  que  dans  les  mare- 
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cages,  et  donne  alors  le  bois  tendre  et  uni  que  Ton  emploie 
dans  tout  l'univers  pour  la  fabrication  des  meilleurs  crayons 
de  mine  de  plomb. 

Chacun  de  ces  végétaux,  arbuste  dans  les  régions  du  Nord, 
arbre  de  haute  taille  plus  au  sud,  reste  partout  de  la  même 
espèce,  mais  il  acquiert  dans  chaque  climat  une  constitution 
différente,  caractéristique,  que  la  graine  conserve  en  elle- 
même  et  perpétue  dans  les  mêmes  conditions.  Les  graines 
de  la  Sapinette  de  Douglas,  transportées  de  la  région  du 
Colorado,  leur  pays  d'origine,  dans  les  états  de  l'Est  dont 
le  climat  n'est  pas  essentiellement  différent,  y  donnent 
des  arbres  robustes  et  vigoureux  ;  mais  les  plantes  provenant 
des  semences  du  même  arbre  récoltées  dans  les  climats 
plus  doux  et  plus  humides  des  Etats  du  Pacifique,  ne  par- 
viennent pas  à  s'adapter  au  climat  plus  rude  de  la  Nouvelle 
Angleterre. 

Dans  ces  Etats,  les  écarts  des  températures  extrêmes  sont 
si  prononcés,  que  les  plantes  ont  dû  se  pourvoir  spéciale- 
ment pour  y  résister.  Les  plantes  herbacées  se  retirent  au- 
dessous  de  la  surface  du  sol,  et  conservent  la  vitalité  dans 
leurs  racines,  gonflées  d'une  nourriture  qui  leur  permettra 
une  croissance  rapide  au  printemps  (Verge  d'Or),  ou  bien 
elles  emmagasinent  la  substance  féculente  dans  des  bulbes 
comme  ceux  du  Lys,  ou  dans  des  tubercules  comme  ceux 
de  l'Arachide.  Mais  les  arbres  n'ont  pas  cette  ressource  :  il 
faut  qu'ils  hibernent  au  dedans  d'eux-mêmes.  Lorsque, 
dans  le  dernier  changement  géologique,  les  glaces  reculèrent 
vers  le  Nord,  les  seuls  arbres  qui  purent  s'implanter  furent 
ceux  qui  résistent  aux  extrêmes  de  température  ;  le  grand 
travail  de  la  nature,  se  prolongeant  à  travers  les  siècles,  et 
amenant  l'extinction  graduelle  des  êtres  faibles  et  l'invigo- 
ralion  des  plus  forts,  nous  a  laissé  les  plantes  les  mieux 
appropriées  à  notre  climat. . 

Tous  les  arbres  n'ont  point  cependant  adopté  la  même 
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méthode  de  se  protéger  contre  le  froid.  Il  y  a  des  arbres  qui 
laissent  tomber  leurs  feuilles  aux  approches  de  l'hiver,  comme 
les  érables  et  les  frênes  ;  d'autres  qui  gardent  leur  feuillage 
plusieurs  années,  comme  les  pins  et  les  sapinettes,  il  en  est, 
comme  les  bouleaux  et  les  aulnes,  qui  produisent,  à  l'au- 
tomne, des  bourgeons  floraux  prêts  à  s'ouvrir  au  premier 
soleil  du  printemps  ;  tandis  que  d'autres,  comme  le  Catalpa 
et  le  Tulipier,  produisent  des  fleurs  si  tardivement  que  l'ac- 
tion des  feuilles  est  nécessaire  pour  les  développer.  Certains 
arbres  protègent  leurs  feuilles  à  demi  formées  en  les  entou- 
rant d'écaillés  épaisses,  comme  dans  le  Hickory,  ou  même 
en  recouvrant  d'un  vernis  la  couche  extérieure  de  ces 
écailles,  comme  dans  le  marronnier  ;  d'autres,  au  contraire, 
comme  le  Lilas,  laissent  leurs  bourgeons  complètement  nus 
pendant  l'hiver.  Il  est  des  bourgeons  si  remplis  de  matière 
solide,  et  si  dépourvus  d'eau  que  le  froid  de  l'hiver  n'a 
aucune  action  sur  eux. 

On  s'est  demandé  si  la  sève  des  plantes  se  gèle  en  hiver. 
Les  bûcherons  affirment  que,  en  abattant  les  arbres,  on  voit 
éclater  des  copeaux  gelés,  et  un  journal  horticole  a  cherché 
à  établir  la  congélation  de  la  sève  en  rappelant  que  le  tronc 
des  tilleuls,  à  Boston,  se  crevasse  en  hiver,  au  point  que 
l'on  peut  entrer  la  main  dans  les  fentes.  Tout  cela  ne  prouve 
pas  que  la  sève  se  gèle  réellement.  La  seule  partie  vivante, 
dans  le  tronc  d'un  arbre,  est  la  mince  couche  de  cellules, 
épaisse  parfois  d'un  millimètre  au  plus,  qui  se  trouve  entre 
l'écorce  et  le  bois  déjà  formé  :  c'est  ce  qu'on  appelle  le 
cambium.  C'est  là  que  passe  et  repasse  la  sève  de  l'arbre,  là 
que  se  forment  les  nouvelles  cellules  qui  s'ajoutent,  d'une 
part,  à  la  couche  extérieure  du  bois,  de  l'autre,  à  la  couche 
interne  de  l'écorce,  en  refoulant  la  surface  externe  qui, 
constamment  pressée  du  dedans,  se  brise  et  se  gerce  à 
mesure  que  l'arbre  grossit. 

Avant  de  se  congeler,  l'eau  abandonne  les  cellules,  et  c'est 
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extérieurement  que  se  forment  les  cristaux,  qui,  bien  sou- 
vent, déchirent  les  tissus.  Le  Ricin,  les  Cannas  au  feuillage 
luxuriant,  s'affaissent  par  la  gelée  d'une  seule  nuit.  C'est 
que  presque  toutes  les  cellules  qui  les  composaient  étaient 
des  cellules  vivantes  et  gorgées  d'eau.  Si  l'action  du  froid 
continu  ne  les  a  pas  tuées,  elles  meurent  au  dégel,  inca- 
pables de  résorber  assez  rapidement  l'eau  qu'elles  ont  perdue 
par  la  gelée.  Mais  les  arbres,  aux  approches  de  l'hiver,  font 
sortir  l'eau  des  cellules,  dont  le  contenu  est  alors  une 
matière  mucilagineuse.  Les  cellules  tardivement  dévelop- 
pées sont  plus  petites  et  plus  serrées,  contrastant  ainsi  avec 
le  tissu  plus  lâche  formé  pendant  l'été.  Ce  sont  ces  lignes 
de  cellules  finement  grenues  qui  permettent  de  compter  les 
années  de  la  vie  d'un  arbre,  et  c'est  leur  absence  dans  les  ar- 
bres des  contrées  tropicales  qui  rend  difficile  de  fixer  leur  âge. 

Le  froid  devenant  intense,  l'eau  des  cellules  diminue  ;  le 
bois,  desséché,  se  contracte  et  se  fend  ;  si  le  grain  du  bois 
est  serré,  le  tronc  ne  s'ouvre  pas,  mais  dans  le  bois  coupé 
on  trouve  des  éclats  gelés.  C'est  cette  absence  d'eau  dans 
les  cellules  vivantes  qui  fait  que  les  petites  branches  sont  si 
cassantes  en  hiver,  comme  la  condition  inverse  les  rend  si 
flexibles  en  été.  On  ne  peut  donc  pas,  strictement  parlant, 
dire  que  la  sève  se  gèle  dans  les  végétaux.. 

C'est  dans  un  dégel  rapide  que  consiste  le  plus  grand 
danger  pour  les  plantes  gelées  ;  en  dégelant  avec  précaution 
les  Pélargoniums,  on  arrive  à  les  rétablir  parfaitement, 
tandis  qu'on  les  tue  infailliblement  lorsqu'on  veut  les  dége- 
ler trop  vite.  De  môme,  les  bourgeons  et  les  jeunes  branches 
de  nos  arbres,  qui  ne  supportent  pas  une  légère  gelée  au 
printemps,  alors  que  la  sève  les  remplit  et  qu'ils  sont  en 
plein  mouvement  de  croissance,  résistent  au  froid  le  plus 
intense,  lorsque  leur  tissu  est  desséché  pendant  l'hiver. 

(D'après  le  «  Bulletin  of  the  Essex  Institute  »). 

(A  suivre).  R.  V. 
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CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Forêts  submergées  de  la  côte  de  Suffolk.  —  Le  «  Science 
Gossip  »  reproduit  une  communication  du  D*  J.  E.  Taylor 
au  «  Geological  Magazine  »,  qui  nous  paraît  mériter  d'être 
résumée  pour  notre  Bulletin. 

En  1874-75,  en  approfondissant  la  rivière  Orwell,  sur  la 
côte  de  Norfolk,  on  a  découvert  un  lit  de  tourbe,  d'une 
épaisseur  de  2m  70,  rempli  de  troncs  d'arbres,  et  contenant 
plusieurs  molaires  de  Mammouth.  Ce  lit  a  pu  être  suivi, 
dans  la  direction  de  Harwich,  sur  près  de  9  kilomètres. 
D'après  M.  Taylor,  cette  ancienne  forêt  n'a  pu  croître  que 
lorsque  le  sol  était  beaucoup  plus  élevé,  et  que  la  mer  du 
Nord  présentait  un  terrain  marécageux,  coupé  de  lacs  peu 
profonds  et  très  larges  comme  en  présente  encore  la  partie 
Est  du  comté  de  Norfolk.  Il  n'est  pas  douteux  que  le  fond 
de  la  mer  du  Nord,  dans  ces  parages,  ne  soit  occupé  par  des 
dépôts  post-glaciaires  d'une  grande  étendue  ;  les  pêcheurs 
des  côtes  de  Norfolk  et  de  Suflblk  ramènent  souv.ent  dans 
leurs  filets  des  morceaux  de  tourbe,  et  la  drague  a  fourni 
des  ossements  et  des  dents  de  l'Éléphant,  du  Bœuf,  etc. 
A  Holm  Scarf,  sur  la  côte  de  Norfolk,  on  découvre,  à  mer 
basse,  une  couche  de  tourbe  avec  des  troncs  d'arbre,  et 
M.  Edwards  a  trouvé  un  outil  de  silex,  encore  engagé  dans 
un  de  ces  troncs. 

Le  Dr  Taylor  vient  de  découvrir  à  Bawdsey,  près  de 
Felixstowe,  les  débris  d'une  autre  forêt  submergée  ;  elle 
n'est  accessible  qu'à  marée  basse,  au  printemps,  et  l'on  voit 
qu'elle  plonge  dans  la  mer.  Les  falaises  de  Bawdsey  sont 
formées  d'argile  de  Londres,  recouverte  de  crag  rouge. 
L'argile  de  Londres  forme  également  le  lit  de  la  mer,  excepté 
du  côté  Nord  de  l'estuaire  de  la  Deben,  où  nous  la  trouvons 
recouverte  p§r  cette  couche  de  tourbe,  épaisse  encore  de 
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lm  20  à  lm  50,  bien  qu'elle  ait  été  considérablement  dénudée. 
Les  débris  d'arbres  n'y  sont  pas  fort  nombreux,  mais  les 
plantes  d'eau  douce  et  de  marais  y  abondent,  principale- 
ment les  Sphaignes  et  une  espèce  de  Souchet.  On  n'y  trouve 
pas  de  coquilles  d'eau  douce,  mais  il  paraît  que  l'eau  en 
détache  souvent  des  ossements,  et  M.  Taylor  y  a  rencontré 
une  partie  du  crâne  du  Bos  longifrow. 

Ces  découvertes  confirment  l'idée  que  la  mer  du  Nord 
formait  une  plaine  marécageuse,  avant  l'affaissement  qui  y 
a  amené  l'Océan,  et  qui  a  fait  une  île  de  l'Angleterre. 

R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

J'ai  reçu  de  la  Société  médicale  d'Amiens  le  1er  numéro 
du  journal  mensuel  qu'elle  vient  de  fonder  sous  le  titre  de 
Gazette  médicale  de  Picardie,  et  qui  doit  remplacer  le  bulletin 
de  ses  travaux  qui  ne  paraissait  guère  que  tous  les  deux 
ans.  Le  programme  qu'elle  adopte  lui  attirera,  nous  n'en 
doutons  point,  des  collaborateurs  à  la  fois  et  des  abonnés. 
Nous  souhaitons  vivement  que  nos  espérances  se  réalisent 
et  que  la  Gazette  obtienne  succès  et  par  conséquent  longue 
vie. 

—  Psyché,  organe  de  la  Société  entomologique  de  Cam- 
bridge du  Massachussets  s'occupe  surtout  de  la  physiologie 
des  insectes.  Vous  y  trouverez  un  curieux  article  sur  les 
fonctions  pneumatiques  des  larves  des  Libellules. 

—  Je  lis  dans  le  bulletin  de  la  Société  belge  de  micros- 
copie  un  moyen  fort  simple  donné  par  M.  Fol  de  Genève, 
d'endormir  les  animaux  marins,  sans  modifier  leur  forme  ni 
leur  aspect.  Après  avoir  essayé  divers  anesthésiques,  il  a 
trouvé  que  si  l'on  sature  l'eau  de  mer  d'acide  carbonique, 
les  Méduses  deviennent  complètement  immobiles,  tout  en 
conservant  leur  état  naturel  et  qu'elles  reprennent  leur  viva- 
cité aussitôt  que  cette  eau  est  remplacée  par  de  l'eau  de 


—  238  — 

mer  pure.  On  comprend  de  quelle  utilité  peut  être  ce  procédé 
fort  simple  pour  l'étude  des  Méduses,  des  Étoiles  de  mer,  des 
Échinodermes. 

—  Je  recommande  à  notre  collègue  M.  Lefebvre,  dans  le 
bulletin  de  la  Société  d'acclimatation  un  article  de  M.  Ra- 
veret-Wattel  sur  l'établissement  de  pisciculture  de  Grémat 
dans  l'Ain. 

—  La  Société  botanique  du  Grand-Duché  de  Luxembourg 
nous  adresse  un  nouveau  recueil  de  ses  travaux, qui  comprend 
la  seconde  partie  du  Prodrome  de  sa  flore  contenant  les  Hé- 
patiques par  M.  Koltz.  Il  les  divise  en  quatre  tribus:  les  Jun- 
germanniacécs,  les  Marchantiacées,  les  Anthocéracées  et  les 
Ricciacées.  Des  tableaux  dichotomiques  conduisent  aux  tri- 
bus, aux  genres  et  aux  espèces  qu'une  description  complète 
fait  individuellement  connaître  et  qui  donne  l'habitat  et  le 
plus  ou  moins  de  rareté  de  chacune  d'elles. 

—  M.  Kirsch  rend  compte  d'une  herborisation  faite  en 
1879  dans  la  vallée  du  Rhin  et  qui  nous  paraît  avoir  été  aussi 
agréable  que  fructueuse. 

M.Fischer  fait  ensuite  connaître  les  plantes  phanérogames 
nouvelles  ou  rares  de  la  flore  luxembourgeoise. 

—  Le  rapport  annuel  de  la  Société  provinciale  de  West- 
phalie  pour  1881  donne  le  compte  rendu  des  travaux  de 
toutes  les  sections  qui  composent  cette  Société.  La  section 
botanique  est  une  des  plus  laborieuses  et  ne  manquera  point 
d'attirer  votre  attention. 

—  Les  annales  de  la  Société  espagnole  d'histoire  naturelle 
intéresseront  également  les  botanistes.  M.Pomata  y  termine 
son  catalogue  des  plantes  qui  croissent  spontanément  dans 
la  province  de  Tolède  et  M.  Masferrer  la  troisième  partie  de 
ses  recherches  botaniques  dans  l'île  de  Ténériffc.  Ce  n'est 
point  un  simple  inventaire  des  espèces  qu'il  a  recueillies, 
mais  un  catalogue  avec  synonymie  et  de  très  nombreuses 
observations  qui  complètent  la  phytographie  des  Canaries  de 
Barken-Webb. 

—  Aux  annales  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Hérault 
se  trouve  jointe  la  suite  d'une  excursion  scientifique  dans 
la  province  de  Constantine  que  je  recommande  aussi  aux 
botanistes. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  de  Borda  ne  contient  en  fait 
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d'histoire  naturelle  qu'une  excursion  botanique  par  le  Dr 
Blanchet,  qui  fait  connaître  la  naturalisation  du  Sporobolus 
tenacissimus  à  Bayonne  et  l'apparition  en  1882  de  plantes 
recueillies  pour  la  première  fois  dans  l'arrondissement. 

—  Dans  la  feuille  des  Jeunes  naturalistes,  M.  d'Antessanty 
donne  des  instructions  pour  la  chasse  aux  Hémiptères; 
M.  Charles  Lebœuf  commence  la  faune  cntomologique  du 
chêne  et  M.  de  Noday  décrit  les  Narcisses  au  nombre  de  8 
espèces,  qui  croissent  spontanément  en  Bretagne. 

—  Le  journal  de  la  Société  de  lectures  et  de  conversations 
scientifiques  de  Gênes  est  cette  fois  tout  entier  consacré  à 
des  études  économiques  et  artistiques. 

—  Dans  les  actes  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
Padoue  (Societa  Veneto-ïrentina),  MM.  G.  et  R.  Ganestrini 
publient  une  remarquable  monographie  du  genre  Gamasus. 
Ils  donnent  la  bibliographie,  puis  les  caractères  qui  servent 
à  distinguer  ces  Acarides,  leur  nourriture,  leur  génération, 
la  classification  et  une  description  détaillée  de  chacune  des 
espèces.  Sept  planches  les  reproduisent  avec  un  grossisse- 
ment qui  permet  d'en  bien  voir  toutes  les  parties. 

—  M.  L.  Von  Heyden  décrit  dans  le  bulletin  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  du  Senkenberg  les  Chrysides  qu'il  a 
recueillies  aux  environs  de  Francfort. 

—  Les  naturalistes  auront  aussi  une  large  part  dans  le 
bulletin  de  la  Société  philomatique  de  Paris.  Les  travaux 
de  MM.  Chatin,  Filhol,  Fuchs,  Marshall,  Oustalet,  de  Roche- 
brune,  Sauvage  et  Viallannes  sont  en  effet  de  nature  à  pro- 
voquer leur  attention. 

—  Le  rapport  pour  1880  du  Département  de  l'agriculture 
des  Etats-Unis  se  distingue,  comme  les  précédents,  par  l'esprit 
de  suite,  le  caractère  pratique  des  renseignements,  je  pour-* 
rais  dire  des  enseignements  qu'il  donne.  La  section  d'ento- 
mologie ne  laisse  rien  à  désirer.  Des  planches  bien  faites 
viennent  en  aide  au  lecteur  et  lui  mettent  sous  les  yeux  l'in- 
secte qui  cause  les  dégâts  dont  il  se  plaint,  qu'il  peut  pour- 
suivre et  dont  il  peut  se  garer,  s'il  suit  les  conseils  qui  lui 
sont  donnés. 

J.  Garnier. 
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d'acclimatation  accuse  réception  du  rapport  de  M.  Lefebvre 
sur  ses  travaux  de  pisciculture. 

2°  La  Commission  française  des  Echanges  internationaux 
annonce  l'envoi  d'ouvrages  provenant  des  Etats-Unis. 
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n0i  67  et  68  du  Bulletin  mensuel  quelle  n'a  pas  reçus. 
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4°  Circulaire  relative  à  un  Journal  international  de  géolo- 
gie et  de  paléontologie. 

5°  M.  le  Président  de  la  commission  d'organisation  du 
concours  international  de  musique  sollicite  une  médaille 
qui  serait  distribuée  au  nom  de  la  Société  Linnéenne. 

Cette  demande  est  accueillie  favorablement  par  l'assem- 
blée, qui  décide  qu'une  médaille  de  vermeil  sera  offerte  à 
cette  occasion. 

MM.  René  Yion  et  Delambre  présentent,  comme  membres 
résidants,  MM.  Antoine  Riquier,  conducteur  des  Ponts  et 
Chaussées,  au  Pont-de-Metz,  Olivier  Riquier,  employé  à  la 
Recette  générale,  et  Walet,  maître-adjoint  à  l'école  Saint- 
Roch. 

M.  Ratheaux,  présenté  dans  la  dernière  séance,  est  admis 
comme  membre  résidant. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  note  tirée  de  «  la 
Nature  »  sur  un  parasite  de  la  Truite. 

L'aquarium  où  sont  élevés  les  jeunes  Truites  au  labora- 
toire du  collège  de  France  vient  d'être  décimé  et  l'on  a 
reconnu  que  les  alevins  succombaient  à  l'attaque  d'un  infu 
soire  flagellifère  qui,  se  fixant  sous  la  peau  des  poissons,  y 
développe  très  rapidement  des  désordres  considérables. 

M.  Delaby  donne  lecture  d'une  lettre  de  Mm*  Bazin 
annonçant  l'envoi  d'un  fascicule  des  Merveilles  de  la  nature 
traduit  de  Breehm,  et  de  quelques  livraisons  de  l'Abeille  ; 
puis,  d'une  lettre  de  M.  Scalabre,  de  Ham,  indiquant  la  cap- 
ture d'un  grand  nombre  de  Car  abus  granulalus  faite  par  lui 
au  mois  de  février  dernier.  M.  Delaby  indique  à  ce  sujet  les 
diverses  espèces  de  Carabus  trouvées,  pendant  l'hiver,  par 
lui  et  plusieurs  de  nos  collègues  de  la  Société  Linnéenne,  et 
cite,  en  outre,  un  passage  d'un  article  extrait  de  la  «  Feuille 
des  jeunes  naturalistes  »  sur  des  chasses  d'hiver  faites  aux 
environs  de  Rouen. 
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M.  Carpentier  prévient  l'assemblée  qu'il  vient  de  recevoir 
pour  la  Société  une  nouvelle  boîte  d'insectes  provenant  de 
M.  Olivier  (de  la  Marche). 

Ije  Secrétaire, 
A.  Demailly. 


Ouvrages  reçus. 

Mémoires  de  la  Société  académique  des  sciences,  arts, 
belles-lettres,  agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin. 
4*  série.  T.  IV. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et  scien- 
tifique de  Soissons.  2e  série.  T.  XI. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Revue  biblio- 
graphique. 1882. 

Bulletin  du  Comice  d'Àbbeville.  N°  2. 

Revis  ta  scientifico  industriale  e  giornale  del  naturalista. 
1883.  NM. 

Entomologisk  Tidskrift.  N°  4. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  1883. 1. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon. 
Année  1881. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue,  n°*  11-12. 

Journal  des  savants.  Janvier  1883. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie.  Dec.  1882. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°  70. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrond1  d'Amiens.  N°  266. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  No  141. 

Chronique  de  la  Société  d'acclimatation.  N°  4. 

Transactions  of  the  Edinburgh  geological  society.  Vol. 
IV.  Part.  II. 
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Cambridge  entomological  club.  (Mass.)  Annual  report 
for  1882. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.  %•  série.  T.  VI.  1°*  et  2°  sem. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N"  146  à  150. 

Jahrbiïcher  der  Nassauischen  Vereins  fur  Naturkunde. 
Jahrgang  33-34-35. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  publié 
par  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Glermont- 
Ferrand.  N°  14. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  belge  de  microscopie. 
T.  IX.  No  4. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  Argentina.  T.  XIV.  En- 
trega  6.  —  T.  XV.  Entrega  1. 

The  Canadian  Entomologist.  Vol.  XIII.  N°»  4-12.  Vol.  XIV. 
N"  1  à  12. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  des  sciences  natu- 
relles et  des  arts  industriels  du  département  de  l'Isère. 
3*  série.  T.  XI. 

Atti  délia  Societa  dei  naturalisa  di  Modena.  Memorie. 
Série  III.  Vol.  I. 

Annuario  délia  Societa  dei  naturalisa  di  Modena.  Série  II. 
Anno  XV.  Dispensa  1-4. 

Indice  generali  dell'  annuario  délia  Societa  dei  naturalisti 
in  Modena,  compilato  dal  secretario  Dott.  Luigi  Picaglia.  1" 
et  2e  série.  Anno  I  à  XV. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Ar- 
ras.  2°  série.  T.  XIII. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  natu- 
relles de  Bordeaux.  2°  série.  T.  V.  2°  cahier. 

L'Apiculteur.  N°  3. 

Feuille  des  Jeunes  naturalistes.  N°  149. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrond.  d'Amiens.  fy°  $6X. 
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Revista  de  la  Sociedade  de  instrucçao  de  Porto.  N°"  1-2. 
Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  la  Charente-Inférieure. 
N«  17. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de 
France.  N°  5. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  N°  2. 

XXIX.  L'Abbé  Giotto  Ulivi  et  M.  H.  Hamet.  Lettre  â 
M.  L.  Ch.  Félix  Rignon.  Turin.  1883.  in-v. 

Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Somme.  N°  37. 

Journal  des  Savants.  Février  1883. 

Bulletin  Scientique  du  département  du  Nord.  N08  9-10. 

Bulletin  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique. 
T.  IX  à  XVII.  (Don  de  M.  Vendryes). 

Bulletin  de  la  Société  de  botanique  de  France.  T.  II.  1855. 
T.  III.  1856.  T.  VIII.  1861.  (Don  de  M.  Vendryes). 

Annales  de  la  Société  belge  de  microscopie.  T.  V. 

Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse.  T.  V.  2e  bulletin. 


M.  le  Président  avait  dans  la  dernière  séance  invité  M.  A.  Lefebvre 
à  lui  remettre  une  note  qui  lui  permît  de  répondre  à  la  Société 
d'acclimatation.  M.  Lefebvre  a  bien  voulu  lui  adresser  le  rapport' 
suivant  qui  répond  parfaitement  à  tous  les  points  de  l'enquête  et 
que  M.  le  Président  s'est  empressé  de  transmettre  à  la  Société 
d'acclimatation. 

Monsieur  le  Président  de  la  Société  Linnéenne  du 
nord  de  la  France, 

Suivant  le  désir  que  vous  m'avez  exprimé,  je  viens  vous 
rendre  compte  des  soins  que  j'ai  donnés  aux  œufs  de  pois- 
sons que  la  Société  d'acclimatation  a  bien  voulu  nous  faire 
parvenir,  et  des  résultats  que  j'en  ai  obtenus. 
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La  boite  formant  le  premier  envoi  est  arrivée  ouverte,  le 
9  janvier  dernier  (la  température  minima  de  la  nuit  précé- 
dente avait  été  de  8°)  ;  il  y  avait  de  la  glftce  dans  la  ouate 
contenant  les  œufs  de  la  grande  Truite  des  lacs,  au  nombre  de 
649,  qui  étaient  en  parfait  état.  Je  les  ai  placés  immédiate- 
ment sur  une  claie  formée  de  baguettes  de  verre,  dans  une 
petite  auge  à  pisciculture  en  fonte  émaillée,  recouverte  de  zinc 
perforé  et  alimentée  par  un  filet  d'eau  de  concession  coulant 
sans  interruption. 

Dès  le  lendemain  j'avais  2  éclosions  ;  mais  elles  eurent 
lieu  en  grand  nombre  le  23  du  même  mois,  et,  le  30,  elles 
étaient  terminées.  Je  n'ai  perdu  que  11  œufs.  Quant  aux 
aux  638  jeunes,  la  mortalité  ne  commença  que  le  15  février 
où  j'en  perdis  11.  Trois  jours  avant,  j'avais  constaté  la  mala- 
die dont  ils  sont  morts,  laquelle  consistait  dans  la  formation 
d'une  2*  vésicule  enveloppant  la  lro,et  renfermant  un  liquide 
albuminé  incolore.  Les  autres  me  paraissent  en  bonne  santé  ; 
ils  sont  répartis  entre  deux  auges  munies  de  couvercles  en 
zinc  perforé  pour  tamiser  la  lumière.  Le  corps  de  ces  em- 
bryons est  devenu  noir  et  la  vésicule  s'est  fort  allongée. 

Les  œufs  de  Salmo  Namaycush  me  sont  parvenus  le  24  jan- 
vier, en  fort  mauvais  état.  La  ouate  indiquait  aussi  que  la 
gelée  avait  pénétré  jusque  là  (le  thermomètre  s'était  abaissé 
à  —  9°,  5  dans  la  nuit  du  23  au  24).  3,000  œufs  environ 
avaient  été  placés  entre  deux  ouates  ;  au  milieu,  la  couche 
se  trouvait  assez  épaisse  ;  des  éclosions  se  produisirent  pen- 
dant le  voyage  et  les  embryons,  n'étant  plus  protégés  par 
l'enveloppe  de  l'œuf,  ne  purent  résister  à  la  pression  qui 
s'exerçait  sur  eux.  Les  vésicules  s'étant  rompues,  le  liquide 
qu'elles  contenaient  se  répandit  et  se  colla  sur  les  autres 
œufs;  un  grand  nombre  en  furent  atteints,  ce  qui  nuisit 
considérablement  à  leur  développement,  soit  en  changeant 
les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvent  ordinairement  les 
œufs,  soit  en  provoquant  sur  la  matière  adhérente  la  forma^ 
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tion  de  byssus  envahissant  l'œuf  lui-môme.  Cette  végétation 
se  développait  rapidement  sur  la  matière  déposée  sur  une 
baguette  de  cuivre  ;  je  l'en  détachais  facilement  au  moyen 
d'un  pinceau,  mais  je  ne  pouvais  faire  de  môme  pour  net- 
toyer les  œufs. 

Le  jour  de  leur  arrivée  et  le  lendemain,  j'ai  retiré  environ 
500  œufs  morts  ;  un  certain  nombre  étaient  agglomérés  ; 
j'ai  séparé  avec  précaution  les  mauvais  des  bons  que  j'avais 
déposés  dans  3  auges.  Cependant,  le  26  janvier,  j'en  ai  en- 
core trouvé  200  morts  ;  le  27,  116  ;  le  28,  110  ;  le  29,  95  ;  le 
30,  85  ;  le  31,  112  (ce  jour-là  j'ai  retiré  les  claies  pour  enle- 
ver les  embryons  et  les  enveloppes  d'où  ils  étaient  sortis. 
J'ai  trouvé,  au  fond  des  bassins,  des  œufs  ou  embryons  morts 
au  moment  de  l'éclosion).  Le  1"  février,  33  œufs  morts  ;  le 
2,  53  ;  le  3,  22  ;  le  4,  50  (jour  de  nettoyage  des  auges,  ce 
qui  explique  la  constation  d'un  plus  grand  nombre  d'œufs 
morts)  ;  le  5  février,  18  œufs  morts  ;  le  6,  21  ;  le  8,  20  ;  le 
9, 18  (nettoyage)  ;  le  10,  7  ;  le  12,  2  ;  le  14,  1  ;  le  15,  1. 

Il  y  eut  quelques  éclosions  à  l'arrivée  ;  le  26  janvier,  il  y 
en  avait  70;  le  31,  j'en  ai  compté  326  nouvelles;  le  4  février, 
111  ;  le  9,  634  ;  le  10,  277  ;  le  13,  107  et  le  15,  19.  Les  éclo- 
sions sont  terminées  ;  elles  sont  représentées  par  le  chiffre 
total  de 1,564 

Le  nombre  des  œufs  morts  s'est  élevé  à.     .     .        1,454 


Œufs  reçus.     .     .        3,018 


Du  jour  de  l'arrivée  des  œufs  au  15  février,  la  mortalité 
sur  les  jeunes  a  été  de  99  ;  il  me  reste  donc  à  cette  date, 
1,465  embryons  du  Salmo  Namaycush. 

Les  embryons  paraissaient  n'avoir  pas  la  force  de  déchirer 
l'enveloppe  qui  les  retenait  captifs  ;  beaucoup  sont  morts 
ayant  une  partie  de  la  vésicule  en  saillie  sphérique  à  la  sur- 
face de  l'œuf;  cette  petite  boule,  d'abord  diaphane, devenait 
bientôt  opaque  et  causait  la  mort  de  l'embryon.  D'autres  ne 
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réussirent  à  faire  sortir  de  l'œuf  que  la  tète  ou  la  queue. 
Enfin  l'éclosion  fut  fatale  à  un  grand  nombre. 

Actuellement,  ces  jeunes  poissons  paraissent  dans  de 
bonnes  conditions. 

Si  je  ne  craignais  d'être  indiscret,  je  vous  prierais  de 
demander  à  La  Société  d'acclimatation  si  le  mot  Namaycush 
est  le  nom  d'un  pays  d'où  le  Salmo  que  nous  avons  reçu  est 
originaire  ;  et  dans  ce  cas,  à  quelle  contrée  il  correspond  ? 

De  même  je  serais  heureux  de  savoir,  si  cela  est  possible, 
le  nom  certain  et  l'origine  des  poissons  que  j'ai  chez  moi, 
provenant  des  œufs  expédiés  par  la  Société  d'acclimatation 
à  la  Société  Linnéenne,  le  4  février  1882.  Ils  nous  sont  par- 
venus sans  être  accompagnés  d'une  lettre  indiquant  leur 
nom  ;  ce  n'est  que  d'après  un  renseignement  de  notre  col- 
lègue, M.  Léon  d'Halloy,  que  nous  pensons  avoir  des  Salmo 
fontinalis.  Ces  poissons  continuent  d'ailleurs  à  prospérer. 
Us  sont  moins  sauvages  que  le.*  autres  truites  et  croissent 
plus  rapidement. 

Je  vous  prie  d'agréer,  Monsieur  le  Président,  l'expression 
de  ma  reconnaissance  pour  votre  aimable  intervention  entre 
la  Société  d'acclimatation  et  moi,  et  de  faire  connaître  à 
cette  Société  combien  j'ai  été  heureux  de  donner  mes  soins 
aux  œufs  de  poissons  qu'elle  a  bien  voulu  nous  réserver. 

À.  Lefebvre. 


Contributions  à  la  Faune  locale. 

LÉPIDOPTÈRES. 

Il  a  paru,  en  1840,  dans  le  Bulletin  de  l'ancienne  Société 
du  Nord  de  la  France  un  «  Catalogue  méthodique  des  Lépi- 
doptères du  département,  dû  à  M.  Dujardin.  Cette  liste,  fort 
complète  d'ailleurs,  ne  renferme  que  le  nom  de  l'insecte  et 


le  mois  de  la  capture  ;  elle  ne  dontté  aucune  indication  de 
localités,  aucun  renseignement  sur  l'habitat  et  le  degré  de 
rareté. 

Nous  allons  essayer  de  reprendre,  avec  plus  de  détaifô, 
rénumération  de  nos  Lépidoptères  diurnes,  en  nous  bor- 
nant, pour  le  moment,  aux  espèces  prises  aux  environs  im- 
médiats d'Amiens.  Nous  joindrons  à  notre  liste  une  courte 
description  de  chaque  papillon,  et  quelques  indications  sur 
ses  mœurs,  sur  la  chenille,  etc.  Nous  nous  abstiendrons 
d'entrer  dans  les  détails  anatomiques,  pour  lesquels  on  peut 
se  reporter  aux  ouvrages  spéciaux.  Notre  but  est  surtout 
d'indiquer  au  jeune  entomologiste  où  et  comment  il  pourra 
capturer  les  espèces  que  nous  allons  décrire,  et  les  rensei- 
gnements que  nous  lui  offrons  sont  puisés  en  grande  partie, 
non  dans  les  Jivres,  mais  dans  l'expérience  pratique  de 
quelques  années  de  «  chasse  aux  papillons.  » 

Les  espèces  sont  assez  nombreuses  dans  notre  région. 
Parmi  les  Lépidoptères  diurnes,  on  en  compte  déjà  plus  de 
65.  C'est  dans  les  allées  des  bois,  et  spécialement  sur  la 
lisière,  du  15  juin  au  15  juillet  que  la  chasse  est  la  plus 
fructueuse. 

Tribu  des  Pafillonides. 

Genre  Papilio  Fab.  Ce  genre  n'est  représenté  dans  notre 
pays  que  par  deux  espèces  : 

1°  P.  Pôdalzrius  Lin.  Ce  papillon,  appelé  vulgairement 
a  Flambé  »,  est  rare  aux  environs  d'Amiens.  Il  se  prend 
dans  les  champs,  dans  les  trèfles,  souvent  sur  les  fleurs  des 
arbres  fruitiers.  Il  a  le  vol  très  rapide,  surtout  lorsqu'il  est 
poursuivi.  Lorsque  le  temps  est  chaud,  il  se  repose  sur  les 
fleurs,  et  il  est  alors  plus  facile  à  prendre. 

Il  est  de  couleur  crème,  avec  des  raies  noires  parallèles 
au  corps.  Les  ailes  inférieures  ont  le  bord  festonné,  et  cha- 
cune présente  une  tache  en  forme  d'œil,  et  se  termine  en 
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une  longue  queue  amincie.  Le  papillon  mesure  7  à  8  centi- 
mètres d'une  extrémité  de  l'aile  à  l'autre.  Il  vole  aux  mois 
de  mai  et  de  juin:  il  apparaît  de  nouveau  en  juillet-août.  La 
chenille  est  verte,  marquée  de  traits  jaunes  et  rouges;  elle 
vit  sur  le  prunier,  le  prunellier,  l'aubépine,  etc. 

2.  P.  Machaon  Lin.  Le  Machaon  (vulg.  Porte-queue)  se 
rencontre  avec  le  précédent  et  aux  mômes  époques,  mais  il 
est  plus  commun  ;  il  y  a  môme  des  années  où  il  est  assez 
abondant.  Le  papillon  est  jaune  foncé;  marqué  de  raies 
noires  ;  une  bande  plus  large  suit  les  bords  latéraux  des 
ailes,  en  circonscrivant  de  petites  taches  jaunes  en  forme  de 
lunules;  le  bord  de  l'aile  inférieure,  offre  des  taches  bleues, 
un  œil  rougeâtre,  et  se  prolonge  en  une  queue  plus  large  et 
moins  longue  que  celle  du  P.  Podalirius. 

La  chenille  est  verte,  marquée  transversalement  de  raies 
noires.  Elle  n'est  pas  difficile  à  trouver,  et  vit  sur  le  fenouil, 
sur  la  carotte  sauvage  et  la  carotte  cultivée.  La  chrysalide 
est  verte,  parfois  grise,  avec  les  tubercules  du  dos  jaunâ- 
tres. 

(A  suivre).  Ed.  Searle. 


Les  Arbres  pendant  l'hiver. 

{Suite). 

Les  arbres  de  la  Nouvelle  Angleterre  peuvent  se  partager 
en  deux  classes  bien  distinctes  :  les  arbres  toujours  verts,  et 
ceux  au  feuillage  caduc.  Les  premiers  sont  presque  tous  des 
Conifères,  à  l'exception  d'un  Laurier, de  quelques  Bruyères, 
d'un  ou  deux  Houx,  et  d'un  petit  nombre  d'autres  peu  re- 
marquables. Les  arbres  au  feuillage  caduc  sont  presque  tous 
des  Exogènes,  à  l'exception  de  quelques  espèces  introduites 
et  d'un  sous- arbrisseau  du  genre  Smilax.  Les  feuilles  des 
Pins  et  des  Epicéas  restent  souvent  trois  ou  quatre  années 
sur  l'arbre,  et  tombent  généralement  lorsque  l'arbre  croit. 
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en  été.  Ces  feuilles  sont  comme  des  aiguilles,  très  épaisses 
pour  leur  largeur.  Au  printemps,  lorsqu'elles  se  forment 
elles  sont  pleines  de  suc,  mais  leur  tissu  devient  si  épais  qu'elles 
arrivent  à  ne  plus  guère  contenir  d'eau.  Le  feuillage  des  Co- 
nifères paraît  sombre,  mais,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  trop  serrés, 
ils  ajoutent  certainement  de  la  variété  aux  paysages  d'hiver. 
On  en  regretterait  l'absence,  et,  lorsqu'une  neige  humide  s'est 
lentement  amoncelée  sur  eux  et  que  le  soleil  du  matin  les 
éclaire  de  ses  rayons,  on  oublie  presque,  dans  la  contem- 
plation de  ce  beau  spectacle,  que  Ton  se  trouve  dans  le  cli- 
mat à  demi  arctique  de  la  Nouvelle  Angleterre. 

Si  les  Conifères  résistent  à  l'hiver  sans  perdre  leur  feuil- 
lage, c'est  que  leurs  feuilles  sont  épaisses,  dépourvues  d'eau, 
et  qu'elles  offrent  peu  de  résistance  aux  vents.  Les  Lauriers 
et  les  Andromèdes,  dont  les  feuilles  sont  plus  larges,  suivent 
de  près  l'exemple  des  Conifères,  et,  comme  ils  sont  de 
moindre  taille,  ils  sont  protégés  par  les  arbres  plus  élevés 
au  milieu  desquels  ils  poussent  fréquemment. 

Mais  la  plupart  de  nos  plantes  ligneuses,  et  tous  nos 
arbres  à  bois  dur  appartiennent  à  la  grande  classe  des 
Exogènes.  Ces  végétaux  ne  sauraient  avoir  une  large  surface 
de  feuilles  en  été,  pour  la  contracter  brusquement  au  mo- 
ment de  l'hiver.  Des  feuilles  épaisses  sont  un  luxe  trop  coû- 
teux, lorsqu'elles  ne  doivent  durer  qu'une  saison.  D'autre 
part,  avec  une  telle  voile  au  vent,  l'arbre  serait  lacéré  par 
les  tourmentes  de  l'hiver.  Il  faut  donc  qu'il  se  pourvoie  d'un 
manteau  plus  économique,  qu'il  pourra  jeter  de  côté  à  la 
fin  de  la  saison  pour  endosser  au  printemps  un  nouveau 
vêtement,  tout  prêt  pour  un  usage  immédiat. 

Ce  n'est  pas  la  gelée  qui  donne  aux  feuilles  des  bois  les 
riches  couleurs  qu'elles  déploient  en  automne.  Au  contraire, 
un  froid  prématuré  les  flétrit  immédiatement  ;  il  empêche 
la  cicatrice  qu'elles  laissent  de  se  guérir  complètement,  et 
il  entrave  la  formation  du  bourgeon  qui  se  prépare  pour  la 
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sàîsdh  prochaine.  Lorsque  là  fëuilfé  teiî&  po'u*  finir  son 
(Êuvré,  elle  dépose  à  ïâ  base  de  son  pétiole  tihe  couche  Sri- 
béreuse,  le  séparant  ainsi  dès  vaisseaux  qui  le  reliaient  jus^ 
qu'alors  avec  les  cellules  vivantes  des  branches  et  du  tronc, 
et  par  là  dvet  la  racine.  Puis  la  matière  déposée  dans  les 
feuilles  mûrit  au  soleil  d'automne,  et  produit  les  belles 
teintes  qui  distinguent  les  arbres  de  nos  pays. 

Si  lés  circonstances  se  modifient,  les  arbres  ne  présentent 
ptts  toujours  les  phases  auxquelles  nous  sommes  habitués. 
Un  arbre  cfui,  dans  la  région  où  il  se  développe  lé  mieux, 
garde  un  feuillage  toujours  vert,  perdra  ses  feuilles  dans  uni 
climat  plus  froid.  D'après  Darwin,  le  chêne  de  Turquie 
{Quercus  cerris)  présente  des  variétés  à  feuillage  persistant, 
semi-persistant  et  caduc.  Le  Magnolia  glauca  perd  annuelle- 
ment ses  feuilles  à  Gloucester  ;  dans  les  Etats  du  Sud,  il  les 
conserve.  Le  Pommier  est  toujours  vert  à  Madère. 

On  croit  qu'il  devient  difficile  de  reconnaître  les  arbres 
pendant  l'hiver;  c'est,  au  contraire,  alors  que  le  bûcheron  les 
distingue  le  mieux.  L'hiver  est  la  seule  saison  où  Ton  puisse 
bien  étudier  la  disposition  des  branches.  Oh  peut  alors  com- 
parer les  fourches  anguleuses  du  Sassafras  avec  les  gra- 
cieuses courbes  du  Bouleau,  les  jeunes  rameaux  retombants 
de  l'Ohnë  avec  ceux  plus  vieux  et  plus  droits  du  même 
àrttt e,  les  branches  redressées  du  Frêne  avec  les  branches 
horizontales  du  Ghatàigner,  ou  les  rameaux  irréguliers  de 
l'Hickory. 

La  saison  du  repos  n'est  pas  de  bien  longue  durée  pour 
les  arbres.  Dès  que  l'hiver  s'est  relâché  de  ses  rigueurs,  et 
que  le  soleil  du  printemps  commence  à  darder  ses  rayons, 
les  arbres  cèdent  à  son  influence  vivifiante.  Bien  avant  que 
les  herbes  aient  montré  signe  d'existence,  ils  commencent  à 
se  gonfler  de  sève,  et  la  vie  déborde,  exubérante,  au  sommet  de 
leurs  rameaux.  Bientôt  apparaissent  les  scions  dorés  du  Saule 
blanc  et  les  blondes  baguettes  des  Peupliers  ;  les  Bouleaux 
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déploient  les  élégantes  torsades  de  leurs  chatons  ;  (es 
Aulnes  suivent  humblement  leur  exemple;  les  Pins  secouent 
et  étalent  leprs  pinceaux  qu'ils  avaient  étroitement  serras 
pour  éviter  les  vents  froids  de  l'hiver,  tapdis  que  le  Saule 
Marsault  se  hasarde  à  faire  sortir  ses  jaunes  anthères  des 
têtes  blanches  de  ses  chatons  soyeux. 

Le  printemps  est  arrivé  ;  la  nature  s'éveille  de  son  som- 
meil hivernal. 

(D'après  le  «  Bulletin  of  the  Ëssex  Instilute  »). 

R.  Vion. 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Çançemtfon  ie$  CbetgUles.  —  La  difficulté  de  conserver 
les  larves  et  les  chenilles  arrête  bien  souvent  le  jeune 
naturaliste,  et  l'empêche  de  former  une  collection  des  plus 
intéressantes.  L'insufflation  exige,  en  effet,  une  certaine 
habileté,  et  le  mode  d'opérer  n'est  pas  toujours  suffisamment 
décrit.  Nous  empruntons  au  «  Science  Gossip  »  quelques 
indications  détaillées,  données  par  M.  G.  Wheeldon,  qui 
pourront  être  utiles  aux  collectionneurs  novices. 

On  sèche  avec  du  papier  buvard  la  çhenillç  tuée»  si  Ton 
veut,  par  la  bouteille  au  cyanure.  On  pratique  une  {ente  à 
l'extrémité  de  l'abdomen  et,  plaçant  la  larve  entre  deux 
feuilles  de  papier  buvard,  on  presse  doucement  à  partir  d# 
la  tête,  de  façon  à  faire  sortir  le  contenu  du  corps  pajr 
l'ouverture.  Puis  on  insère  sons  la  peau  un  chalumeau  à 
tpbe  droit,  à  l'extrémité  duquel  on  aura  assujetti  un  bout 
4e  ressort  $e  montre  ;  le  but  de  ce  ressort  est  d'çmpêcfopr 
lp  larve  de  glisser  lorsqu'on  soufflera.  On  tient  alors  1# 
chenille  sur  une  toile  métallique  chauffée  par  dessous  au 
moyen  d'une  lampe  à  alcool  ou  d'un  fer  cjiaud  tourné  veçs 
le  haut.  Enfin,  on  souffle  modérément,  ipais  d'una  ty$9R 
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continue,  jusqu'à  ce  que  la  larve  soit  complètement  dessé- 
chée, ce  qui  demande  de  quelques  secondes  à  quelques 
minutes,  suivant  les  espèces.  Il  ne  reste  plus  qu'à  monter 
l'es  chenilles  ainsi  préparées  sur  des  bouts  de  paille,  sur  des 
feuilles  artificielles,  ou  mieux  sur  des  feuilles  desséchées 
des  plantes  dont  elles  se  nourrissent. 

L'éclairage  électrique  en  microscopie.  —  Dans  la  séance  du 
10  janvier  1883  de  la  Société  microscopique  de  Londres, 
M.  G.  H.  Stearn  a  lu  une  note  sur  remploi  des  lampes 
électriques  à  incandescence  pour  éclairer  les  objets  sous  le 
microscope.  Le  Dr  Van  Heurck,  d'Anvers,  l'avait  précédé 
dans  cette  voie,  mais  M.  Stearn  propose  des  lampes  Swan 
de  très  petit  modèle  :  la  longueur  du  filament  de  carbone 
incandescent  n'est  que  de  2-"  5,  et  son  diamètre,  de  0m-l15. 
Deux  éléments  Bunsen,  ou  quatre  éléments  Léclanché  suffi- 
sent à  les  mettre  en  pleine  incandescence,  mais  il  vaut 
mieux  employer  un  élément  de  plus,  et  régler  l'intensité  de 
la  lumière  au  moyen  d'une  bobine  interposée  dans  le  circuit 
de  la  pile  et  attachée  à  la  base  du  microscope. 

Ces  lampes  minuscules  peuvent  fournir  une  lumière  de 
deux  bougies  1/2.  11  est  bon,  cependant,  de  n  user  de  cette 
pleine  clarté  que  par  moments  et  pour  un  but  spécial  ,1a  micro- 
photographie, par  exemple,  attendu  que  la  durée  des  lampes 
est  en  raison  inverse  de  la  température  à  laquelle  on  les 
maintient.  On  trouvera  avantageux  d'employer  trois  lampes, 
de  façon  que  le  simple  mouvement  d'un  commutateur 
permette  de  varier  la  position  de  la  lumière. 

Ces  dispositions  sont  très  avantageuses.  S'agit-il  d'un 
objet  opaque,  la  petite  lampe  est  attachée,  par  un  bras 
articulé,  à  un  collier  isolé  qui  sévisse  sur  l'objectif  ;  on 
peut  la  faire  tourner  autour  de  l'objet  pendant  qu'on 
l'examine,  et  l'on  fait  ressortir  ainsi  les  impressions  délicates 
que  la  surface  peut  présenter.  —  Faut-il  éclairer  par  trans- 
parence, on  fait  passer  le  courant  dans  une  seconde  lampe, 
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montée  sur  une  plate  forme  au-dessous  du  porte  objet,  et 
susceptible  d'un  mouvement  de  rotation  et  d'un  déplace- 
ment latéral,  de  sorte  que  l'on  peut  obtenir  un  éclairage 
direct,  ou  oblique  sous  n'importe  quel  angle.  —  Pour 
l'emploi  du  polariscope,  on  a  recours  à  une  troisième  lampe, 
qui  occupe  la  place  du  miroir  habituel.  Cette  lampe  est  un 
peu  plus  grande,  et  exige  l'emploi  d'un  élément  de  plus,  de 
façon  à  donner  une  clarté  égale  à  quatre  bougies. 

Si  l'on  a  soin  d'interrompre  le  courant  dès  qu'on  a  cessé 
d'observer,  la  pile  Léclanché  modifiée  sera  parfaitement 
suffisante.  R.  V. 


CORRESPONDANCE. 

(L.  39).  Hivernage  des  Carabes.  —  J'ai  trouvé  dans  des  saules 
creux,  dans  un  marécage,  un  Carabe  que  je  crois  être  le  Carabus 
granulatus,  qui,  dans  le  Catalogue  des  coléoptères  du  département 
de  la  Somme,  est  signalé  comme  paraissant  d'avril  à  octobre. 

On  le  rencontre  dans  le  bois  des  saules  creux  à  diverses  hauteurs  et 
assez  fréquemment  par  deux  que  je  crois  être  des  couples.  D'autres 
fois,  on  le  trouve  sous  la  mousse  d'un  orme  ou  d'un  blanc. 

C'est  le  9  février  que  nous  avons  trouvé  ce  Carabe,  mon  père  et 
moi,  et  cela  en  nombre  considérable;  j'en  ai  une  soixantaine  environ. 
Il  y  a  là,  je  pense,  une  réponse  à  la  question  controversée  de  l'hiver- 
nage des  Carabes, car  ce  ne  sont  pas  des  insectes  nouvellement  éclos. 

16  février  1883.  A.-F.  SCA LABRE. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

{Ecole  normale  d'Amiens.  Altitude  35m.) 

Mars   1883. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX- 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  14  AVRIL  1883. 

Présidence  de   M.    Carpentier,    Vice- Président. 

Correspondance  :  1°  Le  Secrétaire  de  la  Société  d'Apicul- 
ture sollicite  une  médaille  pour  le  Concours  régional  qui 
doit  s'ouvrir  au  mois  de  Mai. 

L'Assemblée  accueille  favorablement  cette  demande  ;  elle 
offre  une  médaille  à  la  Société  d'Apiculture  comme  marque 
de  bonne  confraternité. 

2°  Programme  des  questions  mises  au  concours  pour 
Tannée  1883  par  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des 
Lettres  du  Hainaut. 

12e  année.  17 
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3°  Le  Secrétaire  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Bota- 
nique de  Gand  informe  que  la  collection  des  insectes  utiles 
et  nuisibles  est  admise  à  l'exposition. 

4°  Le  Directeur  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg  réclame  le  bulletin  mensuel 
depuis  le  n»  109  (Juillet  1881). 

5°  Circulaire  relative  à  l'Exposition  internationale  de  Nice. 

M.  Carpentier  donne  lecture  des  notes  bibliographiques 
de  M.  Garnier  sur  les  ouvrages  d'histoire  naturelle  reçus 
depuis  le  mois  dernier. 

MM.  Antoine  Riquier,  Olivier  Riquier  et  Walet,  présentés 
dans  la  dernière  séance,  sont  admis  comme  membres  rési- 
dants. 

M.  Carpentier  donne  lecture  d'un  travail  de  M.  J.-B.  Le 
Riche  sur  les  organes  génitaux  de  l'Abeille. 

M.  Gonse  entretient  ensuite  l'Assemblée  de  deux  mousses 
nouvelles  récoltées  par  lui  aux  environs  d'Amiens  :  le  Cam- 
pylopus  fragilis  au  bois  de  S t- Martin  à  La  Faloise,  et  le  Bux- 
baumia  aphylla  au  bois  de  Conty. 

Cette  dernière  mousse,  très  curieuse  par  sa  forme,  se 
trouve  disséminée  dans  les  touffes  du  Campylopus  flexuosus 
et  paraît  se  plaire  dans  les  endroits  où  une  légère  couche 
d'humus  recouvre  le  sol  ;  aussi  ce  n'est  qu'avec  beaucoup 
d'attention  et  après  plusieurs  heures  d'une  recherche  très 
fatigante  que  M.  Gonse  s'en  est  procuré  une  dizaine  d'échan- 
tillons qu'il  a  récoltés  en  compagnie  de  M.  Demailly. 

M.  Delaby  prévient  l'Assemblée  que  M.  d'Halloy  vient  de 
recevoir  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine-Inférieure  une  médaille 
de  vermeil  pour  ses  travaux  de  pisciculture. 

La  Société  Linnéenne  doit  se  féliciter  de  cette  récompense 
accordée  à  l'un  de  ses  membres  les  plus  actifs. 

Le  Secrétaire, 
A.  Demailly. 
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Bulletin  de  la  Société  académique  franco-hispano-portu- 
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Bulletin  de  la  Société  nationale  d'acclimatation.  N°  12. 
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Dordogne.  1883.  Liv.  1. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Sommé.  N°  38. 

Giornale  di  scienze  naturali  ed  economiche  pubblicato  per 
cura  délia  Societa  di  scienze  naturali  ed  economiche  di  Pa- 
lermo.  Vol.  XV.  Anno  XV.  (1880-1882). 

Séance  publique  de  l'Académie  des  sciences,  agriculture, 
arts  et  belles-lettres  d'Aix.  1882. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  N°  3. 

Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai.  T.  XXVIII. 

L'Apiculteur.  N°  4. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  N0i  2-3. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  e  conversazioni  scienti- 
fiche  di  Genova.  Anno  VU.  Fascicoli  1-2. 
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Revue  des  travaux  scientifiques.  T.  IL  N°  il. 

Archivos  do  Museu  nacional  do  Rio  de  Janeiro.  Yol.  IV. 
1879.  —  Vol.  V.  1880. 

Journal  des  savants.  Mars. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers. 
2e  semestre  1882. 

Bulletino  délia  Societa  Veneto-Trentina  di  scienze  naturali. 
T.  II.  N"  3. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  1883. 
Nw  4-5-6-7. 

Sitzungsberichte  der  Naturforschenden  Gesellschaft  zu 
Leipzig.  Jahrgang.  1882. 

Rivista  scientifico-industriale  e  Giornale  del  naturalista. 
1883.  N°  4. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N°  112. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  belge  de  microscopie. 
T.  IX.  N-  1-5. 

Bulletin  scientifiqne  du  département  du  Nord.  Nov.-Déc. 
1882. 

Anales  de  la  Sociedad  cientifica  argentina.  Febrero  1883. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  •  de 
France.  N°"  151  à  158. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'acclimatation 
de  France.  N°  1.  1883. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau. 
1881-1882.  2«  série.  T.  IL 

Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts.  — 
Direction  du  Secrétariat.  —  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques.  —  Rapport  au  Ministre  et  arrêtés.  Paris. 
1883.  —  Paris.  1883.  Impr.  nation.  1  vol.  in-4°. 

Des  vessies  pour  des  lanternes  ou  la  science  apistique  du 
Comte  C.-G.  Barbo.  —  L'Abeille  et  le  miel  par  Giotto  Ulivi. 
(Don  de  M.  Le  Riche). 
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Contributions  à  la  Faune  locale. 

LÉPIDOPTÈRES  (suite). 

Genre  Pierù  Boisd.  —  Les  Piérides  forment  un  genre  très 
répandu  dans  notre  pays. 

1°  P.  brassiez  L.  —  Cette  Piéride,  appelée  vulgairement 
«  le  grand  Papillon  blanc  du  Chou  »  est  très  commune,  et 
se  prend  partout,  dans  les  champs  comme  dans  les  jardins. 

Le  papillon  est  blanc,  les  extrémités  des  ailes  supérieures 
sont  tachetées  de  noir  ;  au  milieu  de  ces  mêmes  ailes  se 
trouvent  deux  points  noirs,  moins  marqués  chez  le  mâle 
que  chez  la  femelle,  et  disparaissant  même  parfois  entière- 
ment; Le  bord  antérieur  des  ailes  inférieures  offre  une 
tache  noire  plus  ou  moins  prononcée.  Le  dessous  est  jau- 
nâtre avec  deux  taches  noires  correspondant  à  celles  du 
dessus. 

La  chenille  est  verte  avec  trois  raies  jaunes  longitudinales, 
entre  lesquelles  sont  des  points  noirs.  Elle  vit  sur  le  chou 
et  sur  d'autres  crucifères;  elle  est  tellement  vorace  qu'elle 
est  capable  de  dévorer  plusieurs  fois  son  poids  de  feuilles 
de  chou  dans  une  journée. 

2°  P.  rap/e  L.  —  Le  «  petit  Papillon  blanc  du  Chou  »  vit 
en  société  avec  le  précédent,  et  se  trouve  aussi  communé- 
ment dans  les  jardins  et  dans  les  champs.  Il  paraît  un  peu 
plus  tôt,  et  vole  depuis  le  commencement  du  printemps  jus- 
qu'en automne.  Il  est  blanc,  constamment  plus  petit  que 
l'autre,  avec  le  bout  des  ailes  noirâtre,  et  un  point  noir 
vers  le  milieu  des  ailes  supérieures. 

La  chenille  est  verte,  avec  trois  raies  longitudinales  d'un 
jaune  blanchâtre.  Elle  vit  sur  le  chou,  sur  la  grosse  rave, 
s'introduisant  dans  le  cœur  de  la  plante  qu'elle  dévore. 
Elle  n'est  pas  rare,  dans  les  jardins,  sur  les  pieds  de  ca- 
pucine. 
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3°  P.  napi  L.  —  Cette  Piéride  est  un  peu  moins  commune 
que  les  deux  précédentes.  Elle  se  trouve  dans  les  prairies, 
et  se  repose  souvent  sur  les  navets.  Le  papillon  est  blanc 
avec  des  taches  noires  ;  le  dessous  des  ailes  inférieures  est 
d'un  jaune  pâle  rayé  de  vert.  On  le  trouve  du  mois  d'avril 
au  mois  de  septembre.  Il  y  a  deux  éclosions  par  an.  Le 
papillon  est  à  peu  près  de  même  dimension  que  le  P.  rapx, 
avec  lequel  on  le  confond  facilement. 

La  chenille  est  d'un  vert-obscur,  les  côtés  plus  clairs, 
avec  les  stigmates  rouges.  Elle  vit  sur  le  navet,  sur  d'autres 
crucifères,  et  sur  les  résédacées. 

4°  P.  Daplidice  L.  —  Ce  papillon  est  assez  rare  dans  notre 
pays.  Il  fait  sa  première  apparition  au  mois  d'avril,  et  repa- 
raît au  mois  d'août.  Le  dessus  des  aîles  est  blanc,  les  bords 
présentant  des  taches  noires  marbrées  de  traits  ou  de  points 
blancs.  Les  taches  manquent  sur  les  aîles  inférieures  du 
mâle.  Le  dessous  des  aîles  inférieures  est  d'un  vert-jaunâtre 
avec  deux  rangées  de  taches  blanches  sur  les  bords. 

La  chenille  est  d'un  bleu  cendré  parsemé  de  points  noirs, 
avec  quatre  bandes  d'un  blanc-jaunâtre  sur  le?  côtés.  Elle 
vit  sur  la  Gaude  (Reseda  lutea)  et  sur  différentes  crucifères. 

5°  P.  cratxgi  L.  —  Cette  Piéride  est  plus  grande  que  les 
précédentes  ;  les  ailes  ont  50  à  60  millimètres  d'envergure. 
Le  papillon  se  trouve  assez  communément  dans  les  champs 
et  les  endroits  arides.  11  est  d'un  blanc  jaunâtre  traversé 
de  veines  noires  ;  le  dessous  est  semblable  au  dessus.  Les 
aîles  sont  un  peu  transparentes,  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle 
vulgairement  «  le  Gazé  ».  Il  vole  plus  vîte  et  plus  droit  que 
la  P.  brassicœ.  Certains  auteurs  l'ont  séparé  du  genre  Pierîs, 
sous  le  nom  de  Leucone. 

La  chenille  a  le  corps  garni  de  poils  jaunâtres,  avec 
trois  bandes  longitudinales  noires.  On  la  trouve  sur  le 
prunellier  et  l'aubépine.  Elle  se  file,  pour  l'hiver,  une  toile 
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soyeuse  dans  laquelle  elle  vit  en  société,  à  l'abri  du  froid  ; 
elle  sort  de  sa  tente,  au  printemps,  et  fait  tant  de  ravages 
dans  les  jeunes  bourgeons,  que  Linné  rappelle  le  fléau 
des  jardins. 

6°  P.  sinapis  L.  —  La  Piéride  de  la  moutarde  ou  «  Papillon 
blanc  de  lait  »  a  été  rangée  avec  le  précédent  dans  le  genre 
Leuconée.  On  la  rencontre,  au  printemps  et  en  été,  dans 
les  clairières  et  sur  la  lisière  des  bois.  Elle  est  plus  petite 
que  la  P.  Daplidice  (32  à  35  mm).  Les  aîles  sont  blanches, 
un  peu  transparentes,  avec  une  tache  noire  plus  ou  moins 
visible  au  sommet  des  aîles  supérieures.  Le  papillon  vole 
très  lentement,  comme  un  bout  de  papier  qui  tombe,  et  il  se 
repose  volontiers  sur  la  fange. 

La  chenille  est  verte  avec  une  raie  jaune  de  chaque  côté 
du  corps.  Elle  vit  sur  le  Lotier  (Lotus  corniculatus)  et  la 
Gesse  des  prés  (Lathyrus  p?*atensîs). 

7°  P.  cardamines  L.  — La  Piéride  du  cresson,  vulgairement 
appelé  «  Aurore  »,  a  les  aîles  supérieures  blanches  avec 
une  petite  tache  noire  en  forme  de  croissant  vers  le  milieu  ; 
chez  le  mâle,  le  sommet  des  aîles  est  d'un  beau  jaune 
safran  ;  les  ailes  inférieures  sont  marbrées  de  jaune  et  de 
vert.  Ce  papillon  se  trouve  communément,  vers  le  mois 
de  mai,  dans  les  prairies,  les  bois  et  les  jardins. 

La  chenille,  verte  avec  trois  lignes  longitudinales  blanches, 
vit  sur  le  cresson,  la  cardamine  et  sur  d'autres  crucifères. 

(A  suivre).  Ern.  Searle. 

Nos  Arbres  fruitiers 

DURANT   L'HIVER   DE   1879  A   1880. 

Notre  dévoué  collaborateur  M.  Alexandre,  nous  adresse,  à  l'occa- 
sion de  nos  articles  sur  les  arbres  pendant  l'hiver,  une  note  que  nous 
sommes  heureux  de  reproduire. 

Bien  que  l'effet  ait  été  le  même  sur  presque  toutes  les 
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essences  forestières,  je  ne  veux  signaler  ici  que  trois  espèces 
d'arbres  :  noyers,  cerisiers,  pommiers,  plus  ou  moins  atteints 
dans  le  désastreux  hiver  précité  ;  et,  pour  plus  de  précision 
je  vais  formuler  deux  ou  trois  questions  auxquelles  je  m'ef- 
forcerai de  répondre  : 

1°  Quelle  est  la  cause  réelle  de  la  mort  de  ces  arbres  si 
précieux  ? 

2°  Pourquoi  n'ont-ils  pas  été  frappés  tous  également? 

3°  À-t-il  fait  vraiment  plus  froid  dans  les  bas-fonds  que  sur 
les  hauteurs  ? 

Un  conférencier  agriculteur  disait  dernièrement  à  sou 
auditoire,  à  propos  d'engrais  chimiques  :  «  Ayez  des  terres 
bien  potassées  et  vous  aurez  à  foison  de  la  betterave,  des 
pommes  de  terre  ;  vous  pourrez  reprendre  la  culture  des 
haricots  de  Liancourt  et  vos  pommiers  ne  gèleront  plus.  » 
11  disait  cela  en  homme  convaincu,  mais  sur  le  dernier  point 
j'avouerai  qu'il  ne  m'a  pas  du  tout  persuadé.  Les  racines  de 
nos  arbres  fruitiers  atteignent  la  plupart  du  temps  une  pro- 
fondeur telle  que  les  amas  de  potasse  répandus  et  enterrés 
à  la  surface  seraient  impuissants  à  y  parvenir.  Il  faut  donc 
chercher  une  autre  cause. 

La  cause  de  la  mort  de  nos  arbres  en  présence  d'une 
gelée  anormale  de  20  à  25°  doit  être  cherchée  dans  l'état  de 
la  végétation  locale,  ou  mieux  :  dans  la  quantité  de  sève  em- 
prisonnée sous  l'écorce  au  moment  où  le  grand  froid  a  sévi. 

En  efTet,  il  résulte  d'une  inspection,  môme  superficielle, 
que  le  mal  s'est  proportionné  à  l'âge,  à  l'espèce  et  à  l'expo- 
sition du  sujet.  Ainsi,  des  trois  essences  ci-dessus  :  le  noyer 
a  été  frappé  uniformément  selon  le  niveau  qu'il  habitait, 
le  cerisier  a  presque  disparu  au  bout  de  deux  à  trois  ans,  et 
les  pommiers,  surtout  les  plus  vigoureux,  ont  vu  leurs  rangs 
s'éclaircir  au  point  que  cela  a  constitué  pour  le  pays  un 
vrai,  un  irréparable  désastre. 

Vous  affirmez ,  ou  plutôt  l'auteur  que  vous  traduisez 
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affirme  (pages  234  et  235  du  Bulletin)  qu'on  ne  peut  pas 
dire  strictement  que  la  sève  gèle  dans  le  tissu  des  végétaux, 
et  pourtant,  puisqu'ils  en  meurent,  il  faut  bien,  pour  expli- 
quer cet  accident,  admettre  que  les  gouttelettes  de  sève  restées 
liquides  dans  les  vaisseaux  de  la  plante  sont  saisies  par  le 
froid  et  en  se  dilatant  crèvent  leur  enveloppe,  comme  l'eau 
dans  nos  vases  de  service,  et  les  rendent  par  là  impropres 
à  la  vie  végétale. 

Ceci  paraît  d'autant  plus  vrai  que,  dans  bien  des  cas, 
toutes  les  faces  de  l'arbre  ne  sont  pas  frappées  également. 
C'est  le  côté  nord  qui  a  le  moins  souffert,  quoique  ce  soit 
de  là  que  soufflent  chez  nous  les  vents  les  plus  froids  ;  c'est 
la  tête  ou  le  corps  qui  sont  dépouillés,  tandis  que  le  tronc 
et  la  racine,  garantis  par  la  neige,  sont  restés  parfaitement 
indemnes,  c'est-à-dire  inattaqués. 

Pourquoi  nos  arbres  n  ont-ils  pas  tous  été  frappés  au 
même  point?  Justement,  parce  que  l'état  de  la  végétation 
n'est  pas  le  même  pour  chacun  et  que  deux  plants  de  même 
âge  et  de  même  espèce  sont,  comme  on  dit,  l'un  gourmand 
et  l'autre  paresseux,  au  point  que  c'est  toujours  le  plus  fort, 
le  meilleur  qui,  en  conservant  le  plus  de  sève,  offre  le  plus 
de  prise  aux  intempéries,  aux  ravages  d'un  long  hiver. 

Nos  pères  nous  ont  raconté  que,  durant  l'hiver  de  1789 
qui  fut  une  répétition  tristement  fidèle  de  l'hiver  de  1709, 
les  arbres  des  forêts,  comme  ceux  de  nos  jardins,  surtout  les 
noyers,  éclataient  soudainement  avec  le  bruit  d'une  forte 
pièce  de  canon.  Je  n'ai  rien  entendu  de  pareil  en  1879  et  je 
ne  sache  pas  que  le  phénomène  des  fibres  qui  se  brisent 
avec  éclat  se  soit  produit  ailleurs.  11  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  le  résultat  est  le  même,  que  nos  meilleurs  arbres 
fruitiers  sont  perdus,  que  la  perte  s'élève  à  un  chiffre 
considérable  (')  et  qu'il  faudra  cinquante  ans,  cent  ans  peut- 

(1)  La  commune  de  Bail  levai  estime  sa  perte  à  60,000  francs.  Par 
une,  jugez  des  autres. 
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être  pour  réparer  ce  désastre.  Quel  beau  sujet  de  méditation 
pour  les  chercheurs  !  n'est-ce  pas  ?  et  comme  l'homme  qui 
trouverait  le  moyen  d'éviter  à  l'avenir  un  pareil  malheur 
aurait  largement  mérité  de  sa  patrie  et  de  ses  concitoyens. 

Notre  troisième  question  vient  à  l'appui  de  ce  qui  précède. 

J'étais  convaincu  d'abord  —  maladroit  météorologiste  !  — 
que  l'ordre  habituel  avait  été  renversé,  que  tout  était  anor- 
mal dans  la  marche  du  fléau  qui  a  fait  tant  de  vides  dans 
nos  jardins,  nos  vergers,  nos  campagnes.  Quelle  tristesse  ! 
disais-je.  Dans  la  vallée  tous  les  arbres  sont  morts  et  le  sol 
est  partout  dénudé:  à  mi-côte  des  tronçons  restent  debout  et 
des  scions  en  faisceaux  repoussent  épais  sur  les  branches 
mutilées  !  puis,  sur  les  hauteurs,  la  vie  et  la  santé  reprennent 
leur  empire  malgré  les  assauts  des  vents,  de  la  neige  et 
du  froid  ! 

Je  causai^de  ces  singularités  avec  un  de  nos  bons  paysans, 
plus  riche  de  sens  commun  que  de  culture  personnelle.  Ne 
croyez  pas  cela,  me  dit-il,  rien  ne  s'est  fait  à  l'envers  :  le 
froid  s'est  réparti  comme  d'habitude  en  diminuant  des 
hauteurs  sur  la  colline,  et  de  la  colline  sur  les  bas-fonds, 
mais  les  arbres  les  plus  vigoureux  où  la  sève  ne  dormait  pas 
ont  été  les  premières  victimes,  et  telle  branche  du  môme 
arbre,  ou  tel  arbre  d'une  même  espèce  n'a  vaincu  et  survécu 
que  parce  que  ses  organes  étaient  sains,  ses  cellules  vides  et 
partant  insensibles  à  la  gelée. 

Il  est  de  fait  que,  pour  l'observateur  sagace  comme  pour 
le  savant,  bien  des  problèmes  restent  encore  à  résoudre  et 
qu'au  point  de  vue  de  notre  sujet  une  série  d'observations 
faites  sur  nature  équivaudra  souvent,  si  ce  n'est  toujours,  aux 
théories  du  cabinet  et  aux  savantes  déductions  du  labora- 
toire. 

C'est  donc  avec  grand  plaisir  que  nous  voyons  de  nos 
jours  la  leçon  de  choses,  la  science  d'observation  s'introduire 
et  régner  jusque  dans  les  plus  humbles  écoles. 
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Tout  le  monde  a  toujours  su  voir,  le  petit  nombre  seul 
jusqu'ici  sait  observer  et  conclure.  Il  faut  absolument,  pour 
le  salut  futur,  que  la  société  de  l'avenir  renverse  cette  humi- 
liante formule.  C'est  la  tâche  dévolue  aux  maîtres  de  l'en- 
fance, aux  vrais  instituteurs. 

Laissez-moi  penser  que  ces  réflexions,  Monsieur,  ne  vous 

sembleront  pas  trop  déplacées  dans  notre  Bulletin  et  que 

vous  en  pardonnerez  la  forme  peut-être  un  peu  crue,  un  peu 

insolite,  en  faveur  de  l'intention  et  des  bons  souvenirs  de 

votre  vieux  collaborateur. 

A.  P.  Alexandre. 
Liancourt  {Oise). 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

—  Le  tome  XI  de  la  2e  série  du  bulletin  de  la  Société  des 
sciences,  lettres  et  arts  de  Pau  contient  un  historique  des  plus 
intéressants  des  explorations  sous-marines  de  l'aviso  à  vapeur 
Le  Travailleur  en  1880  et  4881.  L'origine  de  cette  entreprise, 
son  organisation,  ses  résultats  y  sont  exposés  par  M.  le  mar- 
quis de  Folin  avec  autant  de  clarté  que  de  talent. 

Une  grande  partie  de  ce  volume  est  consacrée  à  un  recueil 
de  récits  populaires  des  pays  basques  composé  par  M.  Cer- 
quand  qui  a  passé  à  Amiens,  comme  inspecteur  d'académie, 
quelques  mois  à  peine.  Les  amateurs  de  légendes  les  liront 
avec  grand  plaisir. 

—  Nous  avons  reçu  de  Rio  de  Janeiro  les  tomes  lVetVdes 
Archives  du  Musée  national  pour  les  années  1879  et  1880. — 
Les  entomologistes  y  trouveront  un  article  de  M.  Nicolas 
Moreira  sur  les  métamorphoses  de  YHeliconia  narcea,  et  un 
long  mémoire  de  M.  le  Dr  Fritz  Muller  sur  les  métamor- 
phoses d'un  insecte  diptère  ou  plutôt  de  divers  diptères.  Le 
môme  écrivain  décrit  YElpidium  Bromeliarum,  crustacé  de 
la  famille  des  Cythérides.  M.  le  Dr  Lacerda  y  donne  une  des- 
cription des  crânes  de  Maraca,  île  de  la  mer  du  Sud  dé- 
pendante du  Brésil,  qu'il  considère  comme  semblables  aux 
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crânes  des  Sambaquis  et  desBotocudos  modernes  dont  H  fait 
les  descendants  directs  de  la  race  de  Lagoa  Santa. 

Le  tome  Y  est  tout  entier  consacré  à  la  Flore  de  Rio  de 
Janeiro  composée  par  Joseph  Mariano  de  la  Conception, 
religieux  minime,  en  4790,  d'après  la  méthode  sexuelle 
de  Linné.  Le  manuscrit,  conservé  à  la  bibliothèque  publique 
de  Rio,  avait  été  publié  en  partie  en  1825  par  Antonio  de 
Arrabida,  directeur  de  cet  établissement,  une  autre  partie 
préparée  par  D.  Ramiz  Galvào.  Le  tout  fut  enfin  publié  en 
1881  par  l'administration  du  Muséum.  C'est  une  œuvre  con- 
sidérable et  d'une  grande  valeur,  surtout  si  Ton  tient  compte 
de  l'époque  où  elle  fut  composée. 

Le  Journal  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  écono- 
miques de  Païenne  (vol.  XV)  est  digne  de  votre  attention. 
Voyez  les  recherches  du  professeur  Sirena  sur  la  reproduc- 
tion des  nerfs.  Après  quelques  mots  sur  l'histoire  de  ces 
recherches  auxquelles  l'Italie  prit  une  grande  part,  l'auteur 
rend  compte  des  observations  avec  les  plus  grands  détails  et 
en  tire  des  conclusions  qu'il  faudrait  copier  ici  tout  entières. 

—  Vous  lirez  avec  profit,  dans  le  bulletin  de  la  Société 
d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimatation  de  Nice,  les 
observations  de  M.  Ed.  Janssen  sur  les  champignons.  Il  y 
réfute  quelques  erreurs  très  répandues  et  donne  les  carac- 
tères des  principales  espèces  comestibles. 

—  Le  tome  XXXVIII  des  Mémoires  de  la  Société  d'émula- 
tion de  Cambrai  est  à  peu  près  tout  entier  rempli  par  l'his- 
toire du  collège  de  cette  ville. 

—  Le  XIIIe  volume  (2°  série)  des  Mémoires  de  l'Académie 
d'Arras  ne  contient  aucun  travail  d'histoire  naturelle,  mais 
vous  y  remarquerez  les  recherches  de  M.  G.  de  Hauteclocque 
sur  l'enseignement  primaire  dans  le  Pas-de-Calais  avant 
1789  et  la  savante  étude  de  M.  de  Linas  sur  l'art  et  l'indus- 
trie d'autrefois  dans  les  régions  de  la  Meuse  belge. 

—  M.  Arribalzaga  continue,  dans  les  Annales  de  la  Société 
scientifique  argentine,  ses  recherches  sur  les  Asilides,  et 
M.  Carlos  Berg  ajoute  à  la  Faune  du  pays  de  nouveaux  Hété- 
romères. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  de  la  Société  nationale 
d'acclimatation  de  Janvier  le  rapport  de  M.  Léon  Carpentier 
sur  l'établissement  de  pisciculture  de  notre  collègue  M.  Le- 
febvre. 
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J'ai  lu  dans  le  môme  numéro  une  note  sur  la  culture 
expérimentale  de  plantes  chinoises  par  M.  Paillieux.  Je  l'ai 
lue  avec  d'autant  plus  de  plaisir  que  j'avais  visité  Tannée 
dernière  à  Crosne  les  cultures  de  M.  Paillieux  qui  met  dans 
ses  essais  le  même  zèle  et  la  même  attention  que  M.  Lefeb- 
vre  dans  ses  essais  de  pisciculture. 

—  Dans  la  Rivista  scientifico-industriale  de  M.  Vimercati 
est  une  note  curieuse  sur  la  fourmi  à  miel,  Myrmecosistus 
melliger,  qu'un  entomologiste  américain,  M.  Mac  Cook,  a 
étudié  dans  le  Colorado,  au  lieu  dit  le  Jardin  des  Dieux  où  il 
en  avait  rencontré  un  nid  dont  il  donne  la  description  en 
même  temps  que  la  façon  dont  se  produit  le  miel  qui  lui 
serait  fourni  par  une  gomme  sucrée  provenant  de  la  noix  de 
galle  provoquée  par  une  espèce  de  Cynips  sur  le  Quercus 
undulata.  Notre  Bulletin  a  déjà  rendu  compte  des  intéres- 
santes découvertes  de  M.  Mac  Cook. 

—  Je  recommande  aux  entomologistes  de  lire  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Metz,  la  très  sa- 
vante et  très  remarquable  lettre  de  M.  Gehin  sur  les  Cara- 
biques.  Elle  est  la  6°  d'une  série  d'études  très  sérieuses  sur 
les  transformations  si  difficiles  à  étudier  des  espèces  de 
genre. 

Une  note  de  M.  l'abbé  Friren  sur  quelques  plantes  nou- 
vellement introduites  aux  environs  de  Metz  est  digne  d'atten- 
tion. Ces  plantes  sont  dues  aux  approvisionnements  des 
magasins  militaires  formés  à  l'époque  de  la  guerre  ;  conti- 
nueront-elles de  se  reproduire?  —  M.  Believoye  y  signale 
une  invasion  du  Vanessa  cardui  en  4879,  invasion  qui,  à  cette 
époque,  fut  également  notée  sur  d'autres  points  de  la  France. 

—  Dans  le  Bulletino  délia  Societa  Veneto-Trentina  rési- 
dant à  Padoue,  M.  Pagorari  publie  un  catalogue  des  mol- 
lusques vivants  de  la  vallée  de  la  Doire  Baltée,  dans  les 
Etats  sardes.  C'est  un  travail  soigné,  plein  d'observations 
utiles  et  très  judicieuses. 

Dans  le  même  Bulletin,  M.  R.  Canes trini  mettant  à  profit 
une  inondation  de  la  vallée  de  Non,  qui  lui  permit  de 
recueillir  une  grande  quantité  d'insectes,  notamment  de 
Coléoptères  et  d'Orthoptères,  en  décapita  un  grand  nom- 
bre pour  se  rendre  compte  de  la  durée  de  la  vie  après  la 
décapitation  et  de  celle  des  mouvements  du  corps  et  de  la 
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tête  qu'il  avait  séparés  tantôt  avec  des  ciseaux,  tantôt  avec 
un  bistouri.  11  donne  un  tableau  des  résultats  obtenus. 
Ainsi,  pour  ne  citer  que  deux  faits,  les  mouvements  du 
tronc  du  Geotrupes  steworarius  durent  5  jours,  ceux  de  la 
Cetonia  aurata  9  jours  i/2,  tandis  que  les  mouvements  de 
la  tête  du  Géotrupe  persistent  durant  16  heures,  ceux  de  la 
Cétoine  ne  durent  que  4  heures. 

—  Enfin,  nous  avons  reçu  le  1er  numéro  d'un  journal  nou- 
veau, la  Science,  qui  doit  paraître  chaque  semaine  à  Cam- 
bridge dans  le  Massachussets,  et  qui  sollicite  le  concours  de 
tous  les  hommes  d'étude  et  de  toutes  les  Sociétés  savantes. 
Le  cadre  adopté  paraît  bien  conçu  et  les  dispositions  bien 
prises  pour  la  réussite  de  cette  entreprise  à  laquelle  nous 
souhaiterons  honneur  et  succès. 

J.  Garnier. 


CORRESPONDANCE. 

(L.  40).  Hivernage  des  Carabes.  —  Je  réponds  en  quelques  mots  à 
notre  collègue.  Depuis  la  lettre  insérée  dans  le  n°  39  du  Bulletin 
mensuel,  j'ai  noté  avec  soin  les  captures  de  Carabes  que  j'ai  faites 
en  hiver,  ou  les  indications  données  pour  des  chasses  de  cette  saison 
que  j'ai  lues  dans  les  publications  diverses  reçues  par  la  Société 
Linnéenne.  J'ai  acquis  ainsi  la  conviction  que  Ton  peut  prendre  en 
hiver  toutes  les  espèces  de  Carabes  qui  vivent  dans  notre  département. 

Notre  collègue,  M.  Michel  Dubois,  m'a  remis  en  1876  trois  Pro- 
crustes  coriaceus,  pris  dans  un  jardin  à  Amiens,  au  mois  de  février  ; 
ils  étaient  enterrés  au  pied  d'un  mur. 

J'ai  repris  en  novembre  1877  un  Carabus  auronitens  au  bois  de 
Gentelles.  M.  Charles  Wignier,  d'Abbeville,  dans  une  lettre  insérée 
dans  le  même  numéro  39  du  Bulletin  mensuel,  que  j'ai  cité  plus  haut, 
écrivait  que  son  père,  entomologiste  distingué,  capturait  souvent  en 
hiver,  au  bois  de  St-Riquier,  des  Carabus  auronitens  ;  il  rapportait 
souvent  vingt  exemplaires  de  ces  insectes,  d'une  seule  chasse  faite 
dans  ce  bois.  Il  indiquait  aussi,  à  trouver  dans  la  même  saison,  le 
Carabus  nitens  (et  non  auronitens,  comme  cela  a  été  dit  par  suite 
d'une  erreur  d'impression,  facile  &  corriger  du  reste).  Ce  coléoptère 
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s'enterre  au  pied  des  Hippophaë.  M.  Ch.  Wignier  ainsi  que  M.  Mar- 
cotte étaient  d'avis  que  tous  les  Carabes  hivernent. 

Quant  au  Carabus  granulatus,  j'en  ai  pris,  en  décembre  4875,  au 
marais  de  Rivery- lès-Amiens,  sept  exemplaires  au  pied  des  peupliers, 
dans  les  cavités  formées  par  les  larves  de  Saperda  carcharias  ou  de 
Cos$us  ligniperda,  qui  attaquent  ces  arbres.  Ces  cavités  en  contenaient 
jusqu'à  trois  réunis  ensemble.  J'en  ai  trouvé  trois  autres,  en  mars 
1879,  au  marais  de  l'île  Ste-Aragone,  dans  les  mêmes  conditions. 

Notre  collègue  M.  E.  Gonse  m'a  donné  un  Carabus  nemoralis 
trouvé  par  lui,  au  bois  de  Dury,  dans  le  mois  de  Janvier. 

Le  n°  135  de  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  janvier  1882,  con- 
tient une  note  sur  les  chasses  d'hiver.  M.  E.  Tarde  1,  l'auteur  de  cette 
note  très  intéressante,  cite  parmi  les  Carabes  qu'il  prend  pendant 
cette  saison,  soit  dans  les  marais,  soit  à  la  Forêt- Verte,  les  Carabus 
granulatus,  arvensis,  eancellatust  auratu$y  purpurascens,  nemoralis  et 
le  Procrustes  coriaceus.  Avec  ces  coléoptères  se  trouvent  aussi  un 
assez  grand  nombre  de  Carabiques. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Metz,  4880,  15° 
cahier,  2e  partie,  contient  la  6°  lettre  de  M.  J.-B.  Géhin,  sur  l'étude 
des  Carabides.  Dans  cette  lettre,  M.  J.-B.  Géhin,  annonce  avoir  pris  à 
Toulon,  en  février  1875,  47  Carabus  inlricatus,  sous  des  mousses 
couvertes  de  neige.  Il  ajoute  que  dans  la  généralité  des  cas,  les 
carabes  hivernent. 

J'ai  pris  moi-même  en  hiver  un  grand  nombre  des  insectes  compo- 
sant cette  famille,  et  je  pense  qu'on  pourrait  les  trouver  presque  tous 
pendant  cette  saison. 

E.  Delaby, 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

(ftcole  normale  d Amiens.  Altitude  35m.) 
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EXTRAIT  0E8  PROCES-VERBAUX 

SÉANGK   GÉNÉRALE   DU    12   MARS    1883. 


Présidence  de  M.  Garni er. 


Correspondance  :  1°  La  maison  Emile  Mellier  réclame 
1  fr.  10  pour  l'envoi,  par  colis  postal,  d'un  paquet  conte- 
nant «  Archives  de  Museu  national  de  Rio  de  Janeiro.  » 

2°  La  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  d'Indre-et-Loire  adresse  le  pro- 
gramme des  prix  des  divers  Concours  organisés  par  la  Société 
d'Agriculture  pour  l'année  1883,  ainsi  que  la  liste  des  sujets 
proposés. 

12e  année.  18 
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3*  Le  Président  dç.la  Société  des  Amis  des  Arts  sollicite 
une  médaille  pour  l'Exposition  de  peinture,  sculpture  et 
dessin  qui  doit  s'ouvrir  le  2  mai.  —  La  Société  regrette  de  ne 
pouvoir  accueillir  cette  demande. 

4°  Le  Président  du  Comité  de  la  souscription  publique 
ouverte  pour  ériger  une  statue  au  général  Chanzy  et  à 
l'armée  de  la  Loire,  prie  M.  le  Président  de  la  Société  Lin- 
néenne  de  porter  à  la  connaissance  des  membres  de  la 
Société  qu'il  préside,  l'appel  qui  leur  est  adressé  en  vue  de 
participer  à  cette  œuvre  patriotique. 

5°  M.  le  Président  est  invité  à  assister  à  l'inauguration 
de  l'Exposition  ouvrière  organisée  par  la  Société  industrielle 
d'Amiens. 

6°  M.  le  Président  est  invité  à  aller  visiter  l'Exposition 
d'Horticulture  ouverte  les  10,  il,  42, 13  et  14  mai  de  9  heures 
du  matin  à  5  heures  du  soir. 

7°  Le  service  des  Echanges  internationaux  annonce  d'a- 
bord l'envoi  d'un  certain  nombre  d'ouvrages  venant  des 
Etats-Unis  ;  puis  l'envoi  d'autres  ouvrages  venant  d'Autriche- 
Hongrie. 

8°  M.  le  Préfet  de  la  Somme  annonce  que  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture  se  rendra  à  Amiens  le  14  mai,  et  qu'il  rece- 
vra à  la  Préfecture  de  10  h.  1/4  à  11  h.  1/4. 

M.  le  Président  donne  alors  lecture  d'une  lettre,  par  la- 
quelle le  Secrétaire  général  de  la  Société  d'acclimatation 
annonce  qu'une  médaille  de  lpc  classe  a  été  décernée  à  notre 
zélé  collègue  M.  Lefebvre  pour  ses  travaux  de  pisciculture. 

L'Assemblée  accueille  cette  nouvelle  avec  le  plus  grand 
plaisir  et  présente  à  M.  Lefebvre  de  sincères  félicitations. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  ses  notes  biblio- 
graphiques. 

M.  Lefebvre  communique  à  l'Assemblée  une  lettre  par 
laquelle  on  lui  demande  des  échantillons  de  macropodes  en 
échange  de  sunfish  et  de  perches  noires  qu'on  lui  adresserait 
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prochainement.  Il  annonce  en  outre  qu'il  vient  de  recevoir 
d'Alger  un  nouvel  envoi  de  lézards. 

M.  le  Président  prévient  l'Assemblée  que  la  Société 
d'Anthropologie  se  rend  à  Abbeville  le  lundi  14  mai. 

M.  René  Yion,'  présente,  comme  membre  correspondant, 
M.  Sigismond  Zaborowski,  membre  de  la  Société  d'Anthro- 
pologie, à  Thiais,  par  Choisy  (Seine). 

Pour  le  Secrétaire, 
G.  Gandillox. 


Etude  sur  l'Anatife. 

En  revenant  d'une  chasse  en  canot  dans  la  baie  de  la 
Somme,  fin  août  de  l'année  dernière,  nous  aperçûmes  à 
environ  2  kilomètres  en  face  de  Gayeux,  une  épave  de  4  ou 
5  mètres  de  long,  couverte  d'Anatifes  monstrueux.  Curieux 
d'en  conserver  quelques  exemplaires  vivants  dans  mon  aqua- 
rium, je  fis  amarrer  cette  épave  au  canot.  Après  un  gros 
temps,  il  n'est  pas  rare  de  voir  échouer  à  la  côte  de  Gayeux, 
des  épaves  couvertes  d'Anatifes;  mais,  en  général,  la  lon- 
gueur de  leur  pédoncule  ne  dépasse  pas  20  à  30  centimè- 
tres, tandis  que  ceux  trouvés  dans  notre  excursion  mesu- 
raient de  40  à  70  centimètres  de  longueur  et  avaient  un 
centimètre  de  diamètre. 

Ce  cirrhipède  curieux  est  en  général  peu  connu  des  nom- 
breux baigneurs  qui  peuplent  la  plage  de  Cayeux  et  du 
Grotoy.  Les  matelots,  lorsqu'on  leur  demande  ce  que  c'est, 
ne  manquent  jamais  de  répondre  :  «C'est  une  jeune  macreuse 
ou  une  bernache.  »  Ce  préjugé  est  répandu  sur  toutes  nos 
côtes  picardes,  normandes  et  bretonnes.  J'ai  pensé  qu'il 
serait  peut-être  intéressant  pour  les  lecteurs  de  votre 
Bulletin  de  connaître  la  source  de  ce  préjugé. 

Anatife  Anatifera  vient  du  latin,  de  anas  canard,  et  fero 
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je  porte  ou  produis.  Cette  dénomination  provient  d'un  ab- 
surde préjugé  reproduit  dans  beaucoup  d'écrits,  entre  autres 
dans  le  poème  de  du  Barlas  sur  la  création  du  monde, 
publié  en  1578.  Voici  d'ailleurs  ce  qu'en  dit  Gerarde's  Herbal, 
écrit  publié  à  Londres  en  1G36. 

«  Il  y  a  dans  le  Lancashire,  dit  Gerardc,  une  petite  île  où  Ton 
»  trouve  des  débris  de  navires  brisés  par  la  tempête.  On 
»  remarque  sur  ces  bois  des  coquilles  dont  la  forme  rappelle 
»  celle  des  moules.  Dans  la  coquille  est  une  masse  ou  gelée 
u  qui,  avec  le  temps,  prend  la  forme  d'un  oiseau.  Lorsque 
»  celui-ci  est  parfaitement  formé,  la  coquille  s'ouvre  et  la  pre- 
»  mière  chose  qui  paraît  est  la  queue  ;  puis  sort  le  corps,  et, 
d  à  mesure  qu'il  se  développe,  il  ouvre  de  plus  en  plus  la 
»  coquille,  jusqu'à  ce  qu'il  sorte  tout  à  fait  et  ne  pende  plus 
»  que  par  le  bec.  Le  peuple  du  Lancashire  ne  le  désigne  pas 
»  sous  d'autre  nom  que  celui  de  tree  goode.  » 

Le  digne  John  Gerarde  se  trompait-il  de  bonne  foi  ou  se 
moquait-il  de  ses  contemporains?  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  ce  préjugé  s'est  conservé  intact  parmi  les  marins 
anglais  et  français. 

L'Anatife  appartient  à  la  famille  des  Girrhipèdes  pédon- 
cules et  présente  les  caractères  suivants  :  coquille  composée 
de  5  valves,  deux  de  chaque  côté  et  la  cinquième  sur  le  bord 
dorsal;  ces  valves  sont  réunies  par  une  membrane  qui  les 
borde  et  les  maintient.  Dans  la  coquille  fermée,  ces  mômes 
valves  sont  rapprochées  en  forme  de  cône  aplati,  lequel  est 
soutenu  par  un  pédicule  tubuleux,  tendineux,  flexible, 
susceptible  de  s'allonger  et  de  se  contracter.  Sa  base  est 
fixée  aux  différents  corps  marins. 

Ce  singulier  animal  possède  douze  paires  de  bras  articulés 
et  ciliés,  qu'il  fait  sortir  continuellement  de  sa  coquille,  ce 
qui  établit  un  courant  d'eau  au  moyen  duquel  il  entraîne 
les  petits  animaux  qui  se  trouvent  près  de  lui,  et  dont  il  fait 
sa  nourriture. 
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La  question  la  plus  controversée  de  l'organisation  des 
Ànatifes  est  celle  qui  est  relative  à  l'appareil  génital.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à  l'idée  de  Home,  qui  fait  germer  les 
Ànatifes  de  leur  pédicule,  à  peu  près  comme  le  feraient  les 
bourgeons  sur  une  tige. 

Suivant  Gûvier,  il  existe,  sur  chaque  côté  du  canal  intes- 
tinal des  Anatifes,  une  substance  composée  d'une  infinité  de 
granules;  ces  granules,  réunis  en  grappes,  se  rendent  dans 
un  pédicule  creux  ;  ce  pédicule  débouche  à  son  tour  dans 
un  canal  plus  large  ployé  en  zig-zag,  lequel  réuni  à  son 
congénère,  se  prolonge  dans  le  tube  proboscîdi forme.  Tou- 
jours d'après  Guvier,  ces  granules  et  leurs  grappes  sont  les 
œufs  et  les  ovaires;  les  pédicules  sont  des  canaux  déférents, 
et  le  canal  en  zig-zag  est  la  glande  spermatique.  11  résulte  de 
là,  selon  notre  illustre  anatomiste,  que  le  même  appareil 
organique  produit  et  féconde  les  œufs,  ce  qui  serait  la 
génération  réduite  à  sa  plus  simple  expression. 

D'après  les  recherches  de  M.  Martin-Saint-Ànge  soumises 
à  l'Académie  des  sciences,  tout  cet  appareil  ne  constitue  que 
l'organe  mâle;  l'organe  femelle,  ou  l'ovaire,  se  trouve  ren- 
fermé dans  la  cavité  du  pédicule  par  lequel  les  Anatifes  se 
fixent  aux  corps  qui  doivent  les  supporter.  Poli  et  Lamarck 
avaient  déjà  indiqué  ce  lieu  pour  les  ovaires;  mais  ils 
n'avaient  point  trouvé  de  conduit  ou  d'oinducle. 

L'illustre  et  regretté  Francis  Balfour,  dans  son  traité 
d'embryologie  comparée,  si  clairement  traduit  par  Robin 
(encore  un  jeune  savant  que  la  mort  vient  de  nous  enlever 
dans  sa  26e  année)  donne  de  précieux  et  nouveaux  rensei- 
gnements sur  le  mode  de  reproduction  de  ce  cirrhipède, 
mais  le  dernier  mot  n'est  pas  encore  dit.  Je  ne  puis  résister 
au  désir. d'en  faire  connaître  quelques  passages.  Suivant 
Krohn,  les  ovaires  sont  situés  dans  le  pédoncule  formé  par 
une  expansion  de  la  région  céphalique.  Les  œufs  s'accumu- 
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lent  entre  le  corps  et  le  manteau.  La  fécondation  a  vraisem- 
blablement lieu  pendant  la  ponte. 

D'après  Claus,  les  larves  aussitôt  écloses  quittent  les 
lamelles  ovigères  de  leur  parent  et  sortent  par  un  orifice  du 
manteau  situé  près  de  la  bouche;  pendant  ce  passage  la 
coquille  du  parent  est  ouverte  et  les  mouvements  des  pieds 
cirrhiformes  cessent. 

Les  stades  larvaires  commencent  par  un  Nauplius.  Il  est, 
dans  le  plus  jeune  stade,  de  forme  à  peu  près  triangulaire 
et  recouvert  du  côté  dorsal  par  un  bouclier  très  délicat 
et  difficile  à  voir,  se  prolongeant  latéralement  en  deux 
cornes  coniques  très  particulières  qui  sont  les  formations 
les  plus  caractéristiques  du  Nauplius  des  cirrhipèdes. 

Les  Nauplius  subissent  un  grand  nombre  de  mues  avant 
que  le  nombre  de  leurs  appendices  augmente.  Pendant  leur 
développement,  les  larves  subissent  des  transformations. 

De  Tétat  de  Nauplius,  la  larve  passe  à  un  état  absolument 
différent  appelé  stade  Cypris. 

Le  stade  Cypris  libre  n'est  pas  de  longue  durée,  et  la 
larve  à  cet  état  ne  prend  pas  de  nourriture.  Il  fait  place  à 
un  stade,  appelé  stade  de  pupe,  dans  lequel  la  larve  se  fixe, 
tandis  que,  au-dessous  du  tégument  larvaire,  se  développent 
les  organes  de  l'adulte.  La  fixation  se  fait  par  la  ventouse 
des  antennes  et  la  glande  cémentaire  fournit  la  substance 
agglutinative  à  l'aide  de  laquelle  elle  s'effectue.  Alors  com- 
mence la  métamorphose  :  la  partie  antérieure  du  corps  avec 
les  antennes,  s'étend  peu  à  peu  en  un  pédoncule  allongé 
dans  lequel  pénètrent  les  ovaires  qui  se  sont  formés  pendant 
le  stade  Cypris.  Au-dessus  du  manteau,  et  entre  lui  et  la 
coquille  se  développent  les  valves  de  la  coquille.  Ces  valves 
sont  chitineuses  et  ont  une  structure  fenestrée,  due  à  ce 
que  la  chitine  se  dépose  autour  du  bord  des  différentes 
cellules  épidermiques. 

Avant  de  terminer  ce  long  article,  j'éprouve  le  besoin  de 
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confesser  mon  incompétence  pour  retracer  Les  pbénoipfmes 
qui  se  sont  accomplis  sous  mes  yeux  dans  mon  aquarium. 
J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  voir  pendant  deux  jours,  mes 
Anatifes  rejeter  par  la  coquille  une  trentaine  d'eipbryoQs, 
d'environ  un  millimètre,  qui,  aussitôt  dans  l'eau,  se  mou- 
vaient dans  tous  les  sens.  A  la  loupe  ordinaire,  ces  larves 
semblaient  se  composer  d'une  partie  renflée  et  d'un  fil  assez 
analogue  au  pédoncule  des  Anatifes.  Fortement  intrigué, 
j'ai  ouvert  une  dizaine  de  mes  sujets  les  plus  gros;  j'ai  trouvé 
plusieurs  embryons  semblables  dans  le  pédoncule  et  le  plus 
souvent  à  la  jonction  du  pédoncule  et  de  la  coquine  :  dans 
plusieurs,  de  belles  grappes  d'œufs  d'un  joli  bleu  placées 
sous  le  manteau.  Que  pouvaient  bien  être  ces  embryons  ?  et 
comment  avaient-ils  pénétré  jusque  dans  le  pédoncule,  con- 
servant toute  leur  vitalité? 

Après  les  consciencieux  travaux  de  Claus  cités  plus  haut, 
il  est  difficile  d'admettre,  malgré  la  ressemblance,  que  ces 
embryons  soient  de  jeunes  Anatifes  rejetés  tout  formés  par 
leurs  parents,  il  est  vraisemblable  de  supposer  que  ce  sont 
des  parasites  cherchant  un  abri,  peut-être  bien  de  jeunes 
tarets  !  Je  laisse  à  d'autres  plus  autorisés  le  soin  de  com- 
pléter l'embryologie  de  ce  singulier  animal. 

jN$uiU.y-£vr-Sei*ie. 

DpcAUX. 

Les  Hirondelles  pendant  l'hiver. 

Il  est  peu  d'oiseaux  qui  aient  attiré  l'attention  de  l'homme 
à  un  plus  haut  degré  que  les  diverses  espèces  d'Hirondelles. 
La  gra.ce  et  la  rapidité  de  leur  vol  si  longtemps  soutenu, 
l'élégance  de  leurs  formes,  l'ingénieuse  habileté  qu'elles 
déploient  dans  la  construction  de  leurs  nids,  leur  brusque 
apparition  au  printemps,  et  leur  disparition  non  moins 
rapide  aux  approches  de  l'hiver,  tout  en  elles  frappe  et 
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intéresse  le  vulgaire,  et  offre  au  naturaliste  même,  matière 
à  un  examen  approfondi. 

Les  observations  n'ont  donc  pas  manqué,  dès  les  temps 
les  plus  anciens.  Néanmoins  certains  points  de  l'histoire  de 
ces  oiseaux  n'ont  pu  être  entièrement  éclaircis,  et,  malgré 
toutes  les  recherches,  il  n'est  pas  encore  possible  d'affirmer 
rigoureusement  que  toutes  les  hirondelles  émigrent  pendant 
l'hiver.  Dans  nos  pays  tempérés,  France,  Espagne,  Italie,  le 
fait  de  la  migration  ne  paraît  pas  douteux,  mais  dans  les 
contrées  froides,  et  principalement  en  Suède,  des  natura- 
listes dignes  de  foi  affirment  que  les  hirondelles  hivernent, 
sous  la  vase,  dans  un  état  de  torpeur  au  fond  de  la  mer, 
des  rivières  et.  des  lacs.  Le  docteur  Wallerius  les  a  vues 
s'assembler  sur  les  roseaux,  et,  après  un  chant  d'adieux, 
s'enfoncer  sous  les  eaux.  Pierre  Kalm,  naturaliste  Suédois, 
voyageant  en  Amérique,  dans  le  New  Jersey,  en  1750,  dit 
avoir  observé  la  première  apparition  (10  avril)  des  hiron- 
delles des  granges  ;  elles  étaient  en  grand  nombre  sur  des 
poteaux  et  sur  des  planches,  «  mouillées  comme  si  elles 
sortaient  de  la  mer.  »  Il  ajoute  qu'on  lui  a  dit* en  avoir 
trouvé  engourdies,  pendant  l'hiver,  dans  des  trous  et  des 
crevasses  de  rochers.  Enfin, dans  les  «  Amœnitates  academicx», 
recueil  de  dissertations  des  disciples  de  Linné,  publié  du 
vivant  et  sous  la  direction  du  maître,  nous  trouvons  cette 
affirmations  d'Ekmarck  (Upsal,  1757)  (1).  «  L'Hirondelle  de 
»  cheminée  et  l'H.  de  fenêtre  hivernent  sous  les  eaux.  Vers 
»  la  fin  du  mois  où  tombent  les  feuilles,  elles  voltigent  en 
»  troupes  sur  les  bords  des  rivières  et  des  lacs  en  gazouil- 
»  lant  continuellement  ;  l'une  d'elles  se  perche  sur  un 
»  roseau  ou  un  jonc,  une  seconde  s'y  pose,  puis  une  troi- 
»  sième,  et  le  nombre  va  s'augmentant  jusqu'à  ce  que  le 


(1)  Ekraarck  :  Migraliones  Avium.  (Amœn.  Acad.,  t.  IV,  p.  598.) 
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»  roseau,  fléchissant  sous  le  poids,  s'enfonce  sous  l'eau 
»  avec  les  hirondelles  qu'il  porte.  Aux  premiers  jours  de  la 
»  feuillaison,  ces  messagères  de  la  douce  saison  sortent  de 
»  l'eau  grâce  à  un  merveilleux  arrangement  de   la  nature. 

»  Le  Martinet  hiverne,  à  ce  qu'on  raconte,  dans  le  creux 
»  des  arbres  et  sous  les  voûtes  des  églises.  » 

Ces  citations,  et  d  autres  que  nous  pourrions  ajouter 
expliquent  comment  des  auteurs  modernes  ont  pu  juger 
utile  d'examiner  la  question  à  nouveau.  M.  Charles  Abbott 
consacre  à  cet  examen  trois  articles  dans  le  «  Science 
Gossip  »  (Janvier,  Février  et  Mars  i883).  Il  y  a  été  amené 
surtout  parce  qu'un  excellent  ornithologiste  d'Amérique  a 
émis  récemment  l'opinion  que  cette  hibernation  des  hiron- 
delles était  physiquement  et  physiologiquement  possible. 

Les  différentes  espèces  d'hirondelles  qu'il  a  soigneusement 
observées  sont  l'H.  de  rivage  (Cotyle  riparia),  l'H.  de  rocher 
(Petrochelidon  lunif?*ons),VR.  de  grange  [Hirundo  hoîvcorum), 
et  enfin  le  Martinet  (1)  (Chœtura  pelagica),  appelé  aussi  en 
Amérique  H.  de  cheminée. 

Les  H.  de  rivage  sont  les  premières  qui  apparaissent  au 
printemps,  et  les  dernières  qui  disparaissent  en  automne  ; 
elles  bâtissent  leur  nid  dans  des  bancs  de  terre  ou  de  sable 
exposés  au  Sud,  et  toujours  à  peu  de  distance  de  l'eau. 
Arrivant  de  bonne  heure,  quelquefois  dès  le  40  mars,  après 
des  pluies  froides  qu'elles  ne  cherchent  pas  à  éviter,  n'ayant 
pas  d'ailleurs  encore  une  nourriture  suffisante,  il  n'est  pas 
étonnant  qu'elles  puissent  paraître  mouillées  comme  si 
elles  sortaient  de  la  mer.  Elles  se  perchent  par  petites 
troupes  sur  des  baguettes,  des  roseaux  à  proximité  de 
l'eau,  et  M.  Abbott  cite  deux  ou  trois  exemples  de  ces  pre- 


(l)  Le  Martinet  dont  il  s'agit  ici,  n'est  pas  le  m£me  oiseau  que 
notre  H.  de  cheminée  (//.  ruslica). 
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mitres  hirondelles  vues  par  lui  sur  le  bord  de  leurs  trous, 
ou  sur  une  clôture  à  demi  submergée,  tellement  mouillées  v 
qu'il  pouvait  les  prendre  à  la  main,  et  que  celles  qui  échap- 
paient tombaient  et  se  noyaient  dans  l'eau.  Elles  avaient 
reçu  la  pluie  et,  tournées  vers  le  vent,  attendaient  pour 
sécher  leurs  plumes,  le  retour  d'un  soleil  bienfaisant. 
Voyageant  surtout  la  nuit,  et  incapables  cependant  de 
retrouver  dans  l'obscurité  leurs  demeures  de  Tannée  précé- 
dente, elles  se  posent  h  peu  de  distance,  épuisées  par  la 
fatigue  du  voyage,  et  trempées  de  la  pluie  et  de  la  rosée  : 
c'est  couvent  ainsi  qu'elles  apparaissent  à  l'observateur. 

En  Automne,  ce  n'est  pas  seulement  le  froid  qui  les 
chasse,  mais  l'absence  des  insectes,  leur  seule  nourriture. 
C'est  alors  qu'on  les  voit  fréquenter  les  marais  et  le  bord 
des  eaux  ;  toujours  poursuivant  les  insectes  dans  leur  vol 
aux  courbes  gracieuses,  se  perchant  parfois  sur  les  roseaux 
et  gazouillant  sans  s'arrêter.  Gomme  à  un  signal  donné, 
elles  s'élèvent  tout  à  coup  par  milliers,  montent  bien  haut 
dans  les  nues,  et  s'envolent  pour  ne  plus  revenir  avant  la 
belle  saison.  Mais  toutes  n'ont  pas  disparu  :  les  faibles,  les 
infirmes,  les  aveugles  ont  dû  rester  en  arrière.  S'abritant 
dans  leurs  nids  ou  dans  les  creux  des  falaises,  elles  prolon- 
gent encore  quelques  semaines  leur  triste  existence  ;  elles 
conservent  malgré  Leur  isolement  l'instinct  de  la  migration, 
et,  lorsque  le  froid  devient  plus  vif  et  la  nourriture  plus 
rare,  elles  se  rassemblent  encore  et  tentent  parfois  un 
dernier  yoyage.  Mais  elles  ne  vont  pas  jusqu'au  bout  ;  elles 
succombent  sous  le  froid  croissant,  et  leurs  corps  restent 
ensevelis  dans  les  eaux  sous  les  panaches  plumcux  de  ces 
roseaux  au-dessus  desquels  elles  planaient  jadis  sans  fatigue, 
sans  souci  du  lendemain. 

de  softt  sans  doute  ces  retardataires,  mourantes,  que  le 
docteur  Wallerius  a  vues  s'assembler  sur  les  roseaux  et 
s^enfonGer  en  gazouillant  un  chant  d'adieux. 
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Quant  à  l'assertion  d'hirondelles  trouvées,  en  plein  hiver, 
engourdies  dans  la  vase  qui  les  enveloppait,  elle  paraît 
contraire  aux  lois  physiologiques.  Quelques  minutes  d'im- 
mersion suffisent  pour  noyer  ces  oiseaux  ;  leur  plumage 
même,  fort  différent  de  celui  des  oiseaux  aquatiques,  est 
promplçment  traversé  et  pénétré  par  l'eau.  Gomment 
d'ailleurs  l'action  <Je  la  chaleur  du  printemps  pourrait-elle 
parvenir  à  leurs  corps  et  les  ranimer  au  fond  des  lacs  dont 
la  température  reste  à  peu  près  uniforme  ?  Il  y  a  là,  sans 
doute,  des  exemples  d'observations  imparfaites,  et  entachées 
d'erreur  par  une  opinion  préconçue.  M.  Abbott,  pour 
prouver  que  tel  est  souvent  le  cas,  rapporte  des  dires  de 
témoins  consciencieux  qui  ont  vu  des  serpents  se  mordant 
la  queue,  et  roulant  à  leur  poursuite  comme  des  cerceaux. 
Tous  ceux  qui  ont  pensé  voir  ces  serpents  fantastiques, 
croyaient  d'avance  à  l'existence  de  ces  animaux,  et  en 
regardaient  la  morsure  comme  dangereuse.  Aux  récits  de 
M.  Abbott,  nous  pourrions  ajouter  les  nombreuses  obser- 
vations du  colossal  serpent  de  mer,  faites  par  des  personnes 
de  bonne  foi. 

Prenons  maintenant  une  autre  espèce  d'hirondelle,  l'H. 
de  rochers.  Cette  espèce  moins  commune,  mais  tout  aussi 
intéressante,  se  fait  un  nid  de  boue  sous  les  toits  des 
granges,  le  long  des  saillies  des  rochers,  et  souvent,  à  New- 
Jersey  du  moins,  sur  les  poutres  qui  soutiennent  le  tablier 
des  ponts.  A  peine  arrivées,  elles  se  mettent  à  l'œuvre. 
Pendant  une  semaine  et  plus,  elles  gâchent  de  la  boue,  et 
la  portent  au  nid  par  petites  portions.  Mouillées  et  crottées 
la  moitié  du  temps,  s'il  survient  une  pluie  froide,  elles  sont 
bientôt  dans  un  triste  état  ;  suspendant  leurs  travaux,  elles 
se  rassemblent  alors  en  grand  nombre  et  gazouillent  triste- 
ment. Elles  arrivent  toutes  ensemble,  et  toujours  pendant 
la  nuit,  à  leurs  anciennes  demeures.  Les  jeunes,  qui  n'ont 
pas  encore  de  nid,  et  qui  ont  à  choisir  une  compa^ae^  se 
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perchent  en  longues  files  sur  les  clôtures,  sur  les  fils  télé- 
graphiques, la  plupart  du  temps  à  proximité  de  l'eau.  Dans 
un  cas  ou  dans  l'autre,  elles  sont  souvent  «  mouillées 
comme  au  sortir  de  la  mer  ». 

Les  H.  de  grange  n'ont  pas  les  mêmes  habitudes  ;  elles 
vivent  plus  solitaires,  et  souvent  assez  loin  des  eaux.  Si 
Kalm  les  a  vues  mouillées  comme  au  sortir  de  la  mer,  c'est 
qu'elles  venaient  d'arriver,  humides  encore,  au  matin,  de 
l'abondante  rosée  de  la  nuit. 

Ainsi  M.  Abbott  explique,  en  les  rejetant  comme  des  ob- 
servations erronées,  tous  les  récits  d'hibernation  sous  l'eau 
ou  dans  la  vase  ;  mais  pour  les  Martinets  qu'il  appelle  hiron- 
delles de  cheminée,  il  est  beaucoup  moins  affirmatif,  et  il  a 
fait  lui-même  à  leur  sujet  de  fort  curieuses  constatations. 

Dans  une  grande  cheminée  hors  d'usage,  d'une  surface 
intérieure  de  425  pieds  carrés  (39,5  m.  q.)  et  dont  le  tiers 
seulement  est  utilisé,  il  a  vu  des  hirondelles  entrer  et  sortir 
en  une  procession  ininterrompue  qui  durait  cinq  minutes 
et  demie,  et  il  estime  que  plus  de  mille  oiseaux  nichaient 
ou  habitaient  dans  cette  cheminée,  où  il  n'y  avait  vérita- 
blement place  que  pour  cent-quarante  nids.  Il  en  conclut 
que  ces  hirondelles  peuvent  vivre  pendant  quelque  temps, 
très  serrées  et  réduites  à  un  minimum  d'air  respirable, 
conditions  qui  seraient  fatales  à  presque  tous  les  aulres 
oiseaux. 

Arrivent  les  vents  froids  de  septembre,  et  les  hirondelles 
disparaissent  :  on  ne  voit  plus  voler  un  oiseau  ;  on  n'en- 
tend aucun  bruit  dans  les  cheminées.  Mais  lorsque  le 
temps  redevient  chaud,  dans  ces  magnifiques  journées 
d'octobre  où  le  soleil  vient  dorer  les  prairies  et  ajouter  un 
nouvel  éclat  au  feuillage  écarlate  de  l'érable,  alors  on  voit 
reparaître,  par  petites  troupes,  les  hirondelles  de  cheminée, 
non  pas  innombrables  comme  auparavant,  mais  trop 
nombreuses  encore  pour  qu'on  puisse  les  regarder  comme 
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les  traînards  de  la  masse  émigrante.  D'où  viennent-elles  ? 
S'ctaicnt-elles  mises  étroitement  à  l'abri  pendant  l'orage, 
ou  plutôt  sont-ce  des  oiseaux  d'habitat  plus  septentrional, 
qui,  dans  leur  migration  vers  le  Sud,  atteignent  maintenant 
seulement  nos  climats  ?  C'est  probablement  à  cette  dernière 
supposition  que  l'on  doit  s'arrêter;  mais  M.  Abbott  relate 
des  faits  qui  tendent  à  fortifier  la  première  hypothèse.  En 
décembre  1879,  en  démontant  un  poêle  qui  n'avait  pas 
fonctionné  depuis  longtemps,  on  trouva  dans  un  coude  du 
tuyau  sept  hirondelles  engourdies,  mais  qui  se  ranimèrent 
bientôt  et  s'envolèrent  par  la  fenêtre  ouverte.  Le  départ  des 
hirondelles  avait  eu  lieu,  cette  année  là,  le  25  octobre,  et 
les  sept  oiseaux  ainsi  découverts  avaient  dû  rester  cinquante- 
cinq  jours  engourdies  et  sans  nourriture.  Dans  un  autre 
cas,  un  certain  nombre  de  ces  hirondelles  furent  trouvées 
dans  le  tronc  creux  d'un  sycomore  que  l'on  abattit  dans  le 
mois  de  février.  Les  oiseaux  étaient  roides  et  froids,  mais 
leur  mort  remontait  à  peu  de  temps  :  il  n'y  avait  pas  eu  de 
décomposition  des  tissus  ;  le  sang  était  liquide,  et  les 
intestins  et  l'estomac  étaient  vides,  mais  mous  et  encore 
flexibles.  L'hiver  (1879-80)  avait  été  remarquablement  doux. 
11  y  a  loin,  sans  doute,  de  ces  faits,  à  une  hibernation 
sous  l'eau  ou  dans  la  vase,  c'est-à-dire  dans  un  lieu  où  l'air 
n'a  point  d'accès  ;  mais  ils  doivent  nous  faire  conclure  que, 
si  la  grande  majorité  des  hirondelles  émigré  réellement 
tous  les  ans  aux  approches  de  l'hiver,  un  petit  nombre 
peuvent,  cependant,  s'abriter  dans  des  crevasses,  des  creux 
d'arbres,  des  cheminées,  et  survivre  ainsi  aux  froids  rigou- 
reux de  nos  climats. 

R.  Vion. 
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CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Comment  les  Oiseaux  font  leur  nid.  —  De  tout  temps,  la 
construction  des  nids  par  les  Oiseaux  a  été  regardée  comme 
une  merveille  d'architecture,  comme  un  chef  d'oeuvre  d'ha- 
bileté dont  l'homme  ne  saurait  atteindre  la  perfection.  Il 
paraît  qu'il  faut  se  défier  de  cette  admiration  enthousiaste  ; 
M.  le  professeur  D*  Landois,  de  la  Société  provinciale  des 
Arts  et  des  Sciences  de  Westphalie  réduit  le  chef  d 'œuvre  de 
l'Oiseau  à  sa  juste  valeur. 

Gomme  instruments  de  travail  pour  la  confection  des 
nids  compliqués  de  la  mésange,  du  pinson,  etc.,  l'oiseau  a 
son  bec,  qui  sert  à  apporter  et  à  entrelacer  les  matériaux, 
et  son  corps,  dont  la  voussure  arrondie  agit  comme  un 
pilon.  Les  matériaux  du  nid  possèdent  d'ailleurs  des 
propriétés  qui  les  rendent  aptes  à  être  entrelacés  et  roulés. 
La  surface  des  crins,  des  plumes,  des  tiges,  des  feuilles,  des 
fibres,  etc.,  est  plus  ou  moins  velue:  de  tels  matériaux, 
lorsqu'ils  viennent  à  être  serrés,  pressés,  foulés,  vont 
toujours  s'enchevêlrant.  Les  fibres,  les  poils  et  les  fils  extrê- 
mement lisses  qui  proviennent  des  graines,  des  araignées, 
des  chenilles,  des  insectes,  s'enchevêtrent  néanmoins  avec 
facilité,  à  cause  de  leur  grande  mollesse.  Les  oiseaux  ras- 
semblent les  matériaux  recueillis  de  toutes  parts,  pour  en 
former  l'écuelle  de  leur  nid,  et,  par  le  mouvement  tournant 
et  le  poids  approprié  de  leur  corps,  ils  les  enchevêtrent  et 
les  entremêlent  en  un  tissu  compact.  Le  dedans  est  princi- 
palement rembourré  de  plumes  molles  et  de  crins,  qui 
s'adaptent  parfaitement  à  la  paroi  lisse  de  l'intérieur. 

A  l'aide  d'une  pincette  et  d'un  verre  à  réactif,  le  pro- 
fesseur Landois  a  construit  dans  l'espace  d'une  heure,  avec 
les  matériaux  à  proximité,  un  nid  de  pinson  qu'un  con- 
naisseur même  ne  pouvait  pas  distinguer  d'un  nid  naturel. 
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Vitalité  des  Insectes  dans  les  Gaz.  —  L'action  des  gaz 
délétères  se  manifeste  sur  les  divers  insectes  à  des  degrés 
bien  différents.  Des  expériences  publiées  dans  1'  ce  American 
Naturalist  »,  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Dans  l'oxigène,  après  un  effet  d'excitation  d'une  courte 
durée,  des  mouches  ont  pu  vivre  de  9  à  29  heures  ;  le 
papillon  citron,  12  heures  ;  une  noctuelle,  un  jour  et  demi  ; 
le  Doryphora  (insecte  du  Colorado)  paraissait  n'avoir  pas 
souffert  après  3  jours. 

Dans  l'hydrogène,  les  mouches  cessèrent  leurs  mouve- 
ments au  bout  de  20  minutes  ;  Tune  d'elles,  cependant, 
pouvait  encore  voler  au  bout  de  24  heures.  Une  noctuelle 
mourut  en  20  minutes  ;  une  guêpe  noire  en  10  minutes. 
Sur  l'insecte  du  Colorado,  point  d'effet  appréciable. 

Dans  l'acide  carbonique,  les  mouches  moururent  en  10  à 
15  minutes;  l'insecte  du  Colorado  revenait  à  la  vie,  après 
3  heures  d'immersion» 

L'oxide  de  carbone  flt  périr  les  fourmis  en  moins  d'une 
minute  ;  après  45  minutes,  l'insecte  du  Colorado  vivait 
encore.  L'acide  prussique  et  les  vapeurs  nitreuses  agirent 
fatalement  sur  tous  les  insectes.  Le  Doryphora  fut  le  seul 
qui  résista  à  1  heure  d'immersion  dans  le  chlore. 

Les  expériences  ont  été  faites  dans  de  grands  flacons  à 
deux  tubulures,  un  tube  servant  à  l'entrée  et  l'autre  à  la 
sortie  du  gaz.  —  L'auteur  pense  qu'on  pourrait  préserver 
les  collections  d'insectes  en  les  enfermant  hermétiquement 
dans  des  boites  remplies  de  gaz  agissant  d'une  façon  délétère 
sur  les  Anthrènes,  etc. 

R.  Vion. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 
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LES  ALGUES  MARINES 

DU    NORD    DE    LA    FRANGE   (I) 

Par  M.  F.  DEBRAY. 

I. 

Les  seuls  catalogues  d'algues  marines  des  côtes  françaises 
de  la  Manche  qui  aient  été  dressés  sont  ceux  de  Grouan  et 
de  Le  Jolis.  Le  premier  ne  mentionne  que  les  algues  du 
Finistère,  le  second  ne  contient  que  les  algues  des  environs 
immédiats  de  Cherbourg.  En  dehors  de  ces  catalogues,  il 
n'existe,  à  notre  connaissance,  que  quelques  exsiccata, 
pour  la  plupart  fort  anciens,  presque  perdus  aujourd'hui 
pour  le  public,  à  l'exception  de  celui  de  Desmazières.  Il 
nous  a  été  possible  de  consulter  cette  dernière  collection 
grâce  à  l'extrême  bienveillance  de  M.  le  professeur  Giard. 
La  collection  de  Desmazières,  propriété  de  la  Société  des 
Sciences,  nous  a  été  d'un  précieux  secours  pour  les  indi- 
cations de  localités  qu'elle  nous  a  fournies. 

Le  travail  de  Grouan  et  celui  de  Le  Jolis  n'ont  jamais  été 
reliés  ensemble  par  l'observation  de  la  flore  marine  des 
stations  intermédiaires,  prises  dans  l'intervalle  de  l'im- 
mense étendue  de  côte  qui  sépare  le  Finistère  de  la  pointe 
nord  de  la  presqu'île  du  Gotentin. 


(1)  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  de  l'Agriculture 
et  des  Arts  de  Lille,  1883,  tome  XIII,  4«  série. 

Nous  reproduisons  avec  le  plus  grand  plaisir  cet  important  travail 
que  la  Société  de  Lille  a  honoré  d'une  médaille  d'or.  Notre  excellent 
confrère  et  ami,  M,  F.  Debray,  y  a  fait  de  notables  additions,  qui 
sont  reportées  au  présent  catalogue. 
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Si  les  observations  manquent  sur  la  flore  algologique 
marine  de  la  région  occidentale  de  la  Manche,  notre  igno- 
rance est  plus  grande  encore  en  ce  qui  concerne  la  flore  de 
la  partie  orientale  de  cette  mer.  En  particulier,  il  n'existait 
presqu'aucune  indication  sur  la  végétation  marine  de  la 
partie  de  la  côte  qui  s'étend  entre  Dunkerque  et  l'embou- 
chure de  la  Seine.  Conduit  par  nos  études  spéciales  à  étu- 
dier les  algues  marines,  nous  nous  sommes  proposé  de 
combler  cette  lacune  de  nos  connaissances  botaniques,  et, 
malgré  les  faibles  ressources  dont  nous  disposions,  nous 
avons  entrepris  l'exploration  de  cette  côte  dont  le  dévelop- 
pement ne  mesure  pas  moins  de  trois  cents  kilomètres.  — 

En  premier  lieu,  nous  nous  sommes  efforcés  de  nous  faire 
une  idée  de  la  physionomie  générale  de  la  flore  marine  de 
toute  cette  portion  du  littoral,  en  venant  explorer  ses  points 
principaux  aux  diverses  époques  de  l'année.  Ce  travail 
préliminaire  achevé ,  nous  pûmes  distinguer  dans  toute 
cette  étendue  de  côte  un  certain  nombre  de  localités  types; 
il  nous  fut  dès  lors  possible,  en  quelque  sorte,  de  nous  fixer 
à  nous-mêmes  un  ordre  plus  logique  de  recherches,  en 
rapport  du  reste  avec  les  moyens  limités  dont  nous  pou- 
vions disposer.  11  ne  nous  restait  plus  qu'à  reprendre  une  à 
une  chacune  des  localités  types  dont  nous  avions  reconnu 
l'existence.  La  région  la  plus  importante  peut-être  à  étu- 
dier est  celle  qui  s'étend  du  Blanc-Nez  au  Tréport  ;  c'est 
celle  que  nous  avons  prise  comme  première  partie  de  notre 
exploration  algologique.  En  outre  de  sa  richesse  végétale, 
deux  considérations  nous  ont  fait  choisir  cette  région 
comme  base  de  nos  études.  M.  R.  Moniez  a  publié,  il  y  a 
deux  ans,  une  liste  des  algues  qu'il  a  recueillies  à  la  station 
maritime  de  Wimereux,  et,  d'autre  part,  la  proximité  de 
cette  station  dont  les  ressources  étaient  mises  à  notre 
entière  disposition  par  M.  le  professeur  Giard,  nous  per- 
mettait de  prendre  là,  plus  facilement  que  partout  ailleurs, 
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une  base  première,  la  meilleure  possible,  pour  nos  recher- 
ches ultérieures. 

Dans  le  présent  travail,  nous  ferons  connaître  le  résultat 
de  nos  recherches  personnelles  seulement  sur  la  partie  de 
la  côte  qui  s'étend  entre  le  Blanc-Nez  et  le  Tréport.  Sur 
ces  cent-cinquante  kilomètres  de  côte,  nous  avons  exploré 
chaque  point  aux  différents  mois  de  Tannée.  Faute  d'em- 
barcation, notre  exploration  a  dû  se  borner  à  ce  que  nous 
avons  pu  récolter  sur  la  partie  de  la  plage  que  les  eaux 
laissent  à  découvert  au  moment  des  marées.  Pour  faire 
descendre  notre  exploration  au-dessous  de  la  zone  des  lami- 
naires, il  aurait  fallu  draguer  ;  mais  les  embarcations  et  les 
engins  nécessaires  nous  manquaient.  En  ce  qui  concerne 
les  algues  de  fond,  nous  avons  donc  dû  nous  borner  à 
recueillir  ce  que  la  mer  rejette  à  la  côte  après  les  grandes 
tempêtes.  A  ce  point  de  vue,  les  matériaux  que  nous  avons 
pu  rassembler  ont  donc  été  des  plus  restreints.  Toutefois, 
les  grandes  tempêtes  coïncidant  généralement  avec  les 
équinoxes,  et  les  algues  marines,  à  ces  époques  de  Tannée, 
étant  représentées  par  de  nombreuses  espèces  différentes, 
Texiguité  de  nos  moyens  de  recherches  pour  la  végétation 
des  grands  fonds  a  été  compensée  dans  une  certaine  mesure. 

D'autre  part,  étant  donné  le  temps  relativement  court 
(deux  années)  dont  nous  avons  pu  disposer  pour  faire  ces 
recherches,  et  Tabsence  d'une  installation  spéciale  pour 
cultiver  les  plantes  que  nous  avions  pu  récolter,  nous  avons 
dû  borner  ce  premier  travail  à  la  détermination  des  algues 
recueillies  sur  la  partie  du  litlorai  qui  s'étend  entre  le 
Blanc-Nez  et  le  Tréport.  • 

II. 

La  flore  marine  varie  beaucoup  suivant  la  nature  chi- 
mique des  roches  et  leur  désagrégation  plus  ou  moins 
rapide  ;  suivant  qu'elles  sont  en  gros  blocs  ou  forment  une 
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nappe  uniforme,  suivant  que  la  localité  est  plus  ou  moins 
abritée  ou  exposée  aux  tempêtes,  suivant  que  la  configura- 
tion de  la  côte  favorise  ou  non  un  dépôt  de  vase,  que  des 
courants  d'eau  douce  traversent  ou  non  la  plage.  —  Nous 
croyons  utile  de  donner  ici  une  description  succinte  de  la 
côte. 

La  partie  du  littoral  que  nous  nous  sommes  proposé 
d'explorer  présente  une  plage  de  sable  de  Dunkerque  à 
Sangattc  près  Calais. 

La  craie  blanche  à  Micraster  commence  à  Sangatte  et  se 
continue  jusqu'au  cran  d'Escalles  ;  entre  cette  dernière 
localité  et  Wissant,  nous  trouvons  d'abord  la  craie  mar- 
neuse à  Holaster  subglobosus,  puis  de  la  craie  à  Ammonites 
varians  et  enfin  le  Gault. 

Au  nord-ouest  comme  au  sud-est  de  Wissant,  la  plage 
est  presque  uniquement  sablonneuse,  et  ce  sable  se  conti- 
nue jusqu'au  Gris-Nez  où  apparaissent  les  grès  Portlandiens. 

L'assise  portlandienne,  composée  de  grès  et  de  calcaires 
plus  ou  moins  siliceux,  affleure  sur  la  plage  jusqu'au  sud 
de  Wimereux.  C'est  à  cette  assise  qu'appartiennent  les 
rochers  de  la  Pointe  aux  oies,  de  la  Rochette,  de  Croy,  et 
en  grande  partie  aussi  ceux  de  la  Crèche. 

A  la  Crèche  apparaît  l'argile  Kimmeridjienne,  à  Ostraea 
virgula,  qui  se  continue  jusqu'au  sémaphore  du  Portel. 
Dans  cette  assise,  on  rencontre  quelques  bancs  calcaires 
qui  ont  résisté  à  la  mer  et  se  retrouvent  en  quelques  points 
de  la  plage.  Le  Portlandien  reparaît  du  Portel  au  cap 
d'Alprecht. 

Du  cap  d'Alprecht  jusqu'un  peu  au-delà  d'Equihem,  nous 
retrouvons  l'argile  Kimmeridjienne  ;  au  sud  d'Equihem, 
la  plage  est  uniformément  sablonneuse  jusqu'à  Ault,  au  sud 
de  l'embouchure  de  la  Somme. 

Les  falaises  recommencent  à  Ault  et  la  plage  redevient 
rocheuse.  Ces  roches  de  craie  blanche  s'étendent  jusqu'au 
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cap  d'Antifer  avec  quelques  courtes  interruptions  en  des 
points  où  la  plage  redevient  sablonneuse;  elles  appartien- 
nent aux  couches  caractérisées  par  les  Micraster  ou  par 
rinoceramus  labiatus. 

Au  cap  d'Antifer  apparaît  la  craie  glauconieuse,  puis  le 
Gault  à  Saint-Jouin  et  le  Kimmeridjien  à  Gauville.  Cette 
dernière  assise  se  continue  jusqu'au  Havre. 

Pendant  les  jours  qui  précèdent  ou  qui  suivent  immé- 
diatement la  pleine  ou  la  nouvelle  lune,  la  mer  s'abaisse 
beaucoup  plus  qu'en  autre  temps  ;  c'est  l'époque  des.  vives 
eaux,  des  fortes  marées  [l)  ;  entre  deux  époques  de  vives 
eaux  la  mer  a  des  marées  beaucoup  plus  faibles,  c'est  la 
morte  eau.  Pendant  les  vives  eaux,  à  moins  qu'un  vent 
très  violent  n'empêche  la  mer  de  s'abaisser,  les  récoltes 
sont  très  fructueuses  et  fournissent  de  nombreuses  algues 
dont  l'habitat  est  confiné  à  la  limite  inférieure  des  marées. 
La  zone  découverte  seulement  à  cette  époque  constitue  la 
zone  inférieure  ;  nous  réservons  le  nom  de  zone  profonde 
pour  celle  qui  ne  découvre  jamais.  Les  zones  supérieure  et 
moyenne  ont  comme  la  zone  inférieure  des  algues  qui  leur 
sont  spéciales. 

III. 

Les  instruments  nécessaires  pour  récolter  les  algues  de 
la  côte  sont  : 

Un  seau  de  toile  à  voile, 

Un  fort  couteau  de  pécheur"  à  bout  pointu  et  à  bord 
mousse, 

Un  fort  ciseau  à  froid, 

Un  bon  marteau, 

Des  sacs  de  papier. 


(1)  L'annuaire  des  marées  donne  l'indication  pour  chaque  port  et 
chaque  marée  de  l'heure  de  la  marée  et  de  la  côte  où  elle  doit  s'abaisser. 
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Si  les  algues  récoltées  doivent  être  cultivées,  il  faudrait 
apporter  un  soin  tout  particulier  au  transport  des  objets 
recueillis;  il  y  aurait  lieu  de  se  créer  un  attirail  tout  spécial 
que  nos  faibles  ressources  ne  nous  permettent  pas  de  nous 
procurer,  —  en  dehors  de  la  dispendieuse  installation  que 
ce  genre  d'études  comporte. 

L'usage  des  seaux  de  toile  à  voile  nous  a  paru  préférable 
à  tout  autre  engin  pour  le  transport  de  nos  récoltes,  à 
cause  de  leur  solidité  et  de  leur  flexibilité.  Sur  les  rochers 
glissants,  où  il  faut  marcher  pendant  la  pêche,  on  est 
exposé  à  de  nombreuses  chutes,  et  le  botaniste  qui  se  ser- 
virait de  bocaux  pourrait,  sur  les  plages  difficiles,  s'exposer 
à  des  accidents  graves  ;  de  plus,  à  chaque  moment,  le  seau 
est  exposé  à  subir  de  nombreux  chocs.  —  Ces  seaux  n'ont 
pas  à  craindre  la  détérioration  que  l'eau  de  mer  fait  subir  à 
tous  les  objets  de  fer  ;  ils  sont  faciles  à  entretenir  dans  un 
état  de  propreté  qui  leur  assure  une  longue  durée. 

Pour  récolter  les  algues  de  la  zone  profonde,  plusieurs 
engins  sont  nécessaires. 

Un  chalut  ou  filet  ayant  la  forme  d'un  sac  que  Ton  traîne 
au  fond  de  l'eau  sur  les  fonds  de  sable  ou  de  gravier. 

Une  drague  aux  huîtres  qui,  traînée  sur  un  fond  rocheux, 
ramène  tout  ce  qu'elle  rencontre. 

Un  engin  analogue  à  celui  des  corailleurs,  formé  de 
vergues  auxquelles  sont  fixées  des  cordes.  Les  cordes  sup- 
portent chacune  plusieurs  paquets  d'étoupes  appelés  fau- 
berts.  Les  fauberts  pénètrent  entre  les  grands  rochers. 
Beaucoup  de  plantes  du  fond  qui  échappaient  aux  engins 
précédents  sont  recueillies  par  celui-ci. 

Les  algues  doivent  être  détachées  du  rocher  soit  simple- 
ment avec  l'ongle,  soit  le  plus  souvent  à  l'aide  d'un  cou- 
teau-mousse pour  obtenir  leurs  appendices  racidiformes. 
Sans  cette  précaution,  beaucoup  d'algues  délicates  fourni- 
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raient  des  exemplaires  d'herbier  détestables,  dépourvus  de 
leur  point  d'attache  ;  les  matériaux  d'étude  seraient  égale- 
ment fort  incomplets.  La  récolte  des  Callithamniées  de- 
mande un  soin  particulier  ;  leur  classification  est,  en  effet, 
partiellement  basée  sur  leur  mode  de  fixation  au  substra- 
tum.  —  Certaines  algues  s'étendent  à  la  surface  des  roches 
et  y  forment  une  croûte.  Un  marteau  et  un  ciseau  à  froid 
sont  alors  nécessaires  pour  entamer  le  roc  et  obtenir  des 
échantillons  en  bon  état.  On  met  les  algues  directement 
dans  le  seau,  sans  y  ajouter  d'eau,  et  en  évitant  de  les 
comprimer  avec  la  main.  Si  l'on  a  affaire  à  une  algue  très 
petite,  pour  éviter  de  la  perdre  au  milieu  des  autres,  il  est 
bon  de  la  mettre  dans  un  sac  de  papier.  Il  faut  aussi  isoler 
certaines  algues  ;  telles  que  Desmarestia  ligulata,  Halyseris 
polypodioïdes,  Wrangelia  multifida,  Ceramium  gracillimum, 
dont  la  décomposition  est  très  rapide  ;  si  l'on  ne  prenait 
pas  cette  précaution,  elles  pourraient  faire  gâter  le  reste 
de  la  récolte. 

Toutes  les  algues  marines  doivent  être  conservées  sans 
eau  dans  un  endroit  humide,  jusqu'au  moment  où  on  les 
étudie,  ce  qu'il  faut  faire  le  plus  tôt  possible  après  la  récolte. 
Quelques-unes  seulement,  celles  dont  l'étude  doit  demander 
un  temps  assez  long,  peuvent  être  mises  dans  l'eau  de  mer, 
mais  en  très  faible  quantité  par  rapport  à  la  quantité  d'eau. 

Les  Ulva  et  Cladophora  réclament  d'être  tenues  à  l'obscu- 
rité ;  si  on  néglige  cette  recommandation,  les  zoospores  de 
ces  algues  s'échappent  souvent,  peu  de  temps  après  leur 
récolte,  et  on  n'a  plus  que  des  exemplaires  d'herbier  déco- 
lorés par  places. 

La  préparation  des  algues  doit  se  faire  le  plus  tôt  possible 
après  leur  récolte  ;  elle  comprend  un  certain  nombre  de 
manipulations  que  nous  allons  énumérer  brièvement  ; 
toutes  sont  importantes  ;  elles  exigent  toutes  une  attention 
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extrême  et  une  grande  habitude.  En  premier  lieu  on  pro- 
cède au  nettoyage  et  à  l'étalement  de  l'algue  ;  cette  opé- 
ration se  fait  en  mettant  l'algue  que  l'on  veut  conserver 
dans  un  bassin  plat  à  bords  peu  élevés,  comme  une  cuvette 
de  photographe,  et  on  emplit  ce  vase  d'eau  de  mer.  On 
enlève  d'abord  les  parasites  que  cette  algue  supporte,  puis 
on  glisse  au-dessous  d'elle  un  morceau  de  Brislol  mince. 
On  étale  les  rameaux  à  l'aide  d'une  aiguille  ou  d'une  pince 
en  leur  laissant,  autant  que  possible,  leur  physionomie 
naturelle.  On  soulève  le  carton  en  maintenant  le  point  de 
fixation  de  la  plante  adhérent,  tandis  que  de  l'autre  main 
on  maintient  la  plante  étendue.  On  laisse  égoutter  la  prépa- 
ration en  la  plaçant  sur  un  plan  incliné  et,  une  heure  après, 
on  la  recouvre  d'un  papier  suiffé  (*)• 

Le  papier  suiffé  est  un  papier  blanc  sur  lequel  on  a  étendu 
du  suif  de  chandelle  en  faible  quantité,  précisément  la 
quantité  nécessaire  pour  que  ce  papier,  soumis  à  la  chaleur 
d'une  flamme,  devienne  partout  translucide.  Le  papier 
suiffé  ne  permet  pas  contre  lui  l'adhérence  de  l'algue. 

La  préparation  recouverte  de  son  papier  suifFé  est  placée 
entre  des  feuilles  de  papier  buvard  et  soumise  à  une  forte 
pression.  L'habitude  indique  la  pression  nécessaire  pour  la 
fixer  au  Bristol.  Si  elle  y  est  fixée  incomplètement,  on 
colle  les  parties  non  adhérentes  avec  un  peu  de  gomme 
arabique.  Certaines  algues  très  délicates  telle  que  Griffi- 
thsia,  Bryopsis,  ou  fortement  chargées  de  gomme  comme 
Nemalion,  Mesogloea...,  doivent  être  pressées,  seulement 
quand  elles  sont  sèches. 

Lorsque  l'algue  a  été  soigneusement  préparée,  on  peut, 
m£me  vingt  ans  après,  en  plaçant  une  goutte  d'eau  de  mer 
sur  une  de  ses  parties,  séparer  cette  partie  à  l'aide  d'un 


(1)  Le  papier  suiffé  peut  ôlro  remplacé,  dans  quelques  cas,  mémo 
avantageusement,  par  des  morceaux  de  linge  fin. 
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scalpel  :  elle  se  décolle  d'elle-même,  et  on  peut  la  soumettre 
à  un  examen  microscopique  qui  permet  les  comparaisons 
entre  les  exsiccata  et  les  exemplaires  fraîchement  récoltés. 
Cet  examen  est  très  utile  pour  la  détermination,  mais 
deviendrait  impossible  si  l'algue  avait  été  trop  comprimée, 
ou  si  elle  avait  été  préparée  à  l'eau  douce. 

Les  collectionneurs  laissent  souvent  les  algues  marines 
macérer  dans  l'eau  douce  sous  le  prétexte  d'enlever  leur 
sel.  Cette  pratique  est  détestable  ;  il  en  résulte  que  les 
spores  se  détruisent,  les  poils  se  détachent,  et  les  cellules, 
éclatant,  laissent  sur  le  papier  des  taches  formées  par  leur 
matière  colorante. 

Il  est  bon  pour  éviter  les  erreurs,  d'étiqueter  la  plante 
aussitôt  après  son  examen.  L'étiquette  devra  mentionner  : 
le  nom  de  la  plante,  l'endroit  où  elle  a  été  trouvée,  la  date 
de  sa  récolte,  le  nom  de  celui  qui  l'a  recueillie  et  nommée, 
et  indiquer  si  cette  plante  porte  des  organes  mâles,  des 
organes  femelles,  des  fruits  ou  des  organes  de  dissémination. 

L'herbier  algologique  doit  être  conservé  dans  un  endroit 
bien  sec  ;  les  algues  marines  restant  toujours  hygromé- 
triques à  cause  de  leur  teneur  en  sel,  réclament  plus  que 
toutes  les  autres  plantes  d'ôtre  misés  à  l'abri  de  l'humidité. 
—  Le  papier  qui  doit  servir  à  ranger  les  algues  en  herbier 
doit  être  choisi  avec  les  dimensions  adoptées  pour  les  her- 
biers de  phanérogames.  Si  Ion  adoptait  un  format  plus 
petit,  on  serait  forcé  de  choisir  pour  certaines  espèces 
d'algues,  des  échantillons  mal  venus  où  incomplètement 
développés  qui  ne  donnent  du  type  qu'une  idée  fausse. 

Nous  devons  ici  remercier  M.  Giard,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Lille,  qui  nous  a  reçu  dans  son 
laboratoire  de  Wimereux  et  a  mis  à  notre  disposition,  avec 
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son  obligeance  habituelle,  tout  ce  dont  nous  pouvions  avoir 
besoin  pour  nos  études  ;  M.  Maxime  Cornu,  aide-naturaliste 
au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  qui,  il  y  a  deux 
ans  à  pareille  époque,  nous  a  montré  le  moyen  de  préparer 
les  algues  et  nous  a  fait  connaître  les  plus  communes  ; 
M.  Robin,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
qui,  en  nous  recevant  au  laboratoire  de  Concarneau,  nous 
a  permis  d'étudier  la  flore  si  riche  de  la  Bretagne. 

Pour  la  détermination,  nous  nous  sommes  servis  de  : 

Harvey,   Phycologia  britannica, 
Agardh,   Species  algarum, 
Kûtzing,  Species  algarum, 

Id.        Phycologia  generalis, 
Grouan,   Catalogue  des  algues  du  Finistère, 

Id.        Exsiccata  des  algues  marines  du  Finistère, 
Le  Jolis,  Liste  des  algues  marines  de  Cherbourg, 

et  enfin  de  quelques  ouvrages  de  MM.  Nâgeli,  Thuret  et 
Bornet.  Nous  ne  pouvions  personnellement  nous  procurer 
la  plupart  de  ces  ouvrages.  Ils  nous  ont  été  prêtés  à  la 
bibliothèque  si  riche  du  laboratoire  de  botanique  de  la 
Faculté  des  Sciences  de  Lille.  Nous  avons  également  con- 
sulté avec  fruit  les  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de 
Cherbourg,  propriété  de  la  Société  des  Sciences  de  Lille. 
Ils  ont  été  mis  à  notre  disposition  très  obligeamment  par 
M.  Rigaux. 

Dans  le  tableau  qui  va  suivre  nous  emploierons  la  clas- 
sification de  l'illustre  botaniste  français  Thuret. 

ABRÉVIATIONS. 

C    Commun,  ZS  Zone  supérieure. 

CC  Très  commun.  ZM  Zone  moyenne. 

R    Rare.  ZI  Zone  inférieure. 
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IV. 


Liste  des  Algues  marines  qui,  à  notre  connaissance, 

n'avaient  pas  encore  été  mentionnées  entre 

le  cap  Blanc-Nez  et  le  Tréport. 


N0ST0CH1NÊES. 

Lyngbia  xruginosa  Ag. 
Calothrix  confeimcola  Ag. 

Z00SP0RÉES. 

Chaetomorpha  œrea  Kiitz. 

—  melagonium  Kiitz. 

—  Rhizoclonium. 
Cladophora  Hutchinsix  Kiitz. 

PHAE0SP0RÉES. 

Fctocarpus  siliculosus  Lyngb. 

—  granulosus  Ag. 

—  firmus  J.  Ag. 
Sphacelaria  radicans  Ag. 
Myrionema  vulgare  Thur. 
Elachista  fucicola  Fr. 
Ralfsia  vermcosa  J.  Ag. 
Laminaria  flexicaulis  Le  Jolis. 

—  Cloustom  Le  Jolis. 

FUCACÉES. 
Fucus  platycarpus  Thur. 

DICTYOTÉES. 

Dictyota  dichotoma  Lamour. 
Taonia  atomaria  J.  Ag. 
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FLORIDÉES. 

A  crochœtium  pulvereum  Nâg. 

Ginnanta  furcellata  Mont. 

Spermotkammion    Turneri   Aresch.    var  variabile  J.   Ag. 

C allithamnion  roseum  Harv. 

Hetyothamnion    — 

Rhodochorton  Rothii  Nâg. 

—  floHdulum  Nâg. 

—  virgatulum  Nâg. 
Antithamnion  cruciatum  Nâg. 
Ceramium  strie tum  Kiitz. 

—         flabelligerum  J.  Ag. 
Phyllotylus  membranifolius  Kiïtz. 
Rkodymenia  nicaensis  J.  Ag. 
Plocamium  coccineum  va?*  ancinatum  Harv. 
Gracilaria  confervoides  Grev. 
Nitophyllum  Gmelini  Grev. 
Polysiphoniu  pulvinala  Spreng. 

—  atro-rubescens  Grav. 

—  fastigiata  Grev. 
Dasya  coccinea  Ag. 
Bostrychia  scorpîoides  Mont. 
Melobesia  lichenotdes  Harv. 

Nous  donnerons  dans  les  pages  suivantes  l'énumération 
complète  des  algues  marines  trouvées  entre  le  Havre  et 
Dunkerque  ;  nous  indiquerons  l'auteur  de  leur  découverte, 
à  moins  que  ces  algues  ne  soient  communes  ou  qu'elles 
n'aient  été  découvertes  par  nous  ;  dans  ce  dernier  cas,  elles 
figureraient  dans  la  liste  précédente.  Nous  citerons,  en 
outre,  des  localités  nouvelles  pour  un  grand  nombre  des 
algues  trouvées  par  nos  prédécesseurs,  et  les  époques  de 
fructification  chaque  fois  que  nous  avons  pu  les  observer. 
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Ouvrages  reçus  (Suite). 

Report  of  the  commissioner  of  agriculture  for  the  years 
i881  and  1882.  Washington.  1S82.  1  vol.  in-8.' 

Journal  des  savants.  Avril  1883. 

Manuel  complet  de  Lottinoplastie  :  l'art  du  moulage,  de  la 
sculpture  en  bas-relief  et  en  creux,  mis  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  par  Lottin  de  Laval.  Paris.  1857.  Dusary.  1  vol. 
in-16. 

Le  Conservateur  des  abeilles,  revue  d'apiculture  pratique 
publiée  sous  la  direction  de  A.  Fournier.  lrc  année.  N°  1. 

Anales  de  la  Sociedad  espanola  de  historia  naturel. 
Tomo  XII.  Cuaderno  1. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Valenciennes.  Revue  1883,  Noi  1-2-3. 

Verhandlungen  des  naturforschenden  Vereines  in  Brunn. 
XIX  Band.  XX  Band. 

Bericht  der  meteorologischen  Commission  des  naturfors- 
chenden Vereines  in  Briïnn  liber  die  Ergebniss  der  meteoro- 
logischen beobachtungen  im  jahre  1881.  Mit  3  weltkarten. 

Cinquième  mémoire  sur  les  foraminifères  du  système 
oolithique  de  la  zone  à  Ammonites  Parkinsoni  de  Fontoy, 
(Moselle),  par  M.  Terquem. 

Abhandlungen  herausgegeben  vom  naturwissenschaftli- 
chen  Vereines  zu  Bremen.  VIII  Band.  1  Heft. 

Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'accli- 
matation de  Nice  et  des  Alpes  maritimes.  90°  bulletin. 

Société  belge  de  microscopie.  Bulletin  Tom.  IX.  Nos  6-10. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes.  N°  151. 


Avis.  —  Le  travail  de  M.  Debray  sera  publié  dans  trois 
bulletins  successifs,  mais  de  façon  que  les  différentes  parties 
puissent  être  détachées  et  réunies  en  un  tout. 


~  304  — 

OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES. 

[Ecole  normale  d'Amiens.  Altitude  35m.) 
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EXTRAIT  0E8  PR0CÈ8-VERBAUX- 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  9  JUIN   1883. 

Présidence  de  M.  Carpentier. 

Correspondance  :  1°  Le  service  des  échanges  internatio- 
naux annonce  l'envoi  d'ouvrages  provenant  des  Pays-Bas. 

2°  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  un 
questionnaire  relatif  à  l'observation  des  coups  de  foudre  et 
prie  M.  le  Président  de  vouloir  bien  le  lui  renvoyer  com- 
plété à  l'aide  d'indications  très  précises. 

3°  La  Société  académique  de  Nantes  envoie  le  programme 
des  prix  proposés  pour  l'année  1883. 

4°  La  Société  d'histoire  naturelle  de  Gassel  accuse  récep- 
tion des  n°"  99-109  du  Bulletin  mensuel  et  réclame  les 
no-  1-98. 

12e  année.  20 
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5°  Lettre  de  la  Société  d'agriculture  et  de  botanique  de 
Gand  annonçant  qu'une  médaille  de  vermeil  a  été  décernée 
à  la  Société  Linnéenne  pour  sa  collection  des  insectes  utiles 
et  nuisibles. 

L'Assemblée  accueille  cette  nouvelle  avec  le  plus  grand 
plaisir,  et  de  sincères  félicitations  sont  adressées  à  M.  Car- 
pentier,  qui  a  formé  et  entretenu  cette  collection  avec  des 
soins  dont  nous  ne  saurions  trop  le  remercier. 

H.  le  Président  donne  lecture  de  ses  notes  bibliogra- 
phiques sur  les  ouvrages  d'histoire  naturelle  parus  depuis 
la  dernière  séance. 

M.  Sigismond  Zaborowski,  présenté  dans  la  dernière 
séance,  est  admis  comme  membre  correspondant. 

M.  Lefebvre  donne  ensuite  la  description  d'un  appareil 
de  pisciculture  (dit  appareil  Allemand)  permettant  de  mettre 
les  œufs  de  poissons  dans  un  état  de  mouvement  continuel. 

M.  Lefebvre  annonce  en  outre  à  l'assemblée  qu'il  vient  de 
recevoir  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme  une  médaille  d'argent 
pour  son  exposition  de  pisciculture. 

L'Assemblée  se  félicite  de  cette  récompense  accordée  à 
l'un  de  ses  membres  les  plus  actifs. 

Le  Secrétaire, 
A.  Demailly. 


Ouvrages  reçus  : 

Le  Progrès  français,  revue  populaire  de  vulgarisation.  N»  46. 

Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles 
publiées  par  la  Société  Hollandaise  des  sciences  à  Harlem. 
Tome  XVII.  Liv.  d-4-5.  Tome  XVIII.  Liv.  \. 

Natuurkundig  Tijdschrift  voor  Nederlandsch  -  Indiê , 
uitgegeven  door  de  koninklijke  natuurkundiger  Vereeniging 
in  Nederlandsch<-Indi&.  Deel  XU.  Achtste  Série.  Deel  II. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N°  79. 
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Bulletin  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles 
de  Toulouse.  Tome  V.  1er  liv. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N°  272-273. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N°  114. 

Rivista  scientifico  industriale  e  Giornale  del  naturalista. 
N«  7. 

Psyché,  a  Journal  of  entomology.  NM  105-106. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de 
France.  N0'  10-11. 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences. 
Informations  et  documents  divers.  N°  31. 

Anales  de  la  Sociedad  cientiflca  Argentina.  Marzo  1883. 

Mémento  à  l'usage  des  députés  légiférants  sur  les  ques- 
tions de  chemin  de  fer,  par  Ed.  Boinvilliers.  Paris.  1883. 
Dubuisson.  1  vol.  in-16. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationale  d'acclimatation. 
N«  3. 

Atti  délia  Societa  Toscana  di  scienze  naturali  résidente  in 
Pisa.  Memorie.  Vol.  V.  Fasc.  2°. 

Académie  d'Hippone.  N°  3. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbe ville.  N°  5. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'association  scientifique  de 
France.  N01 159  à  164. 

XXIV  und  XXX  Bericht  des  Yereines  fur  Naturkunde  zu 
Cassel  ûber  die  Vereinsjahre  vom  18.  April  1881  bis  dahin. 
1883. 

Giornale  délia  societa  di  letture  e  conversazioni  scientifiche 
di  Genova.  Aprile-Maggio. 

Annales  delà  Société  académique  de  Nantes.  29  sem.  1882. 

L'Apiculteur.  N°  6. 

Journal  des  savants.  Mai. 

Science.  Vol.  1.  Mai  1883. 
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Gazette  médicale  de  Picardie.  N°  5. 

Zur  Entwickelungsgeschichte  der  Ascomyceten  von  Os- 
wald  Rihlman.  Helsingfors.  1883.  In-4.  PL 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  N°  4-5. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  2°  sem.  1882. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne.  Tables  analytiques.  2«  série.  1867-1878.  Par 
M.  J.  Colin.' 

Feuille  des  jeunes  naturalistes.  N°  152. 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  micro scopie.  N°  VII. 
Annales. 

Société  géologique  du  Nord.  Tome  IX. 

Flore  du  département  de  la  Somme,  par  Eloy  de  Vicq. 
Abbeville.  1883.  P.  Prévost.  1  vol.  in-12. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Rouen. 
29  sem.  1882. 


Contributions  à  la  Faune  locale. 

(lépidoptères  (suite). 

Genre  Colias  Boisd.  —  Ce  genre[est  représenté  dans  notre 
département  par  trois  espèces  : 

1°  C.  Hyale  L.  —  Cette  Goliade,  vulgairement  appelée 
«  le  Soufre  »  a  le  dessus  des  ailes  d'un  jaune  soufre  chez  le 
mâle,  et  d'un  blanc  verdâtre  chez  la  femelle.  Le  bout  des 
ailes  supérieures  est  noir  avec  une  bande  jaunâtre  parfois 
peu  distincte;  vers  le  milieu  se  trouve  un  point  noir;  et  au 
milieu  des  ailes  inférieures  un  point  orangé.  Le  dessous 
présente  à  peu  près  la  même  coloration.  Le  corps  est  jaune, 
avec  le  dos  d'un  vert  noirâtre,  et  la  tête  ferrugineuse.  Les 
pattes,  les  antennes,  et  le  tour  des  ailes  ont  une  teinte 
rosée.  Ce  papillon  se  trouve  communément  dans  les  champs 
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de  luzerne  ou  de  trèfle.  Il  a  le  vol  rapide  et  droit,  et  ne  se 
pose  que  rarement.  Il  paraît  en  mai  pour  la  première  fois, 
mais  le  vrai  moment  pour  le  prendre  est  celui  de  sa  seconde 
apparition  en  juillet  et  août. 

La  chenille  d'un  vert  velouté,  avec  des  points  noirs  sur 
les  anneaux  et  une  ligne  de  chaque  côté,  vit  sur  la  coro- 
nille  et  d'autres  papilionacées. 

2°  C.  Edusa  Fab.  —  Ce  papillon,  vulgairement  nommé 
«le  Souci»,  est  d'une  couleur  jaune  orangé;  une  large 
bande  noire,  sinuée  sur  la  côte  interne,  et  s'amincissant  vers 
le  bas,  occupe  tout  le  bord  latéral  des  ailes.  Chez  la  femelle, 
cette  bande  est  interrompue  par  des  taches  jaunes.  Un  point 
noir  vers  le  milieu  des  ailes  supérieures.  Le  corps  est  cou- 
vert de  poils  jaunâtres.  Les  pattes  et  les  antennes  sont 
comme  dans  l'espèce  précédente.  Le  dessous  des  ailes  res- 
semble à  celui  du  C.  Hyale,  mais  les  ailes  inférieures  sont 
d'une  nuance  plus  verdâtre. 

Ces  deux  papillons  volent  ensemble  dans  les  trèfles, 
mais  le  C.  Edusa  parait  un  peu  plus  tard  que  le  C.  H  y  aie. 

La  chenille,  qui  vit  sur  plusieurs  espèces  de  trèfles,  est 
d'un  vert  foncé,  avec  une  raie  blanche,  ponctuée  de  bleu,  de 
chaque  côté  du  corps. 

3°  C.  Rhamni  L.(ffone/>teryxLeach). — Cette  Goliade,  bien 
connue  sous  le  nom  de  «  Papillon  Citron  »,  est  très  com- 
mune et  paraît  presque  toute  Tannée.  Le  dessus  des  ailes 
du  mâle  est  d'un  jaune  citron  ;  la  femelle  est  plus  pâle, 
d'une  couleur  blanc  verdâtre.  Dans  l'un  comme  dans  l'au- 
tre, il  y  a  un  point  orangé  bien  visible  au  milieu  des  quatre 
ailes,  dont  les  bords  présentent  une  pointe  anguleuse  carac- 
téristique. Le  dessous  des  ailes  est  plus  pâle  que  le  dessus, 
et  les  points  orangés  y  sont  d'une  teinte  plus  foncée  ;  on 
distingue  en  outre,  vers  le  milieu,  un  petit  point  argenté. 
Le  corps  est  couvert  de  poils  jaunâtres. 
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La  chenille  est  verte,  avec  une  ligne  plus  pâle  bordant 
chaque  côté  du  corps,  et  de  petits  points  noirs  sur  le  dos. 
L'extrémité  postérieure  du  corps  est  atténuée. 

La  chrysalide  est  verdâtre  avec  une  ligne  plus  claire,  et 
une  tache  rougeâtre. 

(A  suivre).  Ern.  Searle. 


Le  Gladius  pectlnicornis. 

Le  Cladius  pectinicornis  Pourcroy  (diffqrmis  Panzer)  est 
souvent  très  préjudiciable  aux  rosiers.  J'ai  eu  plusieurs  fois 
l'occasion  de  l'observer  sur  quelques-uns  de  ces  arbustes 
dont  presque  toutes  les  feuilles  étaient  plus  ou  moins  ron- 
gées par  cette  fausse  chenille. 

Gh.  Goureau  (1)  et  le  Dr  Boisduval  (2)  ont  très  bien  décrit 
les  mœurs  de  cet  hyménoptère  nuisible.  Je  crois  cependant 
devoir  signaler  ici  quelques  différences  de  détail  notées 
d'après  les  observations  que  j'ai  faites  sur  la  larve  en  liberté 
ou  par  des  élevages  en  boîte. 

La  larve  est  uniformément  d'un  vert  qui  se  confond  avec 
la  teinte  des  feuilles  de  rosier,  sauf  une  ligne  médiane  plus 
foncée  due  au  canal  digestif  qui  se  voit  par  transparence. 
La  tête  est  fauve  pâle,  avec  une  tache  orangée  sur  le  front. 

Tout  le  corps  est  parsemé  de  poils  raides,  blancs  sur  cer- 
tains individus,  noirs  sur  d'autres,  ou  mélangés  blancs  et 
noirs. 

Les  larves  se  tiennent  toujours  sous  les  feuilles,  le  corps 
allongé,  ce  qui  les  fait  distinguer  à  première  vue  des  autres 


(1)  les  insectes  nuisibles  aux  arbustes  et  aux  plantes  de  parterre, 
p.  64. 

(2)  Essai  sur  l'entomologie  horticole,  p.  398. 
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Tenthrèdes  du  rosier  qui  ont  des  attitudes  différentes»  Dans 
ie  jeune  âge,  elles  rongent  le  parenchyme  des  feuilles,  entre 
les  nervures,  par  petites  places  arrondies  et  en  respectant 
l'épiderme  supérieur.  Les  feuilles  présentent  alors  de  nom- 
breuses petites  taches  transparentes  qui  ne  tardent  pas  à  se 
dessécher  et  à  prendre  une  teinte  roussie  qui  décèle  la  pré- 
sence de  l'insecte  nuisible. 

En  grandissant  les  larves  acquièrent  des  mandibules  plus 
robustes,  elles  entament  les  feuilles  plus  hardiment  par  les 
bords  et  les  rongent  jusqu'à  la  nervure  médiane,  mais  tou- 
jours en  se  tenant  à  la  surface  inférieure. 

On  en  rencontre  rarement  plus  de  trois  ou  quatre  ensem- 
ble sous  la  même  feuille. 

Lorsque  le  moment  de  sa  transformation  est  arrivé,  la 
larve  a  de  40  à  13  millimètres  de  longueur  (4).  Elle  s'en- 
ferme dans  une  coque  grisâtre,  composée  de  plusieurs  enve- 
loppes pelliculaires,  luisantes,  qu'elle  attache  dans  un  repli 
d'une  vieille  feuille.  L'éclosion  a  lieu  quelques  jours  après. 

Il  y  a  plusieurs  générations  pendant  l'été  et  on  trouve  des 
larves  à  différents  états  de  développement  sur  le  même  rosier. 

Le  mâle,  facilement  reconnaissable  à  ses  antennes  élégam- 
ment pectinées,  paraît  plus  rare  que  la  femelle;  je  ne  l'ai 
obtenu  d'éclosion  que  dans  la  proportion  d'un  sur  trois. 

M.  Ed.  André  ne  mentionne  qu'un  seul  parasite  du  Cladius 
pectinicornis  :  le  Mesochorus  ctmbicis  Ratz  (Ichneumonide). 
Il  m'en  est  éclos  un  autre  de  la  même  famille  :  le  Limneria 
assimilis  Grav. 


(1)  M.  Ed.  André  {Species  des  Hyménoptères  d'Europe,  t.  I.  p.  80)  ne 
donne  que  5M  de  longueur  à  la  larve.  Cette  mensuration  a  du  étte 
prise  sur  des  larves  qui  n'étaient  pas  complètement  développées,  car 
lorsqu'elles  sont  prêtes  à  se  transformer,  elles  atteignent  12  on  13—  de 
longueur. 
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M.  Ed.  André  (1)  cite  comme  vivant  aux  dépens  des 
rosiers  les  vingt  espèces  de  Tenthrédines  suivantes  : 

Hylotoma  pagana  Pz. 
//.  rosse  Degeer. 
H.  enodis  L. 

Cladius  pectinicornis  Pourc. 
Priophorus  padi  L. 
Phœnusa  albipes  Cam. 
Emphytus  basalis  Kl. 
E.  cinctus  Kl. 
E.  didymus  Kl. 
E.  melanarius  Kl. 
E.  rufocinctùs  Retz. 
E.  Vîennensis  Schr. 
Athalia  rosœ  L. 

Blennocampa  biwnnivenlris  Htg. 
B.  pusilla  Kl. 
Eriocampa  soror  Sn.  V. 
Hoplocampa  brevts  Kl. 
Lyda  balteata  Fall. 
L.  inanita  Vill. 
Phyllœcus  phthisicus  Fabr. 

L.  Càrpentibr. 


La  Flore  de  la  Somme 

DE  M.    E.    DE  VlCQ. 

La  publication  d'une  «  Flore  du  département  de  la  Somme  » 
est  un  événement  qui  ne  saurait  manquer  d'intéresser  tous 
les  naturalistes  de  la  région.  Aussi  est-ce  avec  le  plus  grand 

(1)  Loc.  cit.  p*  604. 
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plaisir  que  nous  signalons  l'ouvrage  que  vient  de  faire  pa- 
raître notre  savant  confrère,  M.  Eloy  de  Vicq. 

Disons  d'abord  que  cette  nouvelle  .Flore  était  impatiem- 
ment attendue  par  nos  botanistes.  L'excellente  «  Statistique 
botanique  du  département  de  la  Somme  »  du  Dr  Pauquy, 
épuisée  depuis  longtemps,  est  devenue  presque  introuvable 
en  librairie  ;  elle  date  d'ailleurs  de  4834,  et  la  végétation  de 
notre  pays  a  subi,  depuis  cette  époque,  de  notables  chan- 
gements. 

«  L'Extrait)  de  la  Flore  des  environs  d'Abbeville  »  par 
Boucher  de  Crèvecœur,  beaucoup  plus  rare  encore,  date  de 
4803.  Le  «  Catalogue  des  Plantes  vasculaires  de  la  Somme  » 
publié  en  4865  par  MM.  E.  de  Yicq  et  B.  de  Brutelette,  était 
donc  à  peu  près  le  seul  guide  que  pussent  se  procurer  les 
botanistes  désireux  de  connaître  les  plantes  de  notre  région. 
Mais  cet  ouvrage,  tout  exact  et  complet  qu'il  soit,  ne  ren- 
ferme qu'exceptionnellement  la  description  des  plantes,  et 
ne  saurait  permettre  d'arriver  à  leur  détermination. 

La  nouvelle  Flore  de  M.  de  Vicq  ne  laisse  rien  à  désirer  à 
ce  point  de  vue.  Des  tableaux  dichotomiques  bien  disposés, 
dégagés  en  général  des  caractères  difficilement  observables, 
conduisent  facilement  et  sûrement  aux  noms  des  familles, 
des  genres  et  des  espèces.  Un  vocabulaire  des  mots  tech- 
niques aide  à  l'intelligence  du  texte.  Les  descriptions  sont 
d'ailleurs  claires  et  précises,  et  l'auteur  a  adopté  l'excellente 
méthode  de  mettre  en  italique  ceux  des  caractères  qui  sont 
vraiment  distinctifs.  Considérant  avec  raison  un  grand  nom- 
bre de  plantes  comme  introduites  par  le  fait  de  l'homme, 
bien  que  souvent  contre  sa  volonté,  l'auteur  a  pris  soin  de 
les  désigner  en  faisant  suivre  les  lettres  lntr.  ou  Ind.  d'un  ? 
lorsqu'il  n'y  a  que  probabilité  de  l'introduction  ou  de  l'indi- 
génat  de  la  plante.  —  Les  espèces  les  plus  communément 
cultivées  ont  été  admises,  mais  avec  un  signe  spécial  f»  qui 
les  fait  sans  peine  distinguer  des  plantes  spontanées. 
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Ce  sont  là  des  innovations  qui  ne  manquent  pas  d'intérêt. 

Peut-être  est  il  à  regretter  que  M.  de  Vicq  n'ait  pas  fait 
suivre  les  noms  de  certaines  plantes  d'un  exposé  succinct 
de  leurs  propriétés,  comme  cela  a  lieu  dans  quelques  flores; 
les  étudiants  en  médecine  et  en  pharmacie  auraient  tiré 
parti  de  ces  utiles  indications. 

Les  recherches  poursuivies  durant  de  longues  années  par 
M.  de  Vicq  et  par  son  savant  collaborateur  et  ami,  M.  de 
Brutelette,  ont  rendu  leur  Flore  aussi  complète  que  possible, 
pour  l'arrondissement  d'Abbeville. 

L'arrondissement  d'Amiens  n'a  pas  été  moins  conscien- 
cieusement exploré,  et  M.  de  Vicq  a  su  mettre  à  profit  les 
nombreux  renseignements  dus  aux  herborisations  de  ses 
confrères  de  la  Société  Linnéenne.  Il  nous  siérait  mal  d'in- 
sister sur  ce  point,  mais  nous  mériterions  d'être  taxé 
d'inexactitude  si  nous  ne  mentionnions  le  plus  infatigable 
chercheur  d'entre  nous  tous,  M.  E.  Gonse,  que  M.  de  Vicq 
appelle  fort  justement  un  botaniste  aussi  instruit  que  zélé. 

Malheureusement,  les  botanistes  de  notre  région  sont 
comme  des  espèces  rares,  localisées  sur  certains  points,  et 
ne  rayonnant  qu'à  de  petites  distances.  Il  en  résulte  que  les 
arrondissements  de  Doullens,  de  Montdidier,  de  Péronne 
sont  encore  bien  imparfaitement  connus.  C'est  là,  dans  ces 
localités  éloignées  du  centre,  mais  que  nos  nouvelles  voies 
ferrées  rendent  plus  accessibles  aujourd'hui,  que  nos  bota- 
nistes doivent  pousser  activement  leurs  recherches.  Qu'Us 
se  munissent  du  livre  dont  nous  rendons  compte  dans  les 
lignes  qui  précèdent  :  ils  ne  sauraient  avoir  de  meilleur 
guide. 

R.  Viom. 
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CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 


Examen  microscopique  du  bois.  —  Nous  trouvons  dans  le 
«  Science-Gossip  »  (n°  de  février  1883)  une  intéressante 
classification,  due  à  M.  G.  J.  Millier,  qui  permet  de  distin- 
guer les  différents  végétaux  ligneux  de  nos  pays,  lorsqu'on 
les  rencontre  à  l'état  de  petites  branches  et  qu'on  manque 
des  caractères  botaniques  ordinaires,  propres  à  les  différen- 
cier. Une  section  transversale  du  bois,  examinée  au  mi- 
croscope, fournit  alors  d'excellentes  indications.  M.  Miiller 
les  a  groupées  pour  sa  classification  en  ayant  égard  d'abord 
à  la  forme  de  la  masse  médullaire,  qui  peut  être  circulaire, 
ovale,  penlagonale  ou  hexagonale,  et  enfin  irrégulière  ou  angu- 
leuse. Dans  chacune  de  ces  divisions  il  décrit  alors  le  carac- 
tère des  rayons  médullaires,  l'aspect  des  vaisseaux  aériens, 
la  proportion  de  la  surface  de  la  moelle  à  celle  du  bois 
dépouillé  d'écorce,  et  enfin  les  détails  particuliers.  Les  indi- 
cations se  rapportent  à  quarante-deux  espèces  de  végétaux 
ligneux. 

La  piqûre  d'une  Ortie.  —  La  piqûre  de  l'Ortie  de  nos  pays, 
bien  que  parfois  assez  pénible,  surtout  dans  le  cas  de  l'O. 
brûlante  (Urtica  urens  L.),  n'est  jamais  dangereuse.  11  n'en 
est  pas  de  môme  dans  les  climats  chauds,  et  Ton  sait  que 
certaines  Urticacées  occasionnent  de  véritables  inflamma- 
tions. Le  «  Gardener's  Ghronicle  »  rend  compte  des  effets 
douloureux  produits  par  une  plante  de  cette  famille,  l'Ortie 
géante  (Laportea  gigas  Wedd.). 

La  plante  dont  il  s'agit  est  un  arbre  de  la  Nouvelle  Hol- 
lande, qui  atteint  une  hauteur  de  15  à  30  mètres  et  même 
plus.  Le  tronc  droit,  renflé  à  la  base  puis  sensiblement 
atténué,  s'élève  parfois  à  une  grande  hauteur  avant  de 
donner  naissance  à  des  feuilles. —  La  piqûre  occasionnée  à  la 
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main  droite  par  un  seul  poil  de  la  plante  s'est  fait  sentir  sur 
tout  le  côté  droit  du  corps  ;  elle  a  été  suivie  d'un  engour- 
dissement et  d'une  paralysie  légère.  En  môme  temps,  on 
éprouvait  la  sensation  qu'on  perdait  connaissance,  ou 
plutôt  qu'on  allait  perdre  la  raison.  Les  symptômes  violents 
durèrent  deux  heures,  mais  l'endroit  piqué  resta  constam- 
ment douloureux  pendant  près  d'un  mois. 

R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Nous  avons  reçu,  pour  la  première  fois,  je  crois,  un 
numéro  du  Ward's  natural  Science  bulletin.  L'établissement 
fondé  il  y  a  15  ans  à  Rochester,  en  Amérique,  par  le  profes- 
seur Henry  Ward,  a  pour  objet  de  fournir  les  musées,  les 
collections  des  écoles  et  des  particuliers  de  tout  ce  qui 
concerne  la  minéralogie,  la  géologie  et  la  zoologie.  Son 
approvisionnement  est  immense,  et  les  préparations  faites 
avec  le  plus  grand  soin. 

—  M.  Mène  continue  dans  le  bulletin  de  la  Société  d'ac- 
climatation son  étude  sur  les  productions  végétales  du  Japon. 
C'est  assurément  un  des  travaux  remarquables  auxquels  a 
donné  lieu  l'exposition  de  4878. 

—  Un  nouveau  journal,  le  Conservateur  des  Abeilles  vient  de 
paraître;  le  directeur  M.  Fournier  nous  a  envoyé  le  lor  nu- 
méro. Un  journal  d'apiculture  s'occupant  spécialement  de 
la  description  des  méthodes  et  des  instruments  apicoles, 
étant  surtout  dirigé  par  un  praticien,  a  sa  place  en  France, 
dit  M.  Fournier,  et  sera  certainement  bien  accueilli  par  les 
possesseurs  d'abeilles.  Nous  le  croyons  sans  peine,  mais 
qu'il  évite  surtout  les  querelles  personnelles.  La  critique 
des  méthodes,  des  procédés,  de  l'outillage,  si  j'en  juge  par 
les  différents  bulletins  apicoles  que  nous  recevons,  offre  un 
champ  assez  vaste  et  des  sujets  d'études  assez  curieux  pour 
que  les  personnalités  soient  laissées  de  côté,  mais  il  semble 
que  MM.  les  Apiculteurs  soient  aussi  naturellement  armés 
d'aiguillons. 
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—  M.  Felgueiras  continue  dans  la  Revue  de  la  Société 
d'instruction  de  Porto  sa  description  des  fougères  de  Portugal 
et  M.  da  Oliveira  son  catalogue  des  insectes  du  n°  567  au 
n°  62(5. 

—  Je  ne  vous  parlerai  point  du  bulletin  de  la  Société 
botanique  de  France,  MM.  les  botanistes  l'ont  lu  et  con- 
naissent le  succès  de  la  session  tenue  à  Lyon  en  4882. 

—  Les  gourmets  qui  s'intéressent  à  la  truffe  trouveront 
dans  les  annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Dordogne  de  remarquables  articles  sur  cet  excellent 
produit,  un  rapport  de  M.  Raynal  sur  le  concours  de  trufli- 
culture  organisé  par  cette  Société  pour  le  département  de 
la  Dordogne  et  un  article  de  M.  Dubourquet  sur  la  nature  et 
la  culture  de  la  truffe. 

—  Si  vous  parcourez  les  bulletins  de  la  Société  centrale 
d'borticulture  de  la  Seine-Inférieure,  vous  serez  frappé  du 
nombre  d'expositions  horticoles  auxquelles  la  Société  a 
envoyé  des  délégués,  et  des  progrès  que  ceux-ci  ont  constatés. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  de  la  nouvelle 
Poméranie  contiennent  un  essai  sur  la  faune  des  Orthoptères 
de  la  Guinée  par  M.  Gerstaecker  et  une  note  de  M.  Munster  sur 
le  Maté  que  les  américains  tirent  de  Yllex  Mate  et  d'autres 
ilicinées,  et  qui  fournit  une  boisson  qui  excite  le  système 
nerveux  à  un  plus  haut  point  encore  que  le  thé  et  le  café. 

—  La  question  des  eaux  occupe  une  grande  place  dans 
les  travaux  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  médicales 
de  Seine -et -Oise.  On  y  étudie  l'histoire  des  eaux  de 
Versailles,  leur  distribution,  leurs  qualités,  les  procédés  de 
filtrage,  leurs  maladies,  leurs  caractères  physiques  et  l'in- 
fluence qu'exercent  sur  les  eaux  les  phénomènes  météoro- 
logiques. Ces  divers  mémoires  m'ont  paru  du  plus  haut 
intérêt. 

—  Le  bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar 
contient  la  2e  partie  du  catalogue  des  Lépidoptères  d'Alsace 
par  M.  Henri  de  Peyerimhoff.  L'abbé  Fettig  a  revu  cette 
partie  qui  traite  des  Microlépidoptères.  Les  observations 
sur  les  habitudes  et  les  chenilles  de  ces  petites  espèces  de 
Papillons  en  font  un  travail  des  plus  précieux. 

Je  renvoie  à  la  section  géologique  qui  s'occupe  avec 
grand  soin  des  examens  des  ossements  et  des  objets  préhis- 
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toriques  les  mémoires  des  Docteurs  Collignon,  Faudel  et 
Bleicher  sur  les  matériaux  qu'ils  ont  recueillis  pour  une 
étude  préhistorique  de  l'Alsace. 

—  Les  annales  de  la  Société  espagnole  d'histoire  naturelle 
renferment  la  suite  de  deux  excellentes  études  :  Tune  de 
M.  Gundlach  sur  la  Faune  de  Porto-Rico,  c'est  la  4e  partie 
de  son  catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  ; 
l'autre  de  M.  Belloy  Espinosa  sur  la  flore  du  même  pays, 
c'est  la  2°  partie.  M.  Gogorja,  dans  une  excursion  zoologique 
à  Valence,  s'est  occupé  surtout  des  animaux  inférieurs. 
M.  Guni  qui  a  exploré  au  point  de  vue  botanique  et  ento- 
mologique  l'extrémité  de  la  Garrica  en  Catalogne,  vallée 
fertile  et  très  connue  pour  ses  eaux  thermales,  donne  la 
liste  des  plantes  et  des  insectes  qu'il  y  a  recueillis  durant 
l'été  de  4884.  Enfin  M.  de  Gastellarnau  y  publie  un  grand 
mémoire  sur  le  bois  des  conifères  d'Espagne  et  spécialement 
du  genre  Pimts.  Ge  travail  micrographique  est  accompagné 
de  planches  que  l'auteur  a  lui-même  dessinées. 

—  Je  regrette  de  ne  connaître  point  le  finlandais,  car  il 
me  semble  que  j'aurais  eu  beaucoup  à  dire  sur  les  recherches 
qui  y  sont  consignées,  je  me  bornerai  donc  à  vous  indiquer 
les  travaux  de  M.  Karsten,  contribution  à  la  mycologie  fin- 
landaise, Wania,  essais  sur  la  liché  no  graphie  de  la  Finlande 
et  de  la  Laponie.  Il  y  a  d'autres  travaux  qu'on  peut  cepen- 
dant parcourir  avec  fruit,  ce  spnt  les  catalogues  qui  donnent 
une  parfaite  idée  de  la  richesse  d'un  pays  et  permettent  des 
comparaisons  qui  ne  sont  point  sans  utilité. 

—  Je  recommande  à  votre  attention  les  mémoires  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Wurtemberg;  les  botanistes 
et  les  zoologistes  y  trouveront  leur  part. 

—  Le  volume  des  mémoires  de  l'Académie  du  Wisconsin 
se  partage  en  deux  parties  :  la  section  des  lettres  et  celle  des 
sciences.  La  première  section  s'occupe  d'histoire,  de  philo- 
sophie et  d'économie  politique,  et  la  seconde  d'histoire 
naturelle.  M.  Bundy  y  donne  la  liste  des  crustacés  du  Wis- 
consin avec  des  notes  sur  les  espèces  nouvelles  et  peu  connues. 
Un  tableau  dichotomique  permet  de  distinguer  les  22  espèces 
décrites.  M.  Buel  traite  dés  coraux  de  Delafief.  M.  Charaberlin 
propose  un  nouveau  système  de  nomenclature  lithologique. 
M.  Vion  qui  a  bien  voulu  traduire  pour  nous  le  système  de 
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classification  des  Vertébrés  proposé  par  le  même  auteur, 
voudra  bien  encore  traduire  celui-ci,  bien  que  l'auteur  ne  le 
trouve  point  satisfaisant  sous  tous  les  rapports»  La  structure 
de  la  masse,  la  cohérence,  la  nature  chimique,  la  constitu- 
tion minérale,  l'origine  sont  les  bases  de  cette  classification. 
Une  autre  note  est  aussi  à  remarquer,  celle  de  M.  Hoy  sur 
les  grands  animaux  dont  les  races  sont  éteintes  dans  le 
Wisconsin. 

—  Mémoires  de  la  Société  des  naturalistes  de  Briinn. 
Curieuses  remarques  de  M.  Tomaschek  sur  la  flore  et  la  faune 
de  l'hiver  4872;  diagnosedes  Dermestes  et  de  quelques  autres 
familles  de  coléoptères  étrangers  à  l'Europe,  par  M.  Reitter. 

—  Les  mémoires  de  la  Société  impériale  et  royale 
zoologico-botanique  de  Vienne  sont  toujours  très  bien 
remplis.  Pour  ne  citer  que  les  travaux  relatifs  à  l'Europe,  je 
vous  signalerai  les  tableaux  dichotomiques  de  MM.  Reitter  et 
Ganglbauer  pour  servir  à  la  détermination  des  coléoptères 
d'Europe  ;  l'essai  sur  les  orthoptères  d'Autriche  ;  les  com- 
munications diptérologiques  de  M.  J.  Mik  et  le  supplément 
à  la  flore  du  sud  de  l'Istrie,  par  M.  Preyn. 

—  Vous  trouverez  dans  les  travaux  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Brème  un  inventaire  des  Hydrachnides  du 
Harz  par  M.  Konike  ;  un  catalogue  systématique  des  coléop- 
tères du  comté  d'Oldenbourg  par  M.  Wiepken,  la  faune 
des  mollusques  du  nord-ouest  de  l'Allemagne  par  M.  Bor- 
cherding  qui  a  fait  précéder  son  travail  d'une  bibliographie 
malacologique  fort  importante. 

—  J'ai  reçu  aussi  un  mémoire  de  M.  Terquem  sur  les 
foraminifères,  c'est  le  5°  que  notre  infatigable  et  savant  col- 
lègue publie  sur  ces  zoophytes  dont,  grâce  à  ses  recherches, 
le  nombre  des  espèces  connues  est  aujourd'hui  décuplé. 

—  Puisque    ces   animalcules  ne  peuvent  être    étudiés 

qu'avec  le  microscope,  je  ne  puis  faire  mieux  que  de  vous 

signaler  le  catalogue  de  l'institut  microscopique  de  Moller 

qui  donne  avec  les  prix  des  instruments  celui  d'un  grand 

nombre  de  préparations  nécessaires  à  ceux  qui  se  livrent  à 

ce  genre  d'étude. 

J.  Garnier. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

(Ecole  normale  d'Amiens.  Altitude  35m.) 

Juillet    1883. 
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EXTRAIT  DES   PROCES-VERBAUX 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU   21    JUILLET    1883. 

Présidence  de  M.  Garnier. 

Correspondance  :  1°  Le  service  des  échanges  internatio- 
naux annonce  renvoi  d'ouvrages  provenant  de  Belgique. 

2°  M.  le  Ministre  de  rinstruclion  publique  réclame  une 
partie  de  nos  publications  pour  la  bibliothèque  des  Sociétés 
savantes,  et  accuse  réception  de  66  exemplaires  des  mémoires 
(année  1882). 

3°  La  Société  entomologique  Suisse  accuse  réception  des 
n08  91  à  122  du  Bulletin  mensuel. 

4°  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  invite  M.  le  Pré- 
sident de  la  Société  Linnéenne  à  assister  à  la  séance  publique 
annuelle  qui  doit  avoir  lieu  le  22  juillet. 

12e  année.  21 
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5°  Circulaire  relative  à  un  exsiccata  des  Algues  fluviales 
et  terrestres  de  la  France,  et  lettre  de  M.  G.  Roumeguère 
à  ce  sujet. 

M.  le  Président,  après  avoir  donné  lecture  de  ses  intéres- 
santes notes  bibliographiques  sur  les  ouvrages  d'histoire 
naturelle  parus  depuis  la  dernière  séance,  dépose  sur  le 
bureau  le  Diplôme  d'honneur  que  la  Société  d'Horticulture 
nous  a  décerné  pour  la  collection  des  insectes  utiles  et 
nuisibles  de  la  Somme. 

M.  Gonse  communique  d'abord  à  rassemblée  un  ouvrage 
de  M.  Debray  (les  Algues  marines  du  Nord  de  la  France) 
destiné  à  être  publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société,  et 
continue  ensuite  en  entretenant  la  réunion  des  avantages 
qu'offre  aux  botanistes  la  nouvelle  ligne  d'Amiens  à  Dijon  ; 
elle  permet,  en  effet,  d'explorer  une  partie  du  département 
de  la  Somme  négligée  jusqu'alors  par  suite  de  la  difficulté 
des  communications. 

Les  deux  herborisations  que  notre  collègue  a  faites  à  Thésy 
et  à  Picrrepont,  enrichissent  déjà  notre  catalogue  de  deux 
plantes  nouvelles,  la  ftosa  nemorosa  Liber t  et  le  Lepidium 
ruderale,  et  de  nouvelles  localités  de  plantes  rares,  par 
exemple  :  Spergula?'ia  rubray  Hypochxris  glabra,  Filago  mi- 
nima,  ffesperis  matronalis,  Sparganium  ?7iini?num,  etc. 

M.  (ionsc  termine  en  engageant  fortement  les  membres 
de  la  Société  qui  s'occupent  de  botanique,  à  visiter  souvent 
et  avec  soin  ces  localités,  persuadé  qu'ils  y  trouveront  sinon 
des  nouveautés,  tout  au  moins  des  plantes  intéressantes. 
On  parviendrait  ainsi  à  combler  une  des  lacunes  qui  existent 
encore  dans  la  flore  du  département. 

Le-  Secrétaire, 
A.  Demailly. 


LES  ALGUES  MARINES 

OU    NORD    DE    LA    FRANCE 

Par  M.  F.  DEBRAY. 

(Suite.) 


V. 

Liste  des  Algues  marines  trouvées  entre  Le  Havre 

et  Dunkerque. 


ORDRE  l.  —  tfoetodilnéee 


LYNGBIA  Ao. 

L.  aeruginosa  Ag. 

ZS.  —  Wimereux,  Croy  ;  —  Automne. 

CALOTHRIX  Ag. 

C.  confervicola  A  g. 

Wimereux  ;  la  Rochelle  sur  Gelidium  corneum  et  Catenella 
opuntia.  —  Automne. 

DASYACTIS  Kutz. 

C.  Salina  Kutz. 

«  Abonde    sur  les   roches   Kimmeridjiennes    au-delà   de  la 
Rochette.  »  Moniez. 
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ORDRE  H.  —  Zm 


sous-ordre.    —    Ch  lorosporées . 


CHLOROTYLIUM  Kùtz. 

Ch/.  cataractarum  Kiïtz. 
Falaises  de  Wimereux. 

ULVA  Linné. 

V.  factura  Le  Jolis.  — M.  Le  Jolis  réunit  sous  ce  nom 
toutes  les  Ulves  diplostromatiques  séparées  à  tort  par 
les  auciens  auteurs. 
CG.  sur  toute  la  côte  de  Dunkerque  au  Havre. 

U.  enter 'omorpha  Le  Jolis.  —  M.  Le  Jolis  réunit  sous  ce 
nom  les  Ulva  lanceolata,  compressa  et  intestinalis  de 
Linné. 
CC.  sur  toute  la  côte  de  Dunkerque  au  Havre. 

CHAETOMORPHA  Kùtz. 

Ch.  aerea  Kiitz. 

Sur  les  rochers;  ZS.  —  Wimereux,  tour  de  Croy,  la  Crèche. 

Ch.  melagonium  Kiitz. 

Sur  les  rochers.  —  Mesnil-Val. 

Ch.  linum  Kiitz. 

«  Le  Havre.  »  Duboc. 
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RHIZOCLONIUM  Kùtz. 

Rh.  riparium.  Harv  (*). 

La  Rochette  ZS.  —  Baie  d'Authie,  récoltée  par  M.  Gonse. 

CLADOPHORA   Kûtz. 

Cl.  Hutchinsiae  Kiitz.  —  Cl.  diffusa  Harv. 

Wimereux,  Croy,  pointe  aux  Oies  ;  toute  Tannée. 

Cl.  rupeslris  Kiitz. 

CC.  Wimereux,  la  Rochette  ;  le  Tréport  ;  Ault  ;  toute  Tannée. 

Cl.  lacte-virens  Harv. 
Le  Tréport. 

BRYOPSIS  Lamour. 

< 

ffr.  kypnoides  Lamour. 

«  Fossés  du  fort  au  Havre.  »  Duboc. 

Br.  plumosa  Ag. 

Wimereux,  Croy,  le  PorLel.  —  ZM  ;  été. 

CODIUM  Stacrh. 

C.  lomenlosum  Stackh. 

«  Wimereux  ZI  et  rejeté  »  Moniez;  la  Roche-Bernard  près 
Boulogne  ZI  ;  M.  Girard  Ta  quelquefois  trouvé  à  Wimereux. 


sous-ordre  II.  —  Phéosporées. 

DESMARESTIA  Lamour. 

D.  viridis  Lamour.  —  Dichloria  vtindis  Grev. 
«  Dieppe.  »  Leturquier. 


(I)  Filaments  flexueux,  très  fins,  à  cellules  deux  fois  plus  longues 
que  larges;  certaines  cellules  émettent  des  prolongements  formant 
presque  un  angle  droit  avec  le  filament,  en  libre  communication  avec 
la  cellule  qui  leur  a  donné  naissance. 
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D.  aculeata  Lamour. 

«  Rejetée  sur  les  côtes  de  la  Seine-Inférieure.  »  Leturquier. 

D.  ligulata  Lamour. 

«.  Rejetée  :  le  Havre.  »  Duboc. 

ECTOCARPUS  Lykgb. 

E.  siliculosus  Lyngb. 

Sur  les  roches  et  les  floridées  des  zones  supérieure  et  moyenne 
de  Wimereux,  le  Tréport  ;  «  Le  Havre  »  Duboc.  — 
Fructifie  en  été. 

E.  granulosus  Ag. 

Sur  les  rochers  ZI;  Wimereux,  le  Portel,  le  Tréport.  — 
Fructifie  d'avril  à  octobre. 

» 

E.  firmus  J.   Ag.  —  E.  littoralis  Harvey. 

Sur  Fucus  serratus.  —  ZI.  —  Wimereux,  le  Portel,  le  Tré- 
port;  «  Etretat  »,  Blanche  et  Malbranche;  «  Le  Havre  » 
Duboc;  «  St-Valery-en-Caux  »  Leturquier.  —  Fructifie  en 
automne. 

E (•) 

Wimereux  ;  la  Rôchette.  —  ZS. 

SPHACELARIA  Lyngb. 

Sph.  coespilula  Lyngb. 

«  Parasite  sur  Gysiosira  fibrosa  ;  Le  Havre.  »  Duboc. 


(!)  Je  n'ai  pas  trouvé  de  diagnose  qui  puisse  s'appliquer  à  cet 
Ectocarpus.  En  voici  la  description  :  •  Filaments  peu  et  irrégulièrement 
ramilles;  rameaux  à  angle  droit  avec  leur  support.  — .  Fructifications 
tantôt  sessiles,  tantôt  et  le  plus  souvent  longuement  pédiculées,  uni- 
loculaires,  ovales,  à  petit  diamètre  égalant  deux  à  trois  fois,  à  grand 
diamètre  égalant  six  fois  le  diamètre  des  filaments  qui  sont  de  môme 
grosseur  dans  toute  leur  étendue.  Cellules  végétatives  aussi  longues 
que  larges.  —  Filaments  très  flexueux  formant  touffe  à  la  base. 
Gatenella  opuntia. 
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Sph.  radicans  Ag. 

Sur  les  rochers  sablonneux  ;  Wimereux.  ZI.  —  Automne 

Sph.  cirrhosa  Ag. 

«  Le  Havre,  jetée  à  la  côte  sur  Halidrys  siliquosa.  »  Duboc. 

Sph.  scoparia  Lyngb. 

«  Seine-Inférieure.  »  Leturquier. 

CLADOSTEPHUS  Ag. 

Cl.  spongiosus  Ag. 

CC.  Wimereux,  le  Portel,  Mesnil-Val  près  le  Tréport.  — 
ZM.  —  «  Digues  et  roches  au  Havre.  »  Duboc.  —  Fructifie 
l'hiver. 

CL  verlicillatus  A  g. 

«  Côtes  du  Pas-de-Calais.  >  Desmazières  ;  je  ne  l'ai  pas 
retrouvé.  —  «  Rejeté  au  Havre.  »  Duboc. 

MYRIONEMA  Grev. 

M.  vulgare  Thur.  —  M.   Thuret  réunit   sous  ce  nom  les 
Myrionema  strangulans,  maculi forme  et  puncti forme  des 
anciens  auteurs. 
Wimereux  sur  Ulva  lactuca.  —  Avril-juillet. 

ELACHISTEA  Duby. 

E.  velutina  Aresch. 

«  Rejeté  à  Wimereux  sur  Himanthalia  lorea.  »  Moniez. 

E,  scutellata  Duby. 

«  Rejeté  à  Wimereux  sur  Himanthalia  lorea.  »  Cornu.  — 
Mai-octobre. 

E.  flaccida  Aresch. 

«  Sur  Himanthalia  lorea  et  Fucus  serratus  »  Moniez. 

E.  fucicola  Fr. 

Wimereux,  la  Rochette  ;  sur  Fucus  vesiculosus.  —  Automne. 
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CHORDA  Stacrh. 

Ch.  filum  Stackh. 

a  En  place  au  pied  de  la  tour  de  Croy,  Gris-Nez,  dans  les  trous.  • 
Moniez.  —  Souvent  rejeté. 

RALFSIA  Berkel. 

/?!  verrucosa  Aresch. 

Intimement  adhérente  au  rocher  à  la  surface  duquel  elle  Forme 
des  croûtes.  —  Wimereux.  Crov,  la  Rochette.  —  ZS  et 
ZM.  —  Fructifie  en  automne. 

LAMINARIA  Lamour. 

L.  saccharina  Lamour. 

Wimereux  CC  —  ZI.  —  Seine-Inférieure,  sur  les  rochers 
de  la  zone  inférieure.  —  Renouvelle  la  portion  foliacée 
de  son  thalle  en  mars,  fructifie  en  automne. 

L.  phyllitis  Lamour. 

«  Le  Havre.  »  Blanche  et  Malbranche. 

L.  flexicaulis  Le  Jolis. 

.  Wimereux  C.  —  ZI.  —  Fructifie  en  octobre. 

L.  Cloustoni  Le  Jolis. 

Wimereux  rejetée  ;  fructifie  en  hiver  et  au  printemps. 

HALIGENIA  Decne 

//.  bulbosa  Decn. 

«  AC.  Gris -Nez.  »  Moniez. 
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ORDRE  111.  —  Fueaeéea 


HIMANTHALIA  Ly.ngb. 

//.  lorea  Lyngb. 

Très  souvent  rejetée  à  Wimereux  ;   fructifie  en   été  et  en 
automne. 

PELVETIA  Decne  et  Turet. 

P.  canaliculata  Decne  et  Thuret.  —  Fucodium  canaliculatum 
J.  Ag. 

La  Rochette,  Gris-Nez  ;  «  Dieppe.  »  Desmazières.  —  Fructifie 
en  été.  —  ZS  sur  les  rochers. 

FUCUS  Decne  et  Thur. 

F.  serratus  Lin. 

CC.  —  ZM.  —  Partout  où  il  v  a  des  rochers,  du   Havre  à 
Dunkerque.  Fructifie  en  automne  et  en  hiver  principalement. 

F.  plalycarpus  Thur  ('). 

La  Rochette  près  Wimereux,  ZS..  —  Fructifie  toute  l'année. 

/'  vesiculosus  L. 

CC.  partout  où  il  y  a  des  rochers,  du  Havre  à  Dunkerque.  — 
Fructifie  surtout  l'hiver. 


(I)  Les  espèces  F.  vesiculosus  et  F.  platycarpus  sont  beaucoup  plus 
difficiles  à  distinguer  par  leur  forme  extérieure  dans  nos  régions  qu'en 
Bretagne  et  dans  la  Manche.  Chez  nous,  les  réceptacles  du  F.  vesiculosus 
sont  souvent  émarginés,  ne  sont  presque  jamais  pointus,  do  plus,  le 
F.  vesiculosus  est  souvent  dépourvu  de  vésicules  ;  tous  ces  caractères 
le  rapprochent  fortement  du  F.  platycarpus  et  certains  échantillons 
ne  peuvent  en  être  distingués  sûrement  que  par  l'examen  microscopique, 
le  F.  vesiculosus  étant  dioïque  tandis  que  le  F.  platycarpus  est 
hermaphrodite. 
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F.  ceranoides  L. 

«  Dieppe,  arrière  port  et  presque  toute  la  côte  jusque  Dun- 
kerque.  »  Desmazières  ;  «  pierres  et  digues  au  Havre.  »  Duboc. 

ASCOPHYLLUM  Stackh. 

A .  nodosum  Le  Jolis.  —  Ozothallia  vulgaris  Decne  et  Thur.  — 
Fucus  nodosus  L. 

«  RR.  à  Wimereux.  »  Moniez  ;  souvent  rejetée  à  Wimereux, 
Gaveux 

CYSTOSIRA  Ag. 

C.  ericoides  Ag. 

«  Dieppe,  Fécamp,  Saint- Valéry -en-Gaux.  »  Leturquier. 

C.  granulala  Ag. 

«  Rejetée  au  Havre  »  Duboc. 

C.  discors  Ag.  —  C  fœniculacea  Harv. 

Rejetée  sur  les  côtes  de  la  Seine-Inférieure  d'après  Leturquier. 

t\  fibrosa  Ag. 

Souvent  rejetée  à  Wimereux  ;  «  Dieppe»  Leturquier»  Le  Havre» 
Duboc. 

HALIDRYS  Lyngb. 

H.  siliquosa  Lyngb. 

«  R.  en  place  »  Moniez  ;  très  souvent  rejetée  à  Wimereux, 
à  Tréport. 

SARGASSUM  Rcmph. 

S.  bacciferum  Ag. 

«  Rejeté  à  Dieppe.  »  Leturquier. 
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ORDRE  IV.  —  feietyetée*. 


DIGTYOTA  Lamour. 

/>.  dichotoma  Lamour. 

LeTréport,  Mesnil-Val;  *  Dieppe.  »  Leturquier;  t  Le  Havre.  » 
Duboc.  —  Anthéridies,  cystocarpes  et  tétraspores  en  août. 

—  var.  intricata  Harv. 

«  Fécamp  »  Blanche  et  Malbranche. 

TAONIA  J.  Ag. 

T.  atomaria  J.  Ag. 

Mesnil-Val  ;  «  Dieppe,  sous  le  fort  blanc.  »  Leturquier. 

PADINA  Adans. 

P  pavonia  Gaillon. 

«  Rejetée  deux  fois  près  la  Rochette.  »  Moniez  ;  «  Dunkerque, 
sur  coquillages.  »  Lestiboudois. 

DICTYOPTERIS  Lamour 

D.  polypodioides  Lamour.  —  Halyseris  polypodioides  Ag. 
«  Fécamp  *  Leturquier. 


ORDRE  Y.  —  Floridée* 


PORPHYREE8. 


PORPHYRA  Ag. 

P.  laciniata  Ag.,  comprenant  les  formes  P.  vulgaris,  linearfs 
et  laciniata. 
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CC.  —  ZS.  —  Dunkerque,  Wimereux,  le  Portel,  Cayeux,  Ault, 
Le  Tréport,  Criel,  Le  Havre. 

BANGIA  Lyngb. 

B.  fusco-purpurea  Lyngb. 

«  Le  Havre,  murailles  de  la  digue  près  de  la  porte  sud-est.  » 
Duboc. 

D4TRACH08PERMÉE». 


CHANTRANSIA  Fr. 

Ch.  virgatula  Thur.  (?) 

Septembre.  Wimereux. 

ACROCHAETIUM  Nàg. 

A .  pulvereum  Nag. 

Sur  Porphyra  vulgaris  et  Rodochorton  floridulum,  Wimereux, 
Croy,  sur  Nitophyllum  laceratum,  le  Tréport. 

GINNANIA  Mont. 

G.  furcellala  Mont.  —  Scinaia  furcellala  Biv. 

C.  —  ZI.  —  Le  Portel,  Wimereux  ;  «  Rejetée  au  Havre.  » 
Duboc.  R.  Wimereux,  ZI.  Cystocarpes  :   août-septembre. 

DVRANGÊLIÉE8. 


SPERMOTHAMNION  Aresch. 

S.  Turnen  Aresch. 

C.  —  ZI.  — Le  Portel,  Wimereux;  «  Rejetée  au  Havre.  >*  Duboc. 

—  var.  variabile  J.  Ag. 

CC.   —  ZI.   —  Le  Portel,   Wimereux.   —  Cystocarpes  et 
tétraspores  en  octobre. 

(A  suivre.) 


—  333  — 

BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Les  publications  remues  pendant  le  mois  qui  nous  sépare 
de  notre  dernière  séance  sont  peu  nombreuses.  Mais  le 
nombre,  vous  le  savez,  ne  fait  point  la  valeur. 

—  Le  .Journal  des  Savants  contient  la  fin  d'un  article  de 
M.  L.  Fournier  sur  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Alp.  de  Can- 
dolie  :  L'origine  des  Plantes  cultivées.  Il  me  serait  difficile 
d'analyser  ce  travail  dont  je  vous  conseille  la  lecture.  Vous 
y  verrez  la  méthode  qu'a  suivie  M.  de  Gandolle  et  les  criti- 
ques que  lui  adresse  le  rapporteur. 

—  Vous  trouverez  dans  le  Bulletin  île  la  Société  d'accli- 
matation un  rapport  très  intéressant  de  M.  le  baron  de 
Selys  Longchamps  sur  le  repeuplement  des  cours  d'eau  en 
Belgique.  Il  précède  l'annonce  d'un  prix  proposé  pour  ce 
sujet  par  l'Académie  royale  de  Belgique  pour  4884. 

—  MM.  Decroix  et  (ïrisard  appellent  l'attention  sur  le 
noyer  pacanicr  et  quelques  autres  noyers  américains  qu'ils 
voudraient  voir  cultiver  chez  nous  où  ils  donneraient  des 
arbres  d'ornement  et  d'utilité  tout  à  la  fois. 

—  L'Association  scientifique  consacre   plusieurs   de    ses 
bulletins  à  la  savante  conférence  de  M.  Oustalet  sur  l'archi-. 
tecturc  des  oiseaux.    Il  y  montre  combien  la  variété   de 
formes  des  nids  est  en  harmonie  avec  les  besoins  des  oiseaux 
qui  les  construisent. 

—  Psyché  publie  une  étude  de  M.  G.  Dimmock  sur  les 
écailles  des  Coléoptères  ;  après  avoir  cité  les  nombreux 
travaux  qui  ont  été  faits  sur  les  écailles  des  Lépidoptères,  il 
énumère  ceux  qui  ont  eu  pour  sujet  les  écailles  des  Coléop- 
tères. Geoffroy  aurait  été  le  premier,  en  1765,  h  s'occuper  de 
celte  matière.  M.  Dimmock  étudie  h  ce  point  de  vue  le 
Cicindcla  dorsalis,  YAnlhrenus  scvophularid?,  VAnlh.  varius, 
VHoplia  cœrulea. 

—  Nous  apprenons  par  l'Apiculteur  qu'une  nouvelle 
Société  est  fondée  à  Amiens  :  la  Société  d'Apiculture  de  la 
région  du  Nord.  Klle  a  pour  but  la  propagation  dans  cette 
région  des  bonnes  méthodes  agricoles,  sans  distinction 
d'écoles.  C'est  une  excellente  pensée  et  nous  souhaitons  vive- 
ment qu'elle  y  reste  fidèle.  C'est  une  condition  de  succès. 
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—  La  Hivista  scienlifico-industriale  reproduit  les  observa- 
tions de  M.  Caneslrini  sur  la  décapitation  des  insectes  et 
des  myriapodes  que  je  vous  avais  signalées  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  Veneto-Trentina  ;  elles  méritaient  assurément 
d'être  reproduites. 

—  Le  Bulletin  d'insectologie  agricole  donne  la  description 
d'un  piège  à  hannetons  de  M.  Cloux  qui  sera  le  bienvenu 
dans  certains  cantons  où  ces  insectes  destructeurs  abondent. 

Il  annonce,  comme  l'Apiculteur,  une  exposition  d'insectes 
au  Palais  de  l'Industrie  du  lor  au  22  juillet. 

—  L'auteur,  M.  Oswald  Rihlman  a  bien  voulu  nous  adres- 
ser un  Mémoire  extrait  des  actes  de  la  Société  scientifique 
d'Helsingfors.  Il  a  pour  titre  :  Histoire  de  l'évolution  des 
Aseomycètes.  C'est,  vous  le  savez,  une  espèce  de  champi- 
gnon qui  se  reproduit  par  la  formation  d'une  cellule  nou- 
velle au  sein  de  la  cellule-mère,  formation  qu'on  a  nommée 
endos/torée.  Mais,  comme  ces  cellules  forment  une  sorte  de 
boîte,  theqw.  ou  asqueces  champignons  ont  été  dits  Thécas- 
pores  ou  Ascomycètes. 

—  M.  Spegazzini  public  dans  les  Annales  de  la  Société 
scientifique  Argentine  la  description  de  dix  plantes  nou- 
velles de  l'Amérique  australe  ;  et,  comme  il  a  intitulé  ces 
descriptions  Decas  prima, \\  y  a  lieu  de  penser  qu'il  a  l'inten- 
tion de  les  continuer. 

—  La  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  donne  une  liste  de 
coquilles  recueillies  à  Palavas  (Hérault)  par  M.  Dollfus,  et 
une  autre  de  Longicornes  récoltés  par  M.  Michaud  dans  le 
massif  de  la  grande  Chartreuse.  M.  Coutagnc  appelle  l'atten- 
tion sur  la  reproduction  et  le  développement  de  la  Salaman- 
dra  atra  qui  lui  paraissent  s'effectuer  dans  des  conditions 
spéciales.  Dans  les  communications,  je  signalerai  la  note  de 
M.  Burnat  sur  la  conservation  des  plantes  et  celles  de  M. 
Barbier  sur  l'éducation  des  larves  de  Dytiscides. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  l'Aube  con- 
tient des  critiques  qui  ne  seront  point,  je  pense,  sans  inté- 
resser tous  les  apiculteurs.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  per- 
sonnes, mais  de  faits  apicoles. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  physiques  et 
naturelles  de  Toulouse  est  tout  entier  rempli  par  un  Mémoire 
de  M.  Filhol  sur  les  Mammifères  fossiles  des  dépôts  de 
phosphorite  du  Querzy.  J'y  renverrai  les  paléontologistes. 
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—  Le  volume,  fort  bien  rempli  d'ailleurs  des  Annales  de 
la  Société  académique  de  Nantes,  ne  contient  aucun  travail 
d'histoire  naturelle. 

—  Le  second  semestre  de  1882  du  Bulletin  de  la  Société 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne  est  tout 
entier  composé  de  travaux  historiques,  parmi  lesquels  j'ai 
remarqué  une  histoire  de  la  ville  et  du  comté  de  Joigny. 

—  Je  renverrai  aux  zoologistes  et  aux  paléontologistes 
encore  le  second  fascicule  du  tome  V  des  Actes  delà  Société 
Toscane  des  sciences  naturelles  dont  le  siège  est  à  Pise. 

—  Le  tome  IX  des  Annales  de  la  Société  géologique  du 
Nord  n'est  pas  moins  intéressant  que  les  volumes  précé- 
dents. Les  excursions  sont  toujours  fertiles  en  résultats 
nouveaux.  Les  rapports  y  témoignent  d'une  élude  sérieuse  et 
les  discussions  montrent  une  Société  active,  vivace,  qui  ne 
néglige  aucune  occasion  de  se  rendre  compte  des  faits  géo- 
logiques qui  lui  sont  offerts.  Aussi  voudrais-je  voir  quel- 
qu'un de  nos  géologues  nous  rendre  compte  de  cet  excel- 
lent recueil.  La  tache  ne  sera  point  facile,  je  le  sais,  mais 
elle  ne  sera  point  sans  charme  et  sans  profit. 

—  Vous  lirez  dans  les  Archives  néerlandaises  publiées 
par  la  Société  des  sciences  de  Harlem  un  savant  Mémoire  de 
M.  Giltay  sur  le  collenchyme,  cette  enveloppe  du  tissu 
cellulaire  dont  la  nature  n'est  pas  encore  bien  définie  et 
que  l'épaisissement  et  le  rétrécissement  dos  cellules  n'em- 
pêche pas  cependant  de  communiquer  librement  avec  les 
tissus  ambiants. 

—  Enlin  nous  avons  reçu  un  volume  qui  ne  tient  en  rien 
à  l'histoire  naturelle  et  que  j'ai  lu  avec  un  grand  intérêt. 
C'est  le  Mémento  h  l'usage  des  députés  légiférant  sur  les 
questions  de  chemins  de  fur.  Ce  petit  traité  de  M.  Boinvil- 
liers,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  donne  la 
raison  de  bien  des  faits  sur  lesquels  on  parle  beaucoup  sans 
les  comprendre  et  en  explique  un  grand  nombre  que  l'on 
ne  connaît  pas  davantage.  C'est  la  rectification  de  beaucoup 
d'erreurs  que  certaines  gens  persistent  à  répandre  les  uns 
inconsciemment,  les  autres  de  propos  délibéré. 

J.  Garnier. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX- 

SÉANCE  DU  il  AOÛT  4883. 

Présidence    de    M.    Garni er. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  médaille  de 
vermeil  décernée  à  la  Société  Linnéenne  pour  la  collection 
d'insectes  utiles  et  nuisibles  qu'elle  a  envoyée  à  l'exposition 
de  Gand. 

Il  est  regrettable  que  l'herbier  entomologique  qui  accom- 
pagnait cette  collection,  et  qui  renfermait  d'intéressants 
dégâts  d'insectes  sur  divers  végétaux,  ait  été  détruit  à 
l'entrée  en  Belgique  par  un  excès  de  zèle  de  la  douane,  et 
par  une  crainte  puérile  du  Phylloxéra! 

Correspondance.  -  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
adresse  le  programme  du  congrès  des  Sociétés  savantes 
pour  Tannée  1884. 

12e  année.  22 
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Le  Secrétaire  de  la  Commission  française  des  échanges 
internationaux  annonce  l'envoi  d'un  ouvrage  provenant 
d'Italie. 

M.  le  Maire  d'Amiens  remercie  la  Société  du  don  qu'elle 
a  fait  à  la  Bibliothèque  communale  du  tome  V  de  ses 
Mémoires. 

Le  Secrétaire  de  la  Société  géologique  de  France  accuse 
réception  des  bulletins  qu'il  avait  réclamés. 

La  Société  géologique  du  Nord  accuse  réception  de  nos 
publications  et  tient  à  la  disposition  de  la  Société  le  tome 
IX  de  ses  Annales. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  de  Fulda  réclame  toutes 
les  publications  de  la  Société  parues  depuis  l'année  1879. 

M.  Gonse  communique  à  l'Assemblée  l'observation  qu'il 
vient  de  faire  sur  le  Phiscomitrella  païens.  Cette  mousse  rare 
que  notre  collègue  a  observée  l'année  dernière  pour  la 
première  fois  aux  environs  d'Amiens  sur  la  vase  provenant 
du  curage  d'un  fossé,  a  été  retrouvée  depuis  et  abondam- 
ment, toujours  dans  les  mômes  conditions;  il  est  donc  pro- 
bable que  la  vase  est  nécessaire  au  développement  de  cette 
plante,  et  par  conséquent  le  seul  endroit  où  on  devra  la 
chercher. 

M.  Gonse  termine  en  citant  deux  plantes  rares  trouvées  à 
Gorges  par  M.  René  Vion.  Ce  sont:  YActœa  spicata  et  la 
variété  à  fleurs  blanches  du  Géranium  Robertianum. 

Le  Secrétaire, 

A.  DfMAILLY. 


Ouvrages  reçus  : 

Mittheilungen  der  Schweizerische  entomologische  Gesells- 
chaft.  Vol.  VI.  N°"  8-9. 
Académie  d'Hippone.  N°  4. 
Psyché,  a  Journal  of  entomology.  N°"  109-110. 
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Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Vaîenciennes. 
ttevue.  N""  4-5-6. 
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LES    ALGUES    MARINES 

Du    Nord    de    la    France. 
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GÉRAMIÉEi. 


CALLITHAMNION  (Lyngb)  Nâg  (1). 

C.  roseum  Harv. 

Wimereux  (2),  Croy,  la  Rochette,  ZM  et  ZS  ;  «  Sur  les  pieux 
au  Havre.  »  Duboc.  —  Tétraspores  septembre,  cystocarpes 
octobre. 

C.  Hookeri  Lyngb. 

«  Wimereux,  sur  Chorda  filum.  »  Moniez. 

DORYTHAMNION  Nâg. 

D.  tetragonum  (With)  Nâg. 

«  Peu  commune  à  Wimereux,  sur  des  laminaires.  »  Moniez  ; 
Le  Havre,  rejeté.  »  Duboc. 

HERPOTHAMNION  Nàg. 

H (■) 

Le  Portel,  rochers  sablonneux  ;  octobre  i880. 

(1)  Cette  plante  et  les  suivantes  étaient  autrefois  toutes  réunies  sous 
le  nom  de  Gallithamnion  ;  nous  adoptons  le  démembrement  de  ce  genre 
dû  à  M.  Nageli. 

(2)  fee  Gallithamnion  roseum  de  Wimereux  semble  former  le  passage 
entre  le  Gallithamnion  scopulorum  Ag.  —  C.  roseum  tenue  Lyngb.  et 
le  Gallithamnion  roseum  de  Harvey.  H  est  plus  ramifié  que  ce  dernier, 
penné  un  plus  grand  nombre  de  fois,  toujours  petit,  plus  trapu  et 
moins  élancé  que  lui. 

(3)  Euherpothamnion Filaments  rampants  donnant  naissance  a 

des  filaments  droits  tous  les  deux  à  six  articles  Vers  leur  face  supé- 
rieure ;  vers  leur  face  inférieure,  à  des  appendices  radiciformes  mono- 


i 
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RODOCHORTON  Nâg. 

M.  Rothii  (Lyngb)  Nâg.  —  Thamnidiùm  Rothii  Thur. 
La  Crèche  près  Boulogne. 

Rh.  florîdulum  (Dillw)  Nâg.  —  Thamnidiùm  floridulum  Thur. 
Croy,   la  Rochette  près  Wimereux;   le  Tréport.   Tétrasp.  : 
octobre. 

PORCILOTHAMNION  Nâg. 

P.  spongiosum  (Harv.)  Nâg.  —  Callithamnion  granulatum  Ag. 
«  Pas  rare  à  Wimereux.  »  Moniez. 

ANTITHAMNION  Nâg. 

A.  wuciatum  (Ag.)  Nâg. 

Wimereux,  Croy,  la  Crèche.  —  Anthéridies  en  septembre. 

GRIFFITHSIA  Ao. 

Gr.  setacea  Ag. 

ZI.  —  C.  Wimereux,  Ault,  le  Tréport. 


cellulaires,   plus   ou  moins  colorés,   et  à  diamètre  irrégulièrement 
variable  sur  le  même  appendice. 

Filaments  droits  composés  de  cellules  quatre  à  huit  fois  aussi  longues 
que  larges,  à  protoplasma  uniformément  coloré  en  rose  vif  dans  les 
cellules  jeunes,  en  rose  orangé  dans  les  vieilles  cellules;  non  cortiqués, 
ramifiés  à  partir  de  leur  milieu  et  surtout  à  leur  sommet.  Vers  le 
sommet,  les  Ulnments  droits  de  tout  ordre  portent  des  ramules  composés 
seulement  d'une  spore  pédonculée  par  un  article  végétatif.  Cet  atticle 
végétatif  peut  émettre,  presque  toujours  du  côté  externe  (vers  le  bas), 
un  nouvel  article  végétatif,  lui-même  support  d'une  nouvelle  spore, 
et  ainsi  de  suite  ;  de  sorte  que  le  ramule  peut  porter  plusieurs  spores, 
grâce  à  une  ramification  sympodiale.  —  Monospores  ou  tétraspores 
tétraédriques. 

D'après  M.  Bomet  ce  serait  une  forme  du  Spermothamnion  variabile 
J.  Ag. 
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HALURUS  KUtz. 

H.  equisetifoltta  Kùtz. 

«  Wimereux,  rejeté  une  fois.  »  Moniez  ;  le  Portel,  rejeté  ; 
ZI.  En  place  à  Mesnil-Val  près  Criel  (Seine-Inf.). 

PTlLOTA  Ao. 

P.  elegans  Bonnem. 

«  Toute  la  côte  de  la  Seine-Inférieure.  »  Blanche  et  Malbranche. 

GËHAMIUM   Ly.mgb. 

C.  rubrum  Ag. 

CC.  Wimereux,  le  Portel,  Ault,  toute  la  côte  de  la  Seine- 
Inférieure.  Cystôcarpes  et  tétrâspdres  :  septembre  et  octobre. 

C.  decurrens  Harv. 

«  Parasite  sur  les  Fucus.  •»  Moniez.  Trouvé  quelquefois  rejeté 
à  Wimereux.  Cystocarpe  :  juillet. 

C.  diaphanum  Roth. 

«  Parasite  sur  les  Fucus,  très  commun.  »  Moniez.  —  Je  ne  l'ai 
observé  que  rejeté.  Cystôcarpes  :  juillet. 

C.  strie tum  Kùtz. 

Dunkerque,  Wïmeaeux,  Tréport,   ZM.  —   Cystôcarpes   et 
létraspores  :  septembre-octobre. 

C.  Deslong champsii  Chauv. 

«  C.  sur  les  Fucus  de  la  première  zone.  »  Moniez  ;  «  Fécamp.  » 
Blanche  et  Malbrànche. 

C.  flabelligerum  (')  J.  Ag. 

Wimereux,  la  Crèche,  le  Tréport,  Criel.  Tétrasp.  Septembre. 

(1)  Ne  s'accorde  pas  complètement  avec  la  description  de  Harvey. 
Les  aiguillons,  très  rares,  ne  se  trouvent  guère  que  sur  les  trois  articles 
plus  jeunes  de  chaque  rameau;  quelquefois,  cependant,  on  trouve 
encore  un  ou  deux  aiguillons  plus  bas  ;  les  aiguillons  sont  composés 
de  trois  cellules  incolores.  Les  télraspores  sont  disposées  tout  autour 
de  chaque  article.  Les  ramifications  supérieures  sont  souvent  dans  un 
seul  plan. 
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C.  ciliatum  Ducluz. 

9  Boulogne.  »  Desmâzières. 

DUMONTIA  Lamour. 

D.  filiformis  Grev. 

u  Dieppe.  »  Desmâzières. 

CATENELLA  Grev. 

C.  opuntia  Grev. 

La  Rochette  C.  ;  «  Tour  de  Croy.   »  Moniez  ;  «   Calais.  » 
Desmâzières  ;  «  Pécamp.  »  Leturquier. 

SCHIZYMENIA  J.  Ao. 

Sch.  edulis  J.  Ag. 

«  Pointe  aux  oies  ZI.  »  Moniez  ;  «  Dieppe.  »  Desmâzières  ; 
«  Le  Havre.  »  Duboc. 

GRATELOUPIA  Ag. 

G.  filicina  Ag. 

«  ftejetée  au  Havre.  •  Duboc. 

FASTIGIARIA  Stickh. 

F.  furcetldta  Stackh. 

(•  Dieppe,  le  Havre.  »  Duboc. 

CHONDRUS  Stackh. 

C.  crispus  Stackh. 

CC.  sur  les  rochers  du  Pas-de-Calais,  de  la  Somme  et  de  la 
Seine-Inférieure.  Tétraspores  :  août-septembre. 

GIGARTINA  Stackh. 

G.  pistillata  Stackh. 

«  Le  Havre,  Dieppe.  »  Leturquier. 
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G.  mamillosa  J.  Ag. 

«  C.  Wimereux  •  Moniez  ;  «  Le  Havre,  Dieppe,  St-Valery-en 
Caux   »  Blanche  et  Malbranche. 

CALLOPHYLLIS  Kutz. 
C.  laciniata  Kutz. 

«  Dieppe,  d  Desmazières. 

CYSTOCLONIUM  Kutz. 

C.  purpurascens  Kutz.  —  Hypnaea  purpw%a&cens  Harv. 

CC.  Wimereux,  le  Portel,  Tréport;  «  Le  Havre.  »  Duboc. 
Cystocarpes  :  juillet  à  octobre. 

AHNFELTIA  Fries. 

A.  plicata  Fries. 

«  Le  Havre.  »  Duboc. 

GYMNOGONGRUS  Martius. 
G  Griffithsiae  Martius. 

h  Wimereux,  Croy.  »  Cornu;  je  l'ai  retrouvé  quelquefois  ;tétra- 
spores  en  octobre.  «  Dieppe,  sous  le  fort  blanc.  »  Leturquier. 

G  norvégiens  J.  Ag.  —  Chondrus  no?*vegicu$  Lyngb. 

«  Wimereux,  ZI  »  Cornu  ;  Le  Portel,  rejeté  ;  «   Dieppe.   » 
Leturquier;  a  Le  Havre.  »  Duboc. Némathécies  :  août. 

PHYLLOPHORA  Grev. 

P.  vubens  Grev. 

«  La  Crèche  »  Moniez  ;  «  Dieppe  »  Leturquier  ;  «  Le  Havre.  » 
Duboc 

PHYLLOTYLUS  Kutz. 

P.  membranifolius  Kiïtz. 

Mesnil-Val  près  Criel  ;  «  Le  Havre,  Dieppe.  »  Leturquier. 


—  345  — 

CHAMPIA  Harv. 

Ch.  parvula  Har.  —  Lomentaria  par  vida  Gaill.  —  Ckylocladia 

parvula  Harv. 

«  Récifs  de  Hermelles  à  Croy.  »  Moniez. 

CORDYLECLADIA  J.  A<;. 

C.  erecla.  J.  Ag. 

«  Pointe  aux  oies,  ZI.  Cornu. 

RHODYMENJA  J.  Ao. 

Rh.  palmata  Grev. 

CC.  —  ZI.  Wimereux,  Le  Portel,  Mesnil-Val  et  les  côtes  de  la 
Seine-Inférieure.  Tétraspores  en  hiver  jusqu'en  mars. 

Rh.  palmetta  Grev. 

Gris-Nez,   Wimereux  ;    Le    Havre    et    Dieppe.    Blanche    et 
Malbranche. 

—  var  nicaeensis  Grev. 

Croy,  Mesnil-Val  ;  «  Dieppe.  »  Desmazières. 

LOMENTARIA  Gaill. 

L.  articulala  Lyngb. 

CC.  —  ZM .  Wimereux  ;  «  Dieppe.  *  Desmazières  ;  «  Le  Havre.  » 
Duboc. 

L.  clavellosa  Gaill. 

«  Entre  les  griffes  des  laminaires;  R.  à  Wimereux.  »  Moniez. 

PLOCAMIUM  Lyngb. 

PL  coccineum  Lyngb. 

Wimereux,  Tréport,  Ault  et  toute  la  côte  de  la  Seine-Inférieure  ; 
cystocarpes  mars;  tétrasp.  en  automne. 

—  va?\  uncinalum  Harv. 

Wimereux,  Mesnil-Val. 

HYDROLAPATHUM  Stackh. 

H.  sanguineum  Stackh. 

«Dieppe,  Fécamp.  »  Leturquier;  «  Le  Havre.  »  Duboc. 
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RHODOPHYLLlS  Kutz. 

Jih.  bifida  Kiitz. 

«  Wimereux,  entre  les  griffes  des  laminaires  et  sur  les  bancs 
de  Hermelles.  »  Meniez. 

GRACILARIA  Grev. 

Gr.  confervoïdes  Grev. 

GC.  Wimereux,  le  Portel,  Ault,  le  Tréport.  Cystocarpes  août 
jusque  octobre. 

CALLIBLEPHARIS  Kûtz. 

C.  ciliata  Kiitz. 

Rejeté  à  Wimereux,  le  Portel,  Ault  et  Gayeux  ;  en  place  au 
Tréport  et  à  Criel. 
C.  jubata  Kiitz. 

«  Fécamp.  »  Blanche  et  Malbranche. 

SPHAEROCOCCUS  Stackh. 

Sph.  coronopifolius  Stockb. 
«  Dieppe.  »  Leturquier. 

NITOPHYLLUM  Grev. 

N.  lacera tum  Grev. 

Rejeté  à  Wimereux,  Le  Portel,  Cayeux  ;  en  place  &  Tréport, 
Criel.  —  Cystocarpes  et  tétraspores  en  octobre. 
N.  ocellatum  Grev. 

«  Fécamp.  »  Leturquier. 
N.  Gmelini  Grev. 

Mesnil-Val  près  le  Tréport,  ZI.  -   Octobre  avec  tétraspores. 

DELESSERIA  Lamour. 

/>.  sinuosa  Lamour. 

«  Dieppe,  Fécamp,  St-Valery-en-Caux.  »  Leturquier. 
1K  alata  Lamour. 

«  Le  Havre.  »  Duboc;  «  Dieppe,  St-Valery>en-Caux.  »  Leturquier. 
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D.  hypoglossum  Lamour. 

CC.  —  ZI,  Croy,  pointe  aux  oies,  Mesnil-Val  et  la  côte  de  la 
Seine-Inférieure;  cystocarpes  et  tétraspores  en  septembre. 
D.  ruscifolia  Lamour. 

«  Le  Havre.  »  Duboc  ;  «  Dieppe,  Fécamp.  »  Leturquier. 

GELIDIUM  Lamour. 

G.  cnfàeum  Lamour. 

CC.  —  ZM.  Wimereux,  le  Tréport,  Criel  et  la  Côte  de  la  Seiite- 
Iniérieure  ;  tétraspores  en  septembre. 

POLYIDES  Ag. 

P.  rotundus  Grev.  —  Polyides  lumbricalis  Ag. 

CC.  —  Zl.  —  Wimereux,  le  Portel,  le  Tréport. 
Anthéridies  en  septembre  ;  cystocarpe  mûr  en  décembre  ;  tétra- 
spores mûres  en  novembre. 

CHYLOCLADIA  Grev. 

Ch.  Kali forma  Hook. 

«  Dieppe.  »  Leturquier. 
Ch.  ovalts  Hook.  —  Lomentaria  ovalis  Endl. 

«  Rare,  trouvée  une  fois  à  la  pointe  aux  oias,  souvent  rejetée.  » 
Moniez. 

POLYSIPHONIA  Grev. 

P.  pulvinata  Spreng. 

La  Crèche,  Croy,  la  Rochelle  près  Wimereux  ;  tétraspores  en 
septembre 

P.  Brodiaei  Grev. 

«  Rejetée  au  Havre.  »  Duboc. 

P.  atrorubescens  Grev. 

Pointe- aux-Oies,  la  Crèche,  le  Portel,  ZM  et  ZI  ;  tétraspores 
en  septembre. 

P.  nigî'escens  Grev. 

CC.  —  ZI,  Wimereux,  le  Portel,  le  Tréport. 
P.  fastigiata  Grev. 

Wimereux,  rejetée  sur  Ascophyîlum  nodosum.  Cystoc.  juillet. 
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RHODOMELA  Ao. 

/th.  subfusca  Ag. 

«  Dieppe.  »  Leturquier  ;  «  Le  Havre.  »  Duboc. 

LAURENCIA  Lam. 

L.  obtusa  Laraour. 

«  Saint-Valery-en-Caux.  »  Leturquier.  —  Cystoc.  :  juillet-août. 
L.  pinnaU'fida  Lamour. 

CC.  —  ZM.  Wimereux,  Le  Porte),  Le  Tréport. 

CHONDRIA  Harv. 

Ch.  dasyphylla  Ag. 

AR.  Pointe  aux  Oies,  Crèche,  Croy  près  Wimereux.  Tétraspores 
en  septembre. 

DASYA  Ao. 

D.  coccinea  Ag. 

Rejeté  à  Cayeux,  Ault,  Le  Tréport. 

HELICOTHAMNION  Kutz. 

//.  scorpioîdes  Kûtz.  —  Bostrychia  scorptoides  Mont. 
Baie  d'Authie,  récoltée  par  M.  Gonse. 

HILDENBRANDTIA  Nardo. 

H.  rosea  Kùtz. 

La  Rocbette,  Croy,  Le  Tréport.  Tétraspores  en  septembre. 

MELOBESIA  Lamour. 

M.  membranacea  Lamour. 

Wimereux,  sur  Zostera  marina,  rejetée. 

M.  lichenoides  Harv. 

Le  Tréport,  cap  d'Alprecht. 
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CORALLINA  Lamoijr 


C  officinalis  L. 

«  Wimereux,  ZI,  peu  commun.   »  Moniez  ;  ZM.  le  Portel  ; 
CC.  ZM.  Le  Tréport. 

C.  squamata  Ellis. 

«  Fécamp.  »  Blanche  et  Malbranche. 


c.» 


VI. 


De  Dunkerque  au  Havre,  nous  rencontrons  des  plages 

sablonneuses, 

rocheuses, 

argileuses. 

Les  plages  de  sable  sont  absolument  stériles,  à  moins 
que  le  sable  ne  soit  fortement  vaseux,  et  alors  on  y  trouve 
surtout  des  phycochromacées.  La  plupart  des  plantes  ma- 
rines ne  peuvent  se  fixer  sur  ce  sol  mouvant.  Il  est  bon, 
cependant,  de  se  rendre  sur  ces  plages  pour  visiter  les 
ports,  les  estacades  et  les  digues  qui  offrent  aux  algues  un 
support  fixe.  La  récolte  n'y  est  généralement  pas  riche  et 
se  borne  souvent  aux  Ulva  enteromorpha  et  lactuca,  au 
Porphyra  laciniata,  aux  Fucus  sematus  et  vesiculosus.... 

Sur  les  plages  rocheuses,  la  végétation,  varie  avec  la 
nature  de  la  roche  et  pour  une  môme  roche  avec  la  dispo- 
sition de  la  plage.  Les  flaques,  et  surtout  les  courants  d'eau 
de  mer,  sont  généralement  plus  riches  que  les  parties  envi- 
ronnantes :  en  effet,  dans  ces  points,  l'algue  a  moins  à 
souffrir  à  marée   basse   du  soleil  pendant  Tété,  du   froid 
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pendant  l'hiver,  et  en  toute  saison  de  la  pluie  qui,  comme 
eau  douce,  désorganise  les  tissus  de  beaucoup  d'entre  elles. 
Les  rochers  de  nos  côtes  sont,  .comme  nous  l'avons  vu 
plus  haut,  formés  de  grès  et  de  calcaires  siliceux  ou  argi- 
leux appartenant  à  la  période  jurassique,  ou  bien  de  cal- 
caire pur  appartenant  à  la  période  crétacée.  La  différence 
entre  la  flore  de  ces  deux  terrains  est  assez  marquée,  soit 
à  cause  de  la  nature  chimique  des  roches,  soit  à  cause  de 
la  résistance  différenie  qu'elles  présentent  à  l'influence 
destructive  de  la  mer.  En  outre  de  ces  deux  causes,  une 
troisième  pent  être  attribuée  à  la  faible  résistance  de  la 
craie.  Les  algues  peuvent  enfoncer  plus  facilement  leurs 
appendices  rhizoïdes  dans  ces  rochers  qu'elles  ne  le  pour- 
raient faire  dans  les  roches  jurassiques  de  nos  côtes, 
Calliblepharis  ciliata ,  Nitophyllum  laceratum  ,  Dictyota 
dichotoma,  se  rencontrent  en  abondance  sur  la  craie  du 
Tréport,  nous  ne  les  avons  jamais  rencontrées  sur  le  juras- 
sique. Polysiphonia  nigrescens  cl  Corallina  officinalis 
prennent  sur  le  premier  de  ces  deux  terrains  une  dimen- 
sion et  une  vigueur  que  nous  ne  leur  trouvons  pas  sur  le 
second.  On  serait  tout  d'abord  porté  à  penser  que  la  plus 
grande  abondance  du  carbonate  de  chaux  dans  les  eaux 
favorise  spécialement  le  développement  des  Corallines  ; 
mais  sur  les  côtes  jurassiques  du  Boulonnais,  la  mer  est 
certainement  assez  chargée  en  calcaire  pour  permettre  ce 
développement.  D'un  autre  côté,  comment  expliquerait-on 
l'abondance  des  Corallines  et  des  Mélobesies  en  Bretagne  où 
le  terrain  contenant  relativement  peu  de  calcaire  se  désa- 
grège beaucoup  plus  lentement? 

Les  terrains  argileux  se  désagrègent  rapidement  au 
con^ct  de  la  mer  et  rendent  la  plage  vaseuse  ;  la  présence 
des  argiles  Kimmeridjiennes  n'est  pas  sans  influence  sur 
la  flore  des  environs  de  Boulogne. 
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Nous  indiquons  dans  notre  catalogue  les  époques  de 
fructifications  de  bon  nombre  des  algues  que  nous  citons. 
Ces  indications  manquent  presque  totalement  dans  les 
catalogues  que  nous  avons  consultés.  11  y  a  cependant  un 
intérêt  puissant  à  connaître  les  époques  où  les  algues  pro- 
cèdent à  leur  dissémination,  où  les  spores  germent.  Quand 
les  renseignements  seront  plus  abondants  sur  ce  sujet,  on 
pourra  s'expliquer  comment  certaines  algues  disparaissent 
une  partie  de  Tannée  pour  réapparalfre  plus  tard  en  grande 
abondance. 

Quelques  auteurs  se  sont  demandé  s'il  n'y  avait  pas  là 
à  rechercher  une  sorte  de  génération  alternante  analogue 
à  celle  que  Ton  observe  chez  les  champignons,  et  si  cer- 
taines algues,  connues  sous  un  nom  à  une  époque  de 
Tannée,  ne  seraient  pas  représentées  en  d'autres  saisons 
par  d'autres  formes  regardées  aujourd'hui  comme  spécifi- 
quement distinctes.  Pour  réfuter  cette  opinion,  il  nous 
semble  nécessaire  de  connaître  le  cycle  vital  complet  de 
diverses  algues  qui,  jusqu'à  présent,  n'ont  été  observées 
que  pendant  quelques  mois  de  Tannée. 

Des  recherches  nouvelles  sont  encore  utiles  sur  bien  des 
points.  Nous  avons  souvent  remarqué,  M.  le  professeur 
Giard  et  moi,  combien  la  flore  marine  change  considéra- 
blement d'une  année  à  l'autre,  surtout  en  ce  qui  concerne 
l'abondance  des  différentes  espèces,  et  nous  ne  pourrions 
obtenir  un  catalogue  réellement  complet  des  algues  de 
nos  côtes  que  par  des  observations  poursuivies  pendant 
longtemps  encore. 

F.  Debray. 
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OBSERVATIONS    MÉTÉOROLOGIQUES 

(fi 'cote  normale  d'Amiens.  Altitude  35™.) 
Septembre   1883. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE  DU  43  OCTOBRE  1883. 

Présidence    de    M.    G  armer. 

Correspondance  :  1°  M.  lo  Secrétaire  de  la  Commission 
française  des  échanges  internationaux  annonce  l'envoi  d'ou- 
vrages provenant  de  Belgique  et  de  Russie. 

2°  Programme  des  questions  mises  au  concours  pour 
l'année  1884  par  la  Société  d'Emulation  de  Cambrai. 

3°  L'Académie  des  Sciences  et  des  Lettres  de  Montpellier 
annonce  l'envoi  du  tome  X  de  ses  Mémoires. 

4°  L'Académie  de  Stanislas  annonce  également  l'envoi  du 
volume  annuel  de  ses  Mémoires. 

5°  Circulaire  relative  à  la  Société  internationale  des  élec- 
triciens. 

12e  année.  23 
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M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  ses  notes  biblio- 
graphiques sur  les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière 
séance. 

M.  Lefebvre  entretient  l'Assemblée  d'un  procédé  permet- 
tant de  détruire  les  champignons  qui  se  forment  sur  les 
écailles  et  principalement  les  nageoires  des  poissons.  11 
consiste  à  plonger  ces  poissons  dans  une  eau  légèrement 
salée.  Notre  collègue  ajoute  que  ce  procédé,  qui  donne 
d'excellents  résultats  sur  des  espèces  habitant  les  eaux 
stagnantes,  ne  pourrait  s'appliquer  avec  succès  à  d'autres 
espèces,  comme  par  exemple  aux  poissons  du  genre  Salmo 
qui  réclament  une  eau  limpide  et  fréquemment  renouvelée. 

Le  Secrétaire, 

A.  Demailly. 

Ouvrages  reçus  : 

Bulletin  de  la  Société  nationale  d'acclimatation.  N*  5,  6,  7. 

Giornale  délia  Societa  di  letture  et  conversazioni  scienti- 
fiche  di  Genova.  Agosto,  Settembre,  Ottobre,  Novembre. 

Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France,  pour  Tannée 
1882.  vol.  VIL 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 

Dordogne.  Juillet-août. 

Annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique.  1881-1882  et  1883.  3  vol.  in- 18. 

Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique.  28  série.  Tome  L.  —  3#  série. 
Tomes  1,  11,  III,  IV. 

Tables  générales  du  recueil  des  Bulletins  de  l'Académie 
royale  de  Belgique.  2«  série.  Tomes  XXI  à  L. 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  l'Académie 
royale  de  Belgique.  lr*  partie. 

Bulletin  du  Gomice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens. 
N08  278,  279,  280,  281. 
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Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts 
etbelles-lettres  du  déparlement  de  la  Loire. 2*  série.  Tome  II. 

Chronique  de  la  Société  nationale  d'acclimatation,  N°8 16- 
47-18-19. 

Revue  des  travaux  scientifiques.  Tome  III.  N°  4. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière 
de  l'Aube.  N08  1I7-H8. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 
1882.  N-  1-2-3. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'agriculture  du  déparle- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  Jor  cahier.  1883. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  1883.  Comptes- 
rendus  des  séances.  3-5-6.  Revue  bibliographique.  B.  Table 
du  tome  IV. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  1883. 
N-  XIV  bis  XIX. 

Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  N0B  8-9. 

L'Apiculteur.  N08  9-10. 

Aperçu  sur  la  théorie  de  l'évolution,  par  le  Dr  Ladislas 
Netto.  Conférence  faite  à  Buenos- Ayres  le  25  octobre  1882. 
Rio  de  Janeiro.  1883.  in-8°. 

Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier.  Mémoires 
de  la  section  des  sciences.  Tome  X.  2#  fasc. 

Gazette  médicale  de  Picardie.  N°»  8-9. 

Bulletin  d'insectologie  agricole.  N°"  7-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  l'Aube.  N"8  73-74. 

Announcement  of  the  Wagner  Free  Institute  of  science 
for  the  collégiale  year  1883.  Philadelphia.  1883. 

Bulletin  hebdomadaire  de  l'Association  scientifique  de 
France.  N°"  171  à  183. 

Archiv  fur  die  Naturkunde  Liv.,  Ehst.  und  Kurlands. 
Herausgegeben  von  der  Dorpater  Nalurforscher  Gesellschaft. 
—  Erste  série.  Band  IX  —  Heft  1-2.  — Zweite  série.  Band  VIII. 
4  Lief. 
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Sitzungsberichte  der  Naturforscher  Gesellschaft  bci  der 
Universitat  Dorpat.  Sechsler  Band.  Zweite  Heft.  1882. 

Journal  des  savants.  Août,  Sept.  1883. 

Travaux  des  conseils  d'hygiène  publique  et  de  salubrité  du 
département  de  la  Somme.  Tome  XXV.  année  1882. 

Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne.  N*  18. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement 
de  Yalenciennes.  Revue  n°  7  et  8. 

Bulletino  délia  societa  Veneto-Trentina  di  scienze  natu- 

rali.  Tome  II.  n°  4. 

Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  N°  6-7-8. 

Anales  de  la  sociedad  scientifica  Argentina.  1883.  Julio. 

Augusto. 
Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Amiens.  N°*  3-4. 

Mémoires  de  l'Académie    des   sciences,   lettres  et  arts 
d'Arras.  2   série.  Tome  XIV. 
Giovanni  e  Ricardo  Ganestrini.  Il  Gorallo.  Roma.  1883. 

Eredi  Botta.  1  vol.  in-8-  cart. 

Verhandlungen  und  Mittheilungen  des  Siebenburgischen 
Vereins  fur  Natunvissenschaften  in  Hermannstadt.  XXXIII. 
Jahrgang. 

Annales  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Béziers.  —  Compte  rendu  des  séances.  Extrait  des  procès- 
verbaux.  6*  année.  1881. 

Psyché,  ajournai  of  entomology.  N°"  111-112. 

Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  la  Somme.  N°  40. 

Académie  d'Hippone.  N°  5. 

Académie  d'Hippone.  —  Des  améliorations  qu'il  pourrait 
être  utile  d'apporter  dans  la  législature  relative  aux  retraites 
des  fonctionnaires  publics. 

Recueil  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 

Tarn-et-Garonne.  1879-80-81. 
Sechsler  Jahrgang  des  Annaberg-Buchholzer  Vereins  fur 

Naturkunde.  1883. 
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La  pêche  du  hareng  et  sa  préparation  par  M.  Chivot- 
Naudé.  Amiens.  1883.  T.  Jeunet.  in-8°. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas.  1882.  4*  série. 
Tome  V. 

Bulletin  des  travaux  de  la  Société  Murithienne  du  Valais. 
Années  1881  et  1882.  X9  fascicule. 

Feuille  des  jeunes  naturalistes.  N°*  155-156. 

Bulletin  de  la  Société  de  Borda.  Dax.  3e  trim.  1883. 

Bulletino  délia  Societa  entomologica  italiana.  Trimestri 
II  e  III.  1883. 


CONTIBUTIONS  A  LA  FAUNE  LOCALE  (*) 

(coléoptères). 

Harpalus  tcnebrosm  Dej.  —  Mai.  Cavillon,  bois  d'Ambry. 
Bembidium  nitidulum  Marsh.  —  Juin.  Fescamps,  bois  Marotin, 

au  bord  des  mares. 
B.  rufescensDe'].  —  Mai.  Marais  du  Petit-St-Jean,  sous  une 

écorce  d'orme  abattu. 
*  Arena  Octavii  Fauv.  —  Mai.  Dunes  de  Quend,  dans  la  laisse 

de  mer. 
Lomechusa  paradoxa  Steph.  —  Mai.  Rideau  de  Boutillerie, 

sous  des  fagots  de  pin. 
Homalota  hygrobia  Thoms.  —  Mai.  Ile  Ste-Aragone. 
H.  splendens  Kr.  —  Juin.  Amiens,  Henriville. 
H.  notha  Er.  —  Juin.  La  Faloise,  bois  de  St-Martin,  dans 

des  fagots  de  chêne. 
Placusa  pumilio  Grav.  —  Avril.  Forêt  de  Vignacourt,  sous  une 

écorce  de  chêne  abattu. 


(1)  Les  espèces  précédées  d'un  astérisque  sont  nouvelles  pour  le 
Catalogue  du  département  de  la  Somme. 
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Phlœospora  major  Kr.  —  Novembre.  Marais  du  Pont-de-Metz, 

sous  des  bottes  de  roseaux. 
Gyrophœna  complicans  Westw.  — Juin.  Juillet.  Amiens,  Hen- 

riville.  —  Cagny. 
Ocypus  cupreus  Rossi.  —  Juillet.  Bois  de  Guignemicourt. 
Scop&us  cognatus  Muls.  —  Juillet.  Amiens,  Henriville. 
Bledtus  fracticornis  Payk.  —  Avril,  Amiens,  pris  au  vol,  dans 

la  rue. 
MegarthrussinuatocollisLàcd.  —  Juin,  Fescamps,  bois  Marotin. 
Tychus  niger  Payk.  —  Mai.  Bois  de  Dury. 
Bythinus  Curtisi  Leach.  —  Mai.  Bois  de  Dury. 

*  B,  Burelli  Denny. —  Février.  Marais  du  Petit-St-Jean,  sous 

la  mousse  au  pied  des  arbres. 

*  Scydmœnus  longicollis  Mots.  —  Avril.  Ile  Ste-Aragone. 
Colon  brunneus  Spence.  —  Mai.  Namps,  bois  de  la  Réserve. 

*  Ptilium  marginatum  Aube.  —  Mai.  Marais  du  Petit-St-Jean, 

dans  les  crottins  de  cheval. 
Ips  k-guttata  F.  —  Avril.   Dreuil,  sous  une  écorce  d'arbre 
abattu.  —  Marais  du   Petit-St-Jean,  sous  l'éeorce  d'un 
peuplier  mort. 

*  Atomaria  ferruginea  Shalb.  —  Mai.  Bois  de  Dury. 
Lathridius  angusticollis  Hum.  —  Juin.   Fescamps,  bois  Ma- 
rotin, dans  des  fagots. 

Lilargus  bifasciatm  F.  —  Juin.  Fescamps,  bois  Marotin,  dans 

une  plaie  fraîche  de  peuplier. 
Odontœus  mobilicornis  F.  —  Juin.  Amiens,  Henriville,   sous 

une  pierre. 
Homaloplia  ruricola  F.  —  Juillet.  Bois  de  Guignemicourt. 
Agrilus  angmtulus  Illig.  —  Marais  du  Petit-St-Jean. 

*  Hyphebœus  albifrom  01.  —  Juin,  Fescamps,  bois  Marotin. 
Trichodes  alvearim  F.  obtenu  d'éclosion  d'une  larve  trouvée 

en  avril  dans  une  galerie  à'Odynerus  spinipes.  Cette  larve 
s'était  logée  dans  le  bouchon  du  tube  qui  la  renfermait  et 
n'en  est  sortie  à  l'état  parfait  que  trois  ans  après. 
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Salpingus  castaneus  Panz.  —  Mai.  Rideau  de  Boutillerie  et 
bois  du  Petit-Léon,  dans  des  fagots  de  pin. 

Dorytomus  agnatus  Bohm.  —  Avril.  Bois  de  Dury. 

Apion  flavofemoratum  Herbst.  —  Septembre.  Bois  de  Dury, 
pris  en  nombre  sur  Genùta  tinctoria. 

A .  strialum  Marsh. — Juin.  La  Faloise,  bois  de  St-Martin, 
sur  les  genêts. 

A.  ïmmune  Kirby.  —  Juin.  La  Faloise,  bois  de  St-Martin, 
sur  les  genêts. 

Orckestes  rusci  Herbst.  —  Juin.  La  Faloise,  bois  de  Saint- 
Martin. 

Ceutorhynckus  quercicola  F.  —  Novembre.  Marais  du  Pont- 
de-Metz,  dans  des  bottes  de  roseaux. 

H  y  las  tes  angustatus  Herbst.  —  Mai.  Rideau  de  Boutillerie. 

Dryocxtes  villosus  F.  —  Juin.  Fescamps,  dans  Técorce  d'un 
chêne  abattu. 

Agapanthia  angusticollis  Gyl.  —  Juin.  Marais  de  Fortmanoir. 

Strangalia  bifasciata  Mull. —  Juillet.  Bois  de  Guignemicourt. 

*  Gakruca  sagittariœ  Gyl.  —  Juillet.  Marais  de  Thézy. 

*  Luperus  pinicola  Duft.  —  Mai.  Juillet.  Bois  du  Petit-Léon. 

—  Cagny. 
Balanomorpka  Matthewsi  Gurt.  —  Septembre.  Bois  de  Dury. 
Thyamis  verbasci  Panz.  —  Mars.  Le  Blamont,  sur  le  Ver- 

bascum  tkapsus. 
Cassida  lurida  Suif.  —  Juillet.  Boutillerie,  pris  en  nombre 

sur  Silène  in  fia  ta. 
Mysia  oblongoguttata  L.  —  Juillet.  Cagny. 

L.  Carpentier. 
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CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Raretés  mméralogiques.  —  Les  comptes  rendus  de  l'Aca- 
démie des  sciences  naturelles  de  Philadelphie  pour  1882 
nous  fournissent  le  résumé  de  nombreuses  découvertes 
minéralogiques.  Nous  leur  empruntons  quelques  indications 
de  minéraux  rares  ou  remarquables  par  la  dimension  de 
leurs  cristaux. 

Le  professeur  George  Kônig  a  reconnu  dans  la  mine  de 
mica  d'Amelia  Gourt-House,  la  Monazite,  en  masses  du 
poids  de  5  à  7  kilogr.  Une  de  ces  masses  présente  deux 
cristaux  offrant  des  faces  de  plus  de  12  centim.  de  longueur. 
Dans  le  môme  gisement  se  trouvent  des  cristaux  de  Micro- 
lite,  de  Colombite,  d'Amazonile  et  de  Béryl.  De  ce  dernier 
minéral,  qui  est  une  variété  d'émeraude,  on  a  trouvé  un 
cristal  d'un  diamètre  de  60  centim.,  et  d'une  longueur  de 
3m50  [over  12  feet  long). 

Dans  un  gneiss  et  un  granité  Laurentiens,  à  Eganville 
(Canada),  le  Dr  A.  E.  Foote  a  trouvé  d'énormes  cristaux  de 
Sphène,  (titane  silico-calcaire  pesant  de  7  à  30  kilogr.  Ils 
étaient  associés  à  des  cristaux  de  Scapolite  (silicate  d'alu- 
mine et  de  chaux)  pesant  plus  de  18  kilog.  et  à  des  cristaux 
de  Pyroxène  du  poids  de  \  à  11  kilogr.  Le  gisement  paraît 
être  des  plus  remarquables  au  point  de  vue  de  la  grosseur 
des  cristaux.  Une  veine  d'Apatite,  large  de  6  mètres,  dans 
laquelle  la  plupart  des  cristaux  se  trouvent  enchâssés,  a 
fourni,  dit-on,  un  cristal  dapatite,  bien  formé  à  ses  deux 
extrémités,  du  poids  énorme  de  180  kilogr. 

M.  G.  Parker  a  trouvé,  dans  un  micaschiste  provenant  de 
Fairmount  Park,  un  magnifique  spécimen  d'Ilménite  (fer 
titane)  enroulé  en  demi-cercle,  sans  doute  par  suite  du 
plissement  du  schiste  dans  lequel  il  est  incorporé,  et  qui, 
redressé,  mesurerait  un  décimètre  de  longueur. 
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Le  D'  Foote  a  recueilli  dans  la  grotte  de  Luray  des 
stalactites  blanches  et  transparentes,  enroulées  et  entrela- 
cées par  suite  de  la  croissance,  à  leur  surface,  de  champi- 
gnons qui  ont  fait  dévier  l'eau  incrustante  ;  le  calcaire  avait 
formé  sur  ces  champignons  des  nodosités  et  des  prolonge- 
ments latéraux. 

Enfin,  dans  une  tourbière,  à  Scranton,  le  Prof.  Carvill 
Lewis  a  signalé  la  présence,  à  7m  environ  au-dessous  de  la 
surface,  d'une  substance  élastique  d'un  noir  de  jais.  Gélati- 
neuse au  moment  de  l'extraction,  cette  substance  devient, 
par  la  dessication,  dure  et  cassante  comme  le  charbon; 
elle  a  un  éclat  résineux,  une  cassure  conchoïdale,  son  poids 
spécifique  est  4,036.  Elle  brûle  lentement  et  donne  une 
flamme  jaune  lorsqu'on  la  tient  dans  un  bec  Bunsen. 

Elle  se  dissout  entièrement  dans  la  potasse  caustique,  et 
paraît  être  un  acide  organique  allié  à  l'acide  humique. 
L'analyse  a  conduit  à  la  formule  empirique  G10  H"  0,e.  Par 
sa  composition  et  quelques-unes  de  ses  propriétés,  cette 
substance  diffère  de  la  Dopplerite,  trouvée  dans  des  tour- 
bières d'Autriche  et  de  Suisse,  et  M.  Lewis  propose  de  lui 
donner  le  nom  de  Phytocollite  (gelée  de  plantes). 

Influence  de  la  chaleur  sur  le  sexe  des  Fleurs.  —  M.  Thomas 
Meehau,  aux  travaux  duquel  nous  avons  déjà  fait  plus  d'un 
emprunt  pour  notre  Bulletin,  a  présenté  à  l'Académie  des 
sciences  naturelles  de  Philadelphie  des  observations  qui 
nous  paraissent  offrir  un  grand  intérêt  et  mériter  toute 
l'attention  des  horticulteurs.  Les  recherches  de  M.  Meehan 
ont  porté  principalement  sur  l'Erable  argenté  (Acer  dasy- 
carpum)  commun  en  Amérique.  L'arbre  n'est  pas  polygame, 
ainsi  qu'on  le  pense,  mais  strictement  monoïque  ou 
dioïque:  il  n'offre  pas  de  fleurs  hermaphrodites;  les  fleurs 
mâles  n'ont  jamais  de  gynécée;  les  fleurs  femelles  portent 
bien  des  anthères,  mais  celles-ci  ne  produisent  jamais  de 
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pollen.  Parfois  un  arbre  qui  ne  donnait  que  des  fleurs 
femelles  change  de  sexe  et  ne  produit  plus  que  des  fleurs 
mâles;  mais  le  changement  contraire  n'a  jamais  lieu.  Voici 
comment  M.  Meehan  rend  compte  de  ce  phénomène.  Tant 
que  l'érable  pousse  vigoureusement,  il  suit  la  règle  com- 
mune à  tous  les  arbres,  et  n'essaie  pas  de  fleurir.  Mais  que 
la  force  végétative  vienne  à  diminuer,  et  la  floraison  com- 
mence: c'est  la  seconde  phase.  Par  un  nouvel  arrêt  au 
développement  encore  vigoureux  de  la  plante,  il  ne  se 
forme  plus  que  des  fleurs  mâles;  c'est  la  troisième  phase  de 
la  végétation.  Si  l'arbre  arrive  du  premier  coup  à  ne  donner 
que  des  fleurs  mâles,  c'est  qu'il  a  franchi  la  seconde  phase, 
et  l'expérience  prouve  que,  dans  les  mêmes  circonstances, 
ces  érables  mâles  ne  sont  pas  plus  forts  que  les  érables 
femelles  du  même  âge,  malgré  la  dépense  de  force  vitale 
que  la  production  des  graines  nécessite  chez  ces  derniers. 

Une  observation  également  curieuse  est  celle  de  l'influence 
de  la  chaleur  sur  les  bourgeons  florifères.  M.  Meehan  a 
trouvé  qu'il  faut  plus  de  chaleur  pour  l'épanouissement 
d'une  fleur  femelle  que  pour  celui  dune  fleur  mâle,  et 
qu'il  en  faut  davantage  encore  pour  le  développement  d'un 
bourgeon  foliifère.  Le  rameau  qui  porte  les  fleurs,  dans  un 
érable  femelle,  s'allonge  au  printemps  plus  que  celui  de 
l'érable  mâle,  lequel  est  réduit  à  un  maigre  et  court  éperon. 
C'est  pourtant  de  ces  éperons  que  sort  la  grande  masse  des 
fleurs  qui  s'épanouissent.  Elles  sont  plus  hâtives  que  les 
fleurs  mâles  produites  par  les  pousses  de  l'année  précé- 
dentes, et  elles  ont  déjà  éparpillé  tout  leur  pollen  lorsque 
apparaissent  ces  dernières,  et  en  même  temps  les  fleurs 
femelles.  On  voit  que  l'horticulteur  peut  avoir  intérêt  à 
maintenir  la  température  assez  basse  pour  retarder  cette 
précocité  des  fleurs  mâles,  jusqu'au  moment  où  les  bour- 
geons à  feuilles  pourront  se  développer  à  leur  tour. 

M.  Meehan  explique  par  cette  raison  comment  le  noisetier 
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ou  l'avelinier  d'Europe  ne  donne  pas  toujours  de  récolte 
dans  la  partie  orientale  de  ia  Pensylvanie  où  il  a  été 
importé.  La  température  s'adoucit  assez  pour  produire  la 
floraison  des  chatons  mâles  avant  que  le  printemps  s'éta- 
blisse régulièrement,  et  le  pollen  est  dispersé  sans  qu'une 
fleur  femelle  se  soit  ouverte  à  temps  pour  le  recueillir.  Un 
climat  un  peu  plus  froid  pendant  l'hiver  aurait  causé  l'épa- 
nouissement presque  simultané  des  deux  sortes  de  fleurs.— 
Les  mêmes  effets  auront  une  grande  influence  sur  la 
dichogamie,  c'est-à-dire  sur  la  maturité  relative  des  éta- 
mines  et  du  pistil  dans  des  fleurs  hermaphrodites,  et  l'on 
peut  s'attendre  à  trouver  les  fleurs  protérandres  plus  nom- 
breuses dans  les  régions  où  des  journées  fraîches  succèdent 

fréquemment  à  des  journées  plus  chaudes. 

R.  Vion. 

BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Prèsidenl  de  la  Société. 

Aucun  fait  nouveau  ne  s'est  produit  depuis  notre  dernière 
réunion. Nous  attendons  toujours  l'achèvement  del'hôtel-de- 
ville  pour  voir  arrêter  les  plans  et  commencer  les  travaux 
du  Musée.  En  attendant,  l'envoi  des  publications  continue 
d'accroître  notre  bibliothèque. 

—  Vous  lirez  dans  le  Journal  des  Savants  l'article  de 
M.  deQuatrefages  sur  les  Moas,  oiseaux  fossiles  de  la  Nouvelle- 
Zélande  dont  aucune  tradition  digne  de  foi  n'est  arrivée 
jusqu'à  nous,  mais  que  des  débris  nombreux  recueillis  dans 
le  sol  et  dans  les  grottes  ont  permis  de  reconstituer. 

—  Les  botanistes  trouveront  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  physico-économique  de  Kœnigsberg  un  essai  sur  la 
botanique  du  gouvernement  de  Nidenburg,  et  une  note  de 
H.  Robert  Caspary  sur  la  soudure  de  deux  troncs  de  chêne 
pédoncule,  qui  longtemps  avaient  vécu  isolés.  Les  entomolo- 
gistes y  trouveront  les  recherches  de  MM.  Brischke  et 
Zaddack  sur  les  larves  des  Nematus  dont  ils  ont  décrit 
95  espèces. 
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—  M.  Martini  donne  dans  l'Annuaire  de  la  Société  des 
naturalistes  d'Emden  la  liste  des  plantes  qu'il  a  recueillies 
autour  de  la  ville. 

.  —  M.  Basroger  a  publié  dans  les  Annales  de  l'Académie 
de  Maçon  une  curieuse  notice  sur  la  Spkœria  sphingata,  un 
de  ces  champignons  entomogènes  si  étranges  qu'il  a  pris 
sur  la  chrysalide  d'un  sphinx. 

*  —  Un  mot  sur  la  conservation  des  herbiers  par  M.  le  Dr 
Biot  est  à  consulter;  le  procédé  laisse  bien  à  désirer  cepen- 
dant, mais  il  est  inoffensif. 

—  Les  études  paléophytologiques  de  M.  l'abbé  Ducrost 
exposent  l'état  actuel  de  la  science,  les  faits  caractéristiques 
des  diverses  périodes,  les  lois  de  perfectionnement  des 
végétaux,  les  variations  sous  l'influence  des  milieux,  la 
théorie  du  transformisme  et  démontrent  qu'il  n'y  a  d'expli- 
cation raisonnable  possible  que  par  l'intervention  divine 
d'une  manière  continue  dans  la  création. 

—  Les  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube 
renferment  un  remarquable  travail  de  M.  Salmon,  Diction- 
naire paléoethnologique  du  département  de  l'Aube.  Il  serait 
à  désirer  qu'une  œuvre  du  même  genre  pût  être  faite  pour 
chaque  département.  •■ 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  natu- 
relles de  Nîmes  parait  toujours  régulièrement.  M.  Lador  y 
décrit  Y Acherontia  Atropos,  le  Sphinx  tête  de  mort,  commun, 
dit-il,  dans  l'Afrique,  les  Indes  orientales,  l'Europe  méri- 
dionale et  qui  apparaît  en  France  en  mai  et  en  septembre. 
Nous  pouvons  ajouter  qu'il  n'est  pas  rare  chez  nous  et 
que  nos  champs  de  pommes  de  terre  en  fournissent  chaque 
année  en  certain  nombre.  —  M.  Lombard-Dumas,  dans  un 
article  sur  la  Constitution  géologique  et  l'Hydrologie  sou- 
terraine de  la  vallée  inférieure  des  Vidourles,  indique  les 
services  que  l'on  a  pu  en  tirer  pour  l'irrigation  de  quelques 
vignobles  et  la  destruction  du  Phylloxéra. 

—  M.  Martin  fournit  la  liste  de  plus  de  50  plantes  non 
mentionnées  dans  la  Flore  du  Gard  et  qui  ont  droit  cepen- 
dant à  une  place  dans  ce  catalogue  botanique.  C'est  là  ce 
qui  arrive  toujours.  Chaque  amateur  désireux  de  trouver  les 
espèces  décrites  parcourt  des  localités  souvent  inconnues  à 
l'auteur  du  livre  qu'il  a  pris  pour  guide  et  se  trouve  amené 
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à  combler  des  lacunes.  C'est  ainsi  que  les  catalogues  s'enri- 
chissent sans  qu'on  puisse  dire  cependant  qu'un  moment 
arrivera  où  rien  ne  restera  plus  à  connaître. 

—  Enfin  M.  Forcapel,  dans  une  étude  sur  les  Alluvions 
tertiaires  et  quaternaires  du  Gard  et  de  l'Ardèche,  les  classe 
en  quatre  catégories:  i°  les  alluvions  contemporaines;  2°  les 
alluvions  quaternaires  à  peu  près  semblables  aux  actuelles, 
à  cailloux  non  altérés  ;  3°  les  alluvions  plioeènes  à  cailloux 
altérés  et  de  consistance  friable  ;  A0  les  alluvions  miocènes 
à  cailloux  entièrement  décomposés. 

— M.BergpoursuitdanslesAnnalesdelaSociété  scientifique 
Argentine  ses  mélanges  lépidoptérologiques  et  ajoute  un 
supplément  à  ses  Hémiptères  M.  Holmberg  décrit  plusieurs 
espèces  d'Arachnides  nouvelles  ou  peu  connues,  et  M.  Spe- 
gazzini  fait  connaître  les  Chara  de  la  Plata  dont  il  décrit 
10  espèces. 

—  L'Association  scientifique  de  France  donne  un  grand 
attrait  à  ses  bulletins  par  les  conférences  quelle  public.  Je 
citerai  celle  de  M.  Brunelière  sur  le  Naturalisme  au  xvuc 
siècle.  Il  s'agit  du  naturalisme  dans  la  littérature,  c'est-à- 
dire  de  la  reproduction  de  la  nature  ctd'imitation  de  la  réalité 
par  les  moyens  de  l'art.  Il  y  a  dans  cette  dissertation  autant 
d'esprit  que  d'originalité.  La  conférence  de  M.  Diculafait  sur 
l'origine  et  le  mode  de  formation  des  minerais  métallifères 
est  plus  sérieuse;  elle  a  clù  vivement  intéresser  l'auditoire. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Tou- 
louse nous  donne  un  excellent  travail  de  M.  Favol,  une 
revue  rétrospective  des  travaux  qui  ont  été  publiés  de  1831 
à  1878  sur  les  Mollusques  des  Hautes-Pyrénées,  dans  lequel 
il  indique  les  espèces  nouvelles  signalées  par  chacun  des 
auteurs.  C'est  donc  une  histoire  malacologique  des  Pyrénées 
françaises  dont  on  voit  la  Faune  s'augmenter  successivement. 
—  Nous  devons  au  môme  savant  une  liste  des  Mollusques 
qu'il  a  recueillis  dans  une  excursion  faite  au  département 
du  Gard,  en  juillet  1880.  —  M.  Marquct  continue  l'inventaire 
des  Coléoptères  signalés  ou  trouvés  dans  la  partie  du  Lan- 
guedoc qui  va  de  Toulouse  à  Montpellier.  Celte  suite 
comprend  l'énumération  depuis  les  Clavicornes  jusqu'aux 
Serricornes  inclus.  —  M.  de  Saint-Simon  entre  dans  de  plus 
grands  détails  et  son  étude  critique  sur  les  Hélix  du  groupe  de 
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Velegans  mérite  de  vous  être  tout  particulièrement  signalé. 

—  Les  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon  sont  ton- 
jours  dignes  de  la  réputation  dont  elles  jouissent.  M.  Rey  y 
continue  la  publication  de  la  monographie  des  Brévipennes 
qu'il  avait  commencée  avec  M.  Mulsant.  Il  décrit  cette  fois 
un  deuxième  rameau  comprenant  les  13°  14e  et  i5e  familles 
les  Habrocériens,  les  Tachyporiens,  les  Trichophyens.  C'est 
toujours  la  même  méthode,  un  tableau  synoptique  des 
espèces  pour  chaque  genre  et  une  description  minutieuse 
des  espèces. 

—  Je  vous  ai  parlé  déjà  des  contributions  à  la  Faune 
malacologique  française  de  M.  Locard.  Je  n  aurais  qu'à 
répéter  les  mômes  éloges  pour  le  savoir,  la  perspicacité,  la 
logique  qu'il  apporte  dans  ses  nouvelles  monographies. 

—  M.  Rouast  publie  dans  ce  volume  un  Catalogue  des 
Chenilles  européennes  connues.  Il  faut  le  féliciter  d'avoir 
cédé  à  ses  amis  et  de  n'avoir  point  gardé  pour  lui  seul  les 
observations  qu'il  avait  faites.  11  suit  Tordre  méthodique  des 
espèces  et  indique  l'habitat  et  l'époque  où  parait  la  chenille. 
Il  aura  par  cette  publication  rendu  aux  lépidoptéristes  un 
véritable  service. 

—  Citons  encore  à  l'adresse  des  collectionneurs  de  papil- 
lons la  Lépidoptérologie  de  M.  Millière  dont  nous  avons  ici 
le  huitième  fascicule. 

—  Les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique 
contiennent  un  catalogue  des  Lépidoptères  de  Belgique  par 
M.  Donckier  de  Donceel.  11  consiste  en  une  simple  liste  de 
toutes  les  espèces  publiées  antérieurement  dans  les  Annales 
ou  dans  des  ouvrages  spéciaux,  et  comme  il  renvoie  aux 
Annales  en  indiquant  les  volumes  et  les  pages,  ce  catalogue 
est  en  môme  temps  une  table  des  Annales  en  ce  qui  concerne 
les  papillons.  L'auteur  ajoute  les  localités  où  lui-même  a 
fait  la  capture  des  espèces  qu'il  nomme.  C'est  là  un  guide 
précieux  pour  le  classement  d'une  collection.  M.  Lameere 
complète  pour  la  famille  des  Cérambycides  le  catalogue 
publié  à  Munich  par  MM.  Gemminger  et  de  Harold.  Il  donne 
dans  ce  travail  l'habitat  des  espèces  et  l'indication  de  l'ou- 
vrage où  elles  ont  élé  décrites.  —  Les  comptes  rendus  des 
Séances  sont  la  preuve  d'une  grande  activité  des  membres, 
car  les  séances  sont  toutes  remplies  par  d'intéressantes 
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communications  ou  des  discussions  qui  ne  le  sonl  pas  moins. 
Le  volume  est  terminé  par  une  parlic  du  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  la  Société,  bibliothèque  fort  riche  en  ouvrages 
qui  ont  trait  aux  éludes  spéciales  de  la  compagnie. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie 
nous  montre  aussi  des  séances  bien  remplies.  Dans  toutes, 
des  communications  sont  faites  et  les  notes  sur  la  géologie 
et  la  botanique  y  sont  nombreuses.  J'y  ai  remarqué  un  fait 
curieux  et  qu'aucun  de  vous  peut-être  ne  connaît,  la  greffe 
de  la  giroflée.  M.  l'abbé  Moncoq  voyant  que  son  semis  de 
giroflées  ne  lui  donnait  que  des  fleurs  simples,  greffa  comme 
sur  des  rosiers,  suivant  l'idée  que  lui  suggéra  un  de  ses 
confrères  l'abbé  Lebeurrier,  les  œils  d'une  giroflée  double. 
La  greffe  ayant  réussi,  il  rabattit  les  pousses  un  peu  au- 
dessus  de  Técusson  et  obtint  une  belle  tète  ornée  de  gros 
boutons,  puis  de  belles  fleurs.  L'opération  répétée  en  1881 
sur  plusieurs  sujets  donna  toujours  d'excellents  résultats. 

J.  Garnier. 
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OBSERVATIONS     MÉTÉOROLOGIQUES 

(Ecole  normale  d'Amiens.  Altitude  35m.) 

Octobre    1883. 
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EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX- 

SÉANCE  DU  10  NOVEMBRE  1883. 

Présidence    de    M.     Garni  er. 

Correspondance  :  La  Société  Académique  de  Boulogne- 
sur-Mer  adresse  le  programme  des  questions  mises  au 
concours  pour  l'année  1884.  M.  le  Président  donne  lecture 
d'une  lettre  par  laquelle  M.  le  Maire  d'Amiens  demande 
l'ayis  de  la  Société  pour  l'achat  d'une  collection  d'oiseaux 
et  de  coquilles  appartenant  à  M110  Boyeldieu  ;  M.  le  Président 
prie  M.  Garpentier  de  vouloir  bien  examiner  ces  collections 
et  de  donner  son  appréciation  à  ce  sujet. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  ses  notes  biblio- 
12e  année.  24 


-  370  — 

graphiques  sur  les  ouvrages  d'histoire  naturelle  reçus  depuis 
la  dernière  séance. 

M.  Lefebvre  donne  lecture  d'une  réponse  à  un  question- 
naire de  la  Société  d'Acclimatation  relatif  à  l'élevage  des 
alevins. 

Tous  les  moyens  employés  par  notre  collègue  pour  la 
conservation,  l'élevage  et  la  reproduction  des  poissons  y 
sont  développés  jusque  dans  leurs  plus  petits  détails. 

M.  Lefebvre  cite  en  outre  un  cas  d'hermaphrodisme  très 
curieux  observé  sur  un  poisson. 

M.  le  Président  remercie  au  nom  de  l'assemblée  M.  Le- 
febvre pour  cette  intéressante  communication  qu'il  va  s'em- 
presser de  transmettre  à  la  Société  d'Acclimatation. 

M.  Copineau  dépose  sur  le  bureau  des  échantillons  d'une 
algue  trouvée  à  Pierrefonds  par  M.  le  docteur  Flahaut  de 
Montpellier.  Cette  plante,  nommée  d'abord  Syrosypkone 
Boutillii,  et  qui  n'est  en  réalité  qu'un  Polytric,  croît  sur  la 
craie  en  y  formant  de  petites  cavités  noires.  M.  Copineau 
donne  ensuite  lecture  dune  liste  des  plantes  intéressantes 
des  environs  de  Pierrefonds  et  du  marais  Berny. 

M.  Gonse  entretient  l'assemblée  de  quelques  plantes 
rares  trouvées  par  lui  cette  année  pour  la  première  fois 
dans  le  marais  de  Longueau  ;  ces  plantes  sont  presque 
toutes  les  mêmes  que  celles  du  marais  de  Pavry  et  de  la 
vallée  de  l'Avre  :  par  exemple,  le  Sparganium  minimum,  la 
Gentiana  pneumonantke,  le  Selinum  carvifolia,  etc. 

Il  est  môme  probable  que  ces  plantes  existent  encore 
dans  d'autres  marais  des  environs  d'Amiens,  mais  que,  crois- 
sant dans  des  lieux  généralement  inondés  et  couverts  de 
hautes  herbes  très  difficiles  alors  à  explorer,  l'on  n'est  pas 
encore  parvenu  à  les  découvrir. 

Le  Secrétaire, 

A.  Dbmailly. 
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Nouveau  procédé  de  recherche  des  Trichines 

dans  les  viandes. 

Par  M.    Charles   R  un  son. 

Des  lames,  de  deux  ou  trois  millimètres  d'épaisseur,  sont 
enlevées  en  plusieurs  endroits  différents  de  la  pièce  de 
viande  à  examiner. 

Ces  lames  sont  prises  de  préférence  à  la  surface  de  la 
chair  musculaire.  Sur  chacune  d'elle,  on  pratique  une  série 
de  coupes  minces,  et  celles-ci  sont  déposées  ensemble  dans 
la  solution  suivante  : 

Vert  de  méthyle.    ...  t  gramme. 

Eau  distillée 30  grammes. 

Au  bout  de  dix  minutes  environ  de  macération,  les  coupes 
sont  retirées  et  mises  à  décolorer  dans  une  grande  éprou- 
vette  remplie  d'eau  distillée. 

On  les  laisse  se  décolorer  ainsi  pendant  une  demi-heure, 
en  agitant  et  en  changeant  d'eau  deux  ou  trois  fois. 

Finalement,  l'eau  étant  devenue  bien  limpide,  on  l'agite 
avec  une  baguette  de  verre  et,  interposant  l'éprouvette 
entre  l'œil  et  la  lumière,  on  distingue  fort  bien,  déjà  à  l'œil 
nu,  les  coupes  contenant  des  Trichines.  Celles-ci  se  présen- 
tent sous  la  forme  de  petits  points  allongés,  de  couleur 
bleu  foncé.  Le  vert  de  méthyle  se  fixe,  en  efTet,  sur  les 
kystes  des  Trichines  avec  beaucoup  plus  de  ténacité  que 
sur  le  reste  du  tissu. 

11  suffit  alors  d'examiner  les  coupes  à  un  grossissement 
de  cinquante  diamètres,  pour  distinguer  le  ver  qui  se  trouve 
enfermé  dans  le  kyste. 


—  374  — 

Si,  en  suivant  cette  méthode,  on  n'a  pas  trouvé  de  Tri- 
chines, on  peut  assurer  formellement  que  la  viande  n'en  contient 

pas. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  Belge  de  microscopie. 

Procès-verbal  de  la  séance  mensuelle  du  30  novembre  1883.) 


La  Chlorophylle  dans  les  Aphides. 

Note  de  M.  L.  Marchiati. 

Ayant  observé  que  les  Aphides  laissés  pendant  quelque 
temps  dans  l'obscurité  pâlissent  en  même  temps  que  les 
feuilles  des  plantes  qui  les  hébergent  se  décolorent,  l'idée 
me  vint  que  ces  insectes  pouvaient  contenir  de  la  chloro- 
phylle. Pour  m'en  rendre  compte,  je  me  suis  servi  des 
mômes  procédés  auxquels  on  a  recours  pour  préparer  les 
solutions  de  la  chlorophylle  contenue  dans  les  cellules  des 
plantes.  Je  recueillis  dans  ce  but  une  grande  quantité 
d'Aphides  verts,  tels  que,  par  exemple,  ceux  des  espèces 
Siphonophora  malvœ  Mosley,  Siphonophora  rosœ  Koch,  etc. 
que  je  mis  infuser  dans  l'alcool  pas  trop  dilué,  c'est-à-dire 
pas  inférieur  à  75°  de  l'alcoomètre  de  Gay-Lussac.  J'obtins 
une  solution  alcoolique  verte,  qui  par  l'addition  de  benzine 
se  divisa  en  deux  couches  dont  la  supérieure  contenait  la 
chlorophylle  dans  la  benzine  et  l'inférieure  le  xanthophylle 
dans  l'alcool.  Non  content  de  ce  premier  résultat,  je  m'étais 
proposé  d'obtenir  la  chlorophylle  cristallisée,  en  employant 
la  méthode  dont  on  se  sert  le  plus  souvent  pour  l'extraire 
des  plantes. 

Dans  ce  dessein,  j'ajoutai  du  noir  animal  en  grains  dans 
la  solution  alcoolique  primitive  et  j'agitai  le  mélange.  Les 
deux  substances  colorantes  restèrent  adhérentes  au  noir 
animal  et  je  décantai  le  liquide  parfaitement  décoloré.  Par 
l'addition  d'alcool  à  80-85°,  je  redissous  le  xanthophylle,  je 
décantai  cette  solution  alcoolique  et  en  mis  une  partie  à. 
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évaporer  pour  l'obtenir  en  cristaux.  Quant  à  la  chlorophylle 
pare  restée  adhérente  au  -noir  animal,  il  me  fut  facile  de  la 
remettre  en  dissolution  avec  de  l'éther  anhydre.  La  solution 
éthérée  étant  filtrée,  je  la  recueillis  sur  un  verre  de  montre 
et  la  mis  à  évaporer.  Quelques  heures  après,  il  me  fut  pos- 
sible d'observer  sous  le  champ  du  microscope,  par  un 
grandissement  moyen,  les  cristaux  en  aiguilles  caractéris- 
tiques de  la  chlorophylle  que  les  auteurs  rapportent  au  sys- 
tème monoclinique. 

Or,  il  n'est  pas  douteux  que  les  Aphides  autrement 
colorés  qu'en  vert,  contiennent  aussi  de  la  chlorophylle  qui 
se  trouve  probablement  masquée  par  quelque  autre  matière 
colorante,  comme  on  Ta  constaté  dans  un  grand  nombre  de 
plantes,  notamment  dans  les  Algues  floridées. 

Gela  étant  admis,  on  peut  expliquer  facilement  par  quelle 
raison  les  Aphides  verts  maintenus  dans  l'obscurité  se  déco- 
lorent de  même  que  les  feuilles  des  plantes.  Il  est  probable 
que,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  les  corpuscules  que  l'on  nomme 
le  plus  communément  chlorophylliens,  et  qui  en  d'autres 
termes  sont  les  leucocytes  primitifs  imbus  de  matière  colo* 
rante,  lorsqu'ils  manquent  de  lumière  commencent  d'abord 
par  se  décolorer,  puis  se  détruisent.  Gela  vient  de  ce  que  la 
lumière  n'est  pas  seulement  nécessaire  à  la  production, 
mais  aussi  à  la  conservation  de  la  chlorophylle.  J'ai  de  plus 
vérifié  que  les  Aphides  comme  les  feuilles  reverdissent  rapi- 
dement si  on  les  expose  de  nouveau  à  la  lumière. 

La  présence  de  la  chlorophylle  reconnue  dans  les  Aphides, 
il  faut  leur  accorder  la  propriété  de  fabriquer  les  substances 
organiques,  lorsqu'ils  sont  exposés  à  la  lumière,  parce  qu'ils 
décomposeront  l'acide  carbonique,  pour  préparer,  avec  le 
carbone  de  celui-ci  et  les  éléments  de  l'eau,  les  substances 
ternaires. 

Par  conséquent,  nous  pouvons  conclure  que  les  Aphides 
doivent  se  nourrir  en  partie  aux  dépens  des  éléments  de 
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l'air,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  en  même  temps  agents  con- 
sommateurs et  agents  producteurs  de  la  substance  orga- 
nique. On  pourra  m'objecter  que  cette  conclusion  est  trop 
hasardée,  que  les  Aphides  absorbent  la  chlorophylle  des 
plantes  au  lieu  de  l'élaborer  eux-mêmes.  Mais  alors,  com- 
ment explique-t-on  que  les  Aphides  qui  sucent  les  liquides 
des  pétales  sont  verts  aussi  ?  Cependant,  je  ne  le  nie  pas,  la 
question  a  besoin  d'une  étude  plus  approfondie. 

H.  Instituto  ïecnico  di  Reggio  Galabria  Gabinetto  di  Storia 
naturale,  47  décembre  4882. 

(Trad.  du  bulletin  de  la  Société  entomo logique  italienne. 

15e  année.  Septembre  1883J 


CHRONIQUE  ET  FAITS  DIVERS. 

Fertilisation  par  les  insectes.  —  Cette  question,  lune  des 
plus  curieuses  de  la  physiologie  végétale,  est  aussi  l'une  de 
celles  qui  prêtent  le  plus  à  la  discussion.  Nous  enregistrons 
toujours  avec  plaisir  les  observations  intéressantes  et  les 
explications  ingénieuses  de  naturalistes  consciencieux. 

M.  J.  Hamson  expose,  dans  le  «  Science  Gossip,  »  ses 
remarques  sur  la  fertilisation  croisée  des  saules  (Salue 
triandra  et  S.  viminalis.)  Les  chatons  mâles  et  les  chatons 
femelles  produisent  tous  deux  des  glandes  nectarifères, 
mais  les  premiers,  d'un  beau  jaune,  plus  attrayants,  sans 
doute,  sont  presque  exclusivement  fréquentés  par  les  abeilles. 
D'après  M.  Hamson,  les  plantes  amentacées  qui  dépendent 
du  vent  pour  la  fertilisation  ont  des  chatons  dirigés  vers  le 
bas;  mais  ceux  des  saules  sont  dressés  et  doués  d'élasticité. 
Les  bourdons  qui  les  visitent  montent  jusqu'au  sommet 
dn  chaton,  qui  fléchit  sous  leur  poids,  mais  qui,  lorsque 
l'insecte  s'envole,  se  redresse  brusquement,  éparpillant  ainsi 
le  pollen  du  chaton  mâle,  et  répartissant  mieux  celui  qui 
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s'est  répandu  sur  les  écailles  des  chatons  femelles  —  l'un  et 
l'autre  procédé  étant  avantageux  pour  la  fertilisation  de 
la  plante. 

M.  Herman  Mûller  donne  une  curieuse  explication  de  la 
raison  pour  laquelle  la  Pulmonaire  officinale  et  d'autres 
plantes  de  la  même  famille  ont  une  double  couleur  :  rouge 
et  bleue.  Le  rouge  paraît  en  premier  lieu,  et  le  bleu  lorsque 
les  fleurs  sont  déjà  avancées.  M.  Miïller  s'est  assuré  que  les 
fleurs  bleues  de  la  Pulmonaire  sont  dépourvues  de  miel,  et 
que  leurs  stigmates  sont  approvisionnés  de  pollen.  Il  en 
conclut  que  cette  couleur  bleue  qui  rend  si  visibles  les 
grappes  fleuries,  indique  aux  hyménoptères  intelligents,  aux 
Ànthophores,  par  exemple,  à  quelles  fleurs  ils  doivent  borner 
leurs  visites,  dans  l'intérêt  commun  de  l'insecte  et  de  la 
plante.  — Ainsi,  dans  beaucoup  d'autres  plantes,  la  couleur 
fanée  des  fleurs  qui  ont  été  fécondées,  est  pour  les  insectes 
un  indice  qu'il  est  inutile  d'adresser  là  leurs  visites  désor- 
mais sans  but. 

R.  Vion. 


BIBLIOGRAPHIE 

Par  le  Président  de  la  Société. 

Nous  avons  reçu  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
lettres  et  arts  de  Modène,  un  magnifique  volume  le  1er  de  sa 
seconde  série,  qui  contient  d'importants  travaux  de  physique 
mathématique,  des  études  littéraires  et  archéologiques, 
mais  rien  qui  soit  relatif  à  l'histoire  naturelle. 

—  La  Gazette  médicale  de  Picardie  nous  fait  voir  par  les 
résumés  des  internes,  avec  quel  soin  les  leçons  de  clinique 
leur  sont  données. 

—  Je  trouve  dans  l'Apiculteur  deux  de  nos  compatriotes 
sur  la  liste  des  lauréats  d'apiculture.  M.  Doucet  de  Corbie 
et  M.  Alex.  Leroy  d'Amiens  ont  obtenu  le  premier  une 
médaille  d'argent  pour  ses  deux  ruches  et  les  miels  qu'il 
avait  exposés,  le  second  une  médaille  de  bronze  pour  un 
modèle  de  ruche  Langstroth  et  sa  chaudière  à  cire. 
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—  Psyché  contient  la  suite  des  recherches  sur  les  écailles 
de  M.  Dimmock  et  celles  de  M.  Lintner  sur  l'œuf  parasite 
du  Nematus  ventricosus  espèce  dTiyménoptère. 

—  Les  Annales  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts 
des  Alpes-maritimes  (tome  VIII)  contiennent  la  traduction 
par  M.  Perayallo  d'un  mémoire  italien  de  M.  P.  Bargagli 
sur  les  insectes  comestibles.  Ce  mémoire  est  fort  savant, 
très  intéressant  et  en  même  temps  très  original. 

M.  Perayallo  y  fait  connaître  un  nouvel  ennemi  des  livres 
YAnobium  tomentosum,  dont  la  larve  faisait  des  ravages  dans 
tes  bibliothèques  de  Nice.  Malheureusement  les  insecticides 
connus  sont  impuissants  et  il  n'y  a  de  remède  au  mal  qu'en 
visitant  et  secouant  souvent  les  volumes  attaqués. 

MM.  Desor,  Niepce  et  de  Quatrefages  se  sont  occupés 
d'un  squelette  humain  fossile  découvert  dans  la  diluvium  de 
Nice.  Ces  savants  sont  d'accord  pour  reconnaître  que  ces 
débris  ont  été  recueillis  dans  un  terrain  quaternaire  et 
qu'ils  appartiennent  à  la  race  de  Cro-Magnon. 

—  Le  Bulletin  de  la  Société  entomologique  Suisse  publie 
un  excellent  travail  de  M.  G.  Stierlin,  c'est  une  suite  de 
tableaux  dichotomiques  pour  servir  à  la  détermination  des 
Gurculionides.  M.  Stierlin,  après  avoir  déterminé  les  genres, 
détermine  les  espèces.  Pour  chacun  d'eux,  les  caractéristiques 
ne  consistent  point  seulement  en  un  mot,  un  oui  ou  un  non, 
mais  en  une  phrase  qui  permet  de  reconnaître  sans  aucun 
doute  l'espèce  dont  on  veut  avoir  le  nom. 

—  Les  entomologistes  liront  avec  plaisir  dans  la  Feuille 
des  jeunes  naturalistes  les  tableaux  synoptiques  des  espèces 
françaises  des  Lathridiens  dressés  par  M.  Tholin,  qui  termine 
dans  cette  livraison  la  fin  de  cet  utile  travail.  M.  Gh.  Le- 
bœuf  avait  donné  dans  les  derniers  numéros,  sous  le  titre  de 
Faune  entomologique  du  chêne,  une  liste  des  insectes  qui 
vivent  sur  ou  dans  le  chêne.  M.  Bellier  de  la  Chavignerie 
complète  ou  plutôt  augmente  cette  liste  de  plus  d'une  cin- 
quantaine d'espèces  qui  n'avaient  point  été  citées. 

—  Je  recommande  aux  botanistes  les  mémoires  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Danzig,  ils  y  trouveront  de 
nombreuses  listes  des  plantes  recueillies  sur  divers  points 
de  la  Prusse  par  les  botanistes  de  chacune  des  localités.  Les 
entomologistes  ne  sont  point  oubliés  ;  ils  y  trouveront  la 
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seconde  partie  des  observations  de  MM.  Brischke  et  Zaddach 
sur  les  larves  des  hyménoptères,  et  une  notice  par  M.  Brischke 
sur  les  insectes  amis  ou  ennemis  des  jardins  et  des  champs. 

J.  Garnier. 

CORRESPONDANCE. 

Erratum  :  Dans  notre  bulletin  d'Octobre.  (N°  136,  p.  337,  §  2.), 
nous  accusons  à  tort  la  douane  belge  d'un  excès  de  zèle  qu'il  faut 
imputer  à  la  douane  française.  C'est  à  son  retour  en  France  que  notre 
«  herbier  entomologique  »  a  été  détruit  par  mesure  de  précaution, 
comme  s'il  existait  en  Belgique  des  vignes  phyJloxérées  ! 


Par  suite  d'un  oubli,  le  dernier  volume  de  nos  Mémoires, 
paru  en  1883,  ne  porte  pas  sur  la  couverture  rénumération 
des  publications  de  la  Société.  Pour  réparer  cette  omission 
qui  motive  souvent  des  réclamations  de  la  part  de  nos 
Sociétés  correspondantes,  nous  donnons  ci-dessous  la  liste 
des  volumes  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

PUBLICATIONS  DE  L'ANCIENNE  SOCIÉTÉ. 

Compte  rendu  de  la  première  session  tenue  à  Abbeville  en  juin  4838.  — 

Abbeville,  in-8%  42  pages,  (épuisé). 
Bulletin.  —  Abbeville,   4840-45,   1   vol.  in -8°.   380  pages  et  8  pi. 

(épuisé). 

PUBLICATIONS  DE   LA  NOUVELLE  SOCIÉTÉ. 

Mémoires.  —   Tome  Ier,  4866-67.  456  pages. 

—  —  II,    4868-69,  460  pages,  3  pi. 

—  —  III,  4872-73,  360  pages. 

—  —  IV,  4874-77,  344  pages,  4  pi. 

—  —  V,   4878-83,  255  pages. 

Bulletin  mensuel.  —  Tome  Ier,  4872-73. 

—  —  II,    4874-75. 

—  —  III,  4876-77. 

—  —  IV,  4878-79. 

—  —  V,   4880-84. 

-  VI,  4882-83. 
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